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DESCRIPTION 

DE  LA  GRANDE  TARTARIE. 

A Grande  Tartane  comprend  à préfent  tous 
les  vaftes  pays  qui  font  renfermés  entre  le  fleu- 
ve Etel  ou  Volga  ôc  la  mer  orientale.  Au  midi 
elle  eft  bornée  par  la  Chine  , par  le  Tibet  , & 
par  le  fleuve  Gihon  ;au  nord  elle  confine  ,dans 
toute  fon  étendue,  à la  Sibérie.  Anciennement  elle  portoit 
le  nom  de  Scythie  , & elle  avoit  à peu  près  les  mêmes  li- 
mites, finonquc,  du  côté  du  nord,  les  anciens  Géogra- 
phes ne  lui  en  affignoient  aucunes  , parce  que  tous  les 
pays  qui  compofent  aujourd'hui  la  Sibérie  leur  étoient 
inconnus. 

Ptolémée  divife  la  Scythie  en  deux  grandes  parties  ; la 
première  qu’il  appelle  Scvthie  en  deçà  de  l’Imaiis  ; & la 
fécondé,  Scythie  au-delà  ael’Imaüs.  L’une  étoit  terminée, 
du  côté  du  couchant  par  laSarmatie  Afiatique  & par  le 
Rha  ou  Volga;  au  nord  par  des  pays  inconnus  ,qui,  autant 
que  l’on  peut  en  juger,  ne  s’étendent  pas  jufqu’àTobolsck 
en  Sibérie  ; au  miaipar  les  Saces  ôc  les  peuples  du  Maoua- 
rennahar  ou  de  la  Tranfoxiane  , ôc  enfin  à l’orient  par  le 
mont  Imaiis.  L’autre  ,^doflée  du  côté  du  couchant  à cette 
même  montagne  & au  pays  des  Saces,  s’étendoit  vers  le 
nord  jufquçs  dans  des  contrées  dont  on  n’avoit  alors  au- 
cune connoiflance.  A l’orient  elle  étoit  terminée  par  la 
Tome  J.  a , 
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ij  Description 

Serique  ou  la  Chine  & les  provinces  voifines  comprifes 
fous  ce  nom  qui  en  dépendoient  ; au  midi  par  la  partie 
de  l’Inde  qui  eft  au  - delà  du  Ganges.  Cette  divifion  de 
Ptolémée  eft  en  quelque  façon  celle  de  la  nature.  Au  nord 
des  fources  du  Ganges , il  s’élève  une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  va  gagner  Khoten,  Yerken  & Kafchghar,  courant 
au  nord  ôc  à l’oueft.  A Kafchgar , elle  tourne  vers  le 
nord-eft  & va jufqu’à  la  riviere  d’Ili  quelle  fuit  en  remon- 
tant au  nord.  C’eft  là  ce  que  Ptolémée  appelle  le  mont 
Imaüs , par  lequel  il  divife  la  Scythic  en  deux  parties. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes  a porté  différens 
noms  , 6c  elle  eft  formée  de  plufieurs  montagnes  que  quel- 
ques Auteurs  regardent  comme  fort  différentes  les  unes  des 
autres , ôc  dont  ils  ont  formé  la  chaîne  ou  le  cours  fort  dif- 
féremment. On  vient  de  voir  celle  de  Ptolémée.  Les  Chi- 
nois font  ,des  montagnes  qui  font  depuis  Hami  jufqu’à 
Kafchgar , une  feule  chaîne , 6c  une  autre  depuis  Kafchgar 
jufqu’au  nord  de  l’Inde.  La  première  porte  chez  eux  le  nom. 
i °.  De  Tien-chan  ou  Montagne  célcfle  , les  Huns  l’appel  - 
loient  dans  leur  ancienne  langue  Ki-üen  ou  Ki-lo-man  qui 
répond  au  Tien-chan  des  Chinois.  2°.  Sioue-chan  ou  Mon- 
tagne de  neige , parce  qu’en  plufieurs  endroits  elle  en  étoit 
couverte.  Mais  ce  dernier  nom  s’étend  encore  à la  fé- 
condé chaîne  qui  court  depuis  Kafchgar  jufqu’aux  Indes. 
Les  Tartares  appellent  aufli  ces  montagnes  Muf-tag  qui  a 
la  même  lignification  que  Sioue-chan.  Tag  fignifie  une 
montagne , 6c  Mus  de  la  neige.  C’eft  de  là  fans  doute  que 
le  nom  d’Imaüs  a été  formé  ; au  moins  y a-t-il  beaucoup 
de  refi'emblance  entre  ces  deux  noms.  Cependant  on  pour- 
roit  le  rapporter  encore  à celui  d ’lmeïa  ; c’eft  ainfi  que  les 
Indiens  appellent  les  montagnes  oui  font  au  nord  du  Gan- 
ges 6c  qui  font  partie  de  celle  dont  il  s’agit.  Mais  pour 
revenir  à la  première  chaîne  de  montagnes , elle  a porté 
encore  plufieurs  autres  noms  que  l’on  verra  dans  la  fuite  , 
félon  les  différens  pays  qu’elle  côto^oit.  La  fécondé  chaîne 
de  montagnes  eft  appellée  par  les  Chinois  Tçong-ling  6c 
Sioue-chan.  Celle-ci  continue  vers  l’Eft  tout  le  long  du 
Nord  de  i Inde  jufqu’à  la  Chine , 6c  laiffc  appercevoir  un 
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terrcin  au  nord  qui  eft  renfermé  comme  dans  un  cercle. 
Différens  rameaux  de  cette  montagne  vont  fe  perdre 
dans  les  Indes. 

Det  >uis  les  nouvelles  connoiflances  que  nous  avons  eue* 
delà  Tartarie,  nous  y avons  apperçu  plufieurs  autres  chaî- 
nes de  montagnes  très-étendues  qui  fe  joignent  à celle  dont 
je  viens  de  parler  , qui  en  font  comme  des  rameaux  & qui 
coupent  l’Afie  d’occident  en  orient  , en  faifant  plufieurs 
grandes  finuofités.  Vers  Kafchgar  ,1e  rtÉÊft  Imaüs  ou  la 
montagne  du  ciel  continue  fon  cours  direCKment  à l’oueft, 

& enluite  au  nord-oueft , en  ferpentant  le  long  du  fleuve 
Sirr  ou  Jaxartes  jufques  vers  Tharaz.  Du  côté  de  l’orient , 
c’eft-à-dire  à Hami , la  même  montagne  va  gagner  les  fron- 
tières de  la  Chine  , fuit  la  grande  muraille  , remonte  au 
nord-eft  vers  le  Leao-tong  & fe  termine  fur  le  bord  de  la 
tner  orientale.  Dans  toute  cette  grande  étendue  elle  porte 
chez  les  Tartares  le  nom  de  Koutchouq-tag  & d’Uskun- 
lug-tugra. 

Plus  av  nord  , à l’oueft  de  la  riviere  d’Irtifch , au  nord 
du  lac  Saiflan,on  trouve  une  autre  chaîne  de  montagnes 
qui  court  direûement  vers  l’eft  , côtoyant  la  riviere  de 
Selinga  jufqu’au  lac  Paikal  ; de  là  elle  va  gagner  la  rive 
feptentrionale  du  fleuve  Amour  vers  Nerzinskoi , & fuit 
ce  grand  fleuve  jufqu’à  la  mer  orientale  : elle  porte  le  nom 
d’Ouloug-tag  ou  de  Tougra-toubouf-loug.  Mais  cette  nou- 
velle chaîne  n’eft  qu’une  continuation  de  celle  qui  eft  plus 
au  midi , appellée  Koutchouq-tag.  Elles  font  jointes  par 
un  rameau  qui  part  de  cette  demiere  à l’oueft  des  fources 
de  la  Jenifea  , court  du  fud  au  nord  en  côtoyant  la  rive  oc- 
cidentale de  cette  grande  riviere , jufqu’au  y 2 degré  de  la- 
titude qu’elle  trouve  l’Ouloug-tag.  (a)  Cette  chaîne  étoit 
appellée  anciennement  Kutt,  & aujourd’hui  on  la  con- 
noit  fous  le  nom  d’Altai.  Ces  deux  grandes  chaînes  de  mon-  . 
tagnes  fe  joignent  encore  vers  le  nord  de  la  mer  Cafpien- 

(4)  Ouloug-tag  lignifie  grande  montagne  On  l'appelle  encore  Artag  ou  Ortok , 

& on  croit  que  les  Ortokides  tirent  de  là  leur  origine  , le  Koucchouc-tag  ou  la  petite 
montagne  eft  nommée  encore  Ghen-tag.  Tag  fignific  une  montagne  , c'eft  delà 
qu'on  a formé  le  nom  de  Dagueftan  , e'eft-à-dire  le  pays  des  montagnes,  tes  QaccSj 
peuples  connus  en  Europe , paroiffent  tirer  leur  non  de  ce  mot. 

ai) 
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ne,  ôc  après  s’être  abbaiffées  confidérablemônt  j elles  fe  re» 
lèvent , vont  gagner  la  ville  de  Samara  , où  elles  portent 
le  nom  d’Arall-tag  ou  montagne  des  Aigles , & courant 
alors  direftement  du  fud  au  nord,  elles  fervent  à féparer 
la  RulTie  de  la  Sibérie  , ôc  vont  fe  terminer  vis-à-vis  le  Dé- 
troit de  Naflau  ôc  la  nouvelle  Zemble. 

Telle  eft  la  vafte  charpente  qui  foutient  la  plus  grande 
partie  de  l’Afie.  A ces  chaînes  fit  furtout  à celles  du  midi, 
c’eft-à-dire  à l^montagne  du  ciel , depuis  Cafchgar  jufqu’à 
Hami,&  enfuiteplus  au  midi  encore,  c’eft-à-dire  à la  chaîne 
qui  va  depuis  Khoten  jufqu’à  la  Chine  , & qui  fert  à renfer- 
mer toute  la  petite  Bukharie  comme  dans  un  cercle  , tous 
les  grands  terreins  font  comme  fufpendus  , ôc  s’abaiflent  à 
melure  qu’ils  s’éloignent  de  ce  centre  , qui  eft  comme  la 
voûte  ôc  la  partie  la  plus  élevée  de  tout  l’édifice.  De-là 
part  une  grande  quantité  de  fleuves  qui  font  entraînés  en 
diftérens  fens  , félon  la  pente  des  terres  , les  uns  du  côté 
du  midi, comme  l’Indus  ôc  le  Ganges  qui  vont  fe  rendre  dans 
la  mer  des  Indes  ; les  autres  coulent  vers  l’occident  ; ceux- 
ci  font  le  Gihon  ôc  le  Sihon  qui  fe  jettent  dans  la  mer  Caf 
pienne.  L’Obi,  la  Jenifea,  leSelinga,  la  Lena  fe  précipitent 
vers  le  nord,  ôc  fe  déchargent  dans  la  mer  feptentrionale. 
L’Amour , le  Hoam-ho  ôc  le  Kiam,après  un  long  cours  vont 
fe  rendre  dans  la  mer  orientale.  Tous  ces  grands  fleuves 
partent  de  la  ceinture  qui  environne  le  terrein  compris  en- 
tre Cÿfchgar  ôc  la  Chine  d’un  côté,  le  Tibet  ôc  laTarta- 
rie  proprement  dite  de  l’autre.  On  lui  a donné  dans  ces 
derniers  tems  le  nom  de  petite  Bukharie. 

Dans  cet  intérieur , la  terre  brûlée  par  l’ardeur  du  So- 
leil , n’y  eft  plus  une  terre  , mais  une  cendre  fluide  qui 
coule  au  gré  des  vents,  ôc  qui,  après  avoir  enfeveli  les  voya- 
geurs fous  de  grands  monceaux , ne  laifle  plus  appercevoir 
qu’un  fond  pierreux  ôc  brûlé.  La  providence  y a ménagé 
cependant  quelques  endroits  moins  mauvais  , comme  pour 
fervir  de  partage  pour  pénétrer  dans  les  pays  plus  orien- 
taux , c’eft-à-dire  dans  la  Chine.  On  y trouve  aufli  quel- 

3ues  rivières.  Je  ne  parle  point  de  celles  qui  font  le  long 
es  montagnes  ; celles-ci  n’ont  pas  un  grand  cours , je  parle; 
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‘de  deux  ou  trois  qui  fortent  de  la  partie  des  montagnes  qui 
eft  à l’occident , c’eft-à-dire  vers  Kafchgar  ôc  Khoten , & 
qui  coulent  vers  l’orient.  L’une  , foit  que  le  terrein  n’ait 
pas  affez  de  pente  , foit  que  les  fables  accumulés  en  em- 

Eêchent  le  cours , s’arrête  & fe  perd  au  milieu  du  defert. 

, es  deux  autres  vont  plus  loin,  ôc  après  s’être  réunies, elles 
fe  jettent  dans  un  grand  lac  appelle  Lop , qui  eft  fitué  dans 
la  partie  la  plus  baffe  de  tout  ce  grand  terrein.  Les  an- 
ciens Chinois  penfoient  que  les  deux  fleuves  dont  je  viens 
de  parler  étoient  le  même  que  le  Hoam-ho , qu’après  être 
entrés  dans  le  lac  de  Lop, ils  s’enfençoienrt  dans  des  abîmes, 
paffoient  par-deffous  les  terres  , & repareffoient  dans  l’en- 
droit où  le  Hoam-ho  prend  fa  fource.  Cette  derniere  idée 
mifeàpart,  Ptolémée  paroît  avoir  aufli  confondu  le  Hoam- 
ho  avec  ces  deux  fleuves  fous  le  nom  d’Oechardes. 

Après  ces  refléxions  générales  fur  toute  la  Tartarie , je 
viens  à la  Defcription  plus  particulière  de  fes  différents 

Says.  D’abord  je  parlerai  de  ceux  qui  font  fitués  entre 
iafchgar  & la  Chine  , c’eft-à-dire  de  la  Scythie  au-delà 
de  l’Imaüs  & d’une  partie  de  la  Serique  ; car  il  paroît  que 
ce  nom  ne  doit  pas  appartenir  à la  feule  Chine  fêpten- 
trionale,  comme  quelques-uns  l’ont  prétendu  ,mais  qu’il  faut 
encore  y joindre  les  conquêtes  des  Chinois  du  côté  de  l’oc- 
cident, c’eft-à-dire  Hami  , Turphan  & les  autres  pays 
voifins  dont  ils  étoiem  maîtres.  De-là  je  pafTerai  à la  Scy- 
thie, qui  eft  au  nord  d’Igour,  ôc  qui  doit  faire  partie  de 
celle  dont  je  viens  de  parler  ; mais  dont  Ptolémée  n’a 
point  eu  de  connoiffance , ou  tout  au  plus , dont  il  n’a  cité 

3ue  quelques  noms.  Enfuite  je  viendrai  à la  Scythie  en 
eça  de  l’Imaus,  qui  comprend  le  Captchaq  ôc  le  Maoua- 
rennahar.  Je  m’attache  principalement  aux  anciens  Géo- 
graphes Chinois,  afin  de  faire  connoître  l’état  ôc  la  fituation 
de  ces  pays  , fous  la  Dynaftie  des  Han  , c’eft-à-dire  environ 
deux  fiécles  avant  Jefus-Chrift , ôc  un  fiécle  après.  S’il  eft 
furvenu  dans  la  fuite  des  changemens  par  rapport  aux  li- 
mites des  Empires  ôc  des  Royaumes  de  cette  contrée  , 
l’Hiftoire  nous  les  fera  connoître  à mefure  qu’ils  fe  pré- 
fenteront  dans  l’ordre  des  tems.  Mais  afin  que  ceux  qui 
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s’appliquent  à la  Géographie  puifTent  travailler  fur  les 
Mémoires  que  je  leur  préfente , s’ils  le  jugent  à propos  , 
j’ai  rapporté  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  que  les  Chi- 
nois nous  apprennent , 6c  fi  j’ai  entrepris  de  fixer  plufieurs 
de  ces  lieux,  je  l’ai  fait  de  maniéré  que  les  relations  Chi- 
noifes  feront  toujours  diftinguées  de  mes  refléxions.  Je 
propofe  mon  fentiment , mais  je  n’exige  pas  qu’on  l’adopte 
{ans  examen. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

PETITE  BUKHARIE, 

Et  partie  de  la  Scythie  en-deçà  SC  au-delà  de  f Imaüs. 


ARTICLE  I. 

Pays  de  Ha-mi  SC  les  environs. 

HA  M I eft  connue  depuis  long-tems  des  Chinois  âè 
il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  leur  hiftoire. 
Tout  le  canton  étoit  appellé  anciennement  Y-ou-liou,  il 
a fouvent  été  de  la  dépendance  de  la  Chine  ; mais  vers 
l'an  713  de  J.  C.  une  famille  nommée  Tchin  en  forma  un 
Royaume.  Ces  Princes  , qui  portoient  le  titre  de  Roi,  s’y 
maintenoient  encore  fous  la  Dynaftie  des  Sum  , & il  y 
avoit  eu  jufqu’alors  dix  générations.  Autrefois  ce  pays 
étoit  rempli  de  villes , mais  prefque  toutes  font  ruinées 
à préfent.  La  principale  eft  Ÿ-ou-nien  la  même  que  Kami , 
& où  les  Empereurs  des  Han  avoient  une  garni fon  Chi- 
noife.  Dans  la  fuite  les  Tam  l’appellerent  I-tcheou  , fui- 
vant  un  ufage  reçu  à la  Chine  qui  laiffe  aux  Fondateurs 
de  Dynafties  & généralement  à tous  les  Empereurs  , la  li- 
berté d’aiïigner  de  nouveaux  noms  aux  Provinces  flc  aux 
Villes  ; ce  qui  fait  naître  de  grandes  difficultés  lorfqu’oo 
veut  reconnoître  les  anciens  lieux. 

Dijlances  de  Kami  à plujieurs  autres  endroits  fuivant  la 
Géographie  des  Mim. 

De  Hami  à So-tcheou  dans  le  Chen/i  iyiolL 

Vers  le  S.  à Yo-muen-kuan  800  li. 

Vers  le  S.  E.  à Yam-kuan  2730  lu 

Les  autres  Villes  font  i°.  Na-che-hien  au  S.  E.  des  fron- 
tières de  Hami  vers  le  Lac  de  Lop,  Les  Han  y avoient 


r tlum-thr. 
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autrefois  une  garnifon.  a0.  Jttou.-yiun-h.ien  furies  frontiè- 
res de  Hami.  ç 

Au  Nord  du  pays  de  Hami  , on  trouve  la  montagne 
Tien-chan  ou  Montagne  Celejle , qui  portoit  chez  les  an- 
ciens Huns  le  nom  de  Ki-lo-man-chan.  On  l’appelle  encore 
Sioue  - chan  ou  montagne  de  neige.  Elle  fait  partie  de 
cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui  vient  de  Kafchgar. 
Au  midi  de  cette  montagne  à deuxli , il  y a un  lac  nommé 
Yen-tchi  qui  doit  être  le  lac  Parkol. 

Ma-piao-chan  eft  une  montagne  fituée  auSud-eft  de  Hami  ' 
fur  les  frontières  du  pays.  Dans  le  voifinage  eft  une  autre 
montagne  appel  lée  Vang-hiang-ling.  Your-ho  eft  une  riviere 
fituée  a i jo  li  de  Hami  vers  l’Orient. 

Niang-tfu-tchuen  eft  une  riviere  ou  fource  à l’E  de  la  riviere 
Your.  Les  gens  du  pays  l’appellent  Ko-tun-che-la. 

Ho-lo-tchuen  riviere  fur  les  fronieres  de  Hami  au  Sud.  Il 
y a dans  ee  voifinage  le  lac  Tang*tfuen-tchi, 

Kan-lo-tchuen  autre  riviere  à 300  li  au  Sud.  Il  y a dans  le 
voifinage  le  lac  Tang-tfuen-tchi. 

Kan-lo-tchuen  autre  riviere  à 300  li  au  N.  O.  de  Hami. 

M.  Paul  donne  au  pays  de  Hami  le  nom  de  Camoul , fie 
il  en  fait  une  Province  du  Royaume  de  Tangout  qu’il  dit 
être  voifin  de  deux  déferts , dont  l’un  eft  le  grand  défert 
de  fable.  Il  ajoute  que  l’on  y trouve  toutes  les  chofes  né» 
ceflaires  à la  vie,  que  ieshabitansétoient  fort  adonnés  à leurs 
plaifi  rs,  qu’ils  étoient  idolâtres,  & que  par  rel  igion  ils  étoient 
fort  hofpitaliers  , principalement  envers  les  étrangers, leur 
abandonnant  leurs  maifons  & leurs  propres  femmes  pour 
les  fervir  en  tout  ce  qu’ils  défiroient  ; & ne  rentrant  qu’a- 
près  s’être  alïurés  du  départ.  Les  peuples  de  Hami  croyoient 
que  cette  proftitutjon  étoit  agréable  à leurs  Dieux,  6c  les 
ordres  de  l’Empereur  Kublai-khan  ne  purent  leur  faire 
abandonner  cette  pratique. 

Benoît  Goez  parle  de  cette  Ville  fous  le  même  nom 
& dit  qu’elle  eft  éloignée  de  K ia-yu-kuan  près  de  So-tcheou 
de  neuf  journées  de  marche.  Il  place  dans  les  environs  la 
yille  d’Aramuth. 

Les  places  les  plus  occidentales  de  la  Province  de  Chen- 

fX 
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fy  ayant  fait  anciennement  partie  de  la  Tartane , nous 
croyons  devoir  les  nommer  ici  ; d’autant  plus  que  ce  que 
nous  en  dirons  pourra  fervir  à éclaircir  M.  Paul, 

§.  i. 

Ce  voyageur  fait  d’abord  mention  de  Suchur  ou  Sucuir, 
que  Johnfon  nomme  Souchik  & Sukuir,  & les  Ambafla- 
deurs  de  Schahrokh , Sokjou  , Benoît  Goez , Socieu , c’eft  la 
ville  de  So-tcheou  d’aujourd’hui. 

Tout  ce  pays  , avant  la-Dynaftie  des  Han , étoit  pofTe- 
dé  par  des  Tartaresappellés  Yue-chi , enfuite  par  les  Huns. 
L’Empereur  Vou-ti  aes  Han  en  fit  la  conquête  , & lui 
donna  le  nom  de  TJieou-tfuen-kiun , c’eft-à-dire , Province 
de  la  fontaine  du  vin , parce  que  près  de  So-tcheou  il  y a 
une  fontaine  dont  les  eaux  ont  le  goût  du  vin.  Li  - kao 
Roi  des  Si-leam  ou  Leam  Occidentaux  y mit  la  Cour. 
Sous  le  régné  desSoui , on  appella  tout  ce  pays  So-tcheou. 
il  devint  fucceffivement  partie  des  Provinces  de  Tchang-ye, 

& de  Long-ycou.  Il  pafla  enfuite  fous  la  domination  des 

{>euples  du  Toufan , & quelque  tems  après,  les  Chinois 
e reprirent  : il  fait  aujourd’hui,  partie  du  Chenfi.  On 
comptoit  trois  villes  dans  ce  pays.  i°.  Tfieou-tfuen  à pré- 
fent  So-tcheou , qui  eft  proche  la  grande  muraille.  Hans 
le  voifînage  étoit  la  montagne  Kieou-long-chan , ôc  au  Sud- 
oueft  celle  de  Kuen-lun-chan.  20.  Fou-lo  appellée  an- 
ciennement Lo-kuon-hien.  30.  Yo;  muen  fous  les  Han  y 
c’eft  ce  que  nous  appelions  K ia-yu-kuan.  Mais  il  ne  faut 
pas  confondre  cet  Yo-muen  avec  un  autre  paflage  du  mê- 
me nom  qui  eft  plus  à l’Occident.  Du  tems  de  M.  Paul 
la  plus  grande  partie  des  habitans  étoit  idolâtre,  il  y 
avoit  parmi  eux  quelques  Chrétiens.  On  trouve  dans  ce 
pays  beaucoup  de  Rhubarbe, 

S • 2. 

w 

La  ville  de  Campition  qui  eft  dans  le  voifînage  y eft  ap-  m 
pellée  par  Johnfon , Kampion , ou  Kamchik  , par  les  Am- 
tafladeurs  de  Schahrokh  Kamjou,  6c  aujourd’hui  parles  Chi- 
Tome  I.  b 
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nois  Kan-tcheou.Tout  ce  pays,  joo  ans  avant  J.  C. , étoit  ha- 
bité par  les  T artares.  Sous  les  Han , les  Huns  en  étoient 
les  maîtres  , & ce  fut  1 Empereur  Vou-ti , qui  2nrès  le  leur 
avoir  enlevé, lui  donna  le  nom  de  Province  de  Tchang-ye. 
Les  Si-leam  lappellercnt  dans  la  fuite  Kan-tcheou.  Sous 
les  Tarn,  les  Toufan  s’en  renJireut  les  maitres;mais  les 
Chinois  les  en  dépouillèrent.  Ce  canton  eft  réuni  au  Chen- 
il. On  ne  comptoit  autrefois  que  deux  villes  dans  ce 
pays.  i°.  Tcham-ye  ou  K an  -tcheou.  Dans  fon  territoi- 
re étoit  la  montagne  Ki  lien  - chan  ou  Montagne  celejle  que 
l’on  regardoic  comme  une  fuite  de  celle  de  Hami  ; le  lac 
Kiuyen  que  nous  appelions  aujourd’hui  Sopou  - nor.  Les 
fleuves  Ho-li-choui  & Jo-choui  font  au  nord  de  han- tcheou. 
On  trouve  encore  les  montagnes  de  Kanfun-chxm  & de 
Lin-Jong-chan.  2°.  La  ville  de  San-tan  connue  . du  tems  des 
féconds  Han,  & près  de  laquelle  on  trouve  la  montagne 
Yen-tchi-ehtm  qui  eft  fort  célébré  dans  l’hiftoire.  Du  tems 
de  M.  Paul  Kan-tcheou  étoit  la  principale  ville  du  pays 
de  Tangout.  Il  y avcit  des  Chrétiens  , des  Mahometans  & 
des  Idolâtres.  Ceux-ci  étoient  des  Bonzes  de  Fo , comme  il 
le  paroit  par  le  récit  de  ce  Voyageur.  Leurs  Idoles  faites  de 
terre  ou  de  bois  étoient  dorées  : il  y en  avoit  de  très-grandes 
au  tour  defqueHes  on  en  voyoit  de  plus  petites  dans  une 
pofture  refpedueufe  : leurs  Prêtres  gardoient  la  chafteté. 
On  comptoit  dans  ce  pays  les  années  par  Lunes , & dans 
chaque  lune  il  y avoit  cinq  jours  que  l’on  regardoit  com- 
me des  jours  de  Fêtes.  On  ne  tuoit  aucun  animal  & on 
s’abftenoit  de  manger  aucune  viÿnde.  La  polygamie  y 
étoit  en  ufage  & il  étoit  permis  de  répudier  la  femme 
dont  on  fe  dégoutoit  : ils  époufoient  leurs  belles  - meres 
& même  leurs  parentes  au  fécond  dégré. 

S • 3- 

Il  faut  placer  dans  ce  même  canton  la  ville  d’Ezina  , 
qu’une  Carte  de  la  Tartarie  faite  à la  Chine  fous  les  Mo- 
gols , appelle  Ye-tci-na  ; elle  eft  fituée  à 1 2 journées  de  Kan- 
tcheou  au  midi  du  grand  défert. 
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ARTICLE  II. 

Pays  de  Leou-lan  ou  de  Chen-chen  SC  les  environs . 

CE  pays,  qui  dans  les  Hiftoriens  Chinois  porte  ces  Vn-him. 

deux  noms , eft  fitud  au  midi  de  Hami.  il  formoit 
anciennement  un  petit  Royaume  dont  la  Capitale  étoic 
Kan-ni-tcking  voifine  du  lac  de  Lop. 

Dijlances. 


De  Leou-lan  vers  l’E.  à Si-gan-fou.  6 100  li. 
Vers  PE.  au  détroit  de  Yam-kuan.  1 600  li. 

Vers  le  N.  O.  à la  réfidence  du  Gou- 
verneur de  la  petite  Bukharie.  1 800 11. 

Sous  les  premiers  Han. 

Vers  le  N.  O.  à Turphan.  1 900  li. 

Vers  l’O.  à Tcie-mo.  720  li. 

Au  Royaume  de  Chan  1300  li. 


Tout  ce  pays  eft  ftérile  , plein  de  fables , & l’on  y ren-  Vm-hit». 
contre  peu  de  bonnes  terres.  On  y comptoit  environ  ijoo 
familles.  Ces  peuples  cherchent  les  pâturages  où  ils  nour- 
riffent  des  ânes , des  chevaux  & des  chameaux.  Ils  tirent 
des  pays  voifins  leurs  denre'es  : ils  ont  les  mêmes  moeurs 
que  les  peuples  du  Tibet  qui  font  leurs  voifins  au  Sud- 
eft.  On  y trouve  des  pierres  précicufes , des  rofeaux,  des 
feules  6c  plufieurs  autres  arbres. 

Le  lac  de  Lop  proche  lequel  dtoit  la  Capitale  du  pays  ruttm-chi. 
eft  appellé  par  les  Chinois  Pou-loui-hai , ou  Yen-tce  ou 
Pou-tchang-hai  ; il  a 400  li  de  circuit.  C’eft  dans  ce  lac 
que  viennent  fe  jetter  les  fleuves  qui  ont  leur  fource  dans 
la  montagne  Tçung-ling  près  d’Yu-tien  , ce  qui  prouve, 
pour  le  dire  enpauant,que  ce  dernier  pays  eft  Khotcn, 

bij 
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d’où  effe&ivement  partent  des  fleuves  qui  viennent  fe  jet- 
ter  dans  le  lac  de  Lop  : à joo  li  de  ce  lac  eft  un  détroit 
entre  les  montagnes  que  l’on  appelloit  anciennement  Yo - 
muen-kuan.  On  prétend  qu’il  eft  éloigné  de  8co  li  de  Ha- 
mi.  Tous  les  environs  font  d’affreux  aéferts  appellés  Cha* 
mo  ou  Gobi. 

M.  Paul  parle  d’une  grande  Ville  de  Lop  fituée  à l’en- 
trée du  grand  défcrt , dont  les  habitans  étoient  Mahome- 
tans.  Les  marchands  qui  vouloient  traverfer  ce  défert, 
s’arrêtoient  dans  cette  ville  , où  ils  achctoient  des  mulets 
ou  de  forts  ânes  pour  porter  leurs  provifions  , & à mefure 
qu'ils  les  confommoient , ils  tuoient  ou  abandonnoient  ces 
animaux,  dans  l’impoflibilité  de  les  nourrir.  Les  chameaux 
qui  mangent  peu  & portent  de  groffes  charges  y font  fort 
utiles.  On  trouve  de  tems  en  tems  des  eaux  douces  Ôt  en 
quelques  endroits  des  eaux  falées.  Ce  défert  eft  fort  mon- 
tagneux , les  plaines  ne  font  que  des  fables , & l’on  y entend 
quelquefois  des  bruits  que  les  peuples  du  pays  croyent 
Être  des  voix  de  démons. 

Je  penfe  que  c’eft  dans  ce  canton  qu’il  faut  placer  la 
Province  que  M.  Paul  appelle  Chin-chin-talas  ou  Chin- 
chin-calas,  voifine  du  grand  défert,  ôt  où  il  y avoit  des 
Neftoriens,  des  Mahometans  ôc  des  Idolâtres.  M.  Paul 
prétend  que  l’on  trouve  dans  une  montagne  de  ce  pays 
une  efpéce  de  terre  qui  produit  des  filets  approchans  de 
la  laine,  qui,  après  avoir  été  lavés  6c  pilés  dans  un  mor- 
tier , font  filés , ôt  fervent  à faire  des  étoffes  qui  fe  blan- 
çhiffent  au  feu. 

$.  r. 

A l’Eft  du  lac  de  Lop  on  trouve  une  ville  que  M.  Paul 
appelle  Sachion  , c’eft  la  Cha-tcheou  ou  ville  de  fable  des 
Chinois.  M.  Paul  la  place  à l’entrée  de  la  grande  Provin- 
ce de  Tangout , ôt  dit  que  les  habitans  étoient  Mahome- 
tans , mais  que  l’on  y trouvoit  quelques  Neftoriens.  De 
fon  tems  , les  peuples  ne  vivoient  que  des  fruits , 6c  né- 
gligeoient  le  commerce.  Il  y avoit  plufieurs  temples  d’i- 
doles dans  lefquels  on  vouoit  les  enfants  6c  on  les  ra-_ 
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chetoit  en  facrifiant  un  bouc  à la  fin  de  l’année.  Ils  brû- 
loient  leurs  morts , mais  avec  beaucoup  de  pratiques  fu- 

{jerfiitieufes , obfervant  à cet  effet  le  jour,  le  moment  & 
'heure  de  la  naiflance,  afin  de  choifir  le  tems  dans  le- 
quel on  devoit  le  brûler.  Quelques-uns  gardoient  ces  morts 

Îiendant  iong-tems  , enfermés  dans  des  bierres  bien  clo- 
ès,  après  les  avoir  embaumés,  & tous  les  jours  à l'heure 
du  dîner  ils  préfentoient  fur  une  table  les  viandes  ordinai-, 
jres  qu’ils  laifloient  pendant  une  heure. 

Dans  le  voifinage  de  cette  ville  versl’Eft,  il  y a un  détroit 
nommé  Yam-kuan  ; plus  à l’Eftun  fleuve  appellé  Tou-hiang~ 
ho  ; de-ià  à l’Eft  la  ville  de  Kua-tcheou.  Tous  ces  can- 
tons ont  été  anciennement  habités  par  les  ïue-chi,  dans 
la  fuite  fournis  aux  Huns  ; & ennn  conquis  par  les  Chi- 
nois. A 10  li  au  midi  de  Kua-tcheou  il  y a une  montagne 
appellée  Mim-cha-chan  où  l’on  entend,  vers  les  équinoxes,' 
des  voix  6t  des  bruits  de  tonnerre.  A i o li  vers  le  Sud- 
eftil  y a une  autre  montagne  nommée  San-gaei-c/umoù  les 
San-miao , ancien  peuple  Chinois  qui  avoit  été  exilé  dans 
les  tems  les  plus  reculés  de  la  Monarchie , s’étoient  retirés. 
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ARTICLE  III. 


Le  pays  de  Yu-tien , âC  les  petits  Royaumes  voifins. 


CE  pays  qui  a été  connu  fous  les  Han  ne  peut  être  que 
le  pays  Khoten , comme  on  le  verra  par  le  détail 
fuivant.  Il  formoit  un  Royaume  confidérable  qui  avoir  fes 
Rois  particuliers  ; il  étoit  fitué  à l’Orient  d’une  monta- 
gne appellée  Tçung-ling.  Les  fleuves  qui  en  fortent  & qui 
coulent  à l’Eft , vont  fe  rendre  dans  le  lac  de  Lop  ; ceux 
qui  coulent  à l’Oueft  fe  jettent  dans  la  mer  Cafpienne. 
La  capitale  du  pays  étoit  nommée  Si-tching.  On  y comp- 
toitfous  les  premiers  Han  3300  familles , ipjoo  perfonnes 
& 2400  foldats. 

Dijlances félon  les  premiers  Han. 

De  Si-tching  ou  Khoten  à Si-gan-fou  9670  li. 

Vers  le  N.  E.  au  gouvern.  Chinois  de  la 

petite  Bukharie  3P47  E. 

Vers  le  O.  au  Royaume  de  Pi-chan  380  li. 


Sous  les  féconds  Han  on  comptoit  dans  le  pays  3 2000  fa- 
milles , 83000  perfonnes  & 30000  foldats. 

De  Khoten  au  Gouvernement  Chinois  de  la 

petite  Bukharie  S 3 00  !>• 

A Lo-yam  1 1 700  li. 

Selon  tous  les  Géographes  Chinois  , ce  pays  confine  du 
côté  midi  avec  des  peuples  du  Tibet  appellés  No  - kiang. 
Vers  le  nord  avec  le  pays  de  Ku-me.  Ma-tuon-lin  dit  qu  il 
yaauNord-eft  le  pays  deKiu-tçu  à 1400  li  de  diftance. 

A l’E.  celui  de  Chen-chen  à 1 yoo^i. 

Au  N.  O.  celui  de  So-le  à 1 y 00  li. 


Le  Roi  de  ce  pays  a été  fournis  tantôt  aux  Huns , tan- 
tôt aux  Chinois  , tantôt  aux  Turcs.  Il  s’enveloppoit  la  tête 
d’étoffes  d’or  ôt  de  foye.  Son  Royaume  avoir  1000  li  d’é- 
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tendue,  & fa  capitale  8 à 9 U de  circuit.  On  y comptoit 
cinq  grandes  villes  & dix  petites.  On  y trouvoit  d’cxcel- 
lens  chevaux , des  chameaux  , & dans  les  montagnes,  beau- 
coup de  pierres  précieufes  dont  on  faifoit  un  grand  com- 
merce. Ces  peuples  avoient  les  mêmes  mœurs  que  ceux 
de  kiu-rçu  ; ôc  le  pays  produits  les  mêmes  chofes.  Ils  fui- 
voient  la  religion  de  Fo.  On  remarque  que  depuis  le 
pays  d’Igour  tous  ces  peuples  ont  les  yeux  enfoncés  & le 
nés  élevé.  Les  habitans  de  Khcten  aimoient  la  mufique. 
A l’Occident  de  leur  pays  il  y a un  défert  de  fable  où  l’on 
trouve  une  quantité  ae  grandes  fouris  qui  reiïemblent  à 
des  herilTons. 

On  nomme  deux  montagnes  principales  dans  le  pays  de 
Khoten. 

La  première  O-neou-ta-chan  ou  Kuen-Iun-chan  ,d’où  les 
anciens  Chinois  croyoient  que  le  Hoam-ho  tiroit  fa  four- 
ce.  La  fécondé  appellée  Tçung-ling  fituée  au  Sud-oueft 
du  pays. 

Le  fleuve  que  les  Chinois  confondoient  avec  le  Hoam- 
ho,  & qui  fort  de  la  montagne  O-neou  - ta,  eft  nommé 
Cheou  - pa  - ho  ou  Tchou-pa-ho  : lorfqu'il  n’eft  plus  éloi- 
gné que  de  700  li  du  lac  de  Lop  , il  fe  jette  dans  le  fleu- 
ve Ki-cheou-chcui  ou  Ki-feu-choui , & l’un  & l’autre  vont 
fe  rendre  dans  le  lac  de  Lop,  Cette  montagne  eft  éloi- 

Ênée  de  la  Capitale  du  pays  de  1 joo  ii  vers  l’Oueft.  De- 
1 fortent  encore  les  fleuves  Pe  - yo-ho  fur  la  rive  occi- 
dentale duquel  eft  fituée  Khoten,  le  Lou- yo-ho  & le 
Ou-yo-ho  tous  les  deux  à l’Occident  de  la  même  ville. 
Ils  font  ûinfi  nommés  à caufe  des  pierres  précieufes  qui 
s’y  trouvent.  On  les  tire  tous  les  ans  dans  l’automne  après 
que  les  eaux  font  dimimtée's.  On  parle  de  plufieurs  villes 
comme  de  In-tcheou,  de  Liu-tcheou  & de  Poei-tcheou, 
fituées  au  Sud-eft  de  Khoten  &dc  celle  de  Yo-tcheou  à 
1300  li  vers  le  midi.  II  y a dans  ce  pays  des  jardins  rem- 
plis d’arbres  & de  fleurs. 

Sous  la  Dynaftie  desTcin  un  Ambafladeur  Chinois  alla 
dans  ce  pays  , & fit  le  détail  de  fa  route  que  l’on  a con- 
fervé.  Il  partit  de  Ling-tcheou , paffa  par  Kan  - tcheou , 
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So-tcheou,  Kua-tcheou  ôc  Cha-tcheou.  Après  ces  villes  il 
rencontra  un  pays  où  il  faifoit  très-froid  6c  rempli  de  nei- 

fes  qui  fourniu'ent  de  l’eau  lorfque  le  tems  devient  chaud. 

.es  Chinois  marchèrent  vers  l’Occident , 6c  fe  rendirent 
dans  la  ville  de  Ta-tun-tching  ; enfuite  dans  le  défert  Lien- 
tce  où  il  n’y  a pas  d’eau.  On  creufe  la  terre  ôt  l’on  y trouve 
un  fable  humide  que  l’on  met  fur  fa  poitrine  pour  fe  rafraî- 
chir Ôt  étancher  la  foif.  Enfuite  ils  rencontrèrent  une  riviè- 
re nommée  Hien-ho  : on  la  paffe  fur  des  ofiers  que  l’on  cou- 
pe. A l’occident  de  cette  riviere  ils  trouvèrent  une  ville 
appellée  Kan  - tcheou  , bâtie  par  les  peuples  de  Khoten. 
Elle  eft  fituée  au  Sud-oueft  de  Cha-tcheou  ôc  éloignée  à ce 
que  l’on  croit  de  la  Capitale  des  Tcin  de  pyoo  li. 

De-là  en  deux  jours  de  marche  ils  fe  rendirent  à Gan- 
kiun-tcheou  ôc  enfuite  à Yu-tien , qui , par  tout  ce  que  j’ai 
dit,  ne  peut  être  que  Khoten.  M.  Paul  en  parle  fous  le  nom 
de  Cotam , ôc  lui  donne  8 journées  d’étendue.  Les  vivres  y 
font  en  abondance.  Il  y a beaucoup  de  foye  ôc  des  vignes. 
Les  habitans,qui  de  fon  tems  étoient  Mahometans,  font  fort 
adonnés  au  commerce.  Benoît  Gocz  nomme  cette  ville 


Cotan  : il  dit  que  l’on  tire  de  la  riviere  qui  y pâlie,  une  efpe- 
ce  de  pierre  qu’il  appelle  jafpe.  Ce  font  ces  pierres  précieur 
fes  dont. parlent  les  Chinois.  Les  plongeurs  la  tirent  en 
forme  de  gros  cailloux.  Mais  il  y en  a une  autre  efpéce  de 
moindre  prix  que  l’on  tire  des  montagnes , ôc  que  l’on  taille 
en  forme  de  lames  d’environ  deux  aulnes.  Cette  Montagne 
eft  éloignée  de  20  journées  de  la  Capitale  ôc  on  l’appelle 
Confangui-Cafcio  ; c’eft-à-dire,  mont  pierreux.  Ce  inarbre 
fe  porte  à la  Chine  où  on  le  vend.  M.  Paul  fait  mention  de 
deux  autres  Provinces  voifines  de  celle  de  Khoten.  La  plus 
proche  eft  celle  qu’il  appelle  Peïm  ou'Peinqui  a cinq  jour- 
nées d’étendue.  On  pêche  auffi  dans  une  de  fes  rivières  de 
ces  pierres  dont  nous  venons  de  parler.  La  Province  abon- 
de en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie  6c  en  foye.  Ces  peu- 

files  ont  pour  coutume  que,  lorfqu’un  mari  eftabfcntau-de- 
à de  20  jours  , la  femme  peut  fe  remarier , ôc  le  mari  à fon 
retour  époufer  une  autre  femme. 

Après  cette  Province  on  rencontre  la  ville  de  Ciartiam 
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qui  a aufli  le  titre  de  Province , ôt  où  l’on  trouve  de  -ce# 
mêmes  pierres  que  l’on  porte  au  Khatai  ou  à la  Chine.  Cet- 
te Province  eft  labloneufe,  ftérile  & remplie  d’eaux  ameres. 
En  cinq  jours  de  marche  au-delà  on  trouve  beaucoup  de 
fables  , & enfuite  la  ville  de  Lop. 

Ces  deux  villes  dont  je  viens  de  parler  parodient  être 
les  mêmes  que  celles  de  Kan  - tcheou  Ôc  de  Han  - kiun- 
tcheou  que  les  envoyés  Chinois  trouvèrent  dans  leur  route 
de  Cha-tcheou  à Khoten , mais  il  me  paroît  impoflible  d’en 
aflïgnec  la  véritable  pofition.  , 

Les  anciens  Géographes  Chinois  parlent  de  plufieurs 
autres  petits  Royaumes  ou  villes  dans  le  voimiage  de 
Khoten.  Voici  ce  qu’ils  en  difent;  mais  toute  cette  pahie 
méridionale  de  la  Tartarie  ne  nous  eft  pas  allez  connue  pour 
entreprendre  de  fixer  ces  villes. 


$.  i.  r.  • •: 

Yu-mi  ou  Kiu-mi  eft  un  petit  Royaume  dont  la  Capitale 
porte  le  même  nom  ; elle  a été  appellée  dans  la  fuite  Nim-  J#'” 
mu  Le  pays  a été  connu  du  tems  des  Han.  On  y comptoit 
alors  3 340  familles,  20040  perfonnes  ôc  3 J40  foldats. 

Dijlances fous  les  premiers  Han. 

De  Yu-mi  vers.le  N.  E.  jufqu’au  Gouvernement  ibm-chtu. 

Chinois  fous  les  premiers  Han.  . 3 y j 5 li. 

Vers  l’É.  jufqu’à  Si-gpn-fou.  9280  li. 

Vers  l’O.  jufqu’à  Khoten.  390  li.- 

Vers  le  S.  jufqu’à  Kiu-le. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’à  Kiu-tçu.  , ; ... 

Vers  lé  N.  O.  jufqu’à  Ku-me. . 

Sous  les  féconds  Han  on  y comptoit  2 1 73  familles , 723 1 . 

perfonnes  6c  1750  foldats.  - ...  • ; Y <*«»• 

•v 

De-là  jufqu’à  Loyam  12800  li. 

' Jufqu’au  G.  Chin.  • ' 4900IU 

TorneL  s 


* 


Digitized  by  Google 


Description; 
5 • 2» 


À 


jrvü; 


Kiu-lc , la  Capitale  eft  nommée  Kien-tou-tching  ; on  J 
compte  310  familles  ,2170  perfonnes  & 300  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De  Kiu-le  à Si-gan-fou  9930  lu 

Vers  le  N.  E.  au  G.  Chinois.  385a  li. 

Vers  l’E.  au  R.  de  Yum-liu. 

Vers  l’O.  aux  Nou-kiang  ou  peuples  du  Tibet. 

Au  N.  au  R.  de  Kiu-mi, 

S.  3. 

Yum-liu  ,1a  Capitale  porte  le  nom  de  Pi-pin-tching.  Sou* 
les  premiers  Han  on  y comptoit  240  familles , 1610  perfora 
nés  ,300  foldats.  • 

Dijlances  fous  les  premiers  Han . 

De  Yum-liu  à Si-gan-fou.  8300  lî. 

Vers  le  N.  E.  au  G.  Chin.  2838  li* 

A l’E.  au  Royaume  de  Siao-uon. 

Au  S.  au  Nou-kiam  ou  peuples  du  Tibet. 

A l’O.  au  Royaume  de  Kiu-le. 

» 

f • 4- 

Um~ch*u.  Tcim-tcioue  , la  Capitale  porte  le  même  nom.  On  y 
o comptoit  fous  les  premiers  Han  480  familles , 3360  perfon- 

nes , 300  foldats. 

• 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De  Tcim-tcioue  à Si-gan-fou. 

Vers  le  N.  jufqu’au  G,  Chin. 


8820  lî. 
«723  li( 
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©ï  la  Grande  Tartarie.  Chap.  I. 

Au  S,  jufqu'au  Royaume  de  Yum-liu, 
quatre  jours  de  marche. 

A FO.  àKiu-mi.  * <jîo  Iî. 

f.y: 

Siao-uon.  La  Capitale  eftYu-Iing-tching.  On  y comptoir 
fous  les  premiers  Han  i yo  familles , loyo  perfoanes , aoç 
foldats. 

j Di/lances  fous  les  premiers  Han, 

Jufqu’à  Si-gan-fou  72 1 0 IL 

Vers  le  N.  O.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  ay  y 8 IL, 

Vers  l’E.  il  confine  aux  Nou-kîang  ou  peuples  du  Tibet. 


•9 
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ARTICLE  IV. 

Pays  de  Chao-tche  SC  les  environs. 

EN  remontant  au  Nord  de  Khoten , le  premier  pays 
confidérabie  que  l’on  trouve  eft  celui  de  Chao- 
tche  , Royaume  connu  dès  le  tems  des  Han  , & qui  avoir 
fes  Rois  particuliers,  fournis  fucceflivement  aux  Huns , aux 
Turcs  , aux  Chinois  fit  aux  Tibetans. 

Je  penfe  que  c’eft  la  ville  d’Yerken:  anciennement  la 
Capitale  étoit  aufïï  appellée  Chao-tche-tching.  On  y comp- 
toir fous  les  premiers  Han  2539  familles,  6373  perfonries 
& 3409  foldats. 


Dijlances fous  les  premiers  Han. 

De  Chao-tche  à Si-gan-fou.  . 995X)  li. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  G.  Chin.  4746  h* 

Vers  l’O.  jilfqu’au  Royaume  de  So-le.  ytfo  li. 
.Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Royaume  de  Pou-li.  7^0  li. 

Sous  les  féconds  Han. 

Jufqu’à  Lo-yam.  19 1 yo  li. 


Il  y a dans  ce  pays  une  montagne  appellée  Tie-chan  qui 
produit  de  très-belles  pierres  précieufes.  M.  Paul  parle  de 
cette  ville  fous  le  nom  deCarcham  ouCarcam.il  fe  contente 
de  dire  que  la  province  eft  fertile  , que  les  habitans  font 
Mahométans , & qu’il  y a quelques  Neftoriens.Lorfque  Be- 
noît Goez  y pafla , elle  étoit  la  capitale  du  Royaume  de 
Kafchgar.  C’eft  une  ville  très-fréquentée  parles  Marchands, 
& l’on  y fait  un  grand  trafic  de  ces  jafpes  , dont  j’ai  déjà 
parlé.  Strahlemberg  met  Yerken  à cinq  journées  de  Kaf*. 
chgar.  * 

Z$5 
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ARTICLE  V. 

, Royaume  de  So-le  SC  les  environs. 

CE  que  les  Géographes  Chinois  appellent  So  - le  ne 
peut  être  que  la  province  de  Kafchgar  ; c’eft  ce  qu’il 
eft  facile  de  rcconnoître  par  l’énumération  des  pays  qui  font 
dans  les  environs.  C’étoit  autrefois  un  Royaume  confidé- 
rable  dans  cette  partie  de  la  Tartarie.  Il  fut  connu  des 
Chinois  fous  les  Han.  La  capitale  portoit  le  nom  de  So-le- 
tching.  M.  Paul  l’appelle  Caflar  ou  Chafcar. 

Dijlance  fous  les  premiers  Han. 

De  So-le  à Si-gan-fou.  pjyoli. 

Vers  l’E.  jufqu’au G.  Chin.  22ioli. 

Vers  le  S.  jufqu’à  Chao-tche.  $60  li. 

Suivant  Ma-tuon-lin.  Vers  l’E.  jufqu’à  Kiu-tçu.  iyooli. 
Vers  le  S.  jufqu’à  Yu-tien.  x joo  li. 

Vers  l’O.  jufqu’à  Fa-hon  ou  Puon-han  (<z).  iooo  li. 
De  là  jufqu’à  Ttchu-kio-po.  8 à poo  li. 

Selon  l’Hiftoire  des  Soui , au  S.  E.  jufqu’à  Kua- 

tcheou.  4600  li. 

AuN.E.  jufqu’au  campement  des  Turcs,  loooli. 

Du  côté  de  l’occident , ce  pays  eft  borné  par  la  montagne 
Tqung-ling,  qui  régné  depuis  Khoten  jufqu’à  Kafchgar.  La 
capitale  ou  Kafchgar  eft  à la  diftance  de  100  li  de  cette 
montagne  , qui  porte  aufli  le  nom  de  Sioue  - chan  ôc  de 
Pe-chan.  C’eft  la  route  que  l’on  tient  pour  aller  dans  le 
Aîaouarennahar  & dans  les  autres  pays  occidentaux , ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  Pline  & Ptolémée  qui  mettent  ce 
pairage  entre  les  deux  chaînes  des  montagnes  qui  font  à 

« 

(*)  Un  auticmer  jooo  li. 
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l’Oueft  de  Kafchgar , la  même  que  la  Cafia  de  Ptolémée. 
Les  Géographes,  fous  les  féconds  Han , la  mettent  à 10300 
li  de  diftance  de  Lo-yam , & à y 000  li  du  Gouvernement 
Chinois  , qui  étoit  à Lieou-tching  proche  Turphan.  On  y 
comptoit  alors  a 1000  familles  ôc  30000  foldats.  Ce  pays 
a été  appellé  encore  Kiu-cha-  Il  a été  fournis  aux  Chinois  , 
aux  Huns  ôc  aux  Tûtes  en  différens  tems.  On  y compte  en- 
viron dix  grandes  villes  & douze  petites.  La  plupart  des  ha- 
bitans  ont  fix  doigts  aux  mains.  Il  y a pluueurs  endroits 
deferts , pleins  de  fables  ôc  de  pierres  ; en  d’autres  il  eft  fer- 
tile , ôc  produit  beaucoup  de  fruits.  Il  y a du  cuivre  , du 
fer  & des  étoffes  de  foye. 

M.  Paul  le  nomme  CafTar  ou  Chafcar , fie  il  dit  que  cette 
province  abonde  en  vignes,  en  arbre  fruitiers,  en  foye  ôc  en 
toutes  fortes  de  légumes.  Les  habitans  s’appliquent  au  né- 

Soco  ; mais  ils  font  fort  avares.  Le  plus  grand  nombre  eft 
lahométan , il  y a quelques  Neftoriens.  Ildonne  cinq  jour- 
nées d’étendue  a ce  pays.  Kafchgar  a été  appellé  encore 
Ardoukend  ôc  Ordoukend. 

Suivant  les  tables  géographiques  des  Arabes , Kafchgar 
eft  à p y ou  9 6 , 30  de  longitude  , ÔC44  de  longitude  fepten- 
trionale.  Elle  eft  célébré  par  les  grands  hommes  qui  en  font 
fortis.  Quelques  Géographes  Arabes  mettent  cette  ville 
dans  le  pays  de  Khata  ou  de  Khotan  c on  en  a ignoré  la 
raifon  jufqu’à  préfent.  Ce  n’eft  point  une  erreur  de  leur 
part  ; les  Khitans  qui  ont  demeuré  dans  tous  ces  environs 
avoienr  donné  à ces  pays  le  nom  de  Khatai  ôc  de  Ca- 
ra-khatai. 

C’eft  peut-être  aux  anciens  Rois  de  ce  pays  ôc  à la  fré- 

3uentation  des  Chinois  qu’il  faut  attribuer  la  conftruâion 
e certains  chemins  creux , battus  ôc  couverts  qui  ne  font 
prefque  plus  fréquentés,  ôc  dont  parle  Strahlemberg.  Benoît 
Goez  fait  mention  des  villes  de  Tanghetar  ôc  de  Jaconich 
fityées  dans  cc*pays. 

m 

* 


Digitized  by  Googli 


de  la  Grande  Tartarïe.  Chap.  I.  xxiij 


ARTICLE  VI. 

Royaume  de  Kiu-tfu  SC  autres  Jitués  dans  le  voifînage. 

LE  pays  de  Kiu-tçu  ou  Kieou-tçu , ou  Kiu-tço  étoit  fous 
les  Han  un  Royaume  confidérable,  dont  la  capitale 
portoit  le  nom  d’Yen-tching,  & enfuite  celui  d'Y-lo-liu- 
tching.  Elle  avoit  ç ou  6 li  de  circuit , & elle  étoit  ceinte 
d’une  triple  muraille.  A l’Orient , il  y avoit  une  tour  que 
les  Empereurs  de  la  Chine  de  la  Dynaftie  des  Han  avoient 
fait  élever.  Cette  ville  eft  litudc  à 200  li  au  midi  de  la  mon- 
tagne Pe-chan  ou  Sioue-chan , qui  dans  cet  endroit  porte 
encore  le  nom  de  O-kie-chan.  On  rapporte  qu’il  y a toujours 
des  feux  fur  cette  montagne.  Ce  pays  ne  peut  être  que 
celui  d’Akfou,  fuivant  la  diftanceaes  diffère  ns  pays  voi- 
fuis  indiqués  par  les  Chinois. 

Diflances  fous  les  premiers  Han. 


Vers  l’E.  éloigné  de  Si-gan-fou  de  7480  li. 

Vers  PE.  du  Gouv.  Chinois.  jyo  li. 

Selon  Ma  tuon-lin. 

Vers  l’E.  d’Yen-tchi , 5» 00  li 

Vers  le  S.  d’Yu-tien  ou  Khoten;  1400  li. 

Vers  l’O.  de  So-le  ou  Kafchgar.  ifoo  li. 

Vers  le  N.  du  campement  des  Turcs.  1600  li. 
Vers  le  S.  E.  de  Kua-tcheou.  (a)  joo  li. 

Sous  les  T fin.  Vers  l’E.  de  Lo-yam.  1 280  li. 


En  allant  de  ce  pays  vers  Poccident , jufques  chez  les 
Tache  ou  Arabes , on  compte  60  jours  de  marche,  & vers 
l’Orient  jufqu’à  Hia-tcheou  po  jours  de  marche. 

On  appelle  encore  la  capitale  de  Kiu-tçu  , Si-tcheou- 
hoei-hou  ou  Si-tcheou-kiu-tçu  ou  Kiu-tçu-hoei-hou.  Au 
midi,  ce  pays  confine  à celui  de  Tcim-tcioue , au  S.  R 

(«)  Il  doit  y avoir  une  faute  dans  le  texte  de  cet  Aatew. 


Vm-iin, 

tum-kas 


Stmi-ckm, 
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à celui  deTcie-mo,au  Sud-oueft  à celui  d’Yu-mi , au  Nord 
à celui  dès  Ou-fiim , à i'Oueft  à celui  de  Ku-me.  C’eft 
dans  ce  pays  que  réfidoit , fous  les  premiers  Han  le  Gou- 
verneur que  les  Chinois  envoyoient  dans  la  petite  Bukha- 
rie,ficqui  portoit  le  titre  de  Tou-hou.  La  ville  de  Ou- 
loui-tching  , où  il  demeuroit,  étoit  à jyo  li  de  la  capitale 
du  pays , fit  elle  confinoit  au  Nord-cft  au  Royaume  de 
Goei-li , au  Sud-eft  à celui  de  Tcie-mo  , au  Sud  à celui  de 
Tcim-tcioue  fit  à celui  de  Kiu-li  , dont  elle  n’étoit  éloi- 
gnée que  de  330  li.  On  y comptort  110  familles  , 1200 
perfonnes  , fit  300  foldats.  Je  l’erois  porté  à croire  que 
cette  Place  importante  étoit  fituée  ou  a Coufcha , ou  à peu 
de  diftance  de  là. 

On  trouve.à  l’orient  de  Kiu-tçu  une  ville  nommée  Kuan- 
tching  ou  ville  du  Détroit , les  habitans  attendoient  dans 
ce  pailage  pour  les  voler. 

Les  villes  du  pays  de  Kiu-tçu  font  toutes  environnées  de 
murailles, fit  dans  la  fuite  on  y abâti  plufieurs  temples  de  Fo. 
Les  habitans  fçavent  fondre  les  métaux  , faire  des  tapis.On 
y trouve  beaucoup  d’airain  , de  fer , de  plomb , des  peaux  , 
au  fel , de  bons  chevaux  fit  plufieurs  autres  chofes.  L’air  y 
eft  alTez  humide.  Il  y a dans  les  vallées  quantité  de  petits 
oifeaux  'dont  les  habitans  fe  nourriflent. 

Dans  ce  pays  celui  qui  tue  eft  mis  à mort  , celui  qui 
vole  a le  pied  fit  la  main  coupée  jufqu’au  coude.  Les  tri- 
buts fe  payent  des  revenus  de  la  terre , fit  font  propor- 
tionnés à la  richelfe  de  chaque  particulier.  Ceux  qui  n'ont 

fioint  de  terres  les  payent  en  argent.  Les  cérémonies  de 
eurs  mariages  fit  de  leurs  funérailles  font  les  mêmes  que 
celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  pays  d’Yen-tchi. 

A 300  li  au  midi  de  Kiu-tçu,  il  y a un  grand  fleuve 
nommé  Ki-feou-choui  qui  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop. 
Au  nord-oueft  du  même  pays  il  y a une  grande  montagne 
dans  laquelle  on  trouve  une  certaine  liqueur  qui  fent  ex- 
trêmement fort  ; après  avoir  coulé  l’efpace  de  plufieurs  li, 
elle  fe  perd  dans  la  terre.  On  dit  qu’elle  fait  revenir  les 
•dents  fie  les  cheveux. 

JLes  pays  voilîns  de  Kiu-tçu  font  ; 

f. 
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§■  I. 

Ku-  me  , ancien  petit  Royaume  fous  les  Han.  Dans  des 
temsf  poftérieurs  , il  a été  appellé  Kie-me  & Po-lo-kia.  On 
y co'mptoit  fous  les  Han  jyoo  familles , 24^00  perfonnes, 
4joo  foldats.  Le  Roi  du  pays  demeuroit  dans  une  ville 
appeilée  Nan  tching. 

* Dijlances  fous  Us  premiers  Han. 

• 

A Si-gan-fou.  8 1 5:0  li. 

Vers  PE.  au  Gouv.  Chinois.  1021  li. 

Vers  l’E.  à Kiu-tçu.  $70  li. 

Vers  WS.  jufqu’à  Yu-tien  ou  Khoten , 

1 y ™rs  de  marche. 

Au  Nord  il  confine  au  pays  des  Ou-fiun.1 

Il  a été  long-tems  dépendant  de  Kiu-tçu.  On  y trouve 
'du  cuivre  &.du  fer.  Il  a en  longueur  tfoo  li  d’un  côté  , ôc 
300  de  l’autre.  Les  habitans  ont  les  mêmes  mœurs  que 
ceux  de  Kiu-tçu.  Ils  ont  aufli  les  mêmes  caraâères  , mais 
la  langue  eft  un  peu  différente. 

S.  2 

Ven-fo,  la  capitale  de  ce  petit  Royaume  connu  fous  les 
Han  portoit  le  même  nom.  On  y comptoit  alors  2200  fa- 
milles. Il  a été  long-tems  fournis  à celui  de  Kiu-tçu.  On  y 
trouve  les  mêmes  productions. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

A Si-gan-fou.  83  y 0 li. 

Vers  l’E.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  23  80  li. 

Vers  l’O.  julqu’au  Royaume  Goei-teou.  300  li. 

Vers  le  N.  jufqu’à  Tche-ko-tching  capi- 
tale des  Ou-fiun.  ‘ tfioli. 

Vers  l’E.  jufqu’à  Ku-me.  270  li. 

Benoît  Goez  qui  a parcouru  ce  pays  , dans  fa  route  de 
Kafchgar  à Akfou , nomme  les  villes  d’Iolci  , Hancialix 
Tome  I.  d 
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alceghet,  Hagabateth,  Egriar , Mefetelec , Thalec,  Horma; 
TJ.oanrac  , Mingieda  , Capetacolzilan  , Sarc  - guedebal , 
Canibafci , Aconferfec,  Ciacor  , & enfin  Acfou.  Il  dit  que 
tout  ce  chemin  eft  très-facheux , à caufe  des  fables  & des 
Ven-hù n-  pierres.  Un  'Géographe  Chinois , dont  on  verra  une  route 
tum-Ut.  dans  l’article  des  Ou-fiun  , dit  que  l’on  rencontre  des  dé- 
ferts  pierreux. 

Sous  la  Dynaftie  des  Tarn  , Kiu-tçu  a été  nommé  Çan-fi  , 
& elleétoit  encore  alors  la  réfidence  d'un  Gouverneur  Chi- 
nois. Je  n’aflùrerois  pas  que  Gan-fi  fut  Acfou  même  , mais 
il  n’en  devoir  pas  être  éloigné.  Il  faut  placer  à Acfou  & 
dans  les  endroits  voifins , le  pays  anpciié  Cara-khatai, 
parce  que  dans  la  fuite  des  tems  les  Leag^ d’occident  qui 
étoient  un  démembrement  êc  une  coloniéWe  ceux  de  l’o- 
rient qui  portoient  le  nom  de  Khatayens  ou  Khitans  vin- 
rent s’y  établir , & y fondèrent  un  Royaume  confidéra- 
ble  qui  fut  détruit  dans  le  tems  que  Genghiz-khân  com- 
mençoità  paroître.  Rubruquis  dans  fon  voyag^en  Tartarie 
palfa  parle  Cara-khatai  qui  eft  dans  les  montagnes  , il  y 
• ^trouva  un  grand  fleuve  qu’il  pafla  dans  une  barque.  Il  ren- 
contra enfuite  une  vallée,  dans  laquelle  il  y avoir  un  vieux 
château  ruiné,  de- là  il  vint  à Aefou  qu’il  appelle  Equius. 

Après  avoir  traverfé  ces  montagnes,  il  entra  dans  une 
très-l^plle  plaine  qui  avoit  de  hautes  montagnes  à droite  & 
une  mer  ou  grand  lac  falé  de  i $•  journées  de  circuit  à gau- 
che. Vers  le  Sud-eft  il  y avoit  une  vallée  , & au-delà  un  au- 
tre lac  qui  communiquoit  au  premier  par  une  riviere,  &’ 
c’eft  par  cette  vallée  que  venoient  les  tempêtes.  La  plaine 
étoit  arrofee  de  plufieurs  rivières  qui  venoient  des  monta- 
gnes &fe  jettoient  dans  le  lac.  Il  v avoit  dans  ces  campa- 
gnes plufieurs  villes  qui  avoieot  été  ruinées  parlesTartares. 

, Plan-Carpin  pafla  auflï  par  le  même  pays  qu’il  appelle  Ni- 
gra-cathaya.  Il  y vit  le  même  lac  où  il  y a plufieurs  ifles;il  dit 
que  fur  le  bord  on  voit  une  petite  montagne  où  l’on  dit  qu’il 
y a un  trou , d’où  pendant  l’hyver  il  fort  des  vents  qui  for- 
ment des  tempêtes  , Ôc  que  l’on  y entend  un  grand  bruit , ce 
qui  rend  ce  chemin  fort  dangereux.  Tout  ceci  fe  trouve  à 
l’orient  d’Akfou  , & les  Chinois  en  parlent  comme  on  va  le 
voir  dans  l’article  fuivant. 
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ARTICLE  VII. 

Royaume  iYen-tchi  SC  autres  circonvoifns.  * 

YE  N - T c H i eft  un  Royaume  confidérablc , qui  a été 
connu  du  tems  des  premiers  Han  , la  capitale  porte  le 
nom  d’Yun  kiu-tching,  & elle  eftfituée  à 70  li  au  midi  de 
la  montagne  Pe-chan. 

Elle  eft  environnée  par  les  eaux  d’un  Lac  qui  eft  celui  dont 
nous.venons  de  parler , & que  je  crois  le  même  que  celui 
qui  porte  le  nom  d’Etrak-gheul  dans  Scherfeddin  , fur  le 
bord  duquel  il  y avoit  un  chemin.  Le  détroit  porte  le 
nom  de  Conghez , il  y ÿ une  ville  du  même  nom  fur  le 
bord  du  lac.  C’eft  peut-être  la  capitale  d’Yen-tchi.  Ce 
lac  , dit  l’Hiftorien  Chinois , eft  au  milieu  de  hautes  mon- 
tagnes, la  route  en  eft  très-dangereufe  & facile  à défendre. 
On  y trouve  beaucoup  de  poiflon , du  fel  & des  herbes  dont 
on  rait  des  nattes.  La  connoiflance  de  ce  lac  nous  donne- 
roit  la  pofition  de  la  capitale  'de  ce  Royaume , mais  on  ne 
le  trouve  fur  aucune  carte. 

A juger  de  ce  pays  par  les  diftances , il^git  ici  d’Haraf- 
char  & des  environs. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

0 

D’Yen-tchi  ou  la  capitale , à Si-gan-fou.  7300  li. 

V ers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  400  li. 

Vers  le  S.  jufqu’à  Goei-li.  1 00  li. 

Selon  les  féconds  Han , qui  appellent  la  capitale  Nan- 
ho-tching  , & qui  eft  la  même  qu’Yun-kiu-tching.  , 

Jufqu’à  Lo-yam.  , 8200  li. 

Jufqu’au  Gouvern.  Chinois  vers  Turfan.  800  li. 

La  Géographie  des  Tçin  met  les  mêmes  diftances  que 
celle  des  féconds  Han.  Au  nord , ce  pays  confinoit  aux  Ou- 
fiun.  di) 


Ven-hit ». 
tum-ket 
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Selon  Ma-tuon-lin.  Vers  l’E.  jufqu’à  Turphan.  500  fi. 
Vers  l’O.  jufqu’à  Kiu-tçu.  900  li. 

On  y comptoit  fous  les  premiers  Han  4000  familles  ,' 
32109  perfonnes  & 500  foldats.  Sous  les  féconds  Han, 
15000  ramilles,  J2000  perfonnes, & 2000  foldats. 

Ce  pays  eft  plein  de  fables  en  quelques  endroits  , en 
d’autres  ce  font  des  plaines  fertiles  & bien  arrofées.  L’air 
y eft  froid  ; il  y a plufieurs  fortes  de  grains , des  chevaux , 
des  chameaux , des  boeufs , des  moutons , du  vin  de  vigne  , 
de  la  foye  que  les  habitans  emploient  fans  la  filer.  Les 
hommes  fe  coupent  les  cheveux , les  femmes  portent  des 
habits  courts  ôt  de  grandes  culotes.  Ils  ont  pour  aîmes , 
l’arc, l’épée,  la  cuirafle,  & une  efpéce  de  lance.  Ils  brû- 
lent les  morts  , & mettent  ce  qui  refte  en  terre.  Ils  ado- 
rent l’Efprit  du  ciel.  Tout  cecf  ne  doit  s’entendre  que 
pour  les  habitans  qui  vivoient  dans  le  premier  & dans  le 
fécond  fiécles  après  JefuS-Chrift. 

Les  Hiftoriens  des  Tarn  placent  à l’occident  d’Yen-tchi 
un  détroit  qu’ils  appellent  Tie-muen  kuan  qui  pourroifcêtre 
celui  de  Conghez.  Je  fuis  porté  à croire  qu’Harafchar  eft 
la  même  ville  que  celle  qui  eft  appellée  par  Benoît  Goez 
Cialis  , par  Rujjriquis  Cealac , & par  les  orientaux  Ouloug- 
youldouz,que  ren  dit  être  éloignée  de  Samarcande  de  deux 
mois  de  chemin  de  Caravanne,  mais  que  Tamerlan  fit  en 
22  jours.  D’Akfou  à Cialis  , Benoît  Goez  rencontra  Oito- 
gïach-gazo , Cafciani  , Déliai , Saregabedal , L^n , Cucia  , 
& de-la , en  vingt-cinq  jours  , il  vint  à Cialis. 

Les  petits  Royaumes  que  les  anciens  Géographes  Chi>! 
nois  placent  dans  les  environs  d’Yen-tchi. 

§■  1. 

Chan-koue  ou  le  Royaume  des  montagnes.  Le  Roi  de 
ce  pays  demeure  au  pied  des  montagnes , & n’a  point  de 
villes.  Sous  les  premiers  Han,  ôn  y comptoit  450  familles, 
5000  perfonnes  , 1000  foldats.  On  trouve  du  fer  dans  les 
montagnes.  Les  peuples  vont  cultiver  la  terre  chez  leurs 
voifins  les  Yen-tchi,ôc  les  Goei-fiu , auxquels  ils  vendent 
leurs  denrées. 

« 
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Dijlances  fous  les  premiers  Han. 


£)e  là  à Si-gan-fou.  7*70  U; 

Vers  l’O.  jufqu’à  Goei-li.  . 240  li. 

Vers  le  N.  O.  jufqu’à  Yen-tchi.  160  li. 

Vers  1*0.  jufqu’à  Goei-fiu.  260  li.' 

Au  Sud  il  confine  aux  Chen-chen  & aux  Tcie-mo. 

$.2.  • 


Goei-fiu,  dont  la  capitale  où  demeure  le  Roi , porte  le  Bm-tbtm'. 
même  nom.  Sous  les  premiers  Han  on  y comptoit  700  fa-; 

• -milles , 4900  perfonnes , 2000  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De  là  à Si-gan-fou.  7250  li. 

Vers  l’O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  yoo  lf. 

V ers  l’O.  jufqu’à  Y en-tchi,  1 00  li. 

* S.  3. 

Goei-li , ville  & petit  Royaume  ; fous  les  premiers  Han 
on  y comptoit  alors  i2op  familles,  9600  perfonnes,  2000 
folaats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De  là  à Si-gan-fou.  <?7 yo  li.' 

Vers  l’O.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  500  li. 

Au  midi  il  confine  aux  Chen-chen  & aux  Tcie-mo. 

§.  4- 

Kiu-li , la  ville  porte  le  même  nom.  Sous  les  Han  on  y H 
comptoit  3 10  familles  , 1480  perfonnes  , Ôc  1 yo  foldats.  Au 
Nord-eft  il  confine  à Goei-li , au  Sud  eft  à Tçie-mo,  au 
Midi  à Tçi»n  -tçioue  : à l’occident  , il  y a une  riviere  , 6c 
jufqu’à  Kiu-tçu  on  compte  y 80  li.  Kiu-li  me  paroît  le  même  * 
que  Concour , au  moins  eft-ce-là  à peu  près  que  tombent  les 
j8oli  d’Akfou, 


Digitized  by  Google 


y?x  Description. 

§■  j. 

Tcie-mo.  La  capitale  de  ce  Royaume  porte  le  même 
nom  ; & il  a été  connu  fous  îes  Han.  On  y comptoit  alors 
230  familles , 1610  perfonnes,  328  foldats. 

Di/lances  fous  les  premiers  Han. 

. • De  là  à Si-gan-fou.  . 6820  li. 

Au  N.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  22^8  li. 

Au  N.  il  confine  à Goei-Ii. 

Au  S.  jufqu’àSiao-uon,  3 jours  de  marche. 

A l’O.  julqu’à  Tçing-tcieou.  2000  li. 

Ce  Royaume  eft  dans  la  partie  méridionale  du  défert. 
On  y trouve  des  vignes  & toutes  fortes  de  fruits , beau- 
coup de  boeufs  ôc  de  moutons.  Les  hommes  fe  raient  les 
cheveux.  Au  Nord-oueft  de  ce  pays  il  y a des  fables  qui 
coulent  comme  des  rivières  lorfqu’il  fait  du  vent , & qui 
incommodent  beaucoup  les  voyageurs.  Lorfque  cê  vent 
foufle,  les  chameaux  s’arrêtent , le  mettent  à crier,  6t  ca- 
chent leur  mufeau  dans  le  fable  , & les  hommes  font  obli- 
gés de  le  leur  envelopper  avec  $es  étoffes. 


« 
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ARTICLE  VIII.' 

Pays  de  Tche-fu  SC  autres  Royaumes  voijtns. 

LE  pays  dont  il  s’agit  eft  un  des  Royaumes  les  plus 

célébrés  de  cette  partie  de  la  Tartarie  : on  le  nomme  g 
encore  Kao.-tcham  , c’eft  le  pays  d’Igour.  Il  y avoit  des 
Rois  des  avant  Jefus-  Chrlft,  & il  étoit  partagé  en  deux 
Royaumes  , l’un  au  nord  ^ l'autre  au  midi.  Tous  les  deux  lUn-cht*. 
portoient  le  nom  de  T che-fu  ; mais  pour  les  diftinguer, 
on  appelloit  celui  du  midi , Tc>en-koue  ou  premier  Royau- 
me , U.  celui  du  nord  Heou-koue,  c’eft- à -dire  fécond 
Royaume  ou  Royaume  d’au-delà. 

* L’auteur  de  l’Hiftoire  Généalogique  des  Tatars  n’a  Ahul&Mxi 
point  ignoré  cette  ancienne  divifion  rapportée  par  les  Chi- 
nois.  Dans  les  Etats  desMogols,  dit-il  on  trouve  deux 
chaînes  de  montagnes  fort  hautes  qui  s’étendent  de  l’o-? 
rient  à l’occident  ; l’une  eft  appellée  Tugra-tubufluk  , & 
l’autre  Ulkun-luk-tugra.  Entre  ces  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes vers  l’occident  eft  le  véritable  pays  des  Mogols  , & 
au-delà  plus  à l’occident  on  trouve  une  montagne  appel- 
lée Kut.  C’eft  entre  ces  trois  chaines  de  montagnes  qu’ha- 
bitoient  autrefois  les  Ouigoiirs  ; & comme  on  trouve  en  ce 
pays  dix  rivjpres  d’un  côté  neuf  de  l’autre  , une  partie  des 
Ouigours  fut  appellée  Un-ouigours  , c’eft-à-dire  Ouigours 
des  dix  rivières  , parce  que  Un  lignifie  dix.  L’autre  à été 
nommée  pour  la  môme  raifon  Tokos  - ouigours.  Tokos 
lignifie  neuf.  Les  premiers  font  les  Ouigours  feptentrio- 
naux,les  fecondiceux du  midi. 

Les  Igours  méridionaux  avoient  pour  capitale  la  ville 
de  K iao-ho-tclûng, c’eft-à-dire  la  ville  du  fleuve  Kiao,  parce- 
que  ce  fleuve  qui  vient  des  montagnes  quîTont  fituées  au 
nord  en  fait  le  circuit.  Tous  les  Ecrivains  Chinois  nous 
apprennent  qu’elle  a été  appellée  dans  la  fuite  Turphan. 

Ainfi  il  n’y  a pas  de  difficulté  fur  la  fituation  de  ce  pays.  r"“nx- 
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lÎMn-thu.  5ous  les  premiers  Han  on  y comptoir  700  familles , ?oÿ3l 
perfonnes  6c  18  6 y foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De-là  à Si-gan-fou.  8iyoli. 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  1 807  li. 
Vers  l’O.  jufqu’à  Yen-tchi.  8yy  li. 


Vtn-bit »- 
tum-kiu. 


On  donne  à pe  premier  Royaume  300  li  d’étendue  de  l’Eft 
àl’Oueft,  6c  y 00  du  Nord  au  Sud,  on  dit  qu’il  eft  environné 
Stm  bm-  de  montagnes.  Sous  les  féconds  Han  on  y comptoit  1 yoa 
th**.  familles,  4000  perfonnes,  6c  2000  foldats. 

De-là  à Lo-yam.  9 1 2 0 Iû 

Au  Gouvernement  Chinois,1  80  li. 

La  capitale  des  Igours  Septentrionaux  étoit  appellée 
Vou-tou-ko  , 6c  fous  les  Tarn , Pou  - loui  - hien.  Il  y avoit 
ypy  familles,  4770  perfonnes  , 6c  i8po  foldats. 

Dijlance  fous  les  premiers  Han. 

De-là  à Si-gan-fou.  8pyo  H: 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  1 237  Ij. 

Dijlance  fous  les  féconds  Han. 

Jufqu’à  Lo-yam.  pfoo  li. 

Jufqu’au  Gouvern.  Chinois  yoo  li. 

On  y comptoit  alors  4.000  familles,  iyooo  perfonnes 
6c  3000  foldats.  Au  nord  ils  étoient  voifinf  des  Hiong-nou  , 
m 6c  à l’occident  des  Otr-fiun. 

Sous  les  Mogols  tout  ce  pays  étoit  connu  plus  particulié- 
rement fous  le  nom  d’Igour.  La  principale  ville  porte  le 
nom  de  Turphan  ou  Kiao-ho-tching.  Les  gens  du  pays 
l’appellent  Yai-ulh-tching. 

Lieou-tchong-hien  ou  Lieou-tçhin  eft  une  autre  ville  fi- 

tuée 


Digitized  by  Google 


de  la  Grande  Ta r tarie.  Chap.  I.  xxxiij 
tuce  à 80  li  à l’Eft  du  Turphan.  C’cft  dans  cette  ville  que  le 
Gouverneur  Chinois  qui  avoit  l’infpe&ion  fur  ces  pays  fous 
les  féconds  Han  faifoit  fa  réfidence. 

Ho-tcheou  eft  une  ville  de'truite  à 70  li  de  Lieou-tchin. 
Idikou  y tenoit  fa  Cour  fous  les  Mogols.  On  trouve  enco- 
re des  relies  de  cette  ancienne  ville  à l’Eft  de  Turphan. 

Au  N.  étoit  fituée  la  ville  dePc-ting  qui  avoit  fous  fon 
diftrièt  les  trois  villes  de  Kin-muon  , de  Pou-loui  ôc  de 
Lun-tai. 

Au  N.  O.  de  la  ville  de  Turphan  il  y a une  montagne 
que  les  Chinois  appellent  Lim-chan , dont  les  pierres  Ôc  les 
rochers  font  de  différentes  couleurs. 

Tche-che-chan.  Autre  montagne  du  môme  côté  dont  le 
fommet  eft  fort  agréable.  Les  pierres  font  d une  couleur 
•qui  tire  fur  le  rouge. 

Tan-han-chan , montagne  fituée  à 70  li  âu  Nord  de  la 
précédente.  Elle  eft  couverte  de  neiges  en  tout  tems.  Plus 
au  Nord  font  les  plaines  où  les  Tartares  nommés  Tie-leont 
habité. 

Toutes  ces  montagnes  font  des  rameaux  de  la’ grande 
montagne  Tien-chan  ou  Ki-lien-chan  qui  coure  depuis  Ha- 
mi  jufqu’à  Kafchgar.  Près  de  cette  montagne  il  y avoit  une 
ville  qui  portoit  le  nom  de  Tien-chan-hien. 

Entre  Lieou-tchong-hien  ôc  Ho-tcheou  : il  y a encore 
une  montagne  appellée  Ho-yen-chan.  Au  Nord  de  Lieou- 
tchong  hien  on  trouve  la  montagne  Tim-ko-chan  fur  la- 
quelle il  y avoit  un  temple  de  Fo  fous  la  Dynaftie  des  Tarn. 

A 20  li  à l’Occident  de  Turphan  on  voit  le  fleuve  Kfeo 
qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne  Tien-chan,  Ôc  qui 
vient  environner  cette  ville.  A l’Orient  de  Lieou-tchong- 
hien  , tout  le  pays  n’eft  que  fables  qui  coulent  au  gré  des 
vents , ôc  font  périr  les  voyageurs.  Ce  défert  s’appelle 
Han-hai  ou  Cha-chin. 

Rubruquis  qui  a traverfé  le  pays  d’Igour  le  nomme 
Organum,  ôt  dit  que  les  habitans  avoient  une  langue  Ôc 
des  lettres  particulières  , dont  le  fervoient  alors  les  Nefto- 
riens.  De  fon  tems  lesContomans  ydemeuroient.  Il  prétend 
que  le  nom  d'Organum  vient  de  ce  quelles  habitans  étoient 

lo/ne  /.  e 


P.  G nuit!. 

H tfi.  dts 
Mcngeus. 


Te-tnmcht, 
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autrefois  bons  Organiftes  & Muficiens  ; mais  cette  étimo- 
logie  ne  paroît  pas  vraifemblable.  C’eft  là  qu’il  commen- 
ça à trouver  des  Idolâtres  ; les  premiers  d’entre  eux  étoient 
les  Jugures  qui  font  voifins  ôt  contigus  à cette  terre  d’Or- 
ganum  entre  les  montagnes  vers  l’Orient.  Il  femble  ici  dl- 
ftinguer  ces  peuples  ; mais  ils  n’en  doivent  former  qu’un. 
Puifqu’il  dit  plus  bas  que  tous  les  Neftoriens  ont  pris  la 
langue  & les  caractères  des  Yugures.  Il  prétend  que  cet- 
te langue  eft  l’origine  de  la  langue  Turque  & Comane. 
Plancarpin  appelle  les  Yugures,  Huires.  Ces  peuples  qui 
fe  font  difperfés  dans  la  Tartarie  paroifient  avoir  donné 
leur  nom  à des  pays  plus  feptentrionaux  nommés  Ugoria. 

Pour  ne  négliger  rien  de  tout  ce  qui  peut  nous  fournir 
quelques  détails  géographiques  & nous  conduire  à la  con- 
noilfance  des  lieux,  je  transcrirai  ici  une  route  depuis  Hia- 
tcheou  jufqu’a  Turphan  , faite  anciennement  ; c’eft-à-dire  , 
Vm  hîtn-  fous  la  Dynaftie  des  Sum  par  un  AmbafTadeur  Chinois.  II 
tum- k<».  part;t  deHia-tcheou  aujourd'hui  Nim-hia  , il  palfa  la  forte- 
refleYo-tim;enfuite  le  défertHoam-yam-tou-chaoù  les  voïa- 
geurs  font  obligés  de  porter  de  l’eau.  Enfuite  pendant  deux 
jours  il  rencontra  pluheurs  familles  des  barbares  qui  cam- 
poient  dans  ces  campagnes  jufqu’auborddu  fleuveHoam-ho. 
On  pafibit  ce  fleuve  en  cet  endroit  fur  des  peaux  enflées.  Au- 
delà  du  fleuve  il  y avoit  une  famille  de  Tartares  & enfuite 
un  défert  dont  le  fable  étoit  très-profond.  Les  chevaux  ne 
peuvent  point  y marcher  , ôc  on  fe  fert  de  chameaux.  Il  y 
naît  cependant  quelques  herbes  , enfuite  on  pafle  la  monta- 

fne  Leou-tfe-chan.  Il  n’y  a pas  cfhabitans  en  cet  endroit. 

lus  loin  on  trouve  une  famille  Tartare  & la  montagneTou- 
tou  : les  Hoei-hou  ont  habité  en  cet  endroit.  Après  avoir 

{>aflé  au  milieu  de  plufieurs  autres  familles  on  vient  à Ho- 
o-tchuen  où  habitoit  autrefois  la  princefle  des  Hoei-hou  ; 
il  y a un  lac  nommé  Tang-tfuen  , enfuite  on  vient  à Siao- 
che-tcheou  , à Y-tcheou , à Ye-tou , à Na-tche-ching.  Pro- 
che cette  ville  il  y a un  grand  défert.  On  voit  de  - là  Je 
détroit  appellé  Yo-muen-kuan  ; on  palfe  enfuite  quelques 
, autres  endroits,  6c  l’on  arrive  à Kao-tcham  ou  Si  tcheou 
qui  eft  Igour. 
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Sous  les  Han  il  y avoit  plufieurs  petits  Royaumes  ou  vil- 
les qui  dépendoient  d'Igour  qui  en  étoicnt  voiiins. 

S . i. 

Kou-hou:  ville  ou  habitation  étoit  Hans  une  vallée  d’Igour, 
il  y avoit  fous  les  premiers  Han  y y familles  , 264  perfon- 
nes  & ^y  foldats. 

Dijlancesfous  les  premiers  Han. 

De  Si  gan-fou.  8foo  li. 

Vers  l’O.  jufqu’au  Guovern.  Chinois.  1 147.  li. 

Versl’O.jufqu’à  Yen-tchi.  770  li. 

§.  2. 

Tcie-mi.  Ce  Royaume  eft  divifé  en  Oriental  & en  Occi- 
dental : le  premier  ou  plutôt  la  ville  nommée  ainfi,  eftfituée 
dans  la  vallée  Tui-hi-ko.  Dans  la  montagne  Tien-chan 
à l’Orient  : on  y comptoit  fous  les  premiers  Han  191  famil- 
les, 1548  perfonnes,  572  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han, 

DeSi-gan-fou  82yo  li. 

Vers  le  S.  O-  jufquau  Gouvern.  Chinois.  1 y 87  li. 

Ce  pays  fous  les  féconds  Jfan  avoit  apparement  plus  d’é- 
tendue & comprenoit  la  partie  occidentale , puifque  l’on  y 
met  3000  familles , y 000  perfonnes  & 2000  foldats. 

• Dijlance. 

De  Lo-yam.  . p2yoIi. 

Du  Gouvern.  Chin.  80  li. 

• Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes,  cherchoient  les 
pâturages  & cultivoient  la  terre  ; le  pays  produit  les  mêmes 
chofes  que  celui  de  Pou-loui  que  l’on  verra  cy-après.  * 

eij 


Han-chou. 


JJ  an  chou. 
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Le  Tcie-mi  Occidental  eft  fifué  dans  une  autre  vallée  du 
mont  Tien-chan  à l’Orient  , il  y avoit  fous  les  Han  332 
familles,  15)26  perfonnes  , 572  foldats. 

Dijlance fous  les  premiers  Han. 

De  Si-gan-fou.  8670  li. 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chin.  1487  li. 

\ 

S. 

•.  • 

Pou  - loui , il  y a aufü  deux  Royaumes  ou  villes  de  ce 
nom.  La  première  étoit  fituée  dans  Ja  vallée  Su-yu-ko. 
Dans  la  montagne  Tien  - chan  à l’Occident  fous  les  pre- 
miers Han  on  y comptoit  323  familles,  203s  perfonnes  799* 
foldats. 

Dijlance fous  les  premiers  Han. 

De  Si-gan-fou.  8360  II. 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  1387  li. 

La  fécondé  ville  où  il  y avoit  100  familles  1070  perfon- 
nes , ôc  3 34  foldats  eft  éloignée  de  Si-gan-fou  de  8630  li. 

Sous  les  féconds  Han  on  ne  fait  mention  que  d’un  Royau- 
me dé  Pou-loui  qui  étoit  fituéau  même  endroit  que  le  pre- 
mier dont  nous  venons  de  parler.  On  y comptoit  alors  800 
familles,  2000  perfonnes  & 700  foldats. 

» 

Dijlance  fous  les  féconds  Han, 

De  Loryam.  10490  IL 

Vers  le  S.  E.  du  Gouvern.  Chinois.  , 1290  li. 

Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes,  cherchoient  les 
pâturages  & étoient  fort  adonnés  à la  culture  de  la  terre  ; ils 
fabriquoient  des  arcs  & des  flèches  , il  y a d’excellens  che- 
vaux. Un  Empereur  des  Huns  mécontent  du  Roi  de  Pou- 
loui  tranfporta  6000  de  fes  fujets  dans  le  paysd’O-go  quiett 
fituéau  nord  des  Igours  feptentrionaux  à 90  dix  jours  de 


Digitiz&d  by  Google 


de  la  Grande  Tartarie.  Chap.I,  xxxvij 
marche  à cheval.  Les  autres  habitans  fe  fauverent  dans  les 
montagnes  du  pays  de  Pou-loui. 

§• 

Y-tchi  fous  les  féconds  Han  faifoit  partie  du  pays  de  ir««  t*»- 
Pou  - loui  ; il  y a voit  1000  familles,  jooo  perfonnes  & 1000 
foldats.  Ces  peuples  étoient  braves , cruels  & guerriers  : ils 
cherchoient  les  pâturages , mais  ils  ne  cultivoient  pas  -la 
terre. 

9-  r- 

Kio.  Ce  pays  étoit  fitué  dans  la  valide  Tan  - kiu  - ko  de  u*n-Am. 
la  montagne  Tien-chan  à l’Orient  : on  comptoit  dans  la  vil- 
le fous  les  premiers  Han  99  familles , 500  perfonnes  & 1 1 c 
foldats. 

Dijlance  fous  les  premiers  Han. 

De  Si-gan-fou.  85-70  Ii. 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvem.  Chin.  1487  li. 

§.  6. 


i 
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Pi  - lou  : il  y a deux  Royaumes  de  ce  nom , le  premier 
& le  fécond  , la  Capitale  du  premier  eft  Kien-tong-koue- 
tching  dans  la  montagne  Tien-chan  à l'Orient.  Sous  les  pre- 
mier Han  on  y comptoit  227  familles,  1587  perfonnes, 
422  foldats. 

Diftance  de  Si-gan-fou.  858o  li. 

Vers  le  S.  O.  du  Gouvern.  Chinois.  1487  li. 

Le  fécond  Royaume  de  Pi-lou  a pour  Capitale  une  ville 
nommée  Fan-kiu-loui-ko-tching  : fous  les  premiers  Han  on 
y comptoit  462  familles  ,1137  perfonnes  ,350  foldats. 

Diftance  de  Si-gan-fou.  8710  li. 

A l’Orient  ce  pays  confine  à celui  de  Yon  - iie-fu , au 
Nord  aux  Hiong-nou. 

A l’Occident  au  Royaume  de  Kio , & au  midi  à celui 
jd’Igour, 
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s.  7- 

lUn-ckeu.  Y ou  - lie  - fu  , la  Capitale  eft  Noui-tou-ko-tching.  On 
y comptoit  fous  les  premiers  Han  190  familles  , 1443  per- 
sonnes, 331  foldats. 

Du  coté  de  1 Orient  il  confine  aux  Igours  feptentrlonaux. 
Au  Nord  aux  Huns,  fit  à l’Occident  au  Royaume  de  Pi- 
lon ; il  ell éloigné  de  8830  li  de  Si-gan-fou. 

S.  8. 

Kut-ciuH.  Tan  - pe  autre  Royaume  dont  la  ville  porte  le  même 
nom;elleefl  éloignée  de  8870  li.  Sous  les  premiers  Han  on  y 
comptoir  alors  27  familles  , 194  perfonnes  & 43  foldats. 

S • ?. 

Hm-cJ»*.  Ou-tan -tfeu- li , la  Capitale  étoit  Yu-leou-ko-tching  : 
fous  le^remiers  Han,  il  y avoir  alors  41  familles  , 23 1 per- 
fonnes, y7  foldats  , elle  étoit  éloignée  de  Si-gan-fou  de 
10330  li.  Du  côte  de  l’Orient  ce  pays  confinoit  a celui  de 
Tan-pe,du  côté  du  Midi  à celui  de  Tcie- mi , ôc  du  côté 
de  l’Occident  aux  Ou-fiun. 

Tout  le  pays  dont  je  viens  de  donner  la  Defcription  eft 
appellé  comme  je  l’ai  déjà  dit , Si  - yu  par  les  Géographes 
Chinois  , ôc  il  répond  à la  Scy  thie  au-delà  de  l’Imaüs , ôc  à la 
Serique  de  nos  anciens  Ecrivains.  Ptolemée  qui  fleurilToit 
vers  le  milieu  du  fécond  fiécie  de  J.  C.  nous  en  a laiffé  une 
defcription.  Comme  cet  Hiftorienvi voit  dans  le  mêmetems 

3ue  les  féconds  Han  regnoient  à la  Chine  ,tout  ce  qu’il  dit 
oit  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  la  Géographie  de  ce 
pays  qui  nous  a été  confervee  parles  Hiftoriens  ae  ce  tems  ; 
c’eft  celle  dont  j’ai  fait  le  plus  grand  ufage  dans  cette  Def- 
cription. 

Ptolomée  donne  pour  limites  à la  Scythie  au-delà  de  l’I- 
maiis , du  côté  de  l’Occident , cette  chaîne  de  montagne 
qu’il  appelle  Imaüs  ôc  qui  répond  à celle  que  les  Chinois 
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nomment  Tçung-ling  vers  Khotenôc  Kafchgar;  Tien-chan, 
Sioue-chan , & les  Tartares  Muftag  vers  Akfou.  Au  Nord 
font  des  pays  inconnus , à l’Orient  la  Serique,  6t  au  Midi 
l’Inde  au-de-là  du  Ganges , ce  qui  eft  très-jufte  ; ce  fleuve 

Erenant  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  Midi  de 
.hoten,  où  commence  la  montagne  de  Tçung-ling  qui  fé- 
pare  les  deux  Scythies. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  Scytlue  au-delà  de  l’I- 
maus , il  fait  mention  des  Montes  Auxaçii , c’eft  la  partie 
de  la  montagne  Tien-chan  lituée  dans  le  pays  d’Ak-fou  , 
& ce  qu’il  appelle  Regio  Auxac'uis  eft  Akfou.  Il  y place  les 
fources  du  fleuve  Ôekhardes  , les  Chinois  parlent  d’un 
grand  fleuve  qu’ils  appellent  Ki-feou-choui  au  midi  d’Ak- 
lou  qui  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop  , il  doit  Être  l’Oe- 
khardes  de  Ptolemée. 

Les  Montes  CnJJii  qui  font  aufli  placés  à l’Occident  font 
la  partie  de  la  montagne  Tçung-ling  qui  eft  à Kafchgar, 
c’eft-à-dire  Ca/Ia  Regio. Dans  l’article  de  laSerique  il  dit  que 
le  fleuve  Bautifus  tire  fon  origine  de  ces  montagnes.  Dans 
les  mêmes  montagnes  Tçung-ling  versYerken  il  fort  un 

frand  fleuve  qui  va  fe  rendre  dans  celui  qui  part  d’Akfou  , 
un  & l’autre  le  jettent  dans  le  lac  de  Lop.  Les  Chinois  ap- 
pellent le  plus  méridional  Cheou-pa-ho, il  doit  être  le  Bauti- 
fus. Les  Emodi  Montes  qui  terminent  du  côté  de  l’Occi- 
dent la  partie  méridionale  de  la  Scythie  font  des  branches 
du  Tçung  ling , appellées  en  cet  endroit  par  les  Indiens 
Imeïa. 

Les  peuples  qui  habitent  cette  contrée  , félon  Pto- 
lemée  , font  les  Scythes  Abu  & Rippophagi , dans  la 
partie  feptentrionale  : ces  peuples  font  lesOu-fiun  des  Chi- 
nois , & les  Tartares  de  la  même  efpéce  qui  fe  nourriflent 
de  chevaux  ôc  qui  demeuroient  dire&ement  au  Nord  des 
montagnes  Tien-chan  & du  pays  d’Akfou  ; comme  ce  pays 
des  Ou-fiun  étoit  d’une  grande  étendue, je  ne  puis  dire  fi  l’un 
decesdeuxpeuplesn’enfaifoit  pas  partie.  Au  deflous  étoient 
les  Auxacii  ou  ceux  d’Akfou  ; enfuite  , à l’entrée  des  mon- 
tagnes qui  fert  depaflage  pour  aller  de  l’une  à l’autre  Scy- 
thie ; c’eft-à-4jre  le  palfage  qui  eft  à Kafçhgar , on  trouvoit 
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le  pays  appellé  Cajla  qui  eft  Kafchgar.  Au  defious  écoient 
les  Scythes  nommés  Chatœ  ou  les  habitans  de  Khoten.  Plus 
bas  il  nomme  la  contrée  Ac/uijja , ôc  au  deflous,  le  long  des 
monts  Emodicns  les  Scytha  Lkaurarue  : ces  deux  pays  me 
font  inconnus  , à moins  qu’il  n’y  ait  quelque  tranfpofition 
ou  quelque  faute  dansPtolemée  , & dans  ce  cas  je  regarde- 
rois  les  Chauranai  comme  les  habitans  d’Yerken  qui  eft  le 
même  nom  rcnverfé. 

Les  villes  de  cette  Scythie  félon  Ptolemée  font  Aiqacia 
ou  Akfoi*  : IJJedan  Scythica , Chaurana & Sœta  que  je  necon- 
nois  point , a moins  que  la  fécondé  ne  foit  Yerken.  Je  crois 
encore  , mais  fur  un  fimple  foupçon  que  YlJJedon  Scythica 
eft  la  ville  où  rélidoit  le  Gouverneur  Chinois  fous  les  pre- 
miers Han,  proche  Akfou  ; mais  venons  à la  Serique. 

Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  tout  ce  qui  a été  dit  par 
les  Géographes  modernes  qui  ont  entrepris  de  fixer  la  fi- 
tuation  de  ce  pays  , qu’on  regarde  communément  comme 
formant  la  partie  de  la  Chine  fituée  au  Nord.  Il  m’a  paru 
fingulier  que  Ptolemée  ait  divifé  en  deux  parties  tout  le 
pays  qui  eft  depuis  Kafchgar  jufqu’à  la  Chine  : quelle  peut 
être  fa  raifon?  La  nature  du  terrein  n’en  fournit  aucune; 
il  n’y  a ni  chaîne  de  montagnes  ni  rivières  qui  feparent 
cette  contrée.  Cependant  cette  divifion  eft  jufte , & nous 
fait  voir  que  Ptolemée  étoit  inftruit  de  la  fituation  de  ce 
pays,  relativement  aux  conquêtes  des  peuples  voifins.  La 
Scythie  au-delà  de  l’Imaüs  contient  les  pays  qui  n’étoient 
pas  fournis  aux  Chinois , & la  Serique  renferme  leurs  con- 
quêtes. 

En  effet , il  la  commence  après  le  pays  d’Akfou  ; tout 
ce  qui  eft  plus  oriental  leur  etoit  entièrement  fournis  ; 
mais  Akfou  , Kafchgar,  Khoten  &c.  avoient  des  Rois  in- 
dépendans.  Sous  les  premiers  Han , les  Chinois  avoient 
un  Gouverneur  à l’Orient  d’Akfou  , ôc  c’eft  apparemment 
à cette  place  Chinoife  que  doit  commencer  la  Serique. 
Elle  avoir  pour  bornes  à l’Occident  félon  Ptolemée  les 
Royaumes  d’Akfou  ôc  de  Kafchgar.  Au  Nord  Ôc  à l’Orient 
des  pays  inconnus , 6c  l’Inde  au  midi. 
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Dans  la  partie  Septentrionale  étoient  les  monts  Anni- 
bæ  ôc  Afmirai  ; c’eft-à-dire  les  montagnes  des  Hiong-nou 
ôc  de  Hami.  J’ignore  quel  eft  celui  qui  porte  le  nom  de 
Tagurus  ; au  midi  étoient  les  Emodiens,  les  Seriques  ôc  l’Ot- 
torocoras  qui  font  différentes  montagnes  du  Tibet.  Tout 
ce  pays  eft  traverfé  par  deux  fleuves , l’Oechardes  ôc  le 
Bautifus  : ce  font  ceux  qui  fe  rendent  dans  le  lac  de  Lop. 
J’en  ai  parlé  plus  haut. 

Les  différends  peuples  de  la  Serique  font  les  Antropo- 
phages  , ils  doivent  être  fitués  dans  le  Nord  vers  la  Si- 
bérie ; enfuite  les  Annibi  qui  font  les  Huns.  Entre  ces 
Annibi  ou  les  Huns  & ceux  d’Akfou,  Ptolemée  place  les 
Sièges,  ce  font  les  Tche-fu  des  Chinois  , autrement  nom- 
més Igours.  Enfuite  viennent  les  Damna  ôc  les  Piala'yxi- 
qu’au  fleuve  Oechardes.  Ces  peuplesfont  entre  Turphan  ôc 
le  lac  de  Lop.  Les  OecharJa  font  probablement  les  Chen- 
chen  ou  Leou-lan  des  Chinois  qui  habitoicnt  près  du  même 
lac,  le  long  du  fleuve. 

Ptolemée  remonte  enfuite  au  Nord,  Ôc  place  à l’Orient 
des  Annibi  ou  des  Huns  , les  Garinai  ôc  les  Rhabbanai 
dont  je  ne  connois  pas  la  fituation.  Au-deffous  de  ces  peu- 
ples XAfmiraa Regto  Ôc  les  montagnes  du  même  nom;  il 
s’agit  ici  du  pays  de  Hami  & de  Ta  chaîne  de  montagnes 
qui  le  borne  au  Nord. 

Au  deffous  font  les  Iffedons  , Nation  nombreufe  qui  s’é- 
tendoit  jufqu’aux  monts  Cajii  ou  de  Kafchgar.  Ptolemée 
a en  vue  ici  des  peuples  qui  étoient  campes  depuis  Cha- 
tcheou  , ôc  s’étendoient  bien  loin  du  côté  de  l’Occident. 

A l’Orient  des  Iffedons  on  trouvoit  les  Throani , ôc  au 
deffous  d’eux  les  {fagauri  ôc  le  mont  Tagurus  : ces  can- 
tons doivent  être  vers  So-tcheou  ôc  au  Midi. 

Au  deffous  des  Iffedons  étoient  les  AJpacara , ôc  après 
eux  les  Bata , apparemment  les  Boutans  ou  peuples  du  Ti- 
bet. Plus  au  Midi  le  long  des  monts  Emodiens  ôc  Seri- 
ques étoient  les  Ottorocora , autres  peuples  Tibetans  qui 
me  font  inconnus. 

Les  villes  de  la  Serique  font , Damna , Piada , Afmirxa 
Tome  I.  f 
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ou  Hami,  Throana,  Ifledon  Serica , Afpacæa,  Drofachej 
Pailiana  , Thogara , Abragana , Dazata,  Orofana , Ottoro- 
cora , Solona,  Sera  Metropolis. 

Je  ne  crois  pas  devoir  jm’étendre  d’avantage  fur  ce 

Sue  dit  Ptolemée  touchant  la  Serique , plufieurs  en- 
roits  méridionaux  ôc  orientaux  n’entrent  pas  dans  le 
plan  que  je  me  fuis  propopofé  ; d’ailleurs  pour  parvenir  à 
donner  des  éclaircilTemens  fatisfaifans  fur  cette  partie,  il 
faudroit  examiner  les  détails  qui  fe  trouvent  clans  les 
Géographes  Chinois  fur  les  pays  de  Toufan  & les  envi- 
rons, ce  qui  me  conduiroit  trop  loin. 

Ammien  Marcelin  poftérieur  à Ptolemée^parle  aufli  de  la 
Serique,  & quoiqu’il  femble  avoir  copié  ce  Géographe,  il  ne 
lailTe  pas  de  donner  à ce  pays  plus  d’étendue.  Après  avoir 
parlé  des  Saces  qui  habitent  à 1 Occident  des  montagnes  de 
Kafchgar,  le  long  des  montagnes  appellées  Afcanimia; 
c’eft-à-dire  les  montagnes  voifines  d’Uzkend  6c  le  Come- 
dus  ou  le  Tien-chan  des  Chinois  : il  dit  qu’au  commen- 
cement de  ces  montagnes , à Kafchgar  où  elles  lailfent 
une  gorge , ôc  où  elles  femblent  naître  , il  y a un  village 

?[ue  l’on  appelle  Lithinon-pyrgon  6c  un  très-long  chemin 
irequenté  par  les  marchands  qui  vont  chez  les  Seres.  Il 
fait  enfuite  mention  des  Scythes , placés  au  nord  du  Ja- 
xartes  , 6c  de-là  il  vient  à la  Serique , grand  pays , fertile  , 
que  de  hautes  montagnes  environnent  de  tous  côtés  en 
forme  de  cercle; ce  qui  efl conforme  au  circuit  que  font  les 
monts  Tien-chan.  La  Serique  confine  du  côté  de  l’Occident 
aux  Scythes  , vers  le  Nord  ôc  l’Orient , a de  grandes  plaines 
ou  déferts  pleins  de  neiges  ; ce  font  les  plaines  des  Ou- 
ftun  ôc  des  Hiong-nou  ; vers  le  midi  à l’Inde  ôc  au  Ganges. 
Les  montagnes  font  Aria , Nazavitium , Afmira,  Emodus 
6c  Opurocarra.  Ptolemée  nomme  cette  derniere  Ottoro- 
cora.  Afmira  ôc  Emodus  font  les  montagnes  de  Hami,  Ôc 
celles  qui  font  à l’Occident  ôc  au  midi  de  Khoten.  Il  ne 
refte  qu’Aria  ôc  Nazavitium.  Mais  comme  Ammien  a co- 
pié Ptolemée,  ôc  qu’il  nomme  les  mêmes  montagnes  au  lieu 
d’Aria,  je  lis  Cafia  qui  font  les  montagnes  de  Cafchgar,  ôc 
au  lieu  de  Nazavitium,  je  lis  Aczavitium,ou  les  montagnes 
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de  la  contrée  appellée  Auxacitis  ou  Akfou.  Ammien  fait 
aufli  mention  des  deux  fleuves  qui  traverfent  cette  contrée 
Oechardes  & Bautifus  qu’il  nomme  Banthifis. 

Les  peuples  qu’il  place  dans  la  Serique  font  vers  le  nord, 
les  Alitrophages  fit  les  Carambufi  au  lieu  defquels*  Ptole- 
mée  nomme  les  Antropophages  fit  les  Annibi;  enfuite  les  Si- 
zyges  ou  Igours  fit  les  Chardi  les  mêmes  que  les  Oechardi. 
A l’Orient  font  les  Rabannx  , les  Afmira:  ou  ceux  de  Ha- 
mi  , les  Efledons  qui  ont  à l’Orient  les  Athæresou  Throa- 
ni  de  Ptolemée  fie  les  Afparatæ  ou  Afpacarx  ; au  midi 
font  les  Betcc.  Les  villes  font  Afmira  , Efledon  , Afparata 
& Pherx , à la  place  de  laquelle  je  crois  qu’il  faut  lire 
Sera. 

Je  reviens  un  moment  fur  Ifledon  qui  étoit  une  Na- 
tion confidérable,  omnium fplendidijjîmi  ait  Ammien772^/;a 
gensüit  Ptolemée, qui  s’étendoit  jufqu’aux  monts  de  Kaf- 
chgar  : j’ai  d’abord  cru  que  ces  Ifleaons  étoient  quelques 
Nations  Hunniques  ; mais  je  penferois  plus  volontiers  qu’il 
s’agit  ici  des  Chinois  de  So  - tcheou  dans  le  Chenfi  qui 
étoient  répandus  en  divers  endroits  de  toute  cette  Tartarie,' 
par  Colonies  jufqu’à  Kafchgar,  fie  dans  ce  cas  l’Ifledon  Se- 
rica  feroitladerniere  ville  de  la  Chine,  So-tcheou  : l’Ifledon 
Scythica  Jferoit  la  ville  Chinoife  fituée  vers  Akfou , où  le 
Gouverneur  Chinois  faifoit  ordinairement  (à  réfidence.  Au 
refte  ceci  n’eft  qu’une  conjeûure. 
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CHAPITRE  II. 


S C Y T H I E 

Au  - de-  là  de  l lmaüs. 

IL  ne  fout  pas  efpérerque  les  Chinois  nous  donnent  de» 
connoiffances  aulli  détaillées  pour  la  Tartarie  orientale  , 
que  pour  celle  que  nous  venons  de  parcourir,  leurs  con- 
quêtes fe  font  toujours  plus  étendues  vers  le  Nord-oueft 
qu’à  l’Orient  & même  au  nord.  Il  eft  vrai  que  je  ne  traite 
ici  que  des  Tartares  occidentaux  ;ainfi  je  pourrois  me  dit 
penfer  de  parler  de  ceux  de  l'Orient  ; mais  j’ai  cru  que  ce 
feroit  laifler  un  vuide  confidérable  dans  cette  Defcription 
de  la  Tartarie , fi  je  ne  rapportois  pas  également  ce  qui  re- 
garde l’Orient.  Il  peut  y avoir  quelques  détails  utiles  à la 
Géographie  ; d'ailleurs  les  Huns  y ont  fait  plufieurs  expé- 
ditions. Tous  ces  motifs  m’obligent  à employer  ici  quel- 

3ues  pages  fur  les  pays  fiftiés  dans  la  partie  orientale  ae  la 
^artarie. 


ARTICLE  I. 


Pays  des  Niu-tche  ou  Tartares  Man-tcheous. 

JE  ne  crois  pas  devoir  parler  ici  des  différens  Royau- 
mes contenus  dans  le  pays  que  nous  appelions  aujour- 
d’hui la  Corée  ; les  habitans  ne  font  point  partie  des  Tar- 
tares;&ce  n’eftprécifément  qu’au  Nord  de  ce  pays  que  com- 
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mence  la  Tartane,  dont  la  partie  la  plus  orientale  porte  le 
nom  de  Niu-tchin  ou  Niu-tche.  Anciennement  elle  droit  T 'fm-àme 
appellée  Siao-tchin;  fous  les  fécond  Han,  on  nommoit 
les  habitans  Ye-leou.  Du  côté  de  l’Orient  le  pays  confi- 
noit  à la  mer  du  Jefo.  Au  midi  à la  montagne  rcham-pe- 
clian  où  le  fleuve  Ya-lo-kiang  prend  fa  fource.  A l’occi- 
dent au  fleuve  Kuen-tum-kiang  ôc  au  nord  aux  Tartares 
Che-goei.  Sous  les  Goei  on  appelloit  ce»  peuples  Vo-kie, 
fous  les  Soui  & les  Tarn  , Mo-ko.  La  Géographie  des  Tfin 
met  au  midi  des  Siao-tchin  la  montagne  Po-hien-chan.  Peut- 
être  eft-elle  la  même  que  celle  de  Tchang-pe-chan,  au  nord 
le  fleuve  Jo-choui  & àl’orient  le  Royaume  de  Kuen-mo-han. 

Elle  donne  plufieurs  milliers  de  li  d’étendue  à ce  pays  , ôc 
dit  que  ces  peuples  demeurent  dans  des  cavernes  ôc  dans 
des  vallées  profondes  où  les  chevaux  ôc  les  chariots  ne 
peuvent  pénétrer.  Ces  trous  font  leur  demeure  pendant 
i’hyver.  Dans  l’été  ils.font  comme  les  oifeaux  perchés  fur 
les  arbres  ; le  pere  eft  le  Roi  de  fa  famille  , ils  'ne  connoif- 
fent  point  l’écriture , leurs  paroles  valent  des  traités  : ils 
ne  montent  point  fur  les  chevaux.  Cet  animal  ne  leur 
fert  que  de  richefles.  Ils  n’ont  ni  bœufs  ni  moutons  ; mais 
ils  nourriflent  une  grande  quantité  de  cochons  dont  ils  man- 
gent la  chair,  ôc  la  peau  leur  fert  d’habits. 

La  Géographie  des  Mim  donne  pour  frontières  à ce 
pays  la  mer  à l’orient , le  Ouo-leang  ho  à l’occident, la  Co- 
rée au  midi , la  mer  du  Niu-ulh-han  ou  le  fleuve  Amour  au 
îjord  ; ôc  elle  compte  depuis  le  fleuve  Kuen-tum  jufqu’à  Pe- 
king  jyoo  li , ôc  jufqu’à  Nan-king  4600  li.  Ma-tuon-lin  met 
ce  pays  à y 000  li  de  Lo-yam  , apparemment  fous  les  Tfin. 

Il  rapporte  la  route  fuivante.  A 200  li  au  nord  de  Ho-lung 
* on  trouve  la  montagnejCheri-yo-chan,  de-là  au  nord  en  30  um^ 
jours  de  marche  on  vient  à la  montagne  Ki-li-chan.  En  7 
jours  encore  au  nord  , au  fleuve  Lo-hoan-choui  qui  a plu- 
fieurs li  de  largeur.  De-là  au  nord  en  1 y jours  au  fleuve 
Tai-kio-lou-choui , ôc  enfuite  vers  le  nord-eft  en  18  jours 
on  fe  trouve  dans  le  pays.  On  y voit  un  grand  fleuve  lar- 
ge de  3 li  nommé  So*mo-choui,  Il  y a 7 Hordes  principe; 
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les  chez  ces  Mo-ko.  La  première  eft  appellée  la  Horde  de 
So-mo , parce  qu’elle  habite  auprès  de  ce  fleuve  vers  fes 
fources  au  nord  de  la  Corée.  Elle  peut  mettre  fur  pied  plu- 
fleurs  milliers  de  foldats  qui  font  très-braves  , & vont  fai- 
re des  courfes  dans  la  Corée.  La  fécondé  eft  nommée  la 
Horde  de  Pe-tou,  elle  eft  fltuée  au  nord  de  celle  de  So-mo; 
il  y a 7000  foldats.  La  troifiéme  eft  Gan-tche-ko  au  nord- 
cft  de  celle  de  Pe-tou.  La  quatrième  eft  Fo-nie  à l’Eft  de 
Pe-tou.  La  cinquième  eft  Hao-che  à l’Eft  de  Fo-nie.  La  fi- 
xiéme  eftHe-choui  au  nord-oueft  de  Gan-tche-ko, & le  long 
du  fleuve  Amour  nommé  He-choui  ou  le  fleuve  noir.  La 
feptiéme  Pe-chan  au  fud-cft  de  So-mo  : toutes  ces  derniè- 
res n’ont  pas  plus  de  jooo  foldats.  Depuis  le  Fo  - nie 
jufqu’à  la  mer,  tous  fe  fervent  de  pierre  pour  armer  leurs 
flèches. 

rfm-ehu.  La  Géographie  des  Tfin  nomme  plufieurs  autres  pays 
ou  royaumes  dont  elle  ne  fait  qu’indiquer  les  diftances. 
j °.  Le  Royaume  de  Pi-li  fitué  au  nord-oueft  des  Siao-tchin 
ou  Niu-tchc  a 200  jours  de  marche  à chevalftl  y avoit  vingt 
mille  familles.  20.  Le  Royaume  de  Yam-yun  éloigné  de 
yo  jours  de  marche  à cheval  de  celui  de  Pi-li.  Il  y avoit 
aulli  vingt  mille  familles.  j°.Le  Royaume  de  Kuen-mo-han 
éloigné  de  100  jours  de  marche  de  celui  de  Yam-yun  ; il  y 
avoit  yo  mille  familles.  40.  Le  Royaume  de  Ye-y-kiun  éloi- 
gné de  Kuen-mo-han  de  1 yo  jours  de  rnSrche  , & deNiu- 
tchede  yo  mille  li.  Ma-tuon-lin  indique  les  noms  de  plu- 
Vfnhitn.  fleurs  autres  Royaumes.  t°.  Ta-mo-liu,  20.  Feou-tchung, 
tum  je œ.  %°.  Mo-to-hoci , 4^.  Kou  - leou  , y0.  So-ho , 6°.  Kiu-fo-fou , 
70.  Poei-li , 8°.  Pa-ta-ho  , 5»0.  Tou-yi*-ling.  10^.  Kou-fou- 
tchin  , xi°.  Lou-leou,  120.  Yu-tchin-heou.  On  peut  juger 

Îiar-là. de  l’étendue  de  ces  pays  & des  connoiflances  que 
es  Chinois  en  avoient  mais  il  n’eft  pas  poflible  d’en  fixer 
Ja  fituation  : ainfi  je  reviens  à la  Defcription  du  pays  de 
Lliu-tche,  ’ • 

Les  montagnès  les  plus  célèbres  que  l’on  y trouve  font  i 
x°.  Tchang-pe-chan , elle  porte  fur  nos  cartes  le  nom  d’Am- 
jba-çhan-yen-alin.  Elle  eft  fltuée  au  midi  de  l'ancienne 
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ville  de  Hoei-nim-fou.  Elle  a mille  li  d’étendue  & 200  li  !>■<*«•»& 
de  hauteur.  Sur  fon'  fommet  il  y a un  amas  d’eau  qui  a 80 
li  de  circuit , Ôt  qui  s’écoule  par  différens  endroits  , ôt  for- 
me différens  fleuves: du  côté  du  midi  le  Ya-lo-kiang,  du 
côté  du  nord  le  Kuen-tung-kiang  , & du  coté  de  l’Eft  le 
Ho-ye-kou-ho. 

La  montagne  Nieu-fin-chan  eft  au  nord-eft  de  Kaî-yuen  Tt  ium* M, 
dans  le  Leao-tong  à 2jo  li,  au  nord  du  fleuve  Gnai-hoôc  à 
l’eft  du  fleuve  Cham-ho.  La  montagne  O-ulh-yu-chan  au 
fud-eft  de  Kai-yuen,à  jyo  li.  La  montagne.  Ma-gan-chan 
a 400  li  au  fud-eft  de  Kai-yuen  , à l’eft  de  Kien-tcheou- 
goei.  La  montagne  Mum-ki-chan  à 740  li  à l’eft  de  Kai- 
yuen  fur  la  rive  orientale  du  Song-hoa-kiang  ou  fleuve 
Songari.  La  montagne  Ki-li-chan  fituée  au  midi  de  l’an- 
cien Royaume  des  Vo-kie.  La  montagne  Tai-chan  fituée  au 
midi  du  même  Royaume.  Elle  eft  très-refpeâée  des  voya- 
geurs : il  y a des  bétes  féroces  qui  ne  font  aucun  mal , & 
les  habitans  ne  cherchent  pas  de  leur  côté  à les  inquié- 
ter. La  montagne  Tien-muen-ling  fituée  fur  les  frontiè- 
res de  l’ancien  Royaume  des  Mo-ko,  La  montagne  Ma- 
ki-ling  fur  les  frontières  de  la  ville  de  Hoei-nim-fou. 

Les  rivières  font,  Ho-la-ven-kiang,  elle  eft  a 900  liau  nord 
de  Kai-yuen  ; elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du 
nord,  coule  vers  le  midi,  6c  fe  jette  dans  le  fleuve  Son- 
gari. C’eft  le  Nonni-oula. 

Song-hoa-kiang , ou  le  fleuve  Songari,  à mille  li  au  nord- 
eft  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource  dans  la  montagne 
Tchang-pe-chan  , coule  vers  le  nord , pafle  dans  l’ancienne 
couaméridionale  desKin  ; il  fe  joint  au  Hoei-pa-kiang , que 
je  crois  l’Hoei-fan.  Il  reçoit  le  Kuen-tum-kiang  6c  entre 
dans  la  mer  orientale.  Les  Chinois  confondent  allez  fou- 
vent  les  différens  cours  des  fleuves  , ôt  ne  leur  don- 
nent pas  toujours  les  mêmes  noms  que  nous  , l’Amour 

Êaroit  perdre  ici  le  lien.  Hou- li  - kai  - kiang  , c’eft  le- 
lourha  - pira.  Il  prend  fa  fource  à l’orient  de  Kien- 
tcheou-goei,  au  pied  des  montagnes  méridionales.  Il  va  fer 
cacher  vers  le  nord-eft,  6c  forme  le  lac  King-pe,  aujoufc 
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d’hui  Pilten  , enfuite  coulant  vers  le  nord  il  entre  dans  le 

Kuen-tum-kiang  ou  plutôt  le  Songari. 

Kuen-tum-kiang  aulli  appellé  So-nao-ho,  Ôc  par  les  Bar- 
bares Sung-oua-kiang.  Il  doit  être  le  même  que  le  Songari.  Il 
eft  à i joo  li  au  nord  de  Kai-yucn  , mais  il  prend  fa  four- 
ceà  la  montagne  Tchang  - pe-chan.  Il  coule  vers  le 
nord  & paffe  à Hoei-nim-fou  capitale  des  Kin  , fie  vers  le 
nord-eft , il  fe  jette  dans  la  mer.  Après  que  ces  fleuves 
fe  font  jettds  dans  l’Amour,  les  Chinois  donnent  indiffé- 
remment le  nom  d’un  de  ces  fleuves  au  relie  du  courant 
du  fleuve  Amour  jufqu’à  la  mer. 

He-long-kiang  ou  le  fleuve  du  Serpent  noir  , c’ell  le  vé- 
ritable Amour,  appellé  en  Tartare  Sagalien-oula , ou  riviere 
Noire.  Les  Chinois  lui  donnent  encore  le  nom  de  He-choui, 
c’eft-à-dirc  la  riviere  Noire.  Il  eft  au  nord  de  Kai  - yuen  à 
2poo  li  ; il  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  nord  , 
coule  vers  le  midi , 6c  fe  jette  dans  le  Songari.  Ancienne- 
ment les  Mo-ko  habitoient  fur  fes  bords.  Vers  fa  fource , 
il  porte  le  nom  d’Ouo-nan  ou  Onon  chez  les  Mogols.  Elle 
eft  dans  les  montagnes  qui  font  entre  les  rivières  Selinga  fie 
Orgoun  , vers  le  yo  degré  de  latitude.  Elle  reçoit  vers  le  y 2 
degré  la  riviere  Ingoda  , qui  prend  fa  fource  au  même 
endroit  ; ôc  alors  l’Onon  prend  le  nom  de  Schiika  , en- 
fuite  il  reçoit  la  riviere  d’Orgoun  6c  prend  le  nom  d’A- 
mour , qu’il  ne  ceffe  de  porter  jufqu’a  fon  embouchure 
dans  le  golphe  de  Kamtchatka.  Son  cours  eft  environ 
de  400  lieues  , 6c  fa  largeur  à fon  embouchure  eft  de 
6 lieues. 

Ho-la-ho  ; à 40  li  l’orient  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource 
à la  montagne  Sung  cjui  eft  au  nord  de  la  montagne  T chang- 
pe-chan.  il  fe  joint  a l’Hoei-pa  , peut-être  l’Hoei-fan,  & fe 
jette  dans  le  Songari. 

I-mi-ho;  à 400  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource 
dans  la  montagne  qui  eft  au  nord  de  la  riviere  Gnai-ho.  Il 
coule  vers  le  nord  , fe  joint  à l'I-fa-ho  6c  entre  dans  le  Son- 
gari. 

Ycn-fa-lio;  à y 00  li  au  nord  de  K3i-yuen.Il  prend  la  fource 

dans 
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dans  une  montagne  qui  eft  an  nord  de  Fang-tcheou.  Il  coule 
vers  le  nord  & le  jette  dans  le  Songari. 

Si-ouo-ho;à  J70  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource 
dans  la  montagne  qui  eft  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  Il 
coule  vers  le  nord,  fe  joint  au  Fa-lou-mo-ho  ôt  entre  dans 
le  Songari. 

Ho-uïh-hai-ho  ; à mille  li  au  nord-eft  de  Kai-yuen.  Il  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  à l’orient  de  Lan- 
tcheou-tcfiing.  Il  Coule  vers  le  nord  ôt  fe  jette  dans  le  Son- 
gari- 

Ho-lan-ho  ; à mille  li  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  Il 
entre  dans  la  mer. 

Tou-muen-ho;à  1000  li  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  II 
fe  jette  dans  la  mer.  C’eft  le  Toumen-oula. 

Li-ho;au  Nord-eft  de  Kai-yuen  à i2ooli.  Il  prend  fa  four- 
ce  dans  les  montagnes  qui  font  au  midi  de  Ouo-nai-lin- 
tching.  Il  coule  vers  le  nord  & entre  dans  le  Songari. 

Ho-han-ho;à  joli  de  l’ancien  Royaume  des  Mo-ko.  La 
ville  de  Pim-fiam-tching  a porté  le  nom  de  Ho-han-tcheou 
à caufe  du  voifinage  de  ce  fleuve. 

O-ye-kou-ho  ; il  prend  fa  fource  dans  la  montagne  de 
Tchang-pe  ; il  coule  vers  l’orient  & fe  jette  dans  la  mer. 

Kin-cnoui-ho;à  1000  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  (à 
fource  dans  une  montagne  oui  eft  à l’orient  de  Hôam  - li- 
fou.  Il  coule  vers  le  nord,  & le  jette  dans  le  Songari.  C’eft-là 
où  les  Niut-che  ont  commencé  à prendre  le  nom  de  Kin.  Il» 
ont  appellé  ce  fleuve  Gan-tchu  hou-choui. 

Hiue-pin-ho;  ce  fleuve  eft  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei 
à 1 yoo  lu  Il  fe  jette  dans  la  mer. 

Ouo-leang-ho  ; ce  fleuve  eft  au  Nord  oueft  de  Kai-yuen  à 
5300  li.  Il  prend  fa  fource  dans  le  defert  de  Cha-mo  , coule 
vers  le  midi , fe  joint  au  fleuve  Tiao-  ulh-ho  & au  Nao- 
ven-kiang  ,&  entre  dans  le  Kuen-tum  ou  Songari.  Je  crois 
qu’il  s’agit  ici  du  Kerlon.  A fa  fource  ce  fleuve  coule  vers  le 
midi,  enfuite  il  tourne  à l’eft,  fe  jette  dans  le  lac  Coulon-nor, 
d’où  fort  la  riviere  Ergoné,  remonte  vers  le  nord  & fe  jette 
dans  l’Amour , que  nous  ayons  vû  fouvent  confondu  avec 
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le  Songari.  Le  Kerlon  fit  i’Ergoné  peuvent  pafler  pour  une 

feule  riviere. 

Gnai-tçung-ho.  Ce  fleuve  eft  au  Nord-eft  de  Kai-yuen  à 
6000  li.  Il  prend  fa  fource  dans  la  montagne  qui  eft  à l’orient 
de  la  ville  de  Lan  tcheou.  Il  coule  vers  l’eft  fit  fe  jette  dans 
la  mer. 

Mang-ko  ho,  à 6000  li  de  Kai  yuen.  Il  fort  de  la  monta- 
gne qui  eft  à l’orient  de  Lan-tcheou , fit  fe  jette  dans  la  mer. 


ARTICLE  IL 

Le  Pays  de  Ouo-leang-ho. 

CE  pays  confine  du  côté  de  l’orient  à celui  de  Niu-tche  r 
fit  s’étend  à l’occident  jufqu’à  Kai-pim-fou , fit  aux  lour- 
ces  du  fleuve  Leao.  Sous  les  Han  les  peuples  qui  habitoicnt 
ce  pavs  portoient  le  nom  de  Ki.  Les  ancêtres  des  Goei  font 
fortis  de  là,  fit  ils  étoient  appellés  Kou-mou-ki.  Les  Sien- 
pi  , les  Ou-huon  y demeuroient  aufli  dans  des  montagnes 
appellées  Sien-pi-chan  fit  Ou  huon-chan. 

La  Géographie  des  Mim  ne  dit  prefque  rien  de  ce  pays, 
elle  fait  feulement  mention  de  la  montagne  Ma-yu-chan 
qui  a ioooli  d étendue;  de  la  montagne  Ycou-fou-chan  qui 
a ï li  de  l’Eft  à l’Oueft  , fit  20  li  du  Nord  au  Sud  ; des  monta- 
gnes Tcie-kin-chan  , Tcham-teou-chan  fit  Hiang-tai-chan  , 
fur  laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Fo.Les  Kitans  lont  forti*. 
du  même  pays. 
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Pays  des  C/ie-goel  dans  la  Sibérie. 

LES  Che-goei  font  un  peuple  nombreux  difperfé  dans 
la  Sibérie.  Ils  étoient  divifés  en  cinq  Hordes  princi- 
pales , Ils  avoient  pour  voifins  au  midi  les  Mo-ko  ôc  les 
taies  Kitans.  U n’y  a pas  de  Roi  parmi  eux  , ils  font  foi-  . 
blés  & pauvres.  Ils  font  de  la  même  efpéce  que  les  Ki- 
tans , dont  ils  font  éloignés  de  3000  li.  Leur  pays  eft  bas , & 
marécageux.  Pour  fe  rendre  dans  ce  pays  on  partoit  de 
Lieou-tidiing.  En  quittant  le  pays  des  Khitans  on  paffoit  le 
fleuve  mtko,  on  trouvoit  la  montagne  Tou-tfu  qui  a 300  li 
de  circuit , enfuite  on  venoit  au  fleuve  Kio-li-choui,  & de-là  < h ». 
chez  les  Che-goei. 

Après  que  le  Solftice  d’été  étoit  venu  , ces  peuples  fe 
retiroient  dans  les  montagnes  qui  font  fituées  vers  l’occi- 
dent. Il  y a dans  ce  pays  beaucoup  d’herbes , des  bois 
remplis  de  toutes  fortes  d’animaux.  Les  habitans  fe  reti- 
rent fur  les  arbres  pour  les  éviter.  Dans  la  fuite  ces  peu- 
ples fe  font  multipliés,  & fe  font  divifés  en  23  Hordes. 
Lorfque  leur  chef  eft  mort,  fon  fils  ou  fon  frere  lui  fuccéde  , 

& au  défaut  de  ceux-ci , on  choilît  un  brave  dans  la  na- 
tion. Ils  font  habillés  comme  les  Kitans.  Us  montent  fur 
des  chariots  tirés  par  des  boeufs.  Us  ont  des  cabannes  qui 
font  faites  derofeaux  & d’herbesdeurs  chariots  font  couverts 
de  feutres  comme  ceux  des  Turcs.  Us  paffent  les  rivières 
fur  des  paquets  d’herbes  , ou  fur  des  barques  faites  de  peaux. 
Leurs  cordes  font  faites  d’herbes  êt  leurs  fervent  de  brides. 
Leurs  tables  font  couvertes  de  peaux  de  cochon , & leur 
écriture  confifte  en  plufieurs  morceaux  de  bois  qui  figni- 
fient  différentes  chofes,  félon  l’ordre  ôc  l’arrangement  qu'on 
leur  donne.  Ce  pays  eft  froid  : on  y fait  peu  de  récolte.  Il 
n’y  a point  de  moutons , peu  de  chevaux , beaucoup  de 
cochons  & de  boeufs.  La  langue  des  habitans  eft  la  mê- 
me que  celle  des  Mo  - ko.  Celui  qui  veut  fe  marier  s’ar- 
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lange  avec  les  parens  de  la  fille , ôc  enfuite  il  l’enleve,ôc  en- 
voyé des  bœufs  ôc  d’autres  animaux  à la  famille  pour  fervir 
de  dotte.  Une  veuve  eft  toujours  fenfée  appartenir  à fon 
mari , quoiqu’il  foit  mort , ôc  elle  ne  peut  plus  fe  remarier. 
3Le  deuil  eft  de  trois  ans  , ôc  ils  mettent  les  corps  morts  fur 
des  monceaux  de  bois.  On  ne  trouve  point  de  fer  en  ce 
pays  ; les  habitansle  tirent  de  la  Corde.  Ce  font  là  les  mœurs 
des  Che-goei  méridionaux. 

Plus  au  nord , après  1 1 jours  de  marche  , on  rencontre  le 
.pays  des  Che-goei  du  nord  ; ils  font  divifés  en  p Hordes, 
qui  ont  chacune  leur  chef.  Il  y fait  très-froid , & pendant 
l’hy  ver  tous  ces  peuples  fe  retirent  dans  des  cavernes.  Ils 
nouriflent  des  bœufs,  mais  le  froid  en  fait  périr  un  grand 
nombre.  Il  y a beacoup  d’animaux  appellés  Cham-Iou  qui 
font  des  efpéces  de  cerfs  fans  cornes  & fans  queue.i.a  prin- 
cipale occupation  de  ces  peuples  eft  la  chaüe  ôc  la  pêche. 
Ils  prennent  des  zibelines.  Ils  s’habillent  de  peaux  depoif- 
fon , & fe  font  des  bonnets  de  la  peau  d’un  animal  ap- 
pelé Hou-ho  qui  dort  beaucoup  ôc  qui  reflemble  au  renard. 

A mille  li  vers  le  nord  , aux  environs  de  la  montagne 
Hou-pou-chan , on  trouve  les  Po-chc-goei  qui  font  beau- 
coup plus  nombreux  que  les  précédens.  On  ignore  le  nom- 
bre de  leurs  Hordes.  Leurs  maifons  font  faites  d’écorces 
d arbres.  Us  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  Che-goei  du 
nord. 

De  chez  enx  , après  4 jours  de  marche , on  arrive  chez, 
les  Chin-mo-tan-che-goei , ainfi  nommés  à caufedu  fleuve 
Chin-mo-tan.  Les  cavernes  font  leurs  demeures  pendant 
l’hyver. 

De-là,àplufieurs  mille  li  vers  le  nord-oueft,  on  vient  chez 
les  grands  Che-goei  à travers  des  chemins  fâcheux.  On  ne 
connoît  point  la  langue  de  ces  peuples.  On  trouve  chez 
eux  beaucoup  de  zibelines  ôc  de  fouris  noires.  De  tous  ces 
peuples , les  plus  voifins  de  la  Chine  font  à 3 y 00  li  à l’orient 
de  Lieou-tching-kiun  , ôc  les  plus  éloignés  à 6200  li.  Lieou- 
tchingeftappellé  aujourd’hui  Tchang-li-hien  dans  le  nord 
de  la  province  de  Peking.  Ces  Che-goei  font  les  Tongou- 
fes  d’aujourd’hui , ainfi  nommés  à caufe  des  cochons  dont 
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ils  s’habillent  ôc  fe  nourriflent.  On  trouve  aufli  chez  eux, vers 
le  lacPaikai,  l’efpéce  de  cerf  nommé  Cham-lou  , quipro- 
.duitlemufc.  On  voit  par  ce  détail  qu’ils  s’étendoient  bien 
avant  dans  le  nord  6c  à l’orient.  Il  y avoit  de  ces  Che- 

foei  appcllés  Kio  ou  Kiai  qui  habitoient  à l’orient  du  lac 
'aikal , 6c  plus  à l’orient  encore , après  i y jours  de  marche  , 
étoient  les  Yu-tche  , autres  Hordes  des  Che-goei. 

Au  nord  de  tous  ces  Che-goei , on  a connu  du  tems  des 
Soui , des  peuples  nommés  Kiu-tou-moei.  Ils  font  d’une 
grande  taille  ôc  portent  des  habits  courts.  Ils  ne  treflent 
point  leurs  cheveux  , mais  ils  les  enveloppent.  Ils  habitent 
dans  des  cavernes,  ôc  nourriflent  beaucoup  de  cochons.Ces 
peuples  font  légers  à la  courfe  ôc  bons  nageurs.  Ils  montent 
de  grands  vaifleaux , ôc  font  des  courfes  dans  le  nord.  La 
pointe  de  leurs  flèches  eft  de  pierre. 

En  remontant  au  nord  des  Mo-ko  du  côté  de  la  mer  J 
ôc  par  conféquent  à l’orient  des  Che-goei , il  y a le  pays  de 
Lieou  kuei.  Les  Mo-ko  y vont  par  mer  en  i y jours.  Il  eftervj 
vironné  de  mers  de  trois  côtés,  ôc  principalement  au  midi. 
Il  s’agit  ici  probablement  du  Kamtchatka.  On  rapporte  que 
les  habitans  demeurent  dans  les  Ifles  voifines.  Les  Mo-ko 
s’embarquent  fur  la  mer  ôc  vontcommerceravec  eux.  Après 
un  mois  de  chemin  vers  le  nord  , on  trouve  le  pays  de  Ye- 
tcha , dont  les  habitans  ne  font  jamais  venus  à la  Chine. 
Je  crois  pouvoir  placer  encore  dans  le  Kamtchatka  un 

fays  appellé  Ta-han  : de  chez  les  Che-goei , voiftns  du  lac 
aikal,  dont  la  Horde  portoit  le  nom  de  Kio  ou  Kiai , on 
arrivoit  en  îy  jours  de  marche  vers  l’orient  dans  le  pays 
d’Yu-tche,  autres  Hordes  des  Che-goei,  ôc  de-là  en  dix 
jours  dro'it  au  nord  dans  le  Ta-han,  que  Ma-tuon-Iin  appelle 
Ta-mo.  On  dit  qu’il  y a au  nord  le  pays  des  Ko-fu. 

Ce  pays  de  Kamtchatka’  eft  fitué  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  l’Afie  vers  le  nord,  ôc  il  eft  d’une  fort  grande 
Étendue.  Au  nord  , àl’eft  ôc  au  fud  il  eft  environné  de  mers, 
à l’oueft  il  eft  borné  par  la  Sibérie. 

Dans  la  partie  méridionale  on  apperçoit  une  grande  lan- 
gue de  terre  ou  péninfule,  dont  la  pointe  s’étend  jufques 
.vers  le  Jefo.  Il  eft  habité  par  différens  peuples.  Au  nord  ha- 
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bitentles  Ttzuktzchi  ôc  les  Tzchalatzki  vers  le  Cap  Sué- 
toi-nos.  Au  fud  de  ces  peuples, fur  les  bords  de  la  mer  orien- 
tale, fontfitués  lesOlutorski  , peuples  les  plus  feroces  de  * 
tout  le  nord  de  l’Afie.  On  trouve  plus  au  midi  les  Kam-  j 
tchadales  , & enfuite  les  Kurilski , que  l’on  regarde  comme 
des  colonies  venues  du  Japon. 

Vtn  hien-  Il  eft  encore  fait  mention  de  quelques  autres  pays  dans 

tum- lu»,  ie  voifinage  des  Che-goei , & dont  il  n’eft  pas  aifé  dedermi- 
ner  précifément  la  fituation.  A mille  li  à l’occident  des 
Che-goei , ôc  au  nord  du  pays  des  Khitans.On  nomme  celui 
de  Ti-teou-yu  où  il  y a beaucoup  de  bœufs,  de  moutons,  & 
d’excellens  chevaux.  Leshabitans  font  vêtus  de  peaux,  fe 
nourriffent  de  la  chair  des  animaux  6c  de  lait  caillé.  Us 
n’ont  pas  les  fruits  ordinaires  à la  Chine. 

Plus  au  nord  , fous  les  Heou-goei , on  a connu  le  pays 
des  Ou-lo-heou,que  l’on  appelle  encore  Ou-lo-hoen  6c  Ou- 
hou  ; à l’orient  il  confine  aux Mo-ko,  au  midi  aux  Khitans, 
au  nord  aux  Ou-fan  ; les  habitans  ont  les  mêmes  mœurs  que 
les  Mo-ko.  Le  pays  eft  bas , humide  6c  rempli  de  brouillards. 

Il  y fait  froid.  Pendant  l’hiver  les  peuples  fe  retirent  dans 
les  cavernes  6c  dans  les  plaines  pendant  l’été  ; il  y a beau- 
coup de  cochons.  Chaque  Horde  a fon  chef.  Ces  peuples 
font  braves  ôc  fiers  dans  leurs  defcrts.  Us  ne  font  point 
adonnés  à la  débauche  ni  au  larcin  ; ils  font  habillés  pro- 
prement. Us  aiment  la  chaffe  , la  pêche  , ôc  la  mufique.  Us 
ont  un  inftrument  à neuf  cordes  fait  de  bois  creufé.  Au  nord- 
oueft  de  ce  pays  , on  trouve  un  fleuve  appellé  O-ulh-choui , 
qui  coule  vers  l’eft , fe  joint  au  Nan-choui  ils  vont  fe  jetter 
enfemble  dans  la  mer  orientale.  Plus  avant  vers  le  nord , 
après  zo  jours  de  marche  , on  trouve  le  grand  fleuve  Yu- 
- ki-ni-choui , que  l’on  appelle  mer  du  nord. 
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ARTICLE  IV. 

Pays  des  Hiong-nou  SC  Us  pays  voijlns. 

LE  pays  des  Hicng-  nou  ou  des  Huns  , eft  un  des  plus 
grands  pays  de  la  Tartarie , à ne  le  confiderer  que  dans 
le  tems  où  ces  peuples  étcient  renfermés  dans  leurs  bornes 
ordinaires.  Du  côté  de  l’orient  il  confinoit  au  Ouo-leang-ho 
ôt  à ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  le  pais  des  Tartares 
Man-tcheous;  au  midi , il  avoit  pour  bornes  cette  fameufe 
muraille  de  la  Chine  , qui  s étend  le  long  des  provinces  de 
Peking  , de  Chanfi  , & de  Chenfi  ; en  Tartarie  , les  pays  de 
Hami  & d’Igour  , jufqn  au  fleuve Irtifch  qui  le  féparoit,  fui- 
vant les  apparences , à l’occident  d'avec  le  pais  des  Ou-flun. 

On  peut  lui  donner  pour  bornes  vers  le  nord  celles  qui 
terminent  les  Empires  des  Kaikas  & desEleurhs.  On  a don- 
né à tout  ce  grand  pais  le  nem  de  Ta-tan , & il  a été  occupé 
fucceflivement  par  les  Huns  . les  Ou-huon  , les  Sien-pi , les 
Geou-gtn  , les  Turcs  & les  Mogols. 

Les  Chinois  n en  ont  jamais  bien  connu  l’intérieur.  Ils 
font  mention  de  plulieurs  montagnes  & rivières  , dont  la 
fituation  n eft  pas  facile  a déterminer.  Je  raflentblerai  ici 
tous  les  noms  ac  lieu  qui  en  dépendent , & je  les  fixerai  lorÊ 
que  lesmonumens  me  fourniront  les  moyens  de  le  faire. 

Le  long  des  rives  de  l’Jrtifch  , à droite  & à gauche  , de- 
puis le  lac  Saiflan  jufqu  aux  lources  de  l’Irtifch , fl  y a deux 
chaînes  de  montagnes  qui  portent  le  nom,  l’une  de  grand 
& I autre  de  petit  A Irai.  Ces  montagnes  continuent  du  côté 
de  l’orient,  & forment  de  grandes  chaînes  qui  fe  perdent 
dans  le  Defert.  On  les  appelle  Alrai  ou  Altan,  qui  fignifie  de 
lor.  Les  Chinois  leur  donnent  le  nom  de  Kin- chan  te)* 
Quelques  Géographes  lesmertentà  ycoo  li  de  Cara-corom  ; 
mais  il  y en  a des  rameaux  qui  ne  doivent  pas  être  fi  éloignés. 

Un  de  ces  rameaux  porroit  le  nom  d'In-chan  : on  lui  donne  r.-tum- 

fbi. 

(s)  Ce  mot  fïgnific  co  Chinois  montagne  cfor. 
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1000  H d’orient  en  occident  : c’eft  là  que  réfidoit  le  premier 
Tanjou  des  Huns  , & il  y faifoit  fabriquer  des  arcs  & des  flé- 
ches.Cette  montagne  eft  fituée  au  nord  & au  N.  EftcTeKuei- 
hoa-tching  ou  Coucou-hotun.  On  la  nomme  fur  les  cartes 
Ong-kou  ou  Ongon-alin.La  montagneKin-vi-chan  étoit  éloi- 
gnée des  frontières  de  la  Chine  de  jooo  li.  Un  autre  rameau 
ou  une  autre  partie  étoit  appellée  Tou-kin-chan  ; les  Khans 
des  Turcs  y faifoient  leur  réfidence.  Elle  eft  fituée  vers  les 
fources  de  l’Irtifch.  A yoo  li  de  cette  montagne  vers  l’oc- 
cident, il  y en  avoit  une  autre  appellée  Kao  , qui  ne  pro- 
duit ni  arbres  ni  plantes.  Les  gens  au  pays  la  nomment  Pou- 
teng-i-li,  c’eft-à-dire  Fefprit  de  la  terre.  Pou  fignifie  terre , 
& Tengriqdi  eft  encore  employé  dans  la  langue  des  Turcs 
de  Conftantinople  fignifie  Dieu.  Le  Pere  Gaubil  qui  parle 
de  la  montagne  Tou-kin , la  place  vers  le  45-  ou  46  degrés 
de  latitude,  & 12  ou  13  à l'oueft  de  Peking.  A plufieurs 
mille  li  vers  le  nord  ou  le  nord-eft  de  la  montagne  Tou- 
kin  , il  y a un  détroit  que  l’on  appelle  Tie-muen-kuan  ou 
Tie-muen-chen. 

Lang-kiu-fiu-chan  , cette  montagne  eft  fituée  à l’extré- 
mité occidentale  du  pays  d’Ortous.  Sur  la  Carte  de  M. 
d’Anville , elle  porte  le  nom  de  Lancuhu-alin.  Afin  fig- 
nifie la  même  cnofe  que  Chan  ou  montagne.  Sous  les 
Han  , les  Huns  y furent  défaits  par  le  Général  Kiu-pim. 

La  montagne  Teou-yen-chan.  Tchao-fin  fous  les  Han 
demeuroit  à cette  montagne.  Siun-ki-chan  autre  monta- 

Çne  où  le  Général  Li-ling  battit  les  Huns  fous  fies  Han. 

'en-yen  !chan  : elle  eft  éloignée  des  frontières  de  3000  li,  le 
Général  Teou-hien  fous  les  Han  y défit  les  Huns.  Près  de- 
là eft  une  autre  montagne  appellée  Ki-lou-chan  où  le  mê- 
me Général  mit  une  infcription. 

On  nomme  plufieurs  autres  montagnes  qui  «font  Po-ulh- 
han-chan  où  le  fleuve  Ouo-nan  prend  fa  fource , & où  na- 
quit Bouzengir , ancêtre  de  Genghiz-khan  : Che-li-ven-po- 
ta-chan  proche  le  même  fleuve , & où  naquit  Genghiz- 
khan.  L’auteur  de  l’hiftoire  des  Tatars  appelle  ce  pays 
Bluniulduk  :Tche-tçhç-ulh-chanoù  Hum-vou,  Empereur 


Digitized  by  Googh 


RE  t A Grande  Ta^tarie. Chap. II.  lvij 
de  la  Chine  gagna  une  bataille  : Kin-hou-chan,  Pe-yun- 
* chan , Tçang  ou  Tçang-chan-chen , Cha-ling. 

Les  différens  fleuves  dont  on  rapporte  le  nom  , font , 
Hiuen-mo-ho  , le  même  que  le  fleuve  Ouo-nan  : Tcing-lou- 
ho  ou  Ko-ulh-\cha-ho:Ta-gin-chouifur  le  bord  duquel  le 
Khan  des  Turcs  fe  rendoit  tous  les  ans  à la  cinquième 
Lune  pour  y facrifier  au  ciel  & à la  terre  : Ko-ko-na- 

So-ulh-hai  lac  où  Genghiz-khan  a été  proclamé  Khan, 
lum-chan-hai  autre  lac  dans  le  pays  de  So-ulh-ven-tou- 
ulh. 

Il  y a eu  en  différens  tems  quelques  villes  dans  ce 
pays , mais  la  principale  eft  celle  de  Ho-lin  ou  Ho-ning- 
lou  fituée  à l’occident  d’une  rivicre  appellée  Cara-holin  , 

& qui  lui  a donné  fon  nom  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Cou- 
ra-han-oulen-nor , lac  près  lequel  eft  fituée  la  ville  de 
Cara-corom  , la  même  que  Ho-lin  ; une  riviere  nommée 
Onguin-pira , fe  rend  dans  ce  lac.  La  ville  de  Cara-corom 
ou  Kara-koum  fous  les  Tarn  étoit  la  réfidence*  du  Khan  T*m-dmA 
des  Hoei-hou  nommé  Pou-kia.  Pour  s’y  rendre  de  Piljo- 
tai-hotun , ville  fituée  au  nord  du  pays  d’Ortous  fur  le 
bord  du  fleuve  Hoam-ho  , on  alloit  a’abord  à l’eft , on 
paffoit  à travers  une  vallée  nommée  Ho-yen  - ko  à 80  li 
ae  Piljotai:  à yoo  li  au-delà  on  trouvoit  la  riviere  Pi-ti— 
tfuen , & à i o li  au  - delà  on  entroit  dans  le1  défert.  On 
paffoit  fuccellivement  les  montagnes  Kia-lou-chan , Lou- 


ulh-chan , Tfo-kiâ-chan, après  avoir  fait  800  li.  On  trouvoit 
enfuite  un  puits  nommé  Chan-yen-tfu-tcing  : de-là  vers  le 
nord-oueft  dans  une  route  de  700  li  on  pafloit  la  montagne 
Mi-fb-chan,  les  lacs  Ta-tan , Ye-ma , la  riviere  Kohan , la 
montagne  Hoam-lim , la  riviere  Mieu-tfuenôc  le  lac  King. 
On  arrivoit  alors  à Cara-corom. 

On  pouvoir  prendre  encore  un  autre  chemin  ; depuis  la 
riviere  Pi-ti-tfuen , en  allant  vers  le  nord  on  paffoit  par 
les  villes  de  Kùm-tchu-tching,  de  Moei-kien-tching,  parla 
montagne  Ta-lo-fie-chan,  le  lac  Tche-yai-yen,  le  fleuve 
Hoen-ki , les  montagnes  Lou-muen-chan  ôc  Mo-tcho-ling  ; 
On  faifoit  iyooli.  Ces  différentes  routes  s’accordent  avec 
Tome  I.  h 
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la  pofition  que  M.  d’Anvüle  nous  a donnée  de  Cara-corom 

fur  fes  Cartes. 

A l’orient  de  cette  ville  font  de  grandes  plaines  défer- 
tes , à l’occident  eft  la  montagne  Ou-te-kien-chan  ; à 6 ou 
700  li,  vers  le  nord  de  Cara-corom  on  trouve  le  fleuve 
Sien-go-ho , & fur  la  rive  feptentrionale  la  ville  de  Fou- 
kuei-tching.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  fleuve 
eft  le  Selinga.  On  fait  encore  mention  de  deux  autres  ri- 
vières Vou-kuen-ho  & Tou-lo-ho  qui  coulent  toutes  les 
deux  vers  le  nord-eft,  font  différentes  finuofités  , ôc  fe 
joignent  au  nord-eft  de  Cara-corom  à yoo  li  : il  n’eft  pas 
difficile  de  reconnoître  dans  le  Toulo  le  fleuve  Toula, 
& le  Vou-kuen  eft  probablement  l’Orkhon.  On  indique 
encore  la  riviere  Yen-tchi-kia-choui  , nommée  autrement 
Te  yen-Ie  ou  Yen  te-le-pan-hai  dont  on  ne  donne  point 
la  fituation.  Au  nord-eft  de  Cara-corom  à tooo  li  on  parle 
d’un  lac  nommé  Kiu-lun , c’eft  peut  - être  la  riviere  de 
Kerlon.  * 

La  riviere  de  Selinga  que  je  crois  être  le  Sien-go-ho  , & 
que  les  Chinois  du  tems  des  Mogols  nommoient  Sie-ling- 
ko-ho  a diverfes  fources  vers  le  45  deg.  de  lat.  & le  1 1 y 
de  long.  La  principale , porte  le  nom  de  Verfch-Selinga, 
& fort  d’un  lac  que  les  Alogols  apoellent  Ko-fo-gol.  Elle 
fe  jette  dans  le  lac  Paikal. 

Le  Toula  , cette  riviere  prend  fa  fource  vers  le  48  deg. 
30  min.  de  latitude  , & 7.  y.  de  longitude  oueft  de  Peking; 
elle  a porté  aufli  le  nom  de  Collanuar , elle  fe  jette  dans 
l’Orkhon. 

L’Orkon  ou  l’Orgoun  a fa  fource  dans  le  pays  des  Mo- 
gols vers  le  4y  deg.  40.  min.  de  latit.  & après  avoir  reçu 
le  Toula  fe  jette  dans  le  Selinga.  On  l’a  aufli  appellée 
Kalaflui. 

Le  Kerlon  a fa  fource  à la  lat.  48 , 2 y ou  30.  long.  6 , 
50  ou  y y oueft  de  Peking  , & fe  jette  dans*  un  grand  lac. 

Une  des  plus  confidérables  ritieres  de  ce  pays,  & dont 
j’ignore  le  nom  donné  par  les  anciens  Chinois , eft  la  ri- 
vière d’Irtifch.  Elle  a deux  fources  vers  le  47  deg.  de 
lat.  ; celle  qui  eft  au  nord  forme  une  riviere  qui  court  à 
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Poueft  & porte  le  nom  de  Chor-irtifch.  Celle  du  fud , court 
au  nord-oueft , ôc  eft  appellce  Char  Irtifch  ; elles  Portent 
chacune  d’un  lac  & fe  joignent  vers  le  47  deg.  30  min. 
de  lat.  6c  prennent  le  nom  d’Irtifch.  A yo  lieues  au  deffus 
du  confluent  de  ces  deux  rivières,  l’Irtifch  forme  un  grand 
lac  que  l’on  appelle  Saiflan  ou  des  Nobles , qui  peut  avoir 
2$  lieues  dans  la  plus  grande  longueur  , 6c  10  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Ce  lac  ne  peut  être  l’Etrac  gheul , comme 
fa  prétendu  l’Auteur  des  Cartes  de  l’Hiftoire  de  Tamerlan. 

En  Portant  de  ce  lac , l’Irtifch  devient  une  riviere  très- 
confidérable  qui  palfe  à Tobolsk  Ôc  fe  jette  dans  l’Obi. 

Les  Chinois  modernes  nomment  l’Irtifch , Ga-ulh-tfi-fle,  ôc 
le  lac  Saiflan  , Houhoutou.  Les  Tartares  Calmoucs  ont 
rapporté  aux  Jefuites  qu’à  quelques  lieues  à l’Eft  du  lac 
Saiflan  , il  y a un  autre  lac  dans  lequel  fe  décharge  la  ri- 
viere Tez,  qui  vient  de  la  montagne  d’où  fort  l’Oby  ; 6c 
qu’à  l’eft  de  l’Ertchis , au  nord-oueft  de  fa  fource , étoit  un 
grand  Tapfou-omo  , ou  lac  de  fel.  Tapfou  en  Tartare 
Man-tcheou  veut  dire  fel. 

On  nomme  encore  la  riviere  d’Altai  appeilée  Siba  qui 
prend  fa  fource  au  fud  de  celle  de  la  Jenifea , ôc  va  le 
perdre  dans  le  défert  de  Gobi,  vers  les  fources  de  la  ri- 
viere Orkhon. 

On  trouve  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  que  je 
viens  de  parcourir  de  grandes  chaînes  de  montagnes  qui 

f»ortent  le  nom  de  Hang-hai , dont  la  plus  occidentale  Le- 
on le  P.  Gaubil  eft  à la  hauteur  de  yo  deg.  de  lat.  près 
de  17  de  long,  oueft  de  Pekim.  La  principale  de  ces  mon- 
tagnes eft  à la  lat.  46,  yo,long.  14.  38  oueft  de  Pe-kim. 

Pays  fltués  au  nord  des  Hiong-nou. 

§.  1. 

Dans  les  Hiftoriens  Chinois  il  eft  fait  mention  d’un  pays  p» hin~ 
qu’ils  appellent  Ko-li-han  qui  eft  fort  éloigné  de  la  Chine.au 
midi  d’une  mer  ou  lac  : ce  pays  eft  fertile  ; mais  furtout  les 
chevaux  y font  très-bons , très-vifs  6c  font  beaucoup  de 
chemin  en  peu  de  tems.  D’autres  Géographes  difent  qu’il 

hij 


Digitized  by  Google 


Tem-chou. 


So-hHm- 

Van- ion. 


So-lwm- 
k itn-loü. 


Hifl.  Gi- 
nt*i.  îles 
Taiars. 


Ix  Description 

eft  fitué  au  nord  de  Cara-corom , & qu’en  partant  du  fleuve 
Sien-go-ho  que  je  crois  le  Selinga  , en  marchant  à l’eft  on 
remonte  une  montagne  appellée  Sioue-chan  ou  montagne 
de  neiges  , Ôc  enfuite  des  forêts  appelles  Sung  hoa  lin , plu- 
fleurs  rivières  6c  lacs  pendant  l’efpace  de  îyoo  li.  Alors 
on  fe  trouve  dans  le  pays  des  Ko-li-han,  fitués à l'occident 
de  celui  des  Che-^oei.  Ce  pays  eft  le  même  que  celui  des 
Kie-li-ki-fe  ; c’eft-a-dire  des  Kerkis  , ôc  la  petite  mer  qui 
eft  au  nord,  eft  le  lac  Paikal. 

Le  pays  de  Kerkis , fuivant  les  Géographes  des  Yuen  ou 
Mogols,  a été  peuplé  par  quarante  hommes  de  la  Nation 
des  Ou-fu  , qui  ont  époufé  quarante  femmes  Chinoifes.  Il 
eft  éloigné  de  Ta-tou  ou  la  grande  Cour  des  Mogols  de 
10  mille  li.  Quelques  Hordes  de  Naimans  y ont  habité  : 
ce  pays  a 1400  li  de  longueur  ôc  700  de  largeur.  Au  mi- 
lieu paffe  le  fleuve  Kien-ho  qui  coule  vers  le  nord-oueft. 
Au  lud-oüeft  eft  le  fleuve  O-pou , au  nord-eft  eft  un  autre 
fleuve  nommé  Yo-fiu  qui  fe  joint  au  Kien  ôc  fe  jette  dans 
le  fleuve  Gang-ko-la  , qui  coule  au  nord  ê<  fe  jette  dans  la 
mer  : on  rapporte  que  la  langue  de  ces  peuples  eft  la  mê- 
me que  celle  des  Igours  , leurs  moeurs  différent  de  celles 
des  autres  peuples  voifins. 

Toute  cette  Dcfcription  défigne  les  pays  fitués  entre 
l’Oby  ôc  l’Angara  que  l’on  appelle  O-pou  ôc  Gang-ko-Ia.L’u- 
ne  des  deux  autres  rivicres  doit  être  la  Jenifea.  Le  lac  qui 
eft  au  nord  du  pays  des  Ko-li-han  eft  une  petite  mer  qui 
eft  couverte  déglacés,  onia  paffe  en  8 jours  avec  des 'che- 
vaux. Au  nord  il  y a beaucoup  de  grandes  montagnes , Ôc 
les  peuples  qui  y habitent  ont  les  mêmes  mœurs  que  les 
Ko-li-han.  Les  nuits  font  très-courtes  en  ce  pays  , ôc  pour 
le  déflgner,les  Chinois  difent  qu’en  mettant  au  feu  une 
poitrine  de  mouton  lorfquc  le  foleil  fe  couche , on  le  voit 
le  lever  dans  le  peu  de  tems  qu’il  a fallu  pour  la  cuire.  Ces 
Kerkis  font  les  mêmes  que  les  Circaffes  qui  fe  font  dif- 

f>er fés  en  plufieurs  endroits  de  l’Afie , Ôc  à l’occident  de 
a mer  Caljsienne  dans  la  Circaflîe. 

La  fituation  du  lac  Paikal  eft  connue  ; on  lui  donne  en- 
viron 30  lieues  d’Allemagne  de  l’eft  à l’oueft , ôc  1 j du  nord 
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âu  fud  dans  fa  plus  grande  largeur.  Ses  eaux  font  douces 
& blanches.  Il  reçoit  les  eauxduSelinga,  & forme  la  fource 
de  l'Angara.  Il  y a diverfes  Ifles  qui  flottent  au  gré  des 
vents.  On  lui  donne  plus  de  yo  braffes  de  profondeur  , les 
tempêtes  y font  affreufes , ce  qui  le  rend  difficile  à palier. 

Il  fe  glace  pendant  l’hyver , & alors  il  fe  fend  en  plufieurs 
endroits  avec  un  grana  fracas.  L’endroit  où  on  le  pâlie  à 
préfent  n’a  pas  plus  de  6 bonnes  lieues  de  largeur.  Le  P. 

Avril  lui  donne  8 lieues , & il  dit  que  les  voyageurs  em- 
ployent  plus  de  7 à 8 jours  à le  traverfer. 

Les  Cninois  modernes  lui  donnent  100  li  du  nord  au  fud  P.<7« 

& 1000  li  de  l’eftà  l’oueft  : ils  appellent  Ho-leao  une  Me 
qui  s’y  trouve.  On  voit  que  ces  Defcriptions  convien- 
nent avec  ce  que  j’ai  rapporté  d’après  les  anciens  Géogra- 
phes. Ces  derniers  placent  dans  ce  pays  les  villes  de  Kien- 
tcheou,  de  Ye-lan-tcheou  & de  Kan-ho-na  , fous  les 
Tam.  Sous  la  même  Dynallie , on  avoit  donné  à tout  le 
pays  le  nom  de  Hiuen-kuan-tcheou  que  l’on  changea  en- 
fuite  en  celui  de  Yu-gou-tcheou. 

L’Angara  comme  je  l’ai  dit  fort  du  lac  Paikal , & fui- 
vant  le  lentiment  de  ces  Chinois  il  reçoit  la  Jenifea  & fe 
jette  dans  la  mer.'  On  croit  que  la  Lena  qui  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  du  lac  Paikal  eft  un  écoulement  des 
eaux  de  ce  lac.  Elle  fe  jette  aufli  dans  la  mer  du  nord  que 
les  Tartares  nomment  Azoch-zenghis  ou  mer  amere.  La 
Janifea  que  l’on  appelle  encore  Ikar  ou  Ikran  - mouren  a 
fes  fources  au  fud  de  celles  du  Selinga,  & après  yoo  lieues 
de  cours  elle  fe  jette  dans  la  mer  du  nord.  Ses  eaux  font 
blanches , bonnes  , mais  il  y a peu  de  poiflons.  On  nom- 
me 8 rivières  dans  le  pays  des  Mogols  qui  fe  jettent  dans  Hifi.  Gi- 
l’Ikran-mouren  , & toutes  enfemble  portent  le  nom  de  Se- 
kir  - mouren  op  8 rivières.  Leur  nom  particulier  eft  1 Kok- 
mouren , 2 Onmouren  , j Cara-uflan , 4.  Sebikan , y Tkran- 
mouren , 6 Akar  Mouren  , 7 Zagan  Mouren , 8 Chodjia 
Mouren.  Il  paroit  que  la  Janifea  ou  Ikran  Mouren  eft  du 
nombre  des  huit. 

L’Obi  que  les  Chinois  modernes  appellent  Kem , tire  fk 
fource  du  lac  Ofero  - teleskoi  nomme  Altan-nor  par  les 
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Calinouks.  It  eft  au  nord-eft  du  lac  SailTan  , ôc  peut  avoir 
environ  18  lieues  de  longueur  fur  12  dv  largeur.  L’Obi 
porte  d’abord  le  nom  de  Bi  ôc  ne  prend  celui  d’Obi  qu’a- 
près  avoir  reçu  la  riviere  Chatun.  Il  reçoit  encore  l’Ir- 
tifch  & fe  jette  vers  le  deg.  de  lat.  dans  la  Guba  Taf- 
fan-koya  par  laquelle  fes  eaux  font  portées  dans  la  mer  gla- 
ciale , vis-à-vis  la  nouvelle  Zemble. 

§ 2. 

En  laiflant  le  pays  de  Ko-li-han  à l’orient , ôc  après  1 y 
jours  de  marche  vers  l’occident  on  trouve  des  Hordes  de 
Tartares  nommés  Tou-po , ôc  à 6 ou  700  li  au  nord  , un  an- 
cien Royaume  nomméKien-kuen  où  font  fitués  la  montagne 
Kien-chan  ôc  le  fleuve  Lao-choui.  Ce  pays  doit  faire  partie 
de  celui  des  Kerkis , ôc  être  fitué  vers  l’Obi  & peut-être  vers 
l’Irtifch  & au-de-là  ; car  il  paroît  que  ce  pays  avoit  beau- 
coup d’étendue,  puifqu’on  le  met  à l’occident  du  Kam-kiu 
ou  auCaptchaq  ; a moins  que  depuis  les  Han, ces  peuples  ne 
foient  revenus  vers  l’orient. 

On  parle  de  quelques  autres  Royaumes  fitués  au  nord  des 
Hiong-nou.  Le  Kio-che , le  Hien-kuen  qui  eft  peut-être  le 
même  que  Kien-kuen  6c  le  Sin-li  : on  parle  auflî  de  deux 
Royaumes  de  Tim-Iim,l’un  fitué  au  nord  éc  l’autre  plus  à l’oc- 
cident :onprétend  que  le  premier  étoitaulfi  appelléMa-nao; 
mais  on  n’en  débite  que  des  febles  ; c’eft-à-dire  , que  les  ha- 
bitans  font  velus  , qu’ils  ont  quelque  relfemblance  avec  le 
cheval,  & qu’ils  courent  mêntfc  plus  vite  que  cet  animal. 

s.  ?• 

Ma-tuon-lin  parle  d’un  pais  nommé  Po-maAoue  , c’eft-à- 
dire  le  Royaume  des  chevaux  de  différentes  couleurs , 6c 
dit  que  les  Turcs  l’appelloient  Ho-la-koue , qui  lignifie  la 
même  chofe.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  mer , 6c  eft  éloigné 
de  la  Chine  de  14  mille  li.  Ce  pays  a un  mois  de  chemin 
d’orient  en  occident,  ôc  yo  jours  du  nord  au  fud.  Il  eft  voifin 
de  celui  des  Kie-ko , 6c  les  habitans  reflemblent  à ces  der- 
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niers  pour  la  figure  , quoiqu'ils  ayent  une  langue  différente. 
Ils  ont  été  fournis  auxTurcs.Us  fe  nourriffent  du  lait  de  leur 
chevaux,  ôc  ne  montent  point  deflus.  Ils  aiment  la  chaffe, 
la  pêche  ,6c  prennent  des  poiffons  , des  cerfs,  des  efpéces 
de  caftor , des  martes  zibelines  ; ils  en  mangent  la  chair  ôc 
s’habillent  des  peaux.  Ils  cherchent  les  prairies  Ôt  les  riviè- 
res. Ils  ont  pour  armes  l’arc , la  flèche , le  fabre  6c  la  lance. 
Us  font  des  oatteaux  avec  des  écorces  d’arbres.  Us  ont  peu 
de  fer  , leurs  vafes  font  de  terre  6c  de  cuivre.  Leur  pays  eft 
appellé  Hou-la  ou  Po-ma  , à caufe  que  les  chevaux  au  pays* 
font  de  différentes  couleurs. 

Je  penfe  que  ce  pays  eff  le  même  que  celui  où  eft  la  ville 
d’Alachzin,  c’eft-à-dire  Pie , parce  que  les  chevaux  de  tout 
le  pays  font  pies.  Hc-la  6c  Ala  font  le  même  mot.  Cette 
ville  eft  fituée  à l'embouchure  de  la  Jenifea  dans  la  mer 
Glaciale.  Tous  les  habitans  des  environs  relèvent  de  cette 
ville.  I eurs  chevaux  font  d’une  taille  fort  haute,  6c  font 
tous  pies.  Il  y a de  riches  mines  d’argent  dans  le  voifinage  ; 
on  dit  que  les  habitans  en  font  une  grande  quantité  de 
vafes  dont  ils  fe  fervent. 


§•  4- 

A l’occident  de  ce  paye  , en  6o  jours  de  marche,  on  trou- 
voit  le  Royaume  de  kuai  ; les  habitans  , dit  - on*,  fortenc 
pendant  la  nuit  6c  fe  cachent  pendant  le  jour. 
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ARTICLE  V. 


Pays  des  Ou-Jiun. 
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LE  pays  des  Ou-fiun  eft  un  des  plus  grands  & des  plus 
peuplés  de  laTartarie.Ony  comptoit  fous  les  premiers 
•Han  120000  familles, 630000 perfonnes,  188800  foldats.  La 
capitale  étoit  appellée  Tche-ko-tching  ,ôc  elle  eft  éloignée 
de  Si-gan-fou  , fous  les  premiers  Han  de  8900  li.  Ce  pays  a 
pour  bornes  à l’orient  celui  des  Huns  , à l’occident  & au 
nord-oueft  le  Kam-kiu,  à la  diftance  de  yooo  li.  A l’orient , 
il  eft  éloigné  de  1721  li  du  Gouvernement  Chinois  fous  les 

£remiers  Han.  Il  eft  rempli  de  pâturages  , 6c  il  y fait  froid. 

,es  habitans  ne  font  point  adonnés  à l’agriculture.  Ils  ont 
beaucoup  de  chevaux.  A l’oueft  ils  confinent  au  pays  de 
:Ta-uon. 

Tout  le  pays  dont  il  s’agit  doit  comprendre  les  environs 
du  fleuve  Ili  depuis  l’Irtifch  jufques  vers  Seiram.  Mais  pour 
juger  plus  exaélement  de  fa  fituation , voici  quelques  routes 
depuis  les  environs  d’Akfou  jufqu’à  Tharaz.  On  part  de 
Gan-fi  , qui  étoit  fous  la  Dynaftie  des  Tarn , le  pays  d’Akfou; 
on  mardhe  vers  l’occident  , 6c  l’on  pafle  le  détroit  Che- 
kiue-kuon,  ôt  le  fleuve  Pe-ma  ou  du  Cheval  blanc.  Enfuite 
après  180  li  de  marche  vers  l’occident,  on  entre  dans  le 
défert  deKiu-pi-lo  ; on  rencontre  des  puits  d’eaux  amers  ,6c 
après  120  li  on  arrive  à la  ville  de  Kiu-pi-Io-tching , de-là 
en  60  li  à la  ville  O-fie-yen-tching , de-là  en  60  li  a la  ville 
de  Po  - huon  - tching  qui  eft  encore  appellée  Goei-yung- 
tching , 6c  qui  fous  les  Han  portoit  le  nom  de  Kou  - me- 
tcheou.  J’ai  parlé  de  cette  ville  à l’Article  VI.  de  Kiu-tçu. 
On  dit  qu'au  midi  elle  confine  au  fleuve  Su-hoen-ho. 

Un  autre  Hiftorien  qui  rapporte  la  même  route,  mais 
avec  moins  de  détail , nomme  précifément  Kiu  - tçu  pour 
le  départ , ôc  dit  qu’après  avoir  tait  tfoo  li  à travers  des  dé- 
ferts  on  arrive  au  pays  de  Kiu-me.  La  totalité  des  li  dans 
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la  route  précédente,  ne  monte  qu’à  420.  Il  doit  y avoir 
quelques  diftances  d’obmifes  , puifque  les  Géographes  des 
Han  mettent  670  li  entre  Kiu-tçu  & Ku-me  , à moins  que 
les  li  des  Tarn  ne  foient  plus  grands. 

Je  reviens  à la  route  des  Tarn  de  Ku-me  en  marchant 
vers  le  nord-oueft , on  trouve  le  fleuve  Po-huon-ho:  on 
vient  enfuite  à la  ville  de  Siao-che  tching , & au-de-là  à 20 
li  on  trouve  le  fleuve  Hou-liu-ho , qui  eft  fur  les  frontières 
du  Royaume  de  Khoten  : 60  li  au-delà  eft  la  ville  de  Ta- 
che-tching  appellée  encore  Yu-tcho  & Ven-fo-tcheou. 

J’ai  parlé  de  cette  ville  dans  l’article  de  Kiu-tçu.  Les 
Géographes  des  premiers  Han  la  placent  à 270  li  de  Ku- 
me.  A 30  li  vers  le  nord-oueft  on  arrive  à So-leou-fong , de 
là  à 40  li  on  pafle  le  mont  Pa-ta.  Cette  montagne  , dit  un 
autre  Auteur,  eft  à 1000  li  de  Gan-fi  vers  le  nord-oueft,  ôc 
elle  fervoit  de  frontières  à l’Empire  de  la  Chine  fous  les 
Tarn.  Elle  fait  partie  des  montagnes  qui  font  au  nord  d’Ak- 
fou , on  l’appelle  encore  Sun-chan.  Delà  à yo  li  on  trouvoit 
la  ville  de  Tun-to-tching  , qui  eft  l’ancienne  Tche-chan- 
tching  capitale  des  Ou-fiun,  & la  même  queTche-ko- 
tching.  Cette  ville  ne  peut  être  que  vers  Harcas , campe- 
ment du  Khan  des  Calmoucs , vers  les  fleuves  Tekées  ôc 
Ili  ; 30  li  au-delà  on  pafle  le  fleuve  Tchin-tchu-ho.  Un  au- 
tre Hiftorien  dit  que  cette  riviere  avec  une  autre  nommée 
Tche-ho  coulent  vers  le  nord-oueft.  De  là  on  fuivoit  le 
nord-oueft,  ontraverfoit  la  montagne  Fa-ye-ling,  fie  enfuite 
à yo  li  la  mer  ou  le  lac  Sioue-hai  ou  de  Neige. 

Un  autre  Hiftorien  dit  qu’en  tout  tems  les  montagnes 
qui  environnent  ce  lac  font  couvertes  de  neiges,  ce  quia  fait 
donner  au  lac  le  nom  de  Neige.  Je  crois  que  ce  lac  eft  le 
lac  de  Balgafch , dans  lequel  fe  jette  l’Ili  ; fit  je  fuis  d’autant 
plus  autorifé  à ne  me  pas  m’éloigner  de  ces  endroits, qu’à  30  li 
du  lac  on  trouvoit  Soui-po-chu  , proche  la  riviere  Soui-po- 
choui.  De  là  à yo  li  le  lac  Yen  - hai  qu’un  autre  Géographe 
nomme  Ge-hai , c’eft  - à - dire  le  lac  Chaud.  Les  gens  du 
pays , félon  les  mêmes  Chinois , le  nomment  Ifie-koul(a) , 

(»)  Kol  od  Koul  ügDifie  un  Lac. 
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c elt  le  lac  Ilïicoul , qui  fignifie  aufli  lac  d’eaux  chaudes. 
Strahlemberg  parle  de  ce  lac  , & le  place  proche  le  campe- 
ment d’été  au  Khan  des  Calmoucs , c’eft-à-dire  près  d’Har- 
cas  , ce  qui  me  fait  croire  que  la  capitale  des  Ou-fiun  eft  à 
Harcas  & dans  les  environs. 

Tarn- cheu . A 40  li  du  lac  Ilïicoul  on  trouve  la  ville  de  Tum-tching  ; 

de  là  à 1 1 o li  la  ville  d’Ho-lie-tching;enfuiteà  jo  li  la  ville  de 
Che-tchi-tching.  On  traverfe  une  vallée  & on  vient  au  con- 
. fluent  du  fleuve  Soui-che-tchuen  ; à 80  li  au-delà  on  trouve 
la  ville  de  Fi-lo-tciam-kiun-tching  ; à 20  li  de  là  à l’occi- 
dent la  ville  de  Soui-che  tching  , au  nord  de  laquelle  eft  le 
fleuve  Soui-che-choui.  Au  nord  de  ce  fleuve,  à 40  li  eft  la 
montagne  Kie-tan-chan , demeure  du  Khan  des  Turcs  ; à 
1 o li  de  Soui-che  , vers  l’occident , on  trouve  la  ville  de  Mi- 
koue-tching  ; de  là  à jo  li  la  ville  de  Sin-tching,  de  làà  6oli 
la  villede  Tum-kien-tching  , de  làà  yo  li  la  ville  de  O-fu- 
po-lai-tching  ; de  là  à 70  li  la  ville  de  Kiu-lan-tching  ; delà 
a 10  li  la  ville  de  To-kien-tching  , & de  là  à jo  li  la  ville 

Ven-him.  de  Ta-lo-fe-tching  ou  Tharaz. 

tmmka».  Un  autre  Hiftorien  dit  qu’à  joo  li  au-delà  de  Ku-me,  à 
travers  des  déferts  pierreux , on  trouve  la  montagne  Sun- 
chan  que  j’ai  dit  être  le  Pa-ta  ling.  De  là  à joo  li  vers  le 
nord-oueft  , on  vient  à la  ville  Soui-che-tching.  Les  Mar- 
chands des  pays  feptentrionaux  fe  rendent  dans  cette  ville. 
A l’occident  il  y a plufieurs  dixaines  de  villes  , toutes  fou- 
mifes  aux  Turcs.  Près  de  là  on  trouve  le  Royaume  de  Kie- 
choam-na.  Les  peuples  ceignent  leurs  têtes  avec  des  é- 
toflFes. 

A l’occident  de  Soui-che-tching  à 40  li , on  trouve  le  pays 
deTften-yuen  ou  de  mille  Sources  , ainfi  nommé,  parce 
qu’il  y a beaucoup  de  fources  & d’étangs  : le  Khan  des 
Turcs  s’y  retiroit  pendant  l’été.  On  trouve  furies  bords  du 
Sihon  une  ville  nommée  Pharab  ou  Phariab  , à caufe  de 
l’abondance  des  eaux  dont  le  canton  eft  arrofé,  c’eft  celui 
de  Tfien-yuen.  Pharab  eft  encore  appellé  Otrar. 

De  Pharab  , vers  l’occident , à 100  li  on  trouve  Ta-lo-fe- 
tching  ou  Tharaz  , dont  les  habitans  d’alors  étoientune  co- 
lonie Chinoife  qui  confervoit  encore  fa  langue.  Ils  y avoient 
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été  tranlportés  par  les  Turcs.  Un  grand  nombre  de  Mar- 
chands etrangers  fe  rendoient  dans  cette  ville , qui  en  avoit 
environ  900  autres  plus  petites  fous  fa  dépendance. 

A 200  li  au  - delà  vers  le  midi , on  venoit  à la  ville  de 
Y uen-tching  ou  la  ville  des  Sources.  C’eft  fans  doute  la  ville 
de  Pharab  ou  Otrar.  Précédemment  il  ne  s’agiflbit  que  du 
pays  en  général.  Ici  c’eft  la  ville  même.  Au  midi  à joliétoie 
le  Royaume  de  No-che-kien  qui  pourroit  être  Tafch-kunt. 
Dans  ces  derniers  tems  les  Chinois  ont  donné  à la  plus 

fraude  partie  de  ce  pays  le  nom  d’Ilibalig , c’eft-à-dire  ville 
’lli , à caufe  du  fleuve  de  ce  nom  ; mais  il  contient  encore 
plusieurs  autres  pays  qui  font  fitués  au  midi  de  la  montagne 
Tien-chan  , depuis  Turphan  jufqu’aux  Uzbeks.  Les  Mogols 
l’appelloient  Bifchbalig.  Du  tems  des  Han  les  Ou-fiun  ha- 
bitoient  dans  les  vaftes  plaines  qui  font  au  nord  des  mon- 
tagnes d’Igour , d’Haralchar  & même  d’Akfou. 

On  trouve  dans  ce  pays  deux  fleuves  , le  Tekeès  ôc  l’Ili. 
Le  premier  fe  décharge  dans  le  fécond , qui  va  fe  rendre 
dans  le  lac  Balgafch.  L’Ili  eft  appellé  par  les  orientaux 
Abeile , c’eft-à-dire  le  fleuve  Eile.  Tamerlan  dans  une  mar- 
che d’armée  qu’il  fit  depuis  Tafchkunt  jufqu’à  ce  fleuve  , 
rencontra  le  laclfficoul , les  montagnes  Gheuk-topa  ôc  Ar- 
jatou  , la  ville  d’Almalig  & le  fleuve  Ili.  De  là  fes  troupes 
allerentà  Itchna  boutchna  , àUaker-keptadgi,  ôc  rencontrè- 
rent enfuite  l’Irtifch.  Celui  qu’ils  pourfuivoient  avoit  paffé 
ce  fleuve  ,ôc  s’étoit  retiré  vers  Taoulas  dans  les  bois  où  il 
y a beaucoup  de  martes  zibelines  ôc  d’hermines. 

Les  Officiers  de  Tamerlan  palferent  l’Irtifch  , ôc  grattè- 
rent leurs  armes  & leurs  chiffres , rougis  au  feu , fur  les  pi  ns 
de  ces  forêts , afin  que  cela  fervit  de  monument.  Enfuite 
ils  revinrent  par  Altoun-caourké , où  il  y a un  chemin  le 
long  d’un  grand  lac  nommé  Etrak-gheul , dont  j’ai  fixé  la 
fituation  dans  le  pays  d’Yen-tchi.  Ainfi  ils  revinrent  par  Ha- 
rafchar  ôc  Akfou. 

Dans  une  autre  route  des  mêmes  armées  , on  partit  de  la 
montagne  Ourdaban  , on  rencontra  le  fleuve  Elle  ou  Ili , 
le  lac  Sutgheul , les  villes  de  Tchitchelic , Balaican  , fie 
Molzodoa , ôc  enfuite  à Koutchouk  - youldouz  qui  étoit  le 
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rendez- vous.  On  en  trouve  une  autre  depuis  Samafcandtf 
jufqu’au  fleuve  Ili.  On  y voit  Samarcand  , Seiram  , Jaroun , 
Gheuk-topa  ou  Colline  bleue  , un  endroit  appellé  Birkei- 
gourina  ou  baffin  des  Gouris.  C’eft  un  amas  de  plufieurs 
rivières  qui  ferpentent  entre  les  montagnes  & fe  rendent 
dans  l’Ili. 

Je  ne  m’arrêterai  point  ici  à rechercher  dans  nos  anciens 
Géographes  les  noms  des  peuples  qui  habitoient  dans  ce  pais. 
Ils  n'en  avoient  qu’une  tres-médiocre  connoiflance  , ou  plu- 
tôt ils  ne  les  connoifloient  pas  Je  ne  vois  dans  Ptolémée  que 
les  Hippophagi , qui  femblent  convenir  aux  Ou-fiun , com- 
me je  l’ai  déjà  remarqué.  Je  viens  donc  àce  que  l’on  appelle 
Scythie  en  de-çà  de  l’Imaüs.  Les  Ou-fiun  , fuivant  la  divi- 
fion  de  Ptolémée  , dévoient  en  occuper  une  partie  , mais 
comme  ils  s’ctendotent  au-de-là,&  que  d’ailleurs  on  n’en  dit 
rien  , je  les  ai  joins  aux  Huns.  Tout  ce  qui  fuit  fait  partie 
de  la  Scythie  en  de-çà  de  l’Imaüs. 
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CHAPITRE  III. 


Sctthie  en  deçà  de  rimaiis , SC  IaSamartie  Asiatique. 


ARTICLE  I. 


Le  Pays  de  Kam-kiu  SC  les  environs. 


pays  de  Kam-kiu  a été  connu  dès  le  tems  des 
rs  Han  , au  moins  les  monumens  qui  nous  ref- 


LE  grand 

premiers  Alan  , au  moins  les  monumens  qui  nous 
tent , ne  remontent  pas  au-delà.  Je  ne  crois  pas  cependant 

3 ue  les  Chinois  ayent  ignoré  auparavant  la  plupart  des  pays 
ont  ils  ne  font  remonter  la  connoilfance  qu’à  ce  tems. 
Avant  les  Han  prefque  tous  les  monumens  font  perdus  , & 
on  ne  cite  que  de  nouveaux  Ecrivains  qui  ont  paru  depuis. 
Cette  remarque  que  je  fais  ici  peut  être  faite  pour  quantité 
d’autres  pays  qui  font  à l’occident  de  la  Chine.  Les  Chinois 
ont  pû  en  avoir  la  connoilfance  dans  les  tems  les  plus  reculés 
de  leur  Monarchie.  Sous  les  Dynafties  des  Tcheou  ôcdes 
Tfin,  qui  précédèrent  les  Han  , l’Empire  étoit  tellement  di- 
vifé  en  petites  Principautés  , ôc  tellement  agité  de  troubles 
que  tous  ces  petits  Princes  peu  puiflans  & trop  occupés  dans 
leur  paysont  négligé  les  pays  étrangers.  Tous  les  anciens 
monumens  des  tems  antérieurs  , pour  l’Hiftoire  de  la  Chine 
môme  font  perdus  , & avec  eux  toutes  les  connoiflances  que 
les  Chinois  pouvoient  avoir  de  l’occident.  Ils  n’ont  com- 
mencé à en  parler  que  fous  les  Han. 

Le  pays  dont  il  s’agit  a été  encore  appellé  Kam  , Kam- 
li  , & Kam-kiu  , c’eft  ce  que  nous  nommons  aujourd’hui  le 
Kaptchaq;les  Géographes  du  tems  des  Mogols  luidonnoient 
le  nom  de  Kin-tcha  qui  eft  défiguré  de  Kaptchaq.  Chez  les 
orientaux  il  eft  appellé  Defcht , c,’eft-à-direune  plaine  où  il 
n’y  a ni  villes  ni  villages  , ôc  dont  les  habitans  font  Noma- 
des. Defcht  Kaptchaq , lignifie  les  plaines  de  Kaptchaq.  Il  y D 
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avoitfous  les  premiersHan  120  mille  familles,  600000  hom- 
mes , ôc  1 20000  foldats.  Le  Gouverneur  Chinois  établi 
vers  Akfou  , n’avoit  aucune  autorité  fur  les  habitans  de  ce 
pays  qui  confinoit  du  côté  de  l’orient  aux  Ou-fiun,  au  midi 
au  pays  de  Ta-uon.  La  capitale, nommée  Pi-tien-tching,étoit 
éloignée  de  Si-gan-fou  de  1 2300  li , & du  Gouverneur  Chi- 
nois vers  Akfou  yjyo  li.  La  partie  orientale  de  ce  pays  a 
quelquefois  été  foumife  aux  Huns. 

Le  Kam-kiu  eft  divifé  en  cinq  petits  Royaumes.  Le  pre- 
mier eft  nommé  So  hiai , & la  ville  s’appelle  So-hiai-tching. 
Le  Roi  qui  réfide  à Pitien-tching  vient  aufli  demeurer  dans 
cette  ville. 

Sa  diftance  du  Gouvern.  Chinois  fous  les  pre- 
miers Han.  5776  H. 

De  Yam-kuan  vers  Cha-tcheou.  802$  li. 

Le  fécond , Fou-me , le  Roi  demeure  dans  une  ville  qui 
porte  le  môme  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  5767  lï. 

De  Yam-kuan.  8025  li. 

Le  troifiéme,  Oua-ni  ; le  Roi  demeure  dans  une  ville 
qui  porte  le  môme  nom. 


Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  52 66  li. 

De  Yam-kuan.  7525  IL 

Le  quatrième  , Ki  ; la  capitale  porte  le  même  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  6296U. 

De  Yam-kuan.  85-55-  ü- 

Le  cinquième,  Yue  - kien  ; la  capitale  porte  le  même 
nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  tfpo 6 li. 

De  Yam-kuan.  8355  li. 


Tous  ces  peuples  font  Nomades , ôt  vivent  comme  les 
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Ta-yue-chi , auxquelles  ils  font  fournis  du  côté  du  midi.  Ils 
font  au  nord-oueft  de  Ta-uon  environ  à 2000  li.  Le  pays  eft 
temperé.  Il  abonde  en  pins , en  faules  , en  vignes , en  bœufs* 
en  moutons  & en  excellens  chevaux. 

Du  tems  de  la  Dynaftie  des  Soui  le  pays  de  Kam-kiu  étoie 
divifé  en  plufieurs  petits  Royaumes , qui  font  les  Royaumes 
de  Mi , de  Su  , de  Tçao,  de  Ho , de  Gan , de  Siao-gan  , de 
Na-fe-po , de  O-na-ko  & de  Mo,  qui  étoient  tous  gouvernés 
par  des  Princes  defcendus  du  Roi  des  Yue-chi , & dont  le 
nom  de  famille  étoit  Tchao-vou.  La  capitale  du  pays  étoit 
alors  une  ville  nommée  O-lou-ti-tching  , fituée  au-delTus 
du  fleuve  San-pao-choui.  Le  Roi  de  ce  pays  devint  très- 
puiflant.  On  remarque  que  les  habitans  ont  les  yeux  en- 
foncés , le  nez  élevé  & beaucoup  de  barbe.  Ils  font  un 
grand  commerce  avec  tous  les  peuples  voifins.  Us  reflem- 
blent  en  tout  aux  Turcs  pour  les  mœurs.  Us  ont  la  reli- 
gion de  Fo.  Us  aiment  la  mufique.  Le  premier  jour  de  la 
fixiéme  Lune  Chinoife , eft  le  premier  de  leur  année.  Ce 
jour-là , le  Roi  & tous  les  fujets  revêtus  d’habits  neufs  ayant 
la  barbe  & les  cheveux  rafés  , vont  près  d’une  forêt  qui  eft 
à l’Orient  de  la  Capitale , & s’exercent  à tirer  de  l’arc  con- 
tre une  monnoyc  aor qui  eft  placée  fur  une  hauteur , ce- 
lui qui  attrape  le  milieu  eft  Roi  pendant  un  jour. 

Us  adorent  l’efprit  du  Ciel  à la  feptiéme  Lune,  ils  di- 
fent  que  le  fils  de  l’efprit  du  Ciel  eft  mort , & que  fes  os 
ont  été  perdus.  En  conféquence  dans  un  certain  mois  de 
l’année  , ils  s’aficmblent  au  nombre  de  plus  de  300  tant 
hommes  que  femmes  : ils  s’habillent  de  deuil  ôt  avec  les 
marques  de  la  plus  vive  douleur  ils  courent  au  milieu  des 
champs , demandent  les  os  du  fils  de  leur  Dieu.  Le  feptié- 
me jour  ils  s’arrêtent , & quelques  familles  qui  demeurent 
hors  de  la  ville  nourriiïent  des  chiens  dans  des  lieux  ren- 
fermés , leur  donnent  à manger  un  corps  mort  dont  on  rat 
femble  les  os  apparemment  pour  les  préfenter  aux  autres.  Il 
y a dans  ce  pays  30  villes  & 300  villages, 
h t.  -, 

J.  I. 

Le  Royaume  de  Mi  eft  fitué  dans  ce  que  l’on  appelloit 
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Ixxij  Description. 

anciennement  le  Kam-kiu  , la  Capitale  eft  a l’occident  du 
fleuve  Na-mi-choui,  elle  a deux  li  de  circuit,  ôc  il  y a plu- 
lîeurs  centaines  de  foldats. 

Du  côté  du  Nord-oueft,il  eft  éloigné  de  So-toui-cha-na  yoo  li. 
Sud-oueft  du  R.  de  Su.  200  li. 

Eft.  de  Kua-tcheou.  6$  00  li. 


§.  2. 

Le  Royaume  de  Su  fait  partie  de  l’ancien  Kam-kiu, laCa- 
pitaleeftà  joli  au  Sud  du  fleuve  To-mo-choui,  le  Roi  peut 
mettre  1000  hommes  fur  pied. 

Du  côté  du  Nord  il  eft  éloigné  du  Royaume  de 


Kam  de  2J0  li. 

Du  Midi  deTou-ho-lo.  500  li. 

De  l’Occident  de  Na-fe-po.  20a  li. 

Du  N.  Eft  de  Mi.  200  li. 

De  l’Eft  de  Kua-tcheou.  6000  li. 


Dans  ce  pays  il  y a la  montagne  Tie-muen-chan  dont  les 
rochers  font  durs  comme  le  fer.  Dans  une  ville  appellée 
Kin-kou-ho-tching  il  y a une  Divinité  à laquelle  on  facri- 
fie  mille  moutons.  Sous  les  Tarn  on  a appellé  ce  pays  Kiu- 
cha-tcheou  & enfuite  Lai-goei.  Il  faut  remarquer  ici  que 
les  li  employés  pour  marquer  les  diftances  de  tous  ces 
Royaumes  font  des  lidutems  des  Soui. 

5*  3' 

Le  Royaume  de  Tqao  , fa  capitale  eft  à plufieurs  mille 
li  au  Sud  du  fleuve  Na-mi-choui.  On  y compte  iooo  fol* 
dats.  Il  y a une  divinité  nommée  Te-fie  que  l’on  adore 
dans  tous  ces  endroits  jufqu  a la  mer  Cafpienne.  On  lui 
facrifietous  les  mois  cinq  chameaux,  dix  paires  de  che- 
vaux ôc  cent  moutons  , & beaucoup  des  gens  vivent  de 
ces  facrifices. 

Du  côté  du  Sud-eft  il  eft  éloigné  du  R.  de  Kam. 

De  l’Oucft  du  R.  de  Ho. 

De  i’Eft  de  Kua-tcheou. 


100  li. 
y 10  li. 
66 00  li. 
Une 
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Une  partie  de  ce  pays  a été  appcllée  Tum-tçao,  ou  Tçao 
d’orient,  on  l’a  encore  nommée  Tou-fu-cha- na , So-toui- 
cha-na , Kio-pu-tçie-na  , & So-tou-che-ni.  Elle  eft  fituée  au 
nord  de  la  montagne  Po-fie-chan. 


Du  côté  Nord-Eft  éloigné  de  Kiu-tchen-tl  200  li.' 

Du  Nord  du  R.  de  Che.  400  li. 

De  l’Eft  deNim-yuen.  400  li. 

De  l’Ou  - eft  du  R.  de  Kam.  400  li. 

Du  Sud  DesTou-ho-lo.  yoo  li. 


Il  y a dans  ce  pays  la  ville  de  Ye-tcha-tching. 

§■  4- 

Le  Royaume  de  Ho , la  Capitale  eft  à plufieurs  mille  li 
au  Sud  de  la  riviere  Na-mi-choui.  La  partie  Septentrionale 
de  cette  Ville  eft  deftinée  aux  Chinois  , celle  de  l’Occident 
aux  Francs , & celle  de  l’Orient  aux  Turcs  ôt  aux  Indiens. 

Il  y a environ  looo  foldats. 

Du  côté  de  l’Eft  éloigné  du  Royaume  de  Tçao  de  1 yo  li. 

De  l’Ou-eft  deSiao-gan.  300  li. 

De  l’Eft  de  Kua-tcheou.  6150  li. 


Sous  les  Tarn  on  a donné  à ce  pays  le  nom  de  Kuei- 
choam-tcheou. 


M- 


Le  Royaume  deGan  eft  encore  appellé  Pou-houo  & Pou- 
ho,  les  premiers  Goei  l’ont  nommé  Nieou  -mi.  Au  Nord-eft , 
il  confine  au  Royaume  de  Tum-gan  ; à l’occident  au  fleuve 
Tçiu-hiu-ho.  La  capitale  eft  0-lan-mi-tching,c’eft  l’ancien 
pays  de  Ki , l’un  des  cinq  Royaumes  de  Kam-kiu  fous  les 
Han.  On  y compte  40  villes  ôc  icoo  villages. 


§.  6. 

Le  Royaume  de  Siao-gan , eft  aufli  appellé  Tum-gan  ou 
J2an  oriental.  On  le  nomme  encore  Ho-han.  Il  eft  au  midi 
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du  fleuve  Na-mi-choui.  Du  côté  du  Sud  - Oueft  jufqu’au 
Royaume  de  Gan  ou  Ta-gan , c’eft-à-dire  grand  Gan , il  y a 
400  li.  La  capitale  eft  Ho-han-tching  que  l’on  apelle  encore 
Choam-kin.ll  y a 2ovilles&  100  villages.  Dans  la  fuite  Olan- 
mi  qui  eft  la  capitale  du  grand  Gan  a été  appellée  Gan-fie- 
tcheou  ou  villes  des  Parthes.  Choam  - kin  -tching  capitale 
du  petit  Gan , a été  nommée  Mo-lou-tcheou. 

S-  7* 

On  ne  fait  pas  mention  du  Royaume  de  Na-fe-po. 

§.  8, 

Le  Royaume  de  Ou-na  ko.  La  capitale  eft  à l’occident 
du  fleuve  Tçiu-hiu-choui.  Il  faifoit  anciennement  partie  du 
Royaume  de  Gan-fie  ou  des  Parthes.  La  capitale  a a li  de 
circuit.  Il  y a pluficurs  centaines  de  foldats. 

Du  noté  du  Nord-Eft,  il  eft  éloigné  du  Royaume 
de  Gan  de  * 400  H. 

Nord-Oueft  du  R.  de  Mo.  200  li. 

De  l’Eft.  de  Kua-tcheou.  7jfoo  li. 

5-  9- 

Le  Royaume  de  Mo , la  capitale  eft  à l’occident  du  fleu- 
veTqiu-hiu-choui.  Il  faifoit  partie  de  l’ancienpays  des  Par- 
thes. Il  confine  au  Royaume  de  Ou-na-ko.  II  y a environ 
?ooo  foldats.  La  capitale  a 2 li  de  circuit. 


Du  côté  de  l’Oucft , il  eft  éloigné  du  Royaume  d’Ou-na- 
ko  de  200  P» 

Nord-Eft  de  Gan.  y 00  li. 

De  l’Oueft  - de  Perfe.  4000  li. 

De  l’Eft  de  Kua-tcheou.  [a)  700  li. 


tlan-Ctf- 

fin. 


T out  ce  pays  que  les  Chinois  ont  appellé  Kam  ou  Kang-li 

(*)  Il  doit  jr  avoir  une  faute  dans  le  texte  d cette  Hiftoncn. 
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a.été  connu  par  nos  voyageurs  modernes  fous  le  même  nom, 
un  peu  défiguré,  c’eft-à-dire  fous  celui  de  Cangites  ou  de 
Cangles,cefont  les  mêmes  que  les  Kanklis.  Iis  les  placent 
au  nord  & au  nord-eftde  la  mer  Cafpienne.  Il  paroît  que  les 
Chinois  l’étendoient  d’avantage  du  côté  du  neuve  Sihon. 
Ils  parlent  d’un  fleuve  fitué  au  nord  de  ce  pays , c’eft  plutôt 
au  nord-oueft.  Ils  l’appellent  A-te  - choui , c’eft  le  fleuve 
Atel  ou  Etel,  autrement  dit  Volga  ou  Rha,qui  fe  jette  dans 
la  mer  Cafpienne.  On  l’a  auffi  appellé  Etilia  & Atalis. 
Quelques  Géographes  orientaux  donnent  à ce  fleuve  le  nom 
de  Bular  ou  Bulgar  que  je  crois  être  une  altération  de 
Volga. 

A l’eft  du  Volga  on  trouve  le  Jaïck  , autre  fleuve  qui  fe 
jette  dans  la  mer  Calpienne  , & qui  vient  des  montagnes 
que  les  Tartares  appellent  Arall-tag  à y j degrés  de  latitude. 
La  riviere  de  Jemm  ou  Jemba  vient  des  monts  Ou-loug- 
tag  vers  le  yo  degré  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne. 

La  riviere  de  Sirr  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui 
font  à l’occident  de  Kafchgar  & fe  jette  dans  le  lac  d’Arall. 
Elle  porte  chez  les  Arabes  le  nom  de  Si-hon  ; les  anciens 
l’^ppelloient  ;Jaxartes , compofé  d’Ik-farte  , qui  fignifie  le 
grand  Sarte , ce  dernier  mot  cft  un  des  noms  de  ce  fleuve. 

Voici  une  route  dans  la  partie  feptentrionalede  Captchaq 
faite  par  l’armée  de  Tamerlan.  De  Sabran  on  alla  à la  petite 
ville  d’Yaffi,  enfuite  à Ac-fouma  , àOzenC-chakel,  à Bilen  , 
Sarec-ouzan  , à Cordgun  , & à Alcouchoun  ; de-là  à Bouri- 
fcachi , à T opalic-carac  , & à la  montagne  Ournac , enfuite  à 
Aiker-fouri;  de-là  àTogrul-otlac  ou  la  prairie  du  Faucon.  Il 
y a là  une  plaine  nommée  Aigher-yali , ôc  une  autre  appel- 
lée  Oulan-yarlick  , où  il  y a un  bourg  nommé  Chipar-aig* 
her.  On  s’égara  ici  de  la  route  , & pour  y rentrer , on  pana 

Ïiar  Caian-cazi  & Gheuk-fali , ils  la  retrouvèrent  à Aiokuz. 
)e  là  Tamerlan  pafla  par  Chira , Chebadtou , Coui  - me* 
ragh  puits  célébré , Coragan , Boyurlaghon  & Caragout- 
chour  qui  eft  un  temple  des  Mogols.  On  pafla  un  défert, 
& l’on  vint  à Aimalgoujou  où  il  y a un  palais  nommé  Serai- 
ourdem.  Tamerlan  rencontra  enfuite  l’Irtifch  , ôc  monta  fur 
b montagne  Sitchcandaban  , vint  à Kcitôu*  pafla  le  dé- 

ki). 
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droit  de  Conghez  & fe  rendit  àYouldouz  qui  étoit  le  rendez^ 

vous  général. 

D’ Aimalgoujou  T amerlan  fit  partir  plufieurs  corps  de  trou- 
pes, le  premier  traverfa  la  montagneDoubchin-andour,Ôt  alla 
aCaracoja  éloigné  de  Samarcande  de  trois  mois  de  chemin. 
On  dit  dans  la  note  que  cette  ville  eft  la  même  qit’Ara- 
muth,  elle  cil  dans  la  route  de  Turfan  à Camoul.  Benoit 
Goez  alla  de  Puchan  àïurfan,deTurfan  à Aramuth,  fit  delà 
à Camoul.  Les  AmbaflTadeurs  deSchahrokh  allèrent  du  pays 
d'Ildouz  ou  Soldouzôt  de  Schir-beheram , paflerent  des  défi- 
lés entre  les  montagnes  ; ce  font  les  défilés  proche  ce  grand 
lac  dont  j’ai  parlé  à l'article  d’Yen-tchi,  il  arrivèrent  à Tur- 
phan  à la  fin  de  Dgioumadielakher.  Le  y deRegeb  ils  arri- 
vèrent à Caracoja  ; le  19  à Atafufi  , & le  22  à Kamul.  Ainfi 
l’on  voit  à peu  près  où  fe  fit  la  courfe  de  Tamerlan. 

Le  fécond  corps  pafia  par  Cara  art , fit  Chour-oglouc  , 
c’eft  tout  ce  que  l’on  en  fçair.  Le  troifiéme  par  Saghizgan  , 
Sougoulgan , Ligh , Gheveyar.  Les  deux  premiers  font  des 
pafiages , fit  les  autres  des  bourgs.  Le  quatrième  alla  à Bi- 
coût  par  la  route  d’Ourit-chou. 

Je  viens  aux  paysfitués  au  nord  & au  nord-eft  deKam-kiu. 

§.  10, 

Le  Rovaume  de  Kien-kuen  ; j’en  ai  déjà  parlé  dans  l’ar- 
ticle des  fiuns.  On  le  place  à l’occident  du  Kam-kiu.  On 
dit  qu’il  y a 20000  foldats.  Il  y a beaucoup  de  martes  zi- 
belines fit  d’excellens  chevaux.  Il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce qu’ils  s’étendoit  au  nord  , nord-eft  & nord-oueft. 

Le  Royaume  de  Tim-lim  ••  on  le  dit  fitué  au  nord  de 
Kam-kiu  , fit  il  y a doooo  foldats.  Les  peuples  cherchent 
les  pâturages  , il  y a de  très  belles  peaux  de  fouris  & d’autres 
maux. 

Le  Royaume  de  Hou-te.  Il  eft  fitué  entre  le  Kam-kiu 
fit  les  Ou- fiun.  Les  habitans  peuvent  mettre  fur  pied  10000 
hommes.  Ils  cherchent  les  pâturages  , fit  leur  pays  produit 
d’excellents  chevaux  fit  beaucoup  de  marthes  zibelines. 

J’ai  déjà  di*  que  les  Chinois  paroilTent  diftir.guer  deu* 
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Tim-lim  , celui  dont  je  viens  de  parler,  & un  autre  au  nord 
des  Huns.  Celui-ci  étoit  éloigné  ae  7000  li  du  fleuve  Gan- 
fie-chouioù  étoit  la  Cour  du  Tanjou.  Au  midi  jufqu’au  pays 
d’Igour  on  comptoit  y 000  li , ait  fud-oueft  il  étoit  éloigné 
des  frontières  de  Kam-kiu  de  2000  li.  Mais  ce  pays  du  nord 

Fouvoit  être  un  très  - grand  pays  qui  s’étendoit  depuis 
Obi  jirfqu’au  nord  de  Kam-kiu  , & les  Chinois  , en  y al- 
lant par  deux  routes  differentes  en  ont  fait  deux  pays. 
Ces  trois  Royaumes  font  voifins  les  uns  des  autres. 

§.  11. 

On  parle  encore  d’un  Royaume  appcllé  So-y  fournis  au 
Kam-kiu.  Il  produit  d’excellens  chevaux , des  bœufs,  des 
moutons , du  raifin  dont  le  vin  eft  eftimé , & toutes  for- 
tes de  fruits.  On  n’indique  pas  fa  lituation. 


$.  12. 

Le  Royaume  de  Yue-pan  eft  fitué  au  nord-oueft  des 
Ou-fiun  , & peut  être  dans  les  pays  que  nous  venons  de 
nommer  ; car  c’eft  un  Royaume  fondé  depuis  que  les 
Huns  furent  chalfés  de  la  Tartarie.  Ils  s’établirent  dans 
ce  pays  & y fondèrent  ce  Royaume.  Au  frontières  méri- 
dionales de  ce  pays , il  y a des  montagnes  où  l’on  trou- 
ve une  forte  de  pierre  qui  devient  liquide  comme  un  mé- 
tal , coule  l’efpace  de  ptufieurs  li  , & enfuite  fe  congele 
ôc  devient  dure  ; on  s’en  fert  dans  la  médecine  , & on 
l'appelle  Che-lieou-hoam. 

Ce  nouveau  Royaume  des  Huns  pouvoit  mettre  fur 
pied  200000  hommes  , c’eft  certainement  le  pays  des 
Bafchkirs  & la  grande  Hongrie  d’où  font  fortis  les  Huns 
pour  venir  en  Europe. 


Hfcu-ha»’ 

choH. 
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Descr  iption 


ARTICLE  IL 

Le  Pays  cPYen-tçai  SC  les  environs. 

LE  S plus  anciens  Géographes  ou  Hiftoriens*  Chinois 
qui  parlent  de  ce  pays  le  placent  au  nord-oueft  de 
Kam-kiu  à environ  2000  li.  Ils  difent  qu’il  eft  voifin  d’un 
grand  lac , dont  le  rivage  n’eft  borné  par  aucune  monta- 
gne, 6c  que  l’on  appelle  mer  du  nord.  Il  y a 100000  ar- 
chers , fit  les  peuples  ont  les  mêmes  mœurs  que  dans  le 
Kam-kiu.  On  l’appelle  encore  Olanna.  C’eft  le  pays  des 
Alains  , il  comprend  toutes  ces  vaftes  plaines  qui  font  au 
nord  de  la  Géorgie  le  long  du  Volga  & peut-être  au-de-là 
du  Volga  ; car  j’ignore  les  véritables  limites  du  Kam-kiu  au- 
quel le  Yen-tçai  confinoit.  Du  côté  de  l’occident , il  étoit 
borné  par  le  Ta-tfin  qui  eft , à n’en  pas  douter , l’Empire 
Romain.  Vers  l’orient,  il  étoit  éloigné  de  Yam-kuan  de 
iooo  li.  Le  pays  eft  doux  6c  temperé.  Sous  les  Goei  il  a 
■été  nommé  Te-li  ôc  Ven-na-cha,  les  Huns  l’ont  pofledé. 

Mais  pour  faire  voir  que  ce  pays  eft  proprement  la  Sar- 
matie  Afiatique  , il  faut  faire  connoitre  le  Ta-t(în.  Ce 
pays  connu  fous  les  Han  étoit  appellé  Li-ken , fie  il  eftlîtué 
a l’oueft  de  la  mer  d’occident  ou  mer  Cafpienne  : c’eft 
pourquoi  on  l’a  appellé  quelquefois  le  Royaume  qui  eft 
a l’occident  de  la  mer  Hai-fi-koue.  Il  eft  éloigné  de  Si- 
gan-fou  de  40000  IL  A l'oueft  de  ce  pavs  il  y a une  au- 
tre mer.  C’eft  un  pays  d’une  grande  étendue  qui  a beau- 
coup de  villes  & des  petits  Royaumes  fous  fa  dépendance. 
Les  murailles  y font  faites  de  pierres  , dans  les  chemins 
il  y a des  auberges.  On  trouve  dans  ce  pays  toutes  for- 
tes d'arbres  fie  de  plantes.  Les  peuples  font  fort  addonnés 
à l’agriculture.  Ils  nourriffent  ues  vers  à foye.  Ils  ont  les 
cheveux  coupés , & portent  de  très-beaux  habits.  Ils  ont 
toutes  fortes  de  chariots  couverts  de  blanc.  A la  guerre 
ils  ont  des  tambours  , des  drapeaux  6c  des  tentes.  La  ca- 
pitale a 100  û de  circonférence.  Il  y a cinq  palais  à 10 
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li  de  diftance  l’un  de  l’autre.  Us  font  fur  le  bord  de  l’eau 
ôc  foutenus  fur  des  colonnes.  Chaque  jour  le  Roi  fe  rend 
dans  un  de  ces  palais  pour  y rendre  la  juftice.  Devant  fon 
char  il  y a un  Officier  qui  tient  un  faç  dans  lequel  on 
jette  les  placets  de  tous  ceux  qui  fe  préfentcnt , & le  Roi 
les  examine  lorfqu’il  eft  entre  dans  fon  palais.  Il  a 5 6 
Officiers  commandans  de  fes  armées  qui  tiennent  confeil 
enfemble  fur  les  affaires  de  l’Empire.  Au  rcfte , ce  n’eft 
pas  toujours  le  même  Roi  qui  eft  fur  le  thrône,  onchoific 
un  fage,  ôt  lorfqu’il  arrive  quelque  malheur  extraordinai* 
re , quelque  pluye  ou  vent  à contre  tems  on  le  change  , 
ôc  ceux  qui  font  ainfi  dépofés  n’en  font  paroitre  aucun  mé« 
contentement. 

On  trouve  dans  ce  pays  beaucoup  d’or,  d’argent , tentes 
fortes  de  pierres  précieufes , des  étoffes  magnifiques , très- 
riches  6c  brodées.  Us  ont  des  monnoyes  d’or  6c  d’argent  t 
dix  pièces  d’argent  en  valent  une  d’or.  Us  font  le  commerce 
avec  les  Parthes  ôc  les  Indiens.  Us  ont  fouvent  tenté  de 
le  faire  direêlement  avec  la  Chine  ; mais  les  Parthes  s’y 
font  toujours  oppofés  en  leur  fermant  les  chemins.  Jufqu’- 
alors  les  Parthes  leur  avoient  donné  les  étoffes  de  la  Chi- 
ne. Mais  l'an  1 66  de  J.  C.  le  Roi  du  Ta-tfin  nommé  Gan- 
tun(M.  Aurele  Antonin  ) envoya  des  ambaffadeurs  à la 
Chine  qui  vinrent  parla  mer  des  Indes , alors  le  commer- 
ce fut  établi.  Les  habitans  de  Ta-tfin  font  grands  ôc  bien- 
faits comme  les  Chinois , ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom 
de  Ta-tfin.  Tiin  défigne  la  Chine  ôc  Tagrand  , ce  qui 
lignifie  grand  comme  la  Chine  ou  comme  les  Chinois. 

Toute  cette  Defcription  fur  laquelle  il  eft  inutile  de 
nous  arrêter , défigne  trop  clairement  l’Empire  Romain  , 6c 
par  une  conféquence  néceffaire  indigne  la  fituation  du  pays 
d’Yen-tçai  que  je  regarde  comme  la  Sarmatie  Afiatique  (a). 


(a)  t a mer  Cafpienne  que  les  Chi- 
nois nomment  Si  hai  ou  mer  d'occident 
eft  appcllée  par  les  Turcs  Cofgoun  - 
Denghifi , c'cft-i  dire  la  mer  des  Cor- 


beaux , & non  pas  Colzoun  - denghizi 
qui  eft  le  nom  de  la  mer  Rouge. 

Cofgoun  lignifie  aulU  le  bruit  des  y a» 
gués. 


lxxx  Description 

S.  i. 

H*»-  chou.  Les  pays  voifins  font  i°.  le  Royaume  de  Yen  fitué  au 
nord  de  Yen-tçai  & fournis  au  Kam-kiu.  On  y trouve  des 
peaux  de  fouris  avec  lefquelles  les  habitans  payent  leur 
tribut. 

§.2 

Vtn  hun-  Le  Royaume  de  Tuon-gin,  c’eft-à-dire  des  petits  hom- 
mm-ltAe.  mes<  jj  a connu  du  tems  des  Goei.  Il  eft  fitué  au 
nord-oudt  de  Kam-kiu , 6c  très-loigné  du  Yen-tçai,  les 
habitans  y font  en  grand  nombre  ; mais  d’une  taille  petite. 
Un  vieillard  de  Kam-kiu  a rapporté  que  des  marchands, 
voyageant  dans  les  contrées  feptentrionales , s’étoient  éga- 
rés, ôc  étoient  parvenus  jufques  dans  ce  pays,  dont  on 
ignore  le  nom,  6c  qui  eft  à io  mille  li  de  Kam-kiu.  On 
ait  qu’il  y a beaucoup  de  perles  qui  brillent  pendant  la 
nuit  à la  lumière  de  la  Lune.  Peut-être  veut-on  défigner 
les  glaces.  Un  Turc  a aufli  pénétré  dans  ce  pays  en  un 
un  mois  de  tems.  II  rapporta  que  les  habitans  étoient  pe- 
tits, qu’ils  avoient  peu  de  baroe  , 6c  que  leur  tête  reffem- 
bloit  a une  peau  de  mouton  , ce  qui  a fait  donner  à ce  pays 
par  les  anciens  Turcs  le  nom  de  Royaume  des  têtes  de 
peau  de  mouton.  On  rapporte  qu’il  s’y  trouve  un  grand 
Oifeau  qui  guette  les  habitans  &les  mange.  Les  Tuon-gin 
leur  font  la  guerre  ôc  fe  fervent  d’arcs.  En  mettant  à part 
tout  ce  qu’il  y a de  fabuleux  dans  ce  récit,  ce  pays  doit  être 
fort  avant  dans  le  nord. 


ARTICLE  JIL 
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[ARTICLE  III.  | 

Le  Pays  de  Ta-aon  SC  les  environs . 

LE  pays  Ta-uon  eft  fort  célébré  dans  l’ancienne  hiftoi- 
re  de  la  Chine , la  Capitale  eft  Kuei-chan-tching. 

D [fiance fous  les  premiers  Han, 

DeSi-gan-foû  i22joli. 

• Dircôté  de  l’Eft  au  Gouvern.  Chin.  -joji  li. 

Au  nord  jufqu’à  Pi-tien  Capit.  de  Kam-kiu  1 y 1 o li. 
S.  O.  jufqu’aux  Ta-yue-chi.  630  li. 

• 

Au  nord  il  confine  au  Kam-kiu , au  nord  eft  aux  Huns,  ou 
plutôt  auxOu-fiun , & au  midi  aux  Ta-yue-chi.  Ce  pays  ne 

Eeut  être  que  le  Royaume  de  Berfadgian  & les  environs 
.es  terres  produifent  toutes  fortes  de  grains , l’on  y fait 
du  vin  que  les  habitans  gardent  plufieurs  dixaines  d’an- 
nées dans  des  vafes  de  pierre.  Mais  ce  qui  rend  ce  pays 
célébré , ce  font  les  chevaux  qu’on  prétend  fuer  le  fang, 
fit  que  l’on  appelle  chevaux  céleftes.  Il  y a environ  70 
villes  tant  grandes  que  petites , environnées  de  murailles 
de  pierre.  Cn  y comptoît  fous  les  Han  60  mille  familles, 
■300  mille  perfonnes  & do  mille  foldats.  C’eft  pour  avoir 
des  chevaux  de  ce  pays  que  les  Chinois  ont  fi  fouvent 
entrepris  des  guerres.  On  dit  qu’au  milieu  du  pays  il  y a 
une  montagne  fur  laquelle  il  y a un  cheval  qu’on  ne  peut 
attraper,  parce  qu’il  prend  différentes  couleurs.  Les  ca- 
vales qu’il  faute  donnent  ces  chevaux  finguüers  que  les 
Chinois  vouloient  avoir  au  poids  de  l’or. 

Ces  peuples  ont  les  yeux  enfoncés  ôc  beaucoup  de  bar- 
be. De-là  vers  l’occident  jufqu’aux  Parthes  , ils  s’enten- 
dent tous , quoique  les  langues  foient  un  peu  différentes. 
Sous  les  Soui  ce  pays  portoit  le  nom  de  So-toui-cha-na , 
que  je  crois  être  Berfadgian  ou  Sciram.  Il  eft  par  confé- 


SfuYi- 
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Suent  le  Royaume  de  Tçao  dont  j’ai  parlé  à l’article  du 
.am-lriu. 

§.  i. 

Les  pays  voifins  font  i °.  Le  Royaume  de  Che  fous  les 
Soui  & qui  formoie  la  partie  feptentrionale  de  l’ancien 
Ta-uon , c’eft  probablement  le  pays  de  Schafch.  Il  y a 
dans  ce  pays  la  riviere  nommée  Lo-cha-choui.  A l’orient 
& au  nord  ce  pays  étoit  borné  par  les  Turcs  occidentaux. 
A l’occident  par  le  Royaume  de  Po-han  , au  Sud  - oueft 

Îar  le  Kam-kiu , Ôc  au  midi  par  le  pays  de  So  tui-cha-na. 

)u  côté  du  midi  il  eft  éloigné  de’ Po-han  de  600  li , ôc 
du  çôté  du  Sud-eft  de  Kua-tcheou  de  tfooo  li.  Il  produit 
beaucoup  de  grains  & il  y a d’exceliens  chevaux. 

Au  fud-eft  ae  la  capitale,  lefixiéme  jour  de  la  première 
Lune,ôc  le  quinze  de  la  feptiéme,  les  habitans  ont  cou- 
tume de  drefler  une  tente  dans  laquelle  on  place  un  trô- 
ne. On  y apporte  enfuite  les  os  du  pere  ôc  de  la  mere 
du  Roi  régnant  qui  ont  été  bridés,  ôc  qui  font  renfer- 
més dans  un  vafe  d’or.  On  les  met  fur  le  trône  , on  en 
fait  le  tour  en  offrant  de  l’encens  ôc  des  fruits.  Après  la 
cérémonie  le  Roi  pafTe  avec  tous  fes  Officiers  fous  d’au- 
tres tentes , ôc  l’on  fait  un  grand  feffin. 


5.  2. 

20.  Le  Royaume  de  Kuen-to  , le  principal  campement 
eft  dans  dans  la  vallée  d’Hien-tun. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De  Si-gan-fou  9860  li, 

Jufqu’au  Gouvernement  Chinois.  2861  li. 

Vers  le  N.  O.  jufqu’à  Ta-uon.  1300  li. 

Au  midi  cepays  confine  à la  montagne  Tçung-ling,  au 
nord  aux  Ou-üun  : lorfqu’on  a paflfé  la  montagne  on  trouve 
Je  pays  de  Hieou-fiun.  Ces  peuples  font  des  Hordes  d’une 
Nation  appellée  Su  qui  avoit  été  chalfée  du  pays  des  Ou- 
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Hun.  Il  y avoit  300  familles , 1 100  perfonnes  & joo  fol- 
dats  & le  nom  de  ce  pays  qui  a beaucoup  de  reffemblan- 
ce  avec  celui  que  les  Chinois'  donnent  à l’Inde  a fouvent 
jetté  leurs  Géographes  dans  la  confulion  ; il  cft  important 
de  ne  pas  les  confondre. 

5.  3-' 


5°.  Le  Pays  de  Hieou-fiun  étoit  pareillement  habité  par 
des  Hordes  des  Su  ; il  y avoit  fous  les  premiers  Han  338 
familles,  1030  perfonnes  , 480  foldats.  Ce  pays  étoit  fitué 
au-delà  des  montagnes  de  Kafchgar , & vers  celles  qui  co- 
toyent  le  Sihon  ou  Jaxartes.  Le  Roi  demeuroit  dans  une 
vallée  nommée  Ou-fi , à l’occident  de  la  montagne  Tçong- 
ling. 

Di/lances  fous  les  premiers  Han,  i 


De  Si-gan-fou  10210  li. 

Vers  l’E.  jufqu’tiu  Gouv.  Chinois.  3120  li. 

Jufqu’à  la  vallée  Hien-tun.  260  li. 

Vers  le  N.  O.  jufqu’à  Ta-uon.  - 920  li. 

V ers  PO.  jufqu’aux  T a-yue-clii.  1 6 1 o li. 


Je  penfe  que  cet  ancien  petit  Royaume  fàifoit  partir  de 
celui  qui  dans  la  fuite  a été  connu  fous  les  noms  de  Po-han; 
de  Po-han-ua  fit  de  Po-lo-na, probablement  Fergana.Il  a été 
nommé  encore Kiu-feu  , grande  contrée  de  laTranibxia- 
ne  dont  la  Capitale  portoit  le  même  nom.  On  y comptait 
fix  grandes  villes  ôc  cent  petites.  La  Capitale  a 4 11  de 
tour  , ôc  le  Roi  pouvoir  mettre  fur  pied  plufieurs  mille  fol- 
dats.  Les  peuples  y vivent  long-tems. 


Sa  diftance , vers  l’E,  de  la  montagne  Tçung-iing  y 00  li. 
L’E.  de  So-le  ou  Kalchgar.  1000  li. 

l’O.  de  So-toui-cha-Ha.  v yooli. 

N.  O.  du  Royaume  de  Che.  500  li. 

N,  E.  du  campement  du  Khan  des 

Turcs.  2000  li. 

L’E.  de  Kua-tcheou.  y yooli. 

Tome  I,  lij 


Vtn-hin - 

lum-ÏA». 

H*n  chtui 

.■  x 


Vtn-hien- 
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Ixxxiv  DéSCRIPTION 

{Sous  les  Tam  il  y avoit  une  ville  nommée  Kie-feou-tching 
où  le  Roidemeuroit  ; dans  la  fuite  elle  fut  appelléeHieou-: 
fiun-tcheou  comme  l’ancien  Royaume» 

On  parle  d’un  Royaume  nommé  Tao-hoai , dont  la  Capi-» 
taie  fous  les  iHan  étoit  éloignée  deSi-gan-fou  de  11080Ü. 
Il  y avoit  70a  familles , yooo  perfonnes  & 10000  foldats;. 
c’eft  tout  ce  que  l’on  fçait»  Je  le  place  ici  parce  cjue  dan* 
les  Géographes  Chinois  il  eft  à la  fuite  de  ceux  dont  je  parle» 

S-  4- 

ttwdfo*.  4°-  Goeî-teou  : petitRoyaume  du  tems  des  premiers  Han» 
il  eft  fitué  au  midi  de  celui  de  Kuen-to  & de  celui  d’Hieou- 
fiun.  Le  principal  campement  ou  la  Capitale  eft  dans  une- 
vallée  qui  porte  le  môme  nom.  On  y comptoit  alors  300  fa-r 
milles,  2300  perfonnes  & 800  foldats. 

Dijlancts  fous  les  premiers  Han. 

DeSi-gan-fou  865-0  Iîi 

Vers  l’E.  jufqu’au  Gouv.  Ch  in»  .4111  li» 

V ers  l’O.  jufqu’à  Kuen-to.  13 1 4 li  » 

On  rapporte  nue  Fon  fait  ce  chemin  de  13/4  lien  deux 
îours  à cheval.  Je  crois  qu’il  y a une  faute  dans  le  texte.' 
Du  côté  du  midi  c’eft  un  chemin  prefque  impraticable  3 
travers  les  montagnes  jufqu’à  So-le  ou  Kafchgar.  Tous  ces 
peuples  font  des  Nomades  comme  les  Ou-fiun. 

5 • S- 

y®.  Pou-li  ; ce  Royaume  eft  du  tems  des  premiers  Han» 
Le  Roi  demeuroit  dans  une  vallée  du  même  nom. 

• ' DLJlance  /bus  le s premiers  Han. 

DeSi-gan-fou.  • 55-5-0  le 

Vers  le  N.  juiqu’au  Gouv.  Chinois.  $39$  H» 
. A l’Eft  jufqu’à  Chao-tche  ou  Y erken.  y 40  li» 
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Au  N.  jufqu’à  Sole  ou  Kafchgar.  yyo  li, 

A TO.  jufqu'au  R.  de  Vou-loui.  540  li» 

Au  midi  il  confine  aux  pays  de  Tfe-ho  & de  Si-ye.  Les 
peuples  ont  les  mêmes  mœurs.  On  ycomptoit  fous  les  pre» 
œiers  Han  éyo  familles , yooo  perfonnes , 2000  foldats» 

Vou-loui  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  La 
Capitale  «eft  Liu-tching  : on  y comptoit  alors  1000  familles,, 
7000  perfonnes  fit  3000  faldars. 

La  Capitale  eft  éloignée  félon  les  li  des  premiers  Han  î 

De  Si-gan-fôu.  99^0  li» 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouv.  Chin.-  2469  lu 
Vers  le  S.  jufqu’au  R.  de  Pou-li.  y 4 o li. 

Au  midi  il  confine  au  pays  de  Ou-tcha , au  nord  à celui 
de  Kuen-to , à l’occident  aux  Ta-yue-chi.  Ces  peuples  fontr 
habillés  comme  les  Oufiun , fie  ont  les  mêmes  moeurs  quç 
les  Tfe-ho.  • 

f-7- 

Ou-trfia , petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  L# 
Capitale  eft  Ou-tcha-tching. 

Dijlance  fous  les  premiers  Haa, 

De  Si-gan-fou;  9930  Ki- 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouvem.  Chia,  4892  lu 

Jufqu’à  Yam-kuan.  4888  li; 

Au  nord  il  confine  aux  pays  de  Tfe-ho  fie  de  Pou-li-,  à 
l’occident  à celui  de  Nan-teou.  Il  y avoit  fous  les  premiers 
Han  490 familles  , 2733  perfonnes,  740  foldats.  Sous  les 
JHeou-goei  il  a été  appelié  Yu-mo. 
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Description 

§.  8. 


Pi-chan , petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han,  la 
Capitale  eft  Pi-chan-tching.  Il  yavoit  alors  yoo  familles, 
3 y oo  perfonnes , yoo  foldats. 

Dijlarice  fous  les  premiers  Han. 


De  Si-gan-fou.  i ooyo  IL 

Vers  le  N.  C.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  4292  li. 
Vers  le  S.  E.  jufqu’au  R.  de  Ou-tcha.  1 340  li. 
Vers  le  N.  jufqu’a  Kou-me.  iq.yo  IL 

Vers  le  N.  E.  jufqu  a Chao-tche  ou  Yer- 

ken.  380  IL 

S ■ 9 • 


Y-nai  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  L’en- 
droit où  demeure  le  Roi  de  ce  pays  eft  éloigné  de  Si-gan- 


foude  loiyoli. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  2730  li. 

N.  E.  jufqu’à  Chao-tche  ou  Yer-ken.  540  li. 

N.  E.  jufqu’à  Vou-loui.  340  li. 

N.  jufqu’à  Sole  ou  Kafchgar.  o li. 


Du  côté  du  midi  ce  pays  confine  à Tfe-ho , il  eft  fort  fté-  • 
rile , ôc  les  habitans  vont  cultiver  la  terre  à Sole  ôc  Chao- 
tche.  On  y comptoit  anciennement  i2y  familles , 6 70  per- 
fonnes & iyo  foldats. 

§.  10. 

Nan-teou , Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  On  y 
comptoit  y 000  familles , 3 1000  perfonnes  ôc  8000  foldats. 


La  Capitale  eft  éloignée  de  Si-gan-fou  de  101  yo  li; 
Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  a8yo  li. 

Vers  S.  O.  jufqu’au  R.  de  V ou-loui.  340  li. 

V ers  S.  O.  jufqu’à  Kipin.  330  li; 
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Ces  peuples  ont  au  nord  les  Hieou-fiun , à l’occident  les 
Ta-yue-chi,  & au  midi  les  Nou-kiang  où  peuples  du  Tibet. 
Leur  pays  eft  fertile  en  fruits,  on  y trouve  de  l’argent,  du 
cuivre  ôc  du  fer. 

f.  il! 

Voici  deux  pays  Si-ye  & Tfe-ho  que  les  Géographes  des 
premiers  Han  ont  regardés  comme  un  feul  Royaume  , foit 
qu’ilsfe  foient  trompés, ou  qu’effeaivement  il  n’y  ait  eu  dans 
le  tems  qu’un  Roi  qui  regnoit  fur  l’un  ôc  l’autre.  La  Capita- 
le étoit  dans  une  vallée  appellée  Hou-kien. 

Diftance  de  Si-gan-fou.  . ioîjo  li. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’à  la  réfidence  dki  Gou- 
vernement Chinois.  U* 

A l’Orient  ce  pays  confinoit  au  R.  de  Pichan  ; au  fudw 
oueft  àceluid’Ou-tcha:au  nord  à celui  deChao-tche  ou  Yer- 
ken,  à l’occident  à celui  de  Pou-li.  Les  peuplesde  Si-ye  ref- 
femblent  aux  Tibetans , ils  font  Nomades.  On  trouve  dans 
le  Tfe-ho  des  pierres  précieufes.  On  comptoitfous  les  pre- 
miers Han  jyo  familles , 4 mille  perfonnes  ôc  1000  foldats. 

Les  Géographes  des  féconds  Han  qui  reprenent  les  pre- 
miers d’avoir  confondu  ces  deux  pays  , difent  que  le  Royau- 
me de  Si-ye  eft  encore  nommé  Piao-cha  , qu’Ueft  éloigné  de 
Loyam  de  14400 li,  qu’il  y a 2joo  familles,  10000  perfon- 
nes ôc  3000  foldats,  que  ce  pays  produit  des  plantes  veni- 
meufes  avec  lefquelles  les  peuples  empoifonnent  leurs  flè- 
ches. Que  celui  de  Tfe-ho  eft  éloigné  de  So-le  ou  Kafch- 
gar  de  1000  li,  que  la  demeure  du  Roi- eft  dans  la  vallée 
Hou-kien,  qu'il  y a 350  familles , 4000  perfones  ôc  1000 
foldats. 

* f.  12. 

Te-yo,  ce  Royaume  eft  des  féconds  Han.  On  y comp- 
toit  100  familles,  670  perfonnes  ôc  3*0  foldats  : il  étoit 
éloigné  du  Gouvernement  Chinois  fous  les  féconds  Han 
dejyjolijôc  deLo-yamde  i2i;oli.IleonfmeauTfe-hç 


Ht  tu-  hxn- 
chou. 


Htou-h*»- 

cheu. 
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Tous  ces  quatre  Royaumes  de  Si-ye  , de  Pou-li , d’Y-nai  ôc 
deTe-yo  ont  tous  enfembleété  appellés  dans  la  fuite  Tchu- 
kiu-po  que  l’on  regarde  comme  le  Tfe-ho  des  Han. 

Ce  Royaume  de  Tchu-kiu-po  ou  Tchu-kiu-puon  eft  à 
l’occident  de  Yu-tien  ou  Koten.  1000  li. 

Au  midi  jufqu’au  R.  de  Niu  ou  des  femmes  3000  li. 

Au  nord  jufqu’à So-le  ou  Kafchgar.  900  li. 

Au  midi  jufqu’à  la  montagne  Tçung-ling.  200  li. 

A l’occident  il  confine  au  pays  de  Kie-puon  qui  eft  voifin 
de  l’Inde. 


ARTICLE  IV. 

Le  Pays  des  Tayue-chi  SC  les  environs. 

LE  S Ta-yue-chi  font  une  Nation  Tartare  originaire 
des  environs  de  Kan-tcheou  & de  So-tcheou , ôc  qui 
après  avoir  demeuré  pendant  quelque  tems  vers  le  fleuve  Ili 
dans  le  paysdesOu-fiun  étoit  venu  s'établir  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Maouarennehar.  Elle  y étoit  déjà  du  tems  des 
premiers  Han , & elle  fit  de  grandes  conquêtes  dans  ce  pays. 
ffu-vi-  Les  plus  anciens  Géographes  les  placent  au  nord  du  fleu- 
ve Goei  qui  eft  le  Gihon  ou  l’Oxus , à l’occident  de  Ta-uon 
environ  à 2 ou  3 mille  li,au  nord  du  Ta-hia  que  l’on  regarde 
comme  le  Khorafan , à l’orient  des  Gan-fie  ou  des  Parthes  , 
au  fud-oueft  de  Kam-kiu. 

H*n-‘htu.  D’autres  Géographes  donnent  à la  Capitale  de  ce  pays 
Je  nom  de  Lin-chi-tching  : cette  ville  paroît  avoir  été  la 
Capitale  du  Ta-hia , & elle  ne  fera  devenue  Capitale  des 
Yue-chi  qu’après  que  ceux-ci  eurent  conquis  le  Ta-hia,  ôc 
elle  feroit  au  midi  du  fleuve  Goei  ou  Gihon.  Quoiqu’il  en 
foit  cette  Capitale  fous  les  premiers  Han  étoit  éloignée  de 
Si-gan-fou  de  1 1 600  li. 

Vers  l’Eft  jufqu’à  la  refid.  du  Gouv.  Chin.  47+o  li. 

• Vers  l’Oueft  jufques  chez  les  Gan-fie.  49 

jours  de  marche. 

Au  midi  le  pays  confine  à celui  de  Ki-pîn.  On  a donné 
quelquefois  à ce  pays  des  Ta-ye-chi  le  nom  du  Royaume 
Him.  Après  les  conquêtes  de  Yue-chi , tout  le  pays  fut  di- 

vifé 
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Vifé  en  cmq  principautés  ou  gouvernemens  qui  font , 

i°.  Celui  d’Hieou-mi  dont  la  Capitale  étoit  Ho-me-tching 
éloignée  fous  les  premiers  Han  de  Yam-kuan  de  7802  li. 

Du  Gouvcrn.  Chinois  de  2841  li. 

Le  fécond  fe  nommoitChoam-mi,la  Capitale  portoit  le 

même  nom  ; elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan  de  7782  li. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  5741  li. 

Le  troifiérae  nommé  Kuei-choam  avoit  pour  Capitale  la 
ville  de  Hou  rçao-tching , elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  7982  li. 

> Et  du  Gouvernement  Chinois  de  5940  li. 

Le  quatrième  nommé  Hie-tun  avoit  pour  Capitale  la  ville 
de  Po-yu-tching  ; elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  8202  li. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  £962  Ü* 

L*  cinquième  étoit  appellé  Kao-fou , & fa  Capitale  por- 
toit le  même  nom  ; elle  etoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  . 9283  li. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  <*041  li. 

*Ce  dernier  pays  confine  aux  Indes  du  côté  de  l’Indu?'; 

Les  Géographes  des  féconds  Han  mettent  la  même  Ca-  Hteu-h* 

Îùtale  des  Yue-chi  à tfyj 7 li  de  diffance  du  Gouv.  Chinois  à ,h,H- 
’eft  de  T urphan , & à t 3 70  li  de  Lo-yam.  On  y comptoit 
cent  mille  familles , autant  de  foldats , ôc  400  mille  per- 
fonnes.  Le  pays  des  Yu&-chi  comme  on  le  voit%ft  fitué  vers 
le  lac  d’Aral , ceci  doit  s’entendre  de  fa  fituation  avant  qu’ils 
euflent  pénétré  plus  avant  dans  le  midi.  Dans  la  fuite  on 
lésa  appellés  Geta  ou  Getes  & Tou-ho-iou. 

i.  1. 

Les  pays  voifins  font  Ki-pin.  Dans  le  même-tems  que  les 
Yue-chi  fe  rendoient  maîtres  du  pays  dont  nous  venons 
Tome  I,  ‘ m 
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xc  Description 

de  parler  , un  autre  nation  Tartare  nommée  Sfu  -s’empara’ 

de  Ki-  pin  qui  étoit  poffédé  par  les  Grecs  de  la  Batlriane. 

La  capitale  de  Ki-pin  eft  Siun-fien-tching. 

Sa  diftance  , de  Si-gan-fou  eft  de  12200  li. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouvem.  Chinois.  6840  li» 
A l’E.  jufqu’au  Royaume  de  Ou-tcha.  22 joli. 
Au  N.  E.  jufqu’à  Nan-teou  deux  jours  de  marche- 

Au  Nord-oueft,  ce  pays  confine  aux  Ta-yuechi  , au 
Sud-cuellaux  Ou-y-chan-li , il  eft  très-peuplé  & très-fertile. 

§.  2. 

i°.  Le  Royaume  d’Ou  - y- chan  - li  eft  furies  bords  de 
la  mer  d’Occident  ou  mer  Cafpienne  , & il  eft  fournis  aux 
Gan-fie  ou  Parthes.  Il  eft  très-peuplé.  Sa  diftance  de  Si- 
gan-fou  eft  de  12200  li.  Jufqu’au  Gouvernement  Chinois 
fous  les  premiers  Han  vers  le  N.  E.  il  y a 60  jours  de  mar- 
che. Ce  pays  confine  à l’orient  à celui  de  Ki-pin.  Au  nord 
à celui  ae  Po-tao  , à l’occident  à celui  de  Tiao-chi  014  de 
Perfe  & à celui  de  Li-ken  ou  des  Romains. 

Je  ne  parle  de  ces  pays  qui  ne  font  plus  de  la  Tartarie 
que  parce  que  la  connoifTance  de  leur  fituation  contribue 
à nous  donner  celle  des  pays  plus  orientaux , & forme  une 
chaîne  de  pays  depuis  la  mer  Orientale  jufqu’à  la  mer  Caf* 
pienne. 

J.  3. 

2°  Le  Royaume  de  Gan-fie  doit  être  l’ancien  pays  des 
Parthes.  Il  eft  fitué  à l’oueft  des  Ta-yue-chi  proche  le 
fleuve  Goei%houi  ou  Gihon.  Dans  1a  fuite  ils  ont  fournis 
le  pays  de  Tiao  - tchi  ou  de  Perfe.  Les  Géographes  des 
premiers  Han  lui  donnent  pour  capitale  la  ville^de  Fan- 
teou-tching , éloignée  de  Si-gan-fou  cte  1 1600  li.  Au  nord 
ce  pays  confine  au  Kam  - kiu.  A l’eft  au  pays  d’Ou-y- 
chan-li.  A l’occident  à la  Perfe.  Les  Géographes  des  fé- 
conds Han  appellent  fa  capitale  Ho-to-tching  qu’ils  pla- 
cent à 2 J mille  li  de  Lo-yam  , 6t  ils  difent  que  ce  pays 
confine  au  midi  à celui  d’Ou-y-chan-U.  Ils.  ajoutent  qu’il  eft 
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d’une  très-grande  étendue,  & qu’il  y a plufteurs  centaines 
de  villes,  Ils  parlent  d’une  ville  nommée  Mo-lou-tching , 

3ue  l’on  appelle  la  petite  Gan-fie , éloignée  de  ao  mille  li 
e Lo-yam. 

Ces  différentes  capitales  viennent  de  ce  que  les  Rois 
Parthes  devenus  plus  puiffants  ont  changé  de  demeure. 
Les  Ganlie  ont  des  monnoyes  d’or  & d’argent  qui  portent 
d’un  côté  l’empreinte  de  leur  Roi  & de  l’autre  la  figure 
d’un  homme.  t?eft  ce  que  l’on  voit  fur  les  monnoyes  des 
Parthes.  Je  ne  m’étendrai  pas  d’avantage  fur  ce  pays  qui 
eft , à n’en  pas  douter , celui  que  j’ai  défigrté. 

Si  nous  jettons  les  yeux  fur  la  Géographie  de  Ptolomée; 
nous  retrouverons  à peu  près  la  même  divifion  que  celle  que 
je  viens  de  donner.  Le  Kam-kiu  fie  les  pays  du  nord  répon- 
dent à la  Scythie  en  deçà  de  l’Imaus.  Le  Yen-tçai  àla  Sarma- 
tie  Afiatique  ; le  pays  deTa-uon  à celui  desSaces  ; celui  des 
Ta-yue-chi  à la  Sogdiane  & à la  Baûriane.  Mais  Ptolémée 
malgré  le  détail  qu’il  fait  de  ces  pays  , n’en  a pas  eu  une 
connoiffanec  bien  evaâe  , ôc  qui  voudroit  le  luivre  fcru- 
puleufement , ne  tarderoit  pas  à s’égarer.  lionne  beau- 
coup plus  d’étendue  à ces  pays  qu’ils  n’en  ont  effeâive- 
ment.  Nous  nous  Contenterons  de  nommer  les  peuples 
qu’il  y place , fie  d’indiquer  en  deux  mots  ceux  que  nous 
reconnoiffons. 

I.  La  Scythie  en  deçà  de  l’Imaüs  eft  bornée  à l’occi- 
dent par  la  Sarmaeie  Afiatique , à l’orient  fit  au  midi  par 
les  Saces  , la  Sogdiane  ôt  la  Margiane.  Au  nord  font  des 

Says  inconnus.  On  y trouve  les  fleuves  Rha  ou  Volga  , 
Lhymmus , Daix  ou  Jaik,  Jaxartes  ou  Sihon  , Jaftus  fie  le 
Poly^metus. 

La  feule  ville  qu’il  nomme  eft  Afpabota  que  je  prens 
pour  Èffidgiab.  A l’égard  des  montagnes  ; les  plus  fepten- 
trionales  du  côté  de  l’orient  , font  les  monts  Alani,  en- 
fuite  les  monts  Rhymmici , d’où  fort  le  fleuve  Rhymmuff 
ôc  plufieurs  autres  ; enfuite  le  mont  NoroiTùs  ’où  le  Daixt 
ou  Jaick  prend  fa  fource.  Ces  montagnes  font  dans  le 
pays  d’Ufa.  Enfuite  Ptolemée  place  les  montagnes  Afpi- 
iii  fie.  Tapuri  d’où  foxtent  des  fleuves  qui  fe  rendent  dans 
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Je  Jaxartes.  Il  nomme  encore  les  monts  Syebi  & Anarxi  ; ■ 
ce  font  toutes  ces  chaînes  de  montagnes  qui  font  au  nord 
du  Jaxartes  , de  Tharaz  & de  Tafchkunr. 

Les  peuples  qui  habitent  tout  cette  contrée  font  au  nord. 
Les  Scythes  Alains  doivent  être  placés  vers  les  Provin- 
ces de  Solkamskoi  ôc  d’Ufimsfcoi  , enfuite  viennent  les 
Suobeni  ôc  les  Alanorft.  Au-delfous  de  ces  trois  peuples 
habitent  les  Sætiani , les  Maflaei  & les  S^ebi , ôc  le  long 
de  l’Imaus  les  Teôlofages. 

Vers  les  fources  les  plus  orientales  du  Rha  ou  Volga  , 
font  les  Rhobofci  ; par  ces  fources , il  faut  probablement 
entendre  la  riviere  de  Kama  qui  fe  jette  dans  le  Volga  , 
rien  rieft  plus  facile  de  prendre  le  courant  d’une  riviere 

Sour  un  autre , ôc  encore  ne  fàut-il  pas  aller  chercher  la 
ama  vers  fes  fources. 

Au-delfous  des  Rhobolci  viennent  les  Afmani , les  Pa- 
niardi,  ôc  près  du  fleuve  Volga  le  pays  appelle  Canodip- 
fas  , au-delfous  les  Coraxi , enfuite  les  Orgali  , ôc  de  - là 
jufqu’à  la  mer  Cafpienne  les  Erymi  , à l’orient  defquelî 
font  les  Afia®t , enfuite  les  Aorfi  ôc  les  Jaxartes , nation 
nombreufe.  Ces  quatre  derniers  peuples  doivent  être  fi- 
tués  fur  le  bord  feptentrionale  de  la  hier  Cafpienne  ôc  à 
Pembouchure  du  Jaxartes  jufqu’aux  monts  Tapurü. 

Au  delfous  des  Sætiani  font  placés  les  Mologeni , enfui- 
te en  descendant  au  midi , jufqu’aux  monts  Rhymmici  font 
les  Samnitæ. 

Au-delfous  des  Malfæi  ôc  des  monts  Alains  font  les  Zara- 
tæ,  les  Safones  , ôc  à l’orient  des  mont  Rhymmici  les  Ty- 
biaeæ.  Après  eux  fous  les  Zarates  viennent  les  Tabieni , 
les  Jaftæ  ôc  les  Machetegi  proche  la  montagne.  Au  dgflbus 
les  Norofbes  ôc  les  Norolli , au  deffous  de  ceux-ci  les  Ca- 
chagæ  Scythes  qui  habitent  le  long  du  Jaxartes. 

A l’occident  des  monts  Afoafii  habitent  des  Scythes  qui 

Î»ortent  le  même  nom , ôc  à l’orient  des  mêmes  monts  font 
es  GalaRophagi  ou  mangeurs  de  lait. 

A l’orient  des  monts  Tapuri  ôc  des  Scythes  Syebi  demeu- 
rent les  Tapurxi. 

^.u  pied  des  monts  Anarxi  ôc  de  ceux  qui  portent  le  nota 
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d’Afcatancar , probablement  les  montagnes  d’Uzkand  ou 
Uzkend , habitent  des  Scythes  du  même  nom.  Les  pre- 
miers ou  les  Anaraci  font  au  deflous  des  Alanorfi , ôc  les  Afc 
catancot  font  à l’orient  des  monts  Tapurii , ôc  s’étendent  juf- 
qu’au  mont  Imaus. 

Au  fud  du  Jaxartes  vers  fon  embouchure  prés  des  mont* 
Oxii  font  les  Ariacx  proche  le  Jaxartes.  Au  deflous  les  Na- 
maftx,  enfuite  les  Sagaraucx,  ôc  proche  l’Oxus  les  Rhibit 
chez  lefquels  eft  la  vulc  de  Davaba. 

II.  La  Sarmatie  Afiatique.  Il  eft  inutile  de- m’étendre' 
beaucoup  fur  cette  contrée  que  je  fais  répondre  au  Yen-tça* 
des  Chinois.  Elle  étok  bornée  à l’occident  par  le  Tanais  , 
au  nord  par  des  pays  inconnus  , au  midi  par  l'Yberie  & la 
Coichide,  & à l’orient  par  la  mer  Cafpienne  ôc  le  Volga. 

III.  Le  pays  des  Saces,  fuivant  la  Defcription  que  Ptole- 
mée  en  fait,  répond  parfaitement  à ee  que  les  Chinois  ap- 
pellent Ta-uon-.  A l’occident  il  eft  terminé  par  la  Sogdiane» 
au  nord  parlaScythie , à l’orient  encore  parla  Scythie,  au 
midi  par  le  mont  Imaus  qui  eft  à Kafchgar.  Les  habitan» 
font  Nomades , ôc  ils  n’ont  point  de  villes.  Les  peuples  qui 
demeurent  le  long  du  Jaxartes  fe  nomment  Caratæ  ôc  Co- 
mari , au  deflus  font  les  Comedx,  aux  montagnes  d’Uzkend 
les  Maflagetes  ; ceux  qui  font  entre,  font  les  Grynaâ  Ôcles 
Toornar , fie  au  deflous  proche  l’Imaus , les  Byltx, 

IV.  La  Sogdiane , la  Ba&riane  ôt  les  environs  repondent 
aux  pays  de  Ki-pin  6c  de  Ta-yue-chi  (a). 

Aujourd’hui  tous  les  vaftes  pays  que  je  viens  de  parcourir  , 
fit  connus  fons  le  nom  de  grandeTartariefont  habités  par  le» 
Calmouks  ouMogols  qui  gardent  toujours  les  moeurs  de  leur» 
ancêtres.  Occupés  uniquement  à conduire  leurs  troupeaux, 
ils  fontdivifés  en  trois  principales  branches  , les  Calmouk» 
Dzongars,  dont  le  Khan  appellé  Kontaifch  habite  prèsdt* 
lac  Saiflan  & la  riviere  d’Ili  : les  Calmouks  Cofchots  qui 
occupent  le  Tangout  ôc  le  Tibet,  ôc  enfin  les  Calmouki 

(a)  La  Badrianne  à ce  que  l'on  prétend  eft  aioft  nommée  du  mot  Bakhrer,  qui 
dans  la  langue  des  Petfcs , lignifie  l'Orient  , parce  que  cette  province  eft  litucc  à 
l'orient  de  la  P«fc , & c'eft  pat  la  même  ration  que  l'Oius  a été  nommé  Bjtctn»* 
pat  les  Anciens. 


3ccîv  • Description 

Torgauts  qui  habitent  dans  les  plaines  aux  environs  du 
Jaick.  A 1 orient  de  tous  ces  Calmouks  font  les  Tartares 
connus  fous  le  nom  de  Man-tchcou. 

La  Sibérie  eft  peuplée  par  plufieurs  Hordes  venues  du 
midi, fit  par  d’autres  peuples  dont  l’origine  eft  inconnue. T el$ 
font  les  Tongous,  les  Vogoulitz,  les  Samogedes  , les  Of- 
tiaks  fit  plufieurs  autres  dont  j’aurai  occafion  de  parler  dan* 
la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  grande  Tartarîe  fit  de 
b Sibérie  orrtrouve  plufieurs  Nations  Tartares  qui  on  em- 
braffé  le  Mahometifme.Onles  divifeen  plufieurs  branches. 
‘ i.  Les  Tartares  Uzbeks  qui  habitent  au  nord-eft  de  la 
Perfe  entre  le  Kharifine  fit  les  Etats  du  Mogol. 

2.  Les  Tartares  de  Chiva  auffi  appellés  Uzbeks  qui  de- 
meurent dans  le  Kharifme  aux  environs  des  embouchures 
des  rivières  Amou  fie  Khefil. 

j.  Les  Cara-calpaks  qui  habitent  près  de  la  riviere  de 
Sirraunord  de  ceux  de  Chiva  fit  à l’eu  de  la  mer  Cafpienne* 
Les  Tartares  de  la  Cafatchia  Orda  qui  habitent  aux 
environs  de  b rivière  de  Jcmba  au  nord-eft  de  b mer  Cas- 
pienne. 

y.  LesTartayes  de  Nogai  qui  habitent  entre  le  Volga  de 
le  Jaïck  au  nord  de  la  mer  Cafpicnne. 

6.  Les  Tartares  Bafchkirs  qui  habitent  vers  le  pied  des 
montagnes  des  aigles  , à l’eft  du  Volga. 

7.  Les  Tartares  d’Uffa  qui  liabiterjt  dans  le  Royaume  dé 
Cafan  au  nord  des  Bafchkirs. 

8.  Les  Tartares  de  Crimée  qui  habitent  dans  la  prefqu’Ifle 
du  même  nom  au  nord  de  la  Mer  noire. 

9.  Ajoutons  à cçb  les  Tartares  de  Budziajt  qui  habitent 
entre  le  Boryftfienes  fit  le  Danube,  les  Tartares  Koubans 
qui  habitent  proche  la  riviere  de  même  nom. 

Les  Circaftes  qui  font  au  nord  de  1a  Géorgie, fit  lesDag- 
heftans  à l’oueft  de  la  mer  Cafpicnne, 

Dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  ou  trouvera  les  mœurs 
de  tous  ces  différens  peuples  que  les  anciens  ont  connus 
fous  le  nom  de  Scythes.  Us  font  en  général  habiles  à tirer 
de  l’arc  , fit  font  plus  redoutables  lorfqu’ils  prennent  I4 


Digitized  by  Google 


De  la  Grande  Tartarie.  Chap.  III.  xcv 
fuite  que  lorfqu’ils  attendent  de  pied  ferme.  Dans  ces 
feintes  déroutes  ils  s’arrêtent  de  tems  en  tems  pour  faire 
des  décharges  fur  l’ennemi  qui  peu  accoutumé  à cette  ma- 
niéré de  combattre  efl  fouvent  vaincu.  Ils  font  grands  ca- 
valiers , les  chevaux  font  toutes  leurs  richeflcs  , & les  ca- 
vales leur  font  d’une  auffi  grande  utilité  que  les  vaches 
parmi  nous.  Ils  en  boivent  le  lait  dont  ils  font  différentes 
boiffons , quelques-unes  trèsjfortes  & capables  d’enivrer. 
Ils  en  mangent  la  chair  ainfi  que  celle  de  mouton.  Ils 
ont  recours  aux  cavales , parce  que  les  vaches  ne  fe  laiffent 
pas  traire  aufTi-tôt  qu’on  a ôté  le  veau. 

Tous  ces  Tartares  s’enivrent  >ufqu’à  perdre  la  raifon  ; 
ceux  qui  fuivent  la  religion  de  Mahomet  font  plus  rete- 
nus. Les  préceptes  de  l’Alcoran  à cet  égard  ont  affez  de 
force  dans  leur  efprit  , mais  ils  fe  dédommagent  fur  le 
tabac.  Ils  fument  d’une  maniéré  fi  étrange  que  la  fumée 
qu’ils  avallent  les  fait  tomber  dans  des  convulfions  capa- 
bles de  faire  périr  les  plus  robuftes  , mais  qui  leurs  devien- 
nent falutaires  à caufe  des  mauvaifes  nourritures  qu’elle» 
leur  font  rejetter. 

Difperfés  dans  les  campagnes  fous  leurs  tentes , ils  font 
tous  aivifés  par  Tribus  qui  ont  chacune  leur  chef,  & cha- 
cun connoît  fa  tribu  par  une  tradition  qui  fe  conferve 
_ dans  fa  famille.  Ils  font  grands  voleurs  , grands  magiciens  , 
ou  au  moins  font-ils  bien-aife  qu’on  le  croye.  Ce  que  nous 
difons  ici  regarde  les  Tartares  en  général  ; ailleurs  nous 
donnerons  les  détails  qui  appartiennent  à chacun  des  peu- 
ples qui  ont  porté  ce  nom. 

Fin  dt  la  De/cripùon. 
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'Origine  des  Huns  dont  j’entreprens  d® 
donner  l’Hiftoire  va  fe  perdre  dans  les  fiécles 
les  plus  reculés  de  l’Antiquité.  Les  feuls  mo- 
numens  Chinois  nous  laiflent  entrevoir  de  tems 
en  tems  quelques  vertiges  de  cette  nation  bar- 
bare , qui  fervent  à former  une  chaîne  , à la  faveur  de  la- 
quelle on  remonte  infenfiblement  jufques  aux  tems  voifins 
de  la  difperfion  générale  des  Peuples.  Au-delà  du  déluge 
univerfel  tout  eft  inconnu  aux  Chinois  , de  même  qu’aux 
Nations  qui  fe  font  le  plus  attachées  à conferver  leur  Hif- 
toire.  Moyfe  feul  nous  a rapporté  en  peu  de  mots  la  fuite 
des  générations  qui  ont  précédé  le  déluge  : & c’eft  une 
Tome  I.  A 
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chofe  digne  d'être  remarquée, que  les  Hiftoires  de  toutes  IeS 
Nations  s’arrêtent  comme  de  concert  vers  les  tems  qui 
approchent  de  cette  grande  cataftrophe.  Envain  l’orgueil 
des  Egyptiens  ôc  des  Châldéens  s’eft  efforcé  de  nous 
dérober  la  vérité  en  lui  fubftituant  des  fables  ôc  en  comptant 
des  milliers  d’années  : les  recherches  des  Sçavans  ont  fait 
évanouir  toutes  ces  vaines  prétentions.  L’Hiftoire  des 
Chinois  , ces  peuples  fi  anciens  , ne  contredit  point  le 
récit  de  Moyfe.  Si  nous  remontons  des  fiécles  préfens  à 
ceux-  qui  font  les  plus  voifins  de  leur  origine  ; nous  voyons 
d’abord  une  fuite  non  interrompue  de  Monarques , une 
chronologie  éxa&e  dans  la  difpofition  des  événemens.mais 
à mefure  que  nous  nous,  éloignons  de  notre  tems,  l’Hif- 
toire  de  cette  Nation  devient  moins  certaine  , ôc  plus  mê- 
lée de  fables  : dans  une  époque  plus  reculée  nous  n’apper- 
cevons  plus  que  les  noms  de  quelques  Monarques  qui  ont 
donné  des  loix  à un  peuple  naiffant , qui  font  policé  , qui 
ont  inventé  les  arts  les  plus  néceffaires,ôc  qui  ont  enfin  ti- 
ré du  milieu  des  forêts  des  hommes  barbares,  pour  les  con- 
duire dans  des  plaines  qu’il  falloit  défricher.  C’eft  - là  ce 

Sue  nous  pouvons  appeller  l’origine  ôc  le  commencement 
'une  Nation  ; ôc  lorlque  I’hiftoire  de  tous  les  peuples  fem- 
ble  s’arrêter  vers  une  même  époque  , ôc  nous  prélenter  les 
hommes  comme  des  barbares  qui  ne  fc  font  multipliés  ÔC 

3ui  n’ont  été  policés  que  dans  la  fuite  , c'eft  nous  appren- 
re  qu’il  eft  arrivé  alors  un£  cfpéce  de  renouvellement  du 

Senre  humain  ; c’eft  confirmer  indirectement  le  récit  de 
loyfe.  Telle  eft  l’induâion  que  l’on  peut  tirer  de  la  lec- 
ture de  l’hiftoire  des  différents  peuples,  ôc  particulièrement 
de  l’hiftoire  des  Chinois , les  plus  anciens  de  ceux  qui  fub- 
fiftent  à préfent. 

Les  Huns  neparoiffent  pas  moins  anciens  que  ces  peu- 
ples célébrés.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  dès  les 
premiers  tems  de  la  Monarchie  Chinoife  : ils  font  donc 
du  nombre  de  ces  Colonies  qui  abandonnèrent  les  plaines 
de  Sennaar  peu  de  tems  après  le  déluge.  Peut-être  feroit- 
on  tenté  de  croire  que  ces  deux  Nations  viennent  de  la 
même  peuplade. 
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Quoique  je  me  fois  propofé  d’éviter  dans  cet  Ouvrage 
toutes  les  recherches  qui  n’ont  pour  bafe  que  des  conjec- 
tures , on  me  permettra  d’expoicr  ici  en  peu  de  mots  ce 
que  l’on  peut  loupçonner  de  plus  raifonnable  fur  l’origine 
des  Huns  ou  Tartares. 

Lorfque  les  premières  Colonies  commencèrent  à quit- 
ter les  plaines  de  Sennaar , il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’une  partie  , après  avoir  peuplé  la  Perfe  & la  Battriane  , 
s’avança  jufqu’à  cette  gorge  formée  par  les  montagnes  qui 
font  fituées  près  de  l’endroit  où  l’on  a bâti  dans  la  fuite  la 
ville  de  Kalcligar  dans  la  petite  BiiKharie.  Ce  pays  ell  en- 
vironné au  Nord  & au  Sud  par  de  grandes  chaînes  de 
montagnes.  Le  milieu  eft  un  valle  défert  prefquc  imprati- 
quable  à caufe  de  la  quantité  des  fables  &.  de  la  ftérilité  du 
terrain.  En  côtoyant  le  pied  des  montagnes  qui  font  dans 
la  partie  Septentrionale, on  trouve  une  fuite  de  terres  fer- 
tiles , où  dans  les  tems  poftérieurs  on  a conftruit  plufieurs 
villes  & villages  qui  forment  une  route  par  laquelle  on 
parvient  à la  Chine.  C’eft  probablement  celle  que  les  pre- 
mières Colonies  Chinoifes  ont  tenue  , celle  par  laquelle 
elles  font  entrées  dans  la  province  de  Chen-fi  , qui , félon 
le  récit  des  Hiftoriens  de  la  Chine  , paroît  avoir  été  la 
première  habitée  , & où  les  plus  anciens  Empereurs  fai- 
foient  leur  réfidence. 

Ces  Colonies  ne  fcmblent  avoir  rien  de  commun  avec 
celles  de  la  Tartarie.  Ces  dernieres,en  partant  des  plaines 
de  Sennaar,  ont  tourné  au  Nord  & fe  font  enfoncées  dans 
les  vallées  étroites  que  forment  les  montagnes  inaccelli- 
bles  de  1 Arménie  & de  la  Géorgie.  De-là  elles  ont  pé- 
nétré dans  les  plaines  qui  font  entre  les  deux  grands 
fleuves,  le  Volga  & le  Tanaïs , d’où  elles  fe  font  répandues 
enfuite  à droite  & à gauche  & ont  formé  du  côté  de  l'Oc- 
cident les  Nations  Èuropécnnes  , du  côté  de  l’Orient  les 
Nations  Tartares. 

Le  chemin  inpratiquablc  qu’il  falloit  tenir  à travers 
les  montagnes  de  la  Géorgie  & du  détroit  de  Dcrbend, 
a empêché  que  ces  Colonies  ayent  été  fuivies  par  une 
foule  d’autres  ; ôc  le  petit  nombre  de  celles  qui  s’y  font 
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engagées  y ont  contracté  une  humeur  féroce , cara&ere 
ordinaire  de  ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes.  Ces  peu- 

Îles  fe  font  moins  appliqués  que  les  autres  à inventer  ou 
connoître  les  arts  qui  avoient  été  inventés  , & ils  ont  eu 
moins  d’occafion  d’ètre  policés  par  la  fréquentation  & 
l’arrivée  des  nouvelles  Colonies.  Ceux  de  la  Chine  , au 
contraire  , où  il  étoit  facile  de  pénétrer  en  fuivant  une 
route  prefque  toujours  fertile  & unie,  ont  reçu  plus  fou- 
vent  &.  plus  facilement  les  arts  inventés  ou  confervés 

f>ar  les  peuples  qui  étoient  reliés  aux  environs  de  Babi- 
one.  Les  'l  artares  qui  n’ont  que  de  valtes  pâturages  , gar- 
dèrent dans  leurs  plaines  leur  ancienne  maniéré  de  vivre. 
Les  Chinois  qui  trouvèrent  par  - tout  des  rivières  , des 
champs  fertiles  en  grains  & en  arbres  fruitiers,  s’adonnè- 
rent à l’agriculture  , furent  obligés  d’arrêter  par  des  digues 
l’impétuolité  des  rivières  , de  creufer  des  canaux  pour  en 
difperfer  les  eaux  ou  les  diftribuer  plus  avantageufemeitf  : 
ils  cultivèrent  les  fciences,  d’abord  les  plus  néceffaires,  & 
pafferent  enfuite  à celles  qui  ne  font  que  d’agrément , pen- 
dant que  la  Tartane,  qui  ne  fournifloit  que  des  pâturages 
pour  nourrir  des  troupeaux , força  fes  habitans  à fe  borner 
a la  vie  champêtre  & a n’être  que  des  Pallres. 

Les  Tartares  ont  négligé  de  tranfmettre  à la  poflcrité 
l’hiltoire  de  leurs  ancêtres.  Plufieurs  même  n’ont  pas  connu 
l’art  d’écrire  , & nous  ne  pourrions  parvenir  à donner 
quelque  chofe  d’éxacl , fi  les  Chinois  , avec  lefquels  ils 
ont  eu  des  guerres  prefque  continuelles  , n’en  euffent  " • 
parlé  fréquemment  dans  leurs  Annales  ( a ).  Il  s’eft  cepen- 
dant confervé  parmi  eux  quelques  traditions  , qui , fui- 
vant les  apparences , font  l’ouvrage  des  Ecrivains  pofté- 
rieurs.  Dans  une  colle&ion  générale  des  événemens  qui 
regardent  l’Hiftoire  des  Huns  , je  ne  puis  me  difpenfer  de 
les  rapporter.  Quelle  eft  en  effet  la  Nation  dont  l’hiftoire, 
fi  nous  en  exceptons  les  écrits  de  Moyfe,ne  débute  pas  par 

(0)  Le  principal  Hiftoricn  dont  j’cm-  analogique  des  Tatars.  Mir-Kond  s eft 
prunte  toutes  ces  traditions  eft  Aboul-  aufli  fort  <!tcndu  furlHiftoire  de  cette 
gaai  Balladur  - Khan  , Sultan  de  Kha-  Nation.  Beida*  1 en  dit  peu  de  chofcs, 
ùûne,  qui  nous  a donuf  une  Hiftoiic  g é-  mais  il  eft  plus  exact. 
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des  fables  ? Comme  parmi  ces  traditions  incertaines  ou  mê- 
me fabuleufes  , il  s’en  trouve  plufieurs  qui  femblent  avoir 
rapport  à quelques  événemens  dont  je  parlerai  dans  la  fuite, 

& qu’elles  nous  font  connoître  le  fentiment  de  cette  Na- 
tion fur  fon  origine  ; j’ai  crû  devoir  les  réunir  toutes  à la 
tête  de  ce  volume , me  réfervant.à  les  expliquer  à mefure 
que-i’Hiftoire  m’en  fournira  d’elle  - même  les  occafions  & 
les  moyens. 

Apres  que  Noé  fut  forti  de  l’Arche , il  partagea  la  terre  Hift. 
à fes  trois  enfans.  Kham  fut  envoyé  dans  les  Indes  , Sem 
eut  l’Yran  , c’cft-à-dire  les  pays  qui  font  fitués  au  Sud  de  iUrs' 
la  rivière  Oxus  , entre  l’Inaus  & le  golphe  Perfique  ( a ). 
Japhet  habita  dans  les  pays  de  Kuttup  Schamach  : c’eft 
ainfi  que  l’on  appelle  ces  vaftes  contrées  que  l’on  voit  au 
Nord , au  Nord-Oueft  de  la  mer  Cafpienne , & au  Nord- 
Eft  des  Indes.  Il  campa  aux  environs  des  rivières  Etel  ou 
de  Volga  & de  JaïK.  Après  y avoir  demeuré  pendant  deux 
cent  cinquante  ans  , il  mourut  biffant  huit  fils  ( b ) qui  font 
JTurx  ( c ) , Chars , Saidab , Ruff  ( d ) , Maninach , Zwin 


Selon  Ici  Orienta»  fon  pere  lui 
donna  en  partage  Ici  pays  qui  font  fitués 
au  Nord  & à l'Orient  de  l'Arménie.  Avant 
que  de  partir  pour  habiter  dans  ces  Con- 
trées , Noé  1m  fit  ptéfent  d'une  pierre  que 
les  Turcs  Orienta»  appellent  Gioudé- 
Tafch  ou  Giour-Tufch  , St  les  Pcrfans 
Scnk-Jcde,  fur  laquelle  étoit  écrit  le 
grand  nom  de  Dieu.  Les  Arabes  la  nom- 
ment Hajr  el  Mathar  , c'cll-à-dirc  pierre 
de  la  pluye  : avec  cette  pierre  on  pouvoir 
faire  deuendre  la  pluye  du  Ciel  quand 
on  le  vouloir. 

Japhet  fut  appcllé  Aboul-Turk  , e'eft- 
à-dirc  le  Pere  des  Turcs. 

(i)  D'Herbclot  en  nomme  onze  qui 
font  Gin  ou  Tchin  ou  Sin  > le  meme  que 
Zvin  le  pere  des  Chinois  , Scclab  celui 
des  Efclavons  , Manfchouge  le  même 
que  Mamnack  ou  Mameluk  pere  des  Gots 
ou  Seiches  appellés  Yagiouge  8c  Ma- 
giouge  ; Gomari , ou  Camari  le  Go- 
nicr  de  la  Gcnéic  , il  porte  encore  le 
nom  de  Kcimak  ; Tutk  le  pere  des 
Turcs  ; Khoiar  le  néinc  que  Cirais  dont 


defeendent  les  Khofaricns  , Rou(T  pere 
des  Rudes  ou  Mofcovitcs  , Soudan , on 
Sadenan , Gaz  & Tarage  les  peres  des 
Turcoinans.  Japhet  les  maria  tous  à leurs 
propres  foeurs  avant  qu'ils  lé  difpcrfaf. 
une. 

(c)  Le  nom  de  ce  Patriarche  a été  don- 
né à toute  fa  poflétité.  Les  Otientaux  le 
donncnc  aux  Tattares , aux  Mogols , a» 
Ygours  8c  aux  Khataicns.  D'Hctbelot  dit 
que  fa  poiiérité  fut  divifée  cm  quatre 
grandes  Tribus  qui  font  Erlat , Gelair , 
Caouchin  8c  Bcrlas  ou  Perlas,  qui  fe 
partagèrent  fous  Ogouzkhan  en  vingt- 
quatre  peuples. 

(d  Selon  les  Orienta»  ce  perfonnage 
cfl  le  pere  des  Rudes  auxquels  on  a don- 
né encore  le  nom  de  Bcnageca  , d'où  M. 
d'Herbelot  croit  que  lesTartares  de  Eud- 
ziak  tirent  leur  origine.  RoufT,  à ce  que 
l'on  prétend, ctoir  d’un  naturel  inquiet  8C 
tabulent.  11  de  fouvent  la  guerre  à foa 
frcrc  Kbofar  . 8c  l'obligea  à lui  abandon- 
ner les  Ides  qui  font  dans  le  Volga.  Il 
fit  femer  le  bled  que  nous  appelions  de 


« 
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(a),  Camari  (£)&  Taridge(c).  Il  choifit  TurK,  en  qui  il  avoit 
reconnu  un  efprit  fupcrieur,  pour  chef  de  toute  la  nation. 
TurK  avoit  reçu  de  l'on  pere  le  furnom  de  Japhet-Oglan  , 
c’efl-à-dire  fils  de  Japhet  : il  inventa  quantité  de  chofes 
utiles , il  fit  des  tentes , demeure  ordinaire  de  ces  peuples. 
Il  pénétra  plus  avant  du  côté  de  l’Orient , & vint  habiter 
dans  les  pays  où  fe  trouve  le  lac  Ilïi-Kol  (d)  près  du  fleuve 
Ili  & vers  Harcas,qui  eft  aujourd’hui  la  réfidence  du  Khan 
des  CalmouKs. 

TurK  eut  quatre  fils  (?) , TaunaK,ZaKaIe  , Berzazar  âc 
AmlaK.  Le  premier  lui  fuccéda  ôc  fut  un  grand  & puiflant 
Prince  , qui  inventa  le  fel  (/)  ô c en  procura  l’ufage  à fes 
fujets.  Il  vécut  deux  cent  quarante  ans  , & laifla  le  fhrône 
à fon  fils  Eltchi-Klian  (g).  Celui-ci  après  un  régné  très- 


Turquie,  Sc  que  les  Turcs  appellent 
Roulf  & Borlgar-  Il  fie  des  loi<  înjulics 
& tyranniques-  Il  ôra  aux  enfans  mâles 
la  fucccflïon  aux  biens  de  leurs  peres  pour 
la  donner  aux  filles , 8c  introduit  la  cou- 
tume de  mettre  entre  les  mains  des  gar- 
çons une  cpéc  lorfqu'ils  étoient  en  âge 
de  la  porter.  C'ctoir  tout  leur  héritage. 

(.}  Ce  nom  que  l'on  joint  toujours  à 
Magin  déligne  les  Chinois  Méridionaux, 
comme  Yaçiouge  St  Mai;iouge , ou  Gog 
le  Magog.défignc  dans  les  Auteurs  Orien- 
taux les  Chinois  Scptcntrionnaux  , quoi- 
que quelques-uns  mettent  les  peuples  de 
Yagiougc  le  Magiouge  vers  le  lolc.  Mais 
le  voyage  d'un  Arabe  nommé  Salam , 
dans  ce  pays  , fous  le  Kalif  Wathcq, 
nous  indique  la  Chine  environnée  de 
cette  fameufe  muraille  , que  les  Arabes 
attribuent  à Alexandre.  Gin  ou  Tchin  ou 
Sin  étoit  perede  Magin.  Il  enfeignaaux 
Chinois  la  peinture  , la  fculptutc  Se  l'art 
de  préparer  la  foye. 

(i)  Camari  ou  Gomar  , â ce  que  pré- 
tendent les  Orientaux,  vint  habiter  près 
du  fleuve  Etcl  ou  Volga , où  il  eut  deux 
enfans  nommes  Bulgat  & Bethas  , qui 
fondèrent  chacun  une  ville  du  même 
nom-  Le  premier  fut  le  pere  des  Bulga- 
res. La  ville  de  Bulgar  n' étoit  pas  loin 
de  Saraï. 

U)  Les  Ecrivains  Orientaux  donnent 


encore  à Japhet  un  fils  nomme  Ghaz  , 
qui  après  avoit  été  vaincu  pat  Turk  , fc 
retira  fur  les  bords  du  fleuve  Bulgar  ou 
Volga  , le  s'y  établir. 

(d)  D'Hcrbclot  par  une  tranfpofîtion 
de  lettres  prononce  ce  mot  Silcncai  ou 
Sitouck  ,8c  il  du  que  c'eft  la  première 
ville  ou  habitation  du  Turkcftan. 

( t)  D'Hcrbclot  les  nomme  , Tontok 
ou  Tontek  , Gcngthcl , Barlcgia  ou  Ba- 
regia  , Ilak  ou  Imlak. 

(/)  D'Hcrbclot  attribue  cette  inven- 
tion à Ylak  qu'il  fait  quawiémc  fils  de 
Turk,  & qui  eft  le  même  qu'Amlak. 

C'cft  en  laiflant  tomber  un  morceau  de 
viande  qu’il  mangeoir  le  qu'il  trouva 
d un  meilleur  goût , qu'il  découvrit  le 
fel.  Les  Chinois  donnent  â cette  inven- 
tion la  même  origine  , 8c  ils  l'attribuent 
â Hoam-ti,  un  deicuts  plus  anciens  Em- 
pereurs. 

{g  ) Il  y a deux  Traditions  fur  le 
Succcil'cur  de  Turk  : les  uns  prétendent 
que  cc  fut  Taunak  ,8c  les  autres  Ilmcngé 
ou  llmiougc  , que  l'on  fait  auffi  fon  nls 
aîné.  On  dit  qu'il  eft  le  pere  de  Dibba- 
caoui  ; en  conféquencc  je  crois  qu'll- 
mengé  eft  le  meme  qu'Eltcbi  - Khan  , s 
qu'Abouigazi  nomme  Jclza.  Ilmengé 
gouverna  fes  fujets  félon  les  loix  que 
fon  pere  lui  avoit  laiflees  : il  en  ajouta 
d’autres , 8c  fit  régner  1a  jufticc  dans  fes 
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long  eut  pour  fucccfleur  fon  fils  Dibbacoui  - Khân  : le 
Thrône  pafla  enfuite  à KayouK.-K.han  (a) , fils  de  Dibba- 
coui ; 6t  de  KaïouK  à fon  fils  Alinge-Khan. 

Jufques  alors  , fi  l’on  peut  ajouter  foi  a ces  traditions  , 
les  Turcs  avoient  peflGveré  dans  la  connoifiance  du  vrai 
Dieu  , & dans  la  pratique  de  la  véritable  Religion.  Sous 
le  régné  d’Alingé  la  paix  & l’abondance  leur  firent  ou- 
blier Tes  maximes  de  leurs  ancêtres.  Uniquement  occu- 
pés des  objets  qui  leur  étoient  les  plus  chers  , on  vit  un 
fils  fe  faire  un  Dieu  de  l’image  de  fon  pere  , un  mari  de 
celle  dè  fa  femme  , un  pere  fàcrifier  à Ion  fils,  & une  fem- 
me à fon  mari.  Le  culte  que  l’on  rendoit  à ces  figures  > 
d’abord  tenu  caché , ne  taraa  pas  à devenir  public. 

Alingé-Khan  (£)eut  deux  fils  jumaux,l’un  appelléTatar, 
& le  fécond  Mogul  ou  Mung’l, entre  lefquels  il  partagea  fes 
Etats.  C’efl  du  premier  de  ces  Princes  que  la  Tribu  des 
Tartares  prétend  être  defeendue  , de  même  que  celle  des 
Mogols  rapporte  fon  origine  au  fécond.  Voici  le  nom  des 
Princes  qui  regnerent  fur  la  Tribu  des  Tartares.  (r) 
Tatar-Khan. 

(i d ) BuKha  Khan  , fils  de  Tatar. 

(r)  Yalenzé  Khan  , fils  de  BuKha. 

\ f)  Ettelé-Khan  , fils  de  Yalenzé. 

(?)  Attaifir-Khan  , fils  d’Ettelé.  Celui-ci  eut  de  longues 
fanglantes  guerres  à foutenir. 

Or  Jou-Khan  , fils  d’Attaifir. 

(h)  Baidou-Khan  , fils  d’Ordou.  Ce  Prince  fit  la  guerre  à 


Eut?.  Ces  Loi*  réduites  en  Corps  font 
appelles  Jaffa. 

i a)  D'Herbelotle  nomme  Gaïouk  : 
il  dit  d'après  Mir-khond, qu'il  étoit  fort 
libéral  & qu'il  aimoit  la  bonne  cherc  ; 
que  fes  injufticcs  le  fes  violences  firent 
regretter  le  règne  de  fon  pere. 

(i)Onle nomme  encore  Jlingé.  Mir- 
khond  dans  d'Hetbclot  eft  conforme  à 
l'Hiftoricn  Tartatc. 

(cl  Cette  Tribu  eft  une  des  plus  ancien- 
nes !i  dcsplus  famrufcs  de  toute  la  Tar- 
tarie  relie  étoit  compoféc  de  plus  de  foi- 
xante-dn  mil  le  familles , te  n'avoit  qu’un 


lèul  Khan  ; elle  fe  partagea  enfuite  en 
pluüeuts  branches  .aont  la  principale  alla 
habiter  fur  les  frontières  du  Kharai  dans 
le  pays  de  Biurnavcr  : elle  fur  réduite  (ou* 
l'obéitlânce  du  Khatai  avec  lequel  clic  a 
ca  fouvent  des  guerres.  Une  autre  bran- 
che habita  le  long  de  la  rivicre  lkraft- 
Mourcn  ou  Jenifea.-  « 

(4)  On  le  nomme  encore  Youka. 

( t ) Ou  Bilingé-Khan. 

(/)  Ou  Jifali-khan. 

({JOu  Aklour-Khan- 

(i ) D'Hcrbcloc okaec  ce Piinc*. 
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la  nation  des  Mogols  , 6c  mourut  avant  que  d'en  avoir  ■vdt 

la  fin. 

Siuntz-Khan  , fils  deBaidou.  Il  futobligé  de  foutenir  la 
guerre  que  fon  pere  avoir  commencée  : mais  il  en  fortit 
victorieux , comme  j’aurai  occafiçn  de  le  dire  dans  la 
fuite. 

Mogol-Khan  & fa  poftérité  formèrent  un  puifiànt  Em- 

£ire , qui  fubfifta  en  même  - tems  que  celui  des  Tartares; 

,e  nom  de  Mogull  eft  une  corruption  de  celui  de  Mung’I 
qui  fignifie  Trijle , parce  que  ce  Prince  étoit  naturellement 
trille  : Mung  dans  La  Langue  Chinoife  ell  pris  encore  au- 
jourd’hui dans  la  même  acception.  Le  fuccefleur  de  Mo- 
geli-Khan  (a)  eft  Cara-Khan  ( b ) fon  fils  , Prince  fort  puif- 
finit,  qui  pendant  l’été  faifoit  là  réfidence  aux  environs 
des  montagnes  Ouloag-tag  & KioutchouK  - tag , & pendant 
l’hiver  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Sirr  ou  Jaxartes  , au 
pied  des  montagnes  qui  font  au  Nord.  Sous  fou  règne  il* 
ne  refia  plus  de  traces  de  l'ancienne  6c  vraie  Religion; 
L’idolâtrie  regnok  par-tout. 

Ogouz-Khait 


(m  ) Mogolkhan  lai  (Ta  quatre  enfant. 
».  Curakhan  , t.  Auwas-klian.  j.  Cau- 
waskban , 4.  Carvarkban.  ITHerbelot  les 
nomme  Karakhan  , Azarkban,  Ghczkhan 
& Orkhan.  ■ De  l'ainé  defeend  Gcnghiz- 
khan  fuivant  la  tradition  de  ces  Peuples. 

( b ) D’Herbelot  dii  que  fa  Capitale  Ce 
nommoit  Cara-coum  . ville  liruc,  dans 
une  grande  plaint  de  fable  noir  , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  qu'elle  poire 
Cara  ntir  , coum  fuite-  Il  dit  qu’elle  cft 
dans  la  partie  de  la  Scythie  la  plus  avan- 
cée vers  l'Orient,  qui  cil  bornée  par  deux 
grandes  chaînes  de  montagnes  qnc  l'on 
appelle  Ar-tag  & Gbcr-tag.  l'uncétoir 
fon  campement  d’hiver  , l'autre  celui 
d’été.  Ccft  ce  que  les  Turks  appellent 
Jailak  St  Kifchlak.  Son  fils  Ogou  r fut , à 
ce  que  la  tradition  1 apporte, pendant  trois 
jours  lias  fe  vouloir  lai  de  allaiter  par-fa 
mere.  Pendant  la  nuit  1a  Prince  (Te  eut  des 
fonges  cfirayans,  Scerut  entendre  dite 
à fon  fils , qu'il  ne  terteroit  point  qu'elle 
n'eût  quitté  l’idolâtrie  : ce  qu'elle  fit  ft- 
creucmci u-  A la  fin  dç  fs  pteiaiére  an- 


née, comme  toute  fa  fiimille  étoit  afltm» 
blée  pour  lui  donner  un  nom,  on  vit  cet 
enfant  fc  lever  deftus  fon  berceau  Sc  dire 
hautement  que  fon  nom  étoit  Ogouz. 
En  âge  d'être  marié,  Carakhan  lui  donna 
la  fille  de  Ghazkhan  fon  ftere  ; mais  quoi- 
qu'elle fù:  très-belle  comme  elle  étoit  Ido- 
latte  , Ogouz  ne  la  voulut  point  voir.  La 
fille  d'Azcr-khan  fon  autre  frète  ne  fut 
pas  plus  heureufe  pour  la  même  rai  fon  , 
& celle  d'Or-khan  troiliéme  frète  dcCa- 
ta-khan  autoit  éprouvé  le  même  fort  li 
Ogouz  ne  l'eût  rencontrée  étant  à 1"  af. 
fc  Sc  ne  l'eût  engagée  à abandonner  le 
culte  des  Idoles.  Dans  l’abfencc  tfOgouz, 
Carakhan  a lie  mb  la  fes  premières  fem- 
mes Sc  leur  demanda  le  fujet  de  l'avetfiort 
du  jeune  Prince  à leur  égard.  Elles  lut 
apprirent  que  la  Religion  en  étoit  lacau- 
fc  , Sc  quelles n'avoient  pas  voulu  avoir 
la  complaifancc  d'abandonner  celle  du 
Roi.  Ccac  téponfe  mit  la  divifion  entre 
le  Père  & le  fils , & fie  naître  des  gucr- 
rtÿ  dans  lcfqucÛcs  Cara-khaa  perdit  la 
vie. 
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( c ) Ogouz-khan  , fon  fils  & fon  fuccefleur  eft  un  Prince 
au  fujet  duquel  on  a rapporté  un  grand  nombre  de  fa- 
bles. Sa  nailfance  fut  merveilleufe , & dès  le  berceau  il 
ne  fembloit  occupé  que  du  foin  de  ramener  les  hommes 
- à l’ancienne  Religion.  Il  eut  plufieurs  femmes,  mais  il  ne 
voulut  avoir  de  commerce  qu’avec  celle  qui  étoit  atta- 
thée  au  culte  d’un  feul  Dieu.  Cela  fut  caufe  que  fon 
pere  Cara-khan  entreprit  de  le  faire  périr.  Ogouz  in- 
formé de  ce  deffein  par  fa  femme  , raffembla  tous  fes  amis 
qui  fe  trouvèrent  en  petit  nombre.  Parmi  eux  étoient  les 
neveux  de  Cara-khan  : Ogouz  leur  donna  le  nom  d’Ouï- 
gour (b)  , c’eft-à-dire  , qui  vient  au  fecourt.  De-làdef- 
cend  la  nation  des  Ouïgoùrs  , fort  célébré  dans  la  Tar- 
tarie. 

Cara-khan,  quoiqu’avec  une  armée  fupérieure  à celle 
de  fon  fils  Ogouz  , fut  battu  & atteint  d’une  flèche  dans 
fa  déroute.  Il  mourut  peu  de  tems  après  de  cette  bief- 
fure  laiflant  le  Thrône  à Ogouz. 

( 4)  Il  y a quatre  Tribus  ou  Aiuiaks 
qui  prétendent  être  defeendues  de  cet  an- 
cien Prince  Ogouz-khan.  Les  Kanklis, 
les  Kipzacs,  les  RallacsSc  les  Carliks.  Les 
Ouigours  qui  font  la  cinquième  des  an- 
ciennes Tribus  font  iffus  de  Mogoul- 
kbau. 

Ogouz-khan  , dans  une  de  fes  guerres  , 
fit  un  fi  grand  buttin  qu'il  fe  trodta  fort 
embjralfc  pour  le  faire  emporter  ; un 
homme  de  fon  armé*  inventa  à cette  oc- 
cafion  les  chariots  , St  comme  ils  faifoient 
beaucoup  de  bruit  on  les  appella  Kun- 
neck,  St  l'Inventeur  Kankli.  Sa  poftérité 
a confêrvé  ce  nom  t d'Hcrbelot  les  ap- 
pelle Caçkcli  ou  Canghcli.  Un  de  Rts 
Officiers  qui  fut  tué  dans  un  combat  laif- 
foit  fa  femme  enceinte  , pendant  la  mar- 
che ne  fçaebant  en  quel  lieu  accoucher , 
elle  fe  retira  dans  un  tronc  d'arbre,  E> 
vieux  langage  Turk  Kipinlt  lignifie  un 
» rlrt  vuidt.  Ogouz  - khan  informé  de 
fon  avanture  , donna  à l’enfant  le  furnom 
de  Kipzak  qni  a été  tranfmis  à toute  fa 
poftérité.  On  les  appelle  encore  Cabgiack 
ou  Xaprcbaq.  • 

Tome  1, 


Un  autre  Officier  du  même  Prince 
s'érant  arreté  pour  donner  du  fecours  à 
fa  femme  qui  venoit  d'accoucher  "pen- 
dant la  route  , fc  trouva  manquer  de 
roue  : fa  femme  fut  fi  exténuée  qu'elle  re- 
lia fans  lait.  Pour  nourrir  la  mere  Se 
l'enfanr  l'Officier  alla  à la  chalfc  ; on  l'a- 
mena enfuite  en  préfenced'Ogouz-khan 
mais  s'étant  exeufé  fur  la  caufc  de  fon 
retardement  , Ogouz-dChan  le  .renvoya 
lui  donnant  le  furnom  de  Kali-atz,  KmU  , 
lignifie  rejie  , St  Alt  qui  mfsim  : d'Her- 
bclot  l'appelle  Khaladje  pour  Cal-adie. 
Le  même  Prince  ayant  trouvé  dans  fon 
armée  quelques  Soldats  qui  étoient  arri- 
vés long-tems  après  les  autres  parce  qu'ils 
avoient  été  arretés  par  les  neiges  , leur 
impofa  le  nom  de  Karlik  qui  lignifie  la 
neige.  Ils  font  les  ancêtres  des  Karliks  , 
d’autres  Ecrivains  les  appellent  Cazlak  ou 
Khatlak  , cette  différence  vient  de  la  li- 
tuation  des  points  diftinûifs  des  lettres 
mal  placés  dans  les  manuferits  que  les 
Ecrivains  ont  eu  devant  les  yeux. 

( h)  EJp  écrit  encor  Jgourîc  Aigom» 
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Ce  Prince , ennemi  déclaré  de  l’Idolâtrie , n’accorda 
point  de  grâce  à ceux  de  fes  fujets , qui,  malgré  fes  ordres , 
voulurent  y perfifter  ; mais  cette  perfécution,  qu’il  avoir 
commencée  par  fon  propre  pere , occafionna  de  fréquen- 
tes défertions  ; plulieurs  le  retirèrent  chez  les  peuples  voi- 
fins.  Ogouz-khan  ne  tarda  pas  de  les  y poursuivre , il  les 
fournit , de  même  que  ceux  qui  leur  avoient  donné  retraite*. 
Cette  efpéce  de  guerre  de  Religion  dura  , dit-on  , douze 
ans.  On  prétend  qu’il  conquit  enfuite  l’Empire  du  Khatay 
ou  de  la  Chine  , le  Royaume  de  Tangout  , le  Cara- 
khatay  dont  le  Khan  étoit  appellé  ItburaK. 

Ce  fut  dans  cette  occafion  que  la  femme  d’un  de  fes 
principaux  Officiers  qui  avoit  été  tué  dans  un  combat, 
s’arrêta  dans  le  tronc  d’un  arbre  pour  accoucher  d’un  fils 
auquel  on  donna  le  nom  de  Kiptchaq , c’eft-à-dire , Ar- 
bre creux.  Cet  enfant  eft  le  fondateur  de  la  Horde  des 
Kiptchaq.  Dans  la  fuite  Ogouz  le  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée confidérable , ôc  l’envoya  foumettre  les  Ourous  , les 
WlaKs,les  Madgiares  ou  Hongrois, ôc  les  Bafclwirsqui  habi- 
toient  furies  bords  des  rivières  de  Tin,*  d’Atel&de  JaiK. 

ItburaK-khan  qui  regnoit  dans  le  Cara-khatay,  c’eft-à- 
dire  dans  le  pays  de  Kafchgar  ôc  d’Axfou , attira  une  fé- 
condé fois  fur  lui  la  colere  d’Ogouz , dix  - fept  ans  après 
la  première  expédition.  Il  perdit  la  vie  dans  cette  guerre  , 
ôc  Ogouz  relia  maître  de  fes  Etats.  Ce  Prince  marcha 
enfuite  vers-Taraz  , Seiram  , TafchKond  , SamarKande  , 
ôc  la  grande  Buitharie  ; il  s’empara  de  Seiram  6c  de  Tafch- 
kond,  pendant  que  fon  fils  prenoit  les  villes  de  Turiceftan 
ôc  d’Andifchan.  Ogouz  conquit  ainfi  toute  la  Buicharie, 
Balich , Khor , Kaboul , Ghazna  6c  le  Kafchmir  où  il  y avoit 
un  Prince  fort  puiflant  nommé  Iagma.  La  réfiftance  des 
habitans  de  ce  pays  fut  caufe  qu’Ogouz  les  pafl’a  tous  au 
fil  de  l’épée.  Après  cette  grande  expédition  il  retourna 
dans  fes  Etats  héréditaires. 

Dans  la  fuite,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dâns  les  pays 
que  les  Orientaux  appellent  Iran  , c’ell-a-dire  dans  la  Perfe  , 
6c  les  autres  lieux  voifins.  Après  avoir  paffé  le  fleuve  Amou 
ou  Oxus , il  entra  dans  le  Khora/àn;  fournit  cette  Province  i 
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enfuitel’Iraque,  l’Adherbideiane , l’Armcnie  & s’avança  juf- 
qu’à  Scham  ou  la  Syrie , où  il  fir  un  aflez  long  féjour.  De-là  il 
revint  dans  fon  pays , & il  y mourut  après  un  régné  de  cent 
feize  ans.  On  compte  depuis  ce  Prince  jufqu’à  Genghizkhan 
environ  quatre  mille  ans  ; ainfi , Ogouz  auroit  vécu  vers  l’an 
deux  mille  huit  cens  avant  Jefus-Chrift.  (a)  Mais  une  épo- 
que aufli  reculée,accompagnée  de  tant  de  détails  qui  ne  (ont 
rapportés  que  par  des  Hiftoriens  modernes,  femblc  être  une 
preuve  du  peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  fur  ces  traditions, 
& fi  elles  ont  quelque  certitude  , il  faut  les  placer  dans 
un  tems  moins  ancien. 

( b ) Ogous-khan  (r)  laifla  fix  enfans  ( d ) qui  avoîent  çha» 


( a ) Les  grandes  Conquêtes  d'Ogouz - 
khan  dans  la  Perfe  furent  faites,  à ce  que 
prétendent  quelques  Ecrivains  orientaux, 
tous  le  régné  de  Giamfchid  troiliéme  Roi 
de  Perfe.  Ali-jezdi , dans  d'Hcrbelot , les 
place  depuis  la  mort  de  Caioumarrath 
premier  Roi  de  Perfe  jufqu'an  règne 
d’Houfchenk  qni  lui  fuccéda.  C'cft  un 
intervalle  de  deux  cens  ans  , pendant 
lequel  il  n'all  fait  mention  d'aucun  évé- 
nement ; mais  le  régné  de  ces  Rois  de 
Perfe  e(î  encore  plus  incertain  que  les 
traditions  Tartares  & ne  peut  nous  indi- 
quer l'époque  d'Ogouz.  Je  n‘en  parle 
que  pour  en  faire  connoitre  la  faufleté. 

( t ) Les  fix  enfans  d'Oeouz-khan  l'ont 
Riun-khan,  Ay-  khan,  Jouldouz-khan, 
Kuk-khan,  Tag-khan  Si  Zingis-khan 
que  d'Hcrbelot  appelle  Tcnghin.  Us  cu- 
rent chacun  quatre  fils  légitimés  & qua- 
tre fils  naturels , Kiun  lignifie  le  Soleil , 
Ay,  la  Lune  , Jouldouz , PEtoile,  Kuk,  le 
Ciel, Tag, montagne  St  Zingiz,  la  mer.Ces 
mots  (c  trouvent  encore  dans  la  langue 
des  Turcs  de  Confiantinople,  Les  fils  de 
Kiun  - khan  font  Kagi , Balat , Alkaadu- 
li , Carajoli  ; ceux  d'Aykhan^nc  Jazir  , 
Japhir , Dodurga  , Dugar-  Ceux  de  Jouh 
douz  font  Ufchar , Kafik  , Begdali , Kar- 
kin.  Ceux  de  Kuk  - khan  font  Bagcndcr , 
Bazina,  Ziuldor,  Zabni.  CeuxdcTag- 
kban  font  Salut,  Imar , Alajunti , Ufgar. 
Ceux  de  Zingiz-khan  font  Igdcr  , Bay- 
dus , Auwa,  Kannck- 

Les  fils  naturels  des  fix  fils  d'Ogouz- 
khan  font  i.  Kana,  a-  Luna,  }- Tut- 


bati,  4.  Karcdi,  y.  Sultanli  , 6-  Okli , 
7,  Kukli  , S.  Sultzli  , Haralanli , 
io-  Jurazi  , 11.  Zamzi  , ta.  Turun- 
co , ij.  Kumi  , 14.  Surki  ou  Surchi, 
ir.  Kortzik  , :<•  Suerzik  , 17.  Cara- 
fili  , 18.  Kafquct , 19.  Kcrgis , 10.  Ta- 
kan,  ai. Za , aa.  Zama,  aj.  Murda  , a 4. 
Schui. 

(c)  Mirkhond  rapporte  que  des  24 
Peuples  qui  tirent  leur  origine  des  fix  en- 
fans d'Ogouzkhan , une  partie  alla  pren- 
dre des  quartiers  dans  le  Berangar  8c  les 
autres  dans  le  Givangar  , c'cii-a-dirc  que 
les  uns  allèrent  à droite  Si  les  autres,  j 
gauche  ; les  trois  aînés  fumommé*  Xu- 
zuk  ou  Bujuk  , c'cft-à-dire  , Grands 
rent  le  commandement  de  la  droite  ou  du 
Berangar , les  trois  autres  nommés  Ugiuk 
ou  Kugiuk  commandèrent  la  gauJic  ou 
le  Givangar. 

( d ) On  prétend  que  ces  fix  enfans 
d'Ogouzkan  étant  un  jout  à la  chalfe 
trouvèrent  un  arc  Si  trois  ficelles  d'or 

3u’ils  apportèrent  à leur  peic  Ogouz 
onna  l'arc  aux  tiois  aînés  8c  les  tiédies 
aux  trois  autrcs|4es  pic;  r.p- 

pellés  Bouzouk  , les  é-'conds  Ougiouk  , 
ou  Outchonk.  Bouzoul)  ligmlic  rompu  , 
parce  qu'ils  partagcrcra  l'arc  entre  eux  , 
Ougiouk  ou  Outz  -ock  lignifie  trois  (lè- 
ches. Ock  encore  dans  la  langue  des 
Turcs  de  Conftantinoplc  défigne  une  flè- 
che. Relativement  a cetic  tradition  , les 
Annales  Chinoiûs  «apportent  plulicurs 
divifions  des  Turcs  par  liée  lies  j ccd  i- 
d:rc  , qu'une  fléJie  tépuudoit  alo:> 

Bi'f 
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cun  quatre  fils  légitimes  ôc  quatre  fils  naturels  : l’aîné  ap- 
j>ejlé  Kiun  -khan  (a  ) lui  fuccéda,ôc  régna  foixante  6c  aix 
ans.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  frere  Ay-kan  ; après  lui  ré- 
gna avec  beaucoup  de  conduite  ôc  de  prudence  Iouldouz- 
khan(£)  qui  laiffa  le  Thrône  à fon  fils  Mengli  ou  Meng- 
heji-khan  : de  celui-ci  il  pafia  à fon  fils  Tingis-khan  ( c ) 
qui  abdiqua  l’Empire  en  faveur  de  fon  fils  Ill-khan  ( d ) 
contemporain  de  6iuntz-khan  Empereur  des  Tartares  dont 
j’ai  déjà  parlé.  Ces  deux  Princes  fe  firent  continuellement 
la  guerre  , 6c  Siuntz  - khan  toujours  vaincu  , fut  obligé 
d implorer  le  fecours  du  Khan  des  Kcrgis  ; avec  ce  ren- 
fort l'armée  d’Ill-khan  fut  battue,  6c  l’Empire  des  Mogols 
détruit  ; la  poftérité  d’Hl-Khan  fe  retira  dans  des  monta- 
gnes efcarpées  , d’où  elle  ne  fortit  que  long-temps  après  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Telles  font  en  peu  de  mots  les  Traditions  f e)  qu’un  Hif- 
torien  Tartare  nous  a confervées  touchant  l’origine  (f)  de 
fa  Nation.  Tout  incertaines  ou  fabuleufes  qu’elles  puif- 
fent  paroitre,  elles  doivent  être  néceflairement  placées  à 


terme  Je  horde  ou  tribu.  Les  flèches dé- 
■Égnoient  aulfi  la  fervicudc , & l'arc  la  fu- 
Krionté. 

■ ( 4 ) D'Herbelot  le  nomme  Ghun- 

khan. 

14)  D'Hetbelot  le  nomme  lldux  khan. 
Jlduz  ont  Jouldoux  lignifie  encore  dans  la 
langue  d^f  Turcs  de  Conllantinoplc  une 

étoile. 

- ■ ( r ) D'Herbelot  l'appelle  Tonghour- 
«ban  ; mais  la  plupart  de  ces  dificrcnccs 
»e  viennent  cjiic  de  la  politiondes  points. 

' ( 4 : D'Herbelot  fc  fait,  fils  k fucccf- 
feur  immcdiafde  Meagli-khan  au  titre 
dTllkiuii  , niaiapillairs  U cft  conforme  à 
Aboulghaxrfc  il  lciaicfuccclfcurde  Ton- 
ghourlc  meme queTingis. 

T'*)  Beidtwi  autre  Hilloricn  Perfan 
rappmrc  d'une  matùcre  plus  abrégée  fit 
peut-être  en  nu  me-temps  plus  véritable 
Mjrigtnc  des  Turcs.  11  dit  que  Noc  en- 
voya l'un  fils  J -- phet  dans  l'Orient , oii  il 
engen  l:a  D : I ..fui  qui  for  pere  de 
Goût  khan-  CcItibM  abandonna  la  Re- 
ligion de  l'es  A rit  ..«es  j mais  fon  fils 


Ogoux-khan  le  tua,  s'empara  du  Royau- 
me & rétablit  l'ancienne  Religion.  Ildi- 
vrfalcs  Turcs  en  différentes  hordes,  Je 
après  un  jntervalle  de  quatre  mille  ans  , 
ou  félon  un  autre  manuferir  de  quatre 
cens  ans  feulement, ces  Peuples  furent  dé- 
faits par  un  Roi  du  Kliatay  qui  avoit 
poulie  fes  conquêtes  jufqucs  au  Gihon. 
Ce  récit  de  Bcdatr  i paroit  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  ce  que  nous  lifons 
dans  l'hilloirc  Cbinoife  , comme  nous 
cfiaycrons  de  le  faire  voir  dans  la  fuicc  * 
ainfi  il  cft  néccflaire  de  oc  pas  perdre  de 
vue  cette  note- 

(/)  Pluficnrs  Ecrivains  tels  qoe  Pot 
tel  S:  furtteit  Mcnaffé  Doélcur  célèbre 
parmi  les  Juifs  rapporte  l'origine  des 
Turcs  & Tartares  aux  dix  Tribus  des 
Juifs  emmenées  en  captivité  par  éalma- 
nafar.  Menaffé ptétendoit  même  quelle» 
avoient  pallié  la  grande  muraille  Sc  s c- 
toicnt  établies  à la  Chine. Le  nom  de  Ta- 
tars  fuivant  les  Auteurs  de  cette  opinion 
vcnoitdu  mot  Hcbtcux  Tenir  x qui  ligni- 
fie refit- 
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1 a tête  de  cette  Hiftoire.  Les  Grecs , les  Romains , les  Chi- 
nois ôc  quantité  d’autres  Peuples  ont  leurs  tems  fabuleux, 
qui  ont  été  fuivis  d’un  fécond  tems  , où  l’Hiftoire  , quoi 
quevraie,eft  encore obfcure& pleine  de  difficultés.  Ce  n’eft 
que  dans  une  troifiéme  époque  que  la  vérité  hiltorique  com- 
mence à fe  manifefter  ; je  m’y  arrête , fie  je  n’ai  plus  d’autre 
garant , pour  tout  ce  qui  va  fuivre,  que  des  monumens  sûrs 
& de  la  derniere  authenticité. 

Au  Nord  des  frontières  Septentrionales  des  Provinces 
de  Chenfi,  de  Chanfi  fie  de  retcheli  , habitoit  autrefois 
une  Nation  célébré,  qui  a donné  nai {Tance  à celles  que 
nous  avons  connues  depuis  fous  le  nom  de  Huns , de  Turcs, 
de  Mogols , de  Hongrois  6c  de  Tartares  : elle  paroît  com- 
mencer avec  la  Monarchie  Chinoife  , puifque  dès  le  tems 
rie  l’Empereur  Yao  qui  fleurifloit  vers  Tan  deux  mille  avant 
Jefus-Cnrift  ,les  Hiftoriens  Chinois  nous  apprennent  qu’elle 
étoit  appellée  Chan  - yong,  c’eft-à-dire , Barbares  des  Monta - Vm-him- 
gnes.  Sous  la  première  Dynaftie  Impériale  de  la  Chine , '"OT  k"- 
nommée  Hia,  ces  Barbares  portèrent  le  nom  de  Tchong-yo. 

Les  Empereurs  de  la  Dynaftie  de  Cham  connoifloient 
ce  pays  fous*  le  nom  de  Kuei  - fang  ou  la  Contrée  des  Efprits  : 
ceux  de  Tcheou  fous  le  nom  de  Hien-yun  , fie  enfin  ceux  de 
Han  fous  le  nom  de  Hiong  - nou , (a)  mot  corrompu  par  les 
Chinois  , 6c  dont  la  vraie  prononciation , qui  nous  eft  éga- 
lement inconnue , a formé  le  nom  de  Huns , Hunni , devenu 
célébré  en  Europe , par  les  incurlîons  que  ces  Peuples  y 
ont  faites. 

Anciennement  tous  les  habitans  de  la  Tartarie  étoient 
divifés  en  Barbares  d’Orient  fit  en  Barbares  d’Occident.' 

Les  premiers,  qui  font  les  Ancêtres  des  Tartares  Orien- 
taux, habitoient  au  Nord  de  la  Province  de  Petcheli,  fiç 

• (4)  Hiong -nou,  ce  mot  en  Cbi-  roit  être  Chinois  d'origine;il  ncft  pas  rare 
coi,  peut  cric  traduit  par  mnlhiKreux  de  voir  dam  la  langue  Tartare  de  ces  for- 
Ifclma ; mais  je  le  crois  an  moi  Tar-  tes  de  noms.  On  peut  cirer  pour  cicm- 
tare  que  les  Chinois  auront  exprimé  pie  relui  de  Mogol  pour  Mungl  , venta 
par  deux  caractères  qui  formèrent  le  me-  de  Mùng  qui  en  Chinois  figniiîc  trille  , 
me  fon. 11  eft  altéré, comme  le  font  tous  les  & celui  de Ung-khan  pour  Ouang-khan  J 
a mots  étrangers  qu’ils  veulent  exprimer  c’eft-àdrre,  h Roi  que  les  Chinois  cx- 

Aus  leur  langue.  Cependant  il  pour-  priment  pat  Ouang.  . . 
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s’étendoient  vers  l’Eft  jufqu'à  la  mer  Orientale.JLes  féconds 
étoient  campés  dans  les  'plaines  Ôc  les  vallées  qui  font  au 
Nord  du  Ohenfy , du  Chanfy  , ôc  même  du  Pétchéli , fous 
la  conduite  de  différens  Chefs  , où  ils  étoient  uniquement 
occupés  du  foin  de  faire  paitre  des  troupeaux  nombreux. 
Ils  vivoient  fous  des  tentes  qui  étoient  pofées  fur  des 
chariots.  Avec  ces  maifons  ambulantes , ils  fe  tranfpor- 
toient  facilement  aux  bords  des  rivières  ôc  dans  les  plaines 
qui  leur  paroiffoient  les  plus  propres  à la  nourriture  de 
leurs  beftiaux.  Les  Tartares  modernes  confervent  encore 
Voyait  ces  anciens  ufages.  Ils  font  errans  : pendant  l’hiver  ils  ha- 
Rui’rwjuii  hitent  dans  les  plaines  qui  font  au  Midi,  ôc  pendant  l’été 
Hiji.imc.it.  ^ rem0ntent  vers  le  Nord.  Leurs  tentes  , dont  quelques- 

tcilaUn.  . • i j i r V • n « 

unes  ont  vingt  ou  trente  pieds  de  long  , font  faites  -de 
feutre  blanc , enduites  de  chaux  ou  de  terre,  ôc  terminées 
en  une  pointe  qui  eft  ouverte.  Elles  font  pofées  fur  des 
roues  ôc  traînées  par  un  grand  nombre  de  bœufs.  C'eft 
de  l’affemblage  de  ces  tentes,  rangées  parordre  , que  font 
formées  les  villes  de  la  Tartarie.  Les  chevaux  & les  trou- 
peaux fourniffent  à ces  peuples  la  nourriture  ôc  le  vête- 
ment. La  principale  de  leurs  boiffons  eft  faite  de  lait  de 
jument  qu’ils  préparent  de  différentes  façons, pour  en  faire 
plufieurs  fortes  de  liqueurs  qui  enyvrent. 

Vtn-h\m-  Les  Anciens  Huns  vivoient  de  la  chair  de  leurs  beftiaux;ils 

tnm-]uu.  prenoient  les  peaux  pour  en  faire  des  habits  ôc  des  étendars  ; 
ils  cultivoient  les  terres  qui  leur  étoient  échues  en  partage.’ 
Ils  n’avoient  aucune  connoiffance  de  l’art  d’écrire, mais  leur 
bonne  foi  étoit  fi  connue  que  dans  leurs  traités , tout  bar- 
bares que  ces  peuples  nous  paroi ffent , leur  parole  fuffifoit. 
Là  mort  étoit  le  fupplice  de  celui  qui  avoit  fait  un  meur- 
5y“'k,h.  tre  ou  un  vol  confidérable.  Ils  apportoient  quelques  foins 
à l’éducation  de  leurs  enfans , ôc  les  élevoient  d’une  ma- 
niéré relative  à l’intérêt  général-  de  la  Nation  , c’eft-à- 
dire , qu’ils  les  exerçoient  à chaffer  ôc  à faire  la  guerre  : 
ces  enfans  affis  fur  des  moutons  , qu’ils  regardoient  alors 
comme  des  chevaux  , tiroient  fur  les  oifeaux  ôc  fur  les 
fouris  avec  de  petits  arcs.  Devenus  plus  grands  ils  al- 
loient*  à la  çhaffe  des  lièvres  ôc  des  renards , qui  leur  fer» 
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voient  de  nourriture  , & lors  qu’ils  étoient  en  'état  de 
maniéré  des  armes  plus  fortes.  & plus  péfantes  , ils  pre- 
noient  le  parti  de  la  guerre.  Ainh  ils  n’étoient  cenfés 
hommes  que  qliand  ils  en  avoient  tué , ou  qu’ils  étoient 
devenus  aflez  forts  ôc  allez  habiles  pour  le  faire.  La 
guerre  étoit  alors  leur  unique  occupation  , & le  feul 
moyen  d’acquérir  l’eftime  de  toute  la  Nation.  Les  jeu- 
nes gens  jouiffoient  de  tous  les  avantages.  Les  vieillards, 
dont  on  oublioit  les  fervices  paffés  , étoient  expofés  au 
mépris  de  cette  jeunefle  guerriere  , qui  ne  prévoyoit  point 
que  le  même  fort  l’attendoit. 

En  tems  de  paix , les  Huns  faifoient  des  courfes  fur  les  SfH  u. 
terres  de  leurs  voifins  , ôc  particulièrement  fur  celles  des 
Chinois  : la  Chine  , par  fa  fertilité  ôc  fes  richefles , étoit 

Çour  eux  un  tréforinépuifable  qifils  ne  ceffoient  de  piller. 

ant  que  la  fortune  les  favorifoit,  ils  s’avançoient  dans  les 
terres  : au  moindre  délavantage , ils  ne  rougifloient  pas  de 
prendre  la  fuite  , mais  ils  n’en  étoient  alors  que  plus  re- 
doutables. C’eft  dans  ces  déroutes  fimulées  que  l’Ennemi 
devoit  employer  la  prudence.  Il  étoit  ordinaire  de  voir 
ces  Huns  revenir  fubitement  à la  charge  pour  tourner 
àuffi-tôt  le  dos.  L’agilité  de  leurs  chevaux  leur  étoit  d’un 
grand  fecours  pour  cette  maniéré  de  combattre  , 6c  les 
troupes  réglées  , telles  que  font  celles  de  la  Chine  , ne 
leur  réfiftoient  que  difficilement.  Dans  d’autres  occafions, 
ces  armées  innombrables  de  Tartares  , pourfuivies  de  trop 
près , fe  diffipoient  dans  les  défères  comme  la  pouffiere , 
ôt  leurs  Ennemis  qui  étoient  entraînés  dans  ces  folitudes 
affreufes  y périfloient  de  mifere. 

Celui  qui  pouvoit  enlever  le  corps  de  fon  camarade  tué  s/m-u. 
dans  un  combat,  devenoit  fon  héritier  ôc  s’emparoit  de  fon 
bien.  Au  refte,  ces  peuples  s’attachoient , comme  ils  le  font’ 
encore , à prendre  le  plus  de  prifonniers  qu’ils  pouvoient. 

Ces  captifs , faifoient  leurs  principales  riche/Tes  : ils  les  em- 
ployoient  auprès  de  leurs,  troupeaux  ôc  de  leurs  beffiaux. 

Leurs  armes  confiftoient  dans  un  arc  , des  flèches  ôc  un 
libre.  Ils  étoient  tous  voleurs  ôc  brigands  à l’égard  de 
leurs  voiflns , tfiais  d’une  fidélité  à toute  épreuve  entre 
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eux.  Le  nombre  de  leurs  femmes  n’étoit  point  fixe,  ilf 
en  prenoient  autant  qu’ils  pouvoient  en  nourrir,  fans 
avoir  aucun  égard  aux  degrés  d’alliance  ni  de  parenté  qui 
pouvoient  fe  trouver  entre  eux.  Il  n’étoit  point  extraordi- 
naire de  voir  un  fils  époufer  les  femmes  de  fon  pere , ÔC 
un  frère  celles  de  fon  irere.  Telles  font  en  peu  de  mots  les 
mœurs  de  ces  anciens  Huns, qui  s’étoient  rendus  formidables 
aux  Chinois , & qui  par  les  fréquentes  incurfions  qu’ils  fai- 
foient  dans  les  Provinces  Septentrionales,  c’eft-à-aire  dans 
celles  de  Chenfi , de  Chanli  & de  Petçheli , les  ont  fou7 
vent  réduits  à l’extrémité. 

J’aï  déjà  dit  que  les  Huns  n’étoient  pas  moins  anciens 

Îue  les  Chinois, qui  les  ont  connus  avant  même  que  la 
lynaftie  de  Hia,  qui  commença  à regner  vers  l’an  2207 
avant  Jefus-Chriit , montât  fur  le  Thrône  ;mais  l’Hiftoire 
ne  nous  a confervé  que  l’époque  de  quelques  invafions 
de  ces  peuples  , ou  plutôt  des  Tartares  en  général,  & en-^ 
core  n’en  eft-il  rapporté  aucunes  de  celles  qu’ils  ont  faites 
Vm-hin-  fous  cette  première  Dynaftie  Chinoife.  On  en  cite  quel- 
nim-iAt-  ques-unes  , mais  en  petit  nombre,  pendant  le  régné  ae  la 
Dynaftie  de  Cham  ; elles  fe  fai/oient  pendant  les  chaleurs 
de  l’Été , qui  étoit  le  terns  le  plus  propre.  L’Empereuc 
Vou-tim  (4)  fut  obligé  d’envoyer  contre  eux  fes  armées. 
Sous  Vou-ye  (b)  ils  recommencèrent  leurs  courtes,  ôc  ils 
furent  châtiés.  Dans  la  fuite  , & après  que  Vou-vam  (c)  fe 
fut  fendu  maître  du  trône  Impériale  & qu’il  eut  établi  la 
Dynaftie  des  Tcheou,  tous  les  peuples  barbares  du  Midi 
& de  l’Occident , les  Huns  ôc  les  Tartares  de  Niu-ché  lui 
envoyèrent  des  tributs  ôc  fe  fournirent.  Mais  du  tems  de 
V - vam  (d)  les  Huns  firent  des  courtes  jufqu’â  Kim  - yam 
au  Nord  de  la  rivicre  Kim , dans  le  territoire  de  Fong- 
teiang-  fou  une  des  villes  du  Chenfi.  Les  Ecrivains  Chi- 
nois regardent  ces  iacurfions  comme  une  punition  du  ciel 

de. 

(«*)Ce  Prince eft  more l'an  n« arant  (c)  Mort  l’an  ni#  *«nt  Jefus- 
Ïcfu«-Chnft.  * Omit 

(*)  Ce  Prince  eft  mort  l'an  avant  ( i } Mort  l'an  fio  tvapt  Jefu», 

Jefus-Chrft,  Chtift.  * . 
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de  ce  que  l’Empereur  & fes  fujets  abandonnoient  la  vertu 
dont;  leurs  ancêtres  leur  avoient  laiflé  de  fi  beaux  models. 
Ces  anciens  Chinois  étoient  perfuadés  que  la  conduite  de 
leur  Monarque  contribuoit  beaqpoup  au  bonheur  ou  au 
malheur  de  l’Empire , & les  Princes  qui  avoient  adopté  ces 
maximes  ne  trouvoient  leur  bonheur  ôc  celui  de  leurs  fu- 

Çts  que  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Depuis  le  régné  de 
- vam  les  Huns  ne  cefferent  de  faire  des  courfes. 
Un  autre  Empereur  aufii  nommé  Y-vam  (a)  les  chafia  des 
environs  de  Ta  - yuen  - fou  où  ils  s’étoient  établis  , & leur 
enleva  un  grand  nombre  de  chevaux  ; mais  un  fi  foible 
fuccès  n’étoit  pas  capable  de  dédommager  les  Chinois 
des  pertes  que  ces  barbares  leur  faifoient  fouffrir  depuis 
loag-tems. 

Prefque  tous  les  Empereurs  de  la  Chine  , depuis  les  re- 

fne  de  Tchim-vam  (b)  ôc  de  Kam-vam  (r)  s’étoient  livrés 
la  débauche.  Ils  étoient  devenus  cruels  ; les  peuples  les 
avoient  imités  , ôc  la  vertu  bannie  de  l’Empire  , le  laifioit 
expofé  aux  inclinions  des  Huns.  Ces  Barbares  n’y  en- 
• trerent  que  pour  y exercer  toutes  fortes  de  brigandages , 
défoler  les  Provinces  ôc  s’en  retourner  chargés  de  butin 
dans  laTartarie.  Lorfque  Siuen-vam  fut  monté  fur  Thrô- 
ne  , il  rétablit  le  bon  ordre,  6c  arrêta  cette  Nation  qui 
avoit  pénétré  fort  avant  dans  l’Empire.  Le  Général  char- 
gé de  cette  expédition  remporta  de  grands  avantages  fur 
les  Barbares , ôt  les  Poètes  du  tems  le  font  empreflés  de 
mettre  en  vers  le  récit  de  fes  belles  atlions.  Mais  nous 
paiïons  légèrement  fur  tous  ces  événemens  qui  ne  font 
qu’indiqués  dans  les  Annales. 

La  Chine  étoit  alors  dans  ces  tems  malheureux  où  l’au- 
torité du  Souverain,  méprifée  6c  prefque  annéantie,  ne  pou- 
voir reprimer  les  Auteurs  d’une  guerre  civile  qui  défoloit 
l’Empire  ôc  les  peuples.  Les  Province*  étoient  deve- 
nues la  proye  de  plufieurs  petits  Tyrans  qui  s’y  étoient 
établis.  L’origine  de  tous  ces  défordres  venoit  de  plus 

< m ) Mort  l'an  879  avant  J.  C.  ( c ) Mort  l'an  1053.  avant  J.  C. 

[k  ) Mort  l'an  1079'  avant  J.  C. 
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loin  , & ilia  faut  rechercher  dans  le  tems  même  de  l'établif- 
fernent  de  la  Dynaftie  qui  régnait  alors  , c’eft-à-dire  celle 
de  Tcheou.  Ven-vain  ôc  fon  fils  Vou-vam , ( a ) qui  en  font  % 
les  Fondateurs,  conful^rent  moins  leur  propre  intérêt  ôc 
celui  de  leurs  Succeffeurs  qu’une  reconnoiffanceindifcret- 
te  ôc  fans  borne.  Pour  monter  fur  le  Thrône  ôt  chaf- 
fer  la  Dynaftie.  de  Cham  , ils  avoient  eu  befoin  du  fecours 
de  plufieurs  braves  Officiers  dont  il  falloit  récompenfer 
les  fervices.  Ils  leur  diftribuerent  les  Provinces  de  l’Em- 
pire à titre  d’Appanages  ôt  de  Fiefs.  Sous  les  régnés  fui- 
vans,les  Defcendans  de  ces  petits  Princes  tributaires  ne  vou- 
lurent plus  reconnoître  l’autorité  Impériale  , ôc  de  vaffaux 
qu’ils  étoient  ils  entreprirent  de  fe  rendre  abfolus  dans 
leurs  Provinces  : l’Empereur  ne  fut  plus  qu’un  phantôine 
fans  pouvoir  , ôt  fouvent  obligé  de  luivre  les  caprices  de 
ces  Tyrans.  Telle  fut  la  première  caufe  des  malheurs  de 
la  Chine.  Mais  il  en  exiftoit  encore  une  autre , ôc  celle-ci  s 
eft  la  principale  ; c’eft  la  mauvaife  conduite  des  Empereurs 
eux-rpêmes.  Les  vices  ôc  la  débauche  aboient  fuccédé  à 
la  pratique  de  la  vertu  , difent  les  Chinois  ces  Monar- 
ques ne  connoiffoient  plus  les  fages  rtmimes  de  iaurs 
• ancêtres  ; les  Grands  , auxquels  une  pareille  conduite  eft 
prefque  toujours  avantageuse,  en  profitèrent  ; mais  une  fois 
affermis  , ils  oublièrent  qu’ils-ne  dévoient  leur  puiffance 

?u’à  la  foibleffe  de  l’Empereur.  Ils  devinrent  ambitieux, 
e firent  la  guerre  les  uns  aux  autres  ; alors  les  Etran- 
gers ôc  principalement  les  Huns, qui  ne  pouvoient  trouver 
un  tems  plus  favorable  pour  s’enrichir  aux  dépens  de  la 
Chine , recommencèrent  leurs  incurfions.  Sous  le  régné 
Kum-mo.  d’Ouon-vam  (b  ) Empereur  des  Tcheou,  ils  pénétrèrent 
! mot  wT*  j u Tq u e s dans  le  Royaume  de  Tçy  qui  eft  fitué  dans  la 
LitiM-ki-  Province  de  Chantong.  Le  Roi  de  Tçy,  aidé  des  trou- 
f"'  pes  d’un  autre  petit  Royaume  voifin.,  deffit  les  Huns  , ÔC 
.fit  prifonnicrs  deux  de  leurs  Chefs.  Sous  Hoei-vam(c) 
ils  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Yen  , aujourd’hui  la 

(*)  Mort  l'an  iu*.  avant  J.  C.  (ej  Mort  l'an  ijt.  av*nt  J.O 

( t ) Mort  l'an  «,7.  avant  J.  C- 
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Provi  nce  de  Petcheii  ; mais  le  Roi  de  cette  contrée , qui 
avoit  été  fecouru  par  les  troupes  de  Ouon-kum  Roi  de  Tçy 
les  chafia  ôc  mit  les  États  à couvert. 

Prefque  tous  les  régnés  de  ces  Empereurs  font  marqués 

Iiar  les  courf  s des  Huns  ; mais  quelque  fréquentes  qu’el- 
es  ayent  été,  elles  font  fi  peu  détaillées  dans  le  petit  nom- 
bre de  monuments  qui  nous  relient , ôc  ces  évenemens 
font  fi  peu  intérefiants  par  eux-mêmes , que  je  crois  devoir 
me  tranfporter  tout  d’un  coup  au  tems  où  l’Hiiloire  com- 
mence à entrer  dans  de  plus  grands  détails  ; c’ell-à-dire  , à 
ces  tems  fâcheux  où  leS  Chinois, fatigués  par  les  fréquentes 
incurfions  des  Huns  , prirent  la  réfolution  de  conltruire  ce 
fameux  boulevart  dont  on  a tant  parlé  , & que  l’on  peut  re- 
garder comme  une  des  merveilles  du  monde.  C’eft  de  la 
grande  muraille  de  la  Chine  dont  il  s’agit.  On  en  a fait  hon- 
neur à Chi-hoam-ti  (a)  qui  réduifit  fous  fa  puiflance  ceux  de 
ces  petits  Royaumes  qui  s’étoient  maintenus  jufques  à fon 
tems  ; mais  ce  Prince,  tout  grand  qu'il  ait  été, n’en  eft  point 
entièrement  l’auteur.  Avant  lui  un  Roi  de  Tchao,  après 
avoir  fait  une  incurfion  dans  le  Nord  ôc-repoufiè  les  Huns, 
avoit  fait  confiririrê  une  muraille  le  long  des  frontiérçs 
Septentrionales  de  fes  Etats  , afin  d’empêcher  que  les 
Barbares  y pénétralfent  : elle  commençoit  au  Royaume  de 
Tai  aujourd’hui  Ta-tum-fou  dans  la  Prtmncetïe  Chanfi; 
elle  cotoyoit  la  montagne  In-chan  ôc  s’étendoit  vers  l’Oc- 
cident jufques  à Kao-kouon , éloigné  de  Ta-tum-fou  de 

3 uatrc  cent  vingt  lis  vers  le  Nord-oued.  Le  Roi  de  Yen, 
ont  le  Général  avoit  furpris  ôc  défait  les  Tartares  Orien- 
taux en  avoit  aufii  bâti  une  femblable  depuis  Tcao-yam 
dans  le  pays  appellé  aujourd'hui  Pao-gan-tcheou  jufques 
à Siam-pim  dans  le  Leao-tong. 

De  tous  les  Royaumes  qui  depuis  longtems  partageoient 
la  Chine  , fept  fubfiftoient  encore  : ôc  de  ceux-ci  trois  con- 
finoient  aux  frontières  des  Huns.  Ils  portoient  le  nom  de 
Yen,  fitué  dans  la  Province  dePeking,  de  Tchao  dans 
la  Province  de  Chanfy  ôc  les  environs,  ôc  enfin  deTfin 
dans  la  Province  de  Chenfy.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus 

(4)  Mort  l'an  no.  avant  J.  C. 
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nuilïant,  fubjugua  tous  les  autres , & b Chine,  délivrée  de 
la  tyrannie , fous  laquelle  elle  gémiffoit  depuis  plus  de  huit 
cens  ans , fut  gouvernée  par  un  feul  Monarque  qui  prit  le 
titre  de  Hoam-ti  ; c’eft-à-dire , Augufte  , Empereur.  Juf- 
qu’alors  ces  Princes  s’étoient  bornés  au  fimple  titre  de 
VamoudeRoi. 

Après  que  Chi-hoam-ti  eut  pacifié  4’Empire,  il  fongea  à 
le  garantir  des  incurfions  des  Huns.  Il  envoya  contre  eux 
à cet  effet  un  de  fes  Généraux  appellé  Mum-tien  (a)  à la  tê- 
te de  trois  cens  mille  hommes.  Les  Chinois  reprirent  dans 
cette  expédition  tout  le  pays  d’OrtÔus  ( b),  & les  Huns  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  plus  au  Nord.  Mais  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  rentraflent  dans  le  pays  dont  on  venoit  de 
les  chafTer  , l’Empereur  Chinois  fit  conftruire  furies  bords 
du  fleuve  Hoam, quarante-quatre  villes  fortifiées  de  bonnes 
murailles , & de  fortes  garnifons  : il  .fit  garder  avec  foin 
tous  les  défilés  & les  endroits  par  lefqueïs  on  pouvoit  en- 
trer. Enfuite,  à l imitation  des  Rois  de  Tchao  & de  Yen,  il 
fit  élever  une  grande  muraille  qui  commençoit  à Min-tc- 
heou , ville  du  diftritl  de  Lin-tf  o-fou  dans  la  Province  de 
Çheafy.Elle  couvroit  toute  cette  Province  & alloit  rejoin- 
dre les  deux  murailles  que  lesTchao  & les  Yen  avoient 
fait  confirmée , ce  qui  formoit  une  vafte  muraille  qui  fe  ter- 
minoit  dafb  le  Leao-tong.  En  même  tems  le  Général 
Chinois  fe  campa  dans  b Province  de  Chain, aujourd’hui^ 
Yen-gan-fou  dans  le  Chenfy , pour  être  plus  à portée  de  re- 
poufler  les  Huns  en  cas  d’invafion. 

Ces  Peuples  avoient  alors  pour  Empereur  un  Prince 
nommé  Teou-man,  qui,  contraint  de  céder  aux  grandes  ar- 
mées des  Chinois , s’étoit  retiré  plus  au  Nord  où  il  étoit 
relié  pendant  environ  dix  ans.  Après  la  mort  de  l’Empereur 
Chi-hoam-ti  & celle  du  Général  Mum-tien  arrivée  dans 
le  même  tems , la  Chine  fut  expofée  à de  nouveaux  trou- 
bles. Les  Grands  de  l'Empire  fe  révoltèrent  contre  le  nou- 


( « ) Le  Sfu  ki  ne  met  que  cent  m Ue 
hommes, 

( b ) Il  portoit  alors  le  nam  de  Ho  nan 
c cll.  a-dnc , qui  cft  au  midi  du  fleuve 


Hoasi-ho.Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
la  Province  de  Honan  fitude  au  m;di  du 
Pctchcli , quoi  que  ces  noms  foient  écfùt 
4e  la  même  façon. 
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vel  Empereur  ; toutes  les  garnifons',  qui  avoient  été  rnifes 
fur  les  frontières  abandonnèrent  leurs  polies  : les  Huns  *vlnt^c* 
repayèrent  le  Hoam (a),  rentrèrent  dans  le  pays  d’Ortous  Tcou-mâ» 
& reprirent  tout  ce  qu’ils  polTedoient  avant  qu’ils  euffent 
étéchaflfés  par  les  Tsin. 

C’eft  à cette  époque  que  les  Chinois  commencent  à nous 
donner  des  détails  plus  exa&s  & plus  circonftanciés  fur 
l’hiftoire  des  Huns , & Teou-man  eft  le  premier  Empereur, 
de  cette  Nation  dont  le  nom  foit  parvenu  jufques  à nous. 

On  prétend  qu’il  jiroit  fon  origine  d’un  Prince  Chinois  , Tn-hin- 
nommé  Chun-goei  ( b ) de  la  famille  Impériale  de  Hia , qui 
s’étoit  retiré  dans  laTartarie  ( c).  On  n’a  aucune  connoif-  h un-chou. 
fancede  fes  fucceffeurs  jufqu’à  Teou-man,  qui,  félonie 
rapport  des  Hiftoriens,  regnoit  mille  ans  après.  Ainfi  l’épo- 
que de  l’établiffement  de  l’Empire  des  Huns  doit  être  re- 
monté jufques  vers  l’an  douze  cens  trente  avant  J.  C.  Je  dis 
environ , parce  qu’on  ignore  combien  Teou-man  a régné , 

& que  les  Chinois  femblent  n’indiquer  que  d’une  ma- 
niéré trop  générale  le  nombre  des  années  qui  fe  font 
écoulées  entre  ces  deux  Princes. 

Quoi  qu’il  en  foit , Teou-man  avoit  un  fils  aîné  auquel 


( u ) Hoam  grand  fleuve  de  la  Chine 
qui  prend  Ta  fource  à l'Occidenr  de  la  Pro- 
vince de  Chanfy.  remonte  vers  le  Nord , 
entre  dans  la  Tartaric  , puis  defeendant 
au  midi , traverfe  enfuite  la  Chine  6c  va 
fe  jetter  dans  la  mer  Orientale.  Les  anciens 
Chinois croyoient  qu'il  tiroit  fon  origine 
des  montagnes  qui  font  à l’Ouelt  de 
Khotcn  dans  la  petite.  Bukharie  , qu'il 
m traverfoit  le  lac  de  Lop  où  il  (è  petdoit 
fous  terre  , & qu'enfuitc  il  reparoifloit  1 
quelque  diftance  de-la,  formoit  Je  Hoam- 
ho  } c'eft-à  dire . le  Fleuve  Juune  on  bour- 
beux. Les  Tartares  le  nomment  Cara- 
mouran  os  le  Fleuve  noir  , te  Marc-Pa- 
ul , Cara-moran. 

( b ) Parmi  les  Fondateurs  de  l'Empire 
Turc  l'Hiflorien  Bcidawi  nomme  Dibba- 
cjwiu  defeendu  deTurlt , fils  de  Japhct  ; 
d'un  autre  côté  les  Chinois  font  remon- 
ter l'origine  des  Huns  jufques  à la  Dy- 
uaftie  de  H.a  par  Chun-goci  qui  defeca- 


doit  de  l'Empereur  Vu  , Fondateur  de 
cette  DynaAie.  Yu  étoit  encore  appellé 
Ta-yu  ou  Ta-yu-beou.  Je  ferais  fort 
porté  à croire  que  Dibba  - caoui  n'eft 

3 a u ne  altération  de  ce  dernier.  Au  lieu 
u D les  Chinois  fe  fervent  du  T,  L'Y  6c 
le  B chez  les  Tartares  font  fouvent  em- 
ployés l'un  pout  l'autre  ■ comme  dans 
Yelou  - kai  ou  Bifou-kai  6c  l'H  afpiré 
fortement  devient  nn  K.  Ainfi  Ta-yu- 
hcou  fait  Da-bo'u  - keou.  Peu  différent 
dans  le  fond  de  Dcbbacaoui  ou  Dibba- 
coui.  Dans  les  manuferits  Petfans  ce  mot 
étoic  écrit  fans  les  points  voyelles  , 6C 
par  conféquent  le  véritable  fon  a dû  être 
ignoré.  Dabbou  kou  ou  Dibba-cou  étant 
Écrits  avec  les  mêmes  confonnes  font  le 
même-  mot.  Ainfi  l'Hiltorien  Perfan  fe 
trouveroit  conforme  aux  annales  Cbi- 
noifes.  • 

( c ) Aprèsla  deftruéfion  de  la  Dynaffie 
de  Hia  arrivée  l'an  lias  avant  J.  C. 

• 
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l’Empire  devoir  appartenir  légitimement  après  fa  mort. 
Ce  jeune  Prince  appellé  Me-té  vivoit  tranquillement  à la 
Cour  de  fon  pere  , lorfqu’une  femme  vint  mettre  pntre 
eux  la  divifion  (a).  Epoufe  de  Teou-man  , elle  en  avoit  eu 
un  fils  , fur  la  tête  de  qui  elle  vouloit  faire  pafTer  la  Cou- 
ronne au  préjudice  de  l’aîné,  & Teou-man,  qui  n’eut  point 
aflez  de  fermeté  pour  réfifter  aux  follicitations  d’une  fem- 
,me  qu’il  aimoit,  dépofa  Me-té,  l’éloigna  de  la  Cour  & l’en- 
voya comme  en  otage  chez  des  Peuples  voifins  nommés 
Yue-chi.  Dans  ledelïein  de  le  faire  périr  çhez  ces  Barbares, 
il  leur  déclara  la  guère,  perfuadé  que  les  Yue-chi  s’en  ven- 
geroient  fur  ce  fils  ; mais  il  en  fut  la  principale  vidirne. 
Les  Tartares  Yue-chi , battus  par  Teou  - man , cherchè- 
rent en  "effet  Me-té  pour  le  faire  mourir  ; mais  ce  der- 
nier, qui  fut  inftruit  affez  à tems  de  ce  que  l’on  tramoic 
contre  lui , s’échappa  par  une  prompte  fuite  & regagna  les 
Etats  de  fon  pere,  où  fe  laiffant entraîner  à tout  ce  que  la 
vengeance  peut  infpirer  de  plus  cruel , il  commit  des  for- 
faits que  les  fuccès  effacèrent  de  la  mémoire  des  hommes  : 
& l’on  ne  vit  plus  en  Me-té  qu’un  héros , fondateur  en 
quelque  façon  de  l’Empire  des  Huns. 

Me-té,connu  & chéri  des  Peuples  à caufe  de  fa  bravoure, 
trouva  le  moyen  de  fe  former  une  troupe  de  dix  mille 
hommes  de  Cavalerie  fiefemit  à leur  tête  pour  reclamer  fes 
droits.  Les  Hiftoriens  rapportent  qu’il  inventa  une  forte 
de  flèches  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Flèches  - reforman- 
tes. Il  exerça  fes  Cavaliers  à les  lancer  d’abord  fur  des  oi- 
feaux , enfuite  fur  les  plus  beaux  chevaux  qui  fe  recon- 
troient,  & la  mort  étoit  la  punition  de  celui  qui  ne  tou- 
choit  point  au  but  : enfin, pour  s’affurer  de  plus  en  plus 
du  courage  ôc  de  la  fidélité  de  fes  foldats  , il  porta  la 
cruauté  jufqu’à  faire  tirer  fur  celles  de  leurs  femmes  qu’ils 
chériffoient  le  plus.  Il  n’admit  à fa  fuite  que  ceux  qui  éxé- 
cuterent  fes  ordres  ; les  autres  furent  mis  à mort.  Me-té 
fondit  avec  fa  troupe  fur  Teou-man  J ’le  pourfuivit,  le  tua 
avec  tous  fes  gens , & n’épargna  en  cette  occafion  ni  l’Im- 


( * ) Les  irapéutriccs  femmes  des  Taajou  pocoient  le  ticre  de  Yen-chi- 
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fiératrice,  ni  Ton  fon  fils  , ni  ceux  des  Grands  qui  ne  vou- 
urent  point  fe  foumetrre.  Tant  de  meurtres  furent  les 
dégrès  qui  fervirent  à élever  ce  Prince  barbare  fur  le  trliène. 
Cet  événement  arriva  l’an  deux  cens  neuf  avant  Jefus- 
Chrift,  la  première  année  du  régné  d’Ulh-chi  Empereur 
de  la  Chine  , & la  vingt-neuvième  du  quarante-deuxième 
cicle  Chinois. 

Les  Tartares  Orientaux  fitués  au  Nord  du  Leao  - tong 
étoient  devenus  alors  très-pui  liants.  Informés  de  la  révo- 
lution qui  venoit  d'arriver  chez  les  Huns  , ôc  du  grand 
nombre  de  mécontens  que  la  cruauté  de  Me-té  avoir  fait 
foulever,  iis  ne  fongerent  qu’à  porter  la  guerre  dans  fes 
Etats,  pour  s’y  enrichir  parles  vols  ôc  les  brigandages,  ou  lui 
ravir  quelques-unes  de  fes  Provinces. U*e  chofe,qui  chez 
toute  autre  Nation  que  des  Tartares  auroit  été  méprifée  , 
fixa  l’attention  des  Grands  & fervit  de  prétexte  pour  faire  la 
guerre.  Me-té  avoit  dans  fes  haras  un  cheval  de  prix  qui  fai- 
loit , dit-on  , mille  li(at)  en  un  jour.  Les  Tartares  Orientaux 
le  firent  demander  par  des  Ambafladeurs  qu’ils  envoyèrent 
exprès.  Me-té  aflembla  les  chefs  de  la  Natio%  , tous 
étoient  d’avis  qu’on  ne  l’accordât  pas  aux  Tartares  ; mais 
l’Empereur  ne  croyant  pas  ce  motif  fuffifant  pour  rompre 
avec  fes  voifins  , fit  remettre  le  cheval.  Cette  conduite  ne 
fervit  qu’à  augmenter  l’orgueil  6c  i’infolence  des  Tartares 
Orientaux.  Ils  crurent  en  avoir  itnpofé  aux  Huns.  Deve- 
nus plus  entreprenans,  ils  exigèrent  de  nouveau  qu’on  leur 
donnât  une  des  femmes  de  l’Empereur,  ôc  ce  Prince  , qui 
ne  cherchoit  que  la  paix,  la  remit  malgré  d’avis  de  fon 
Confeil , proteftant  que  fon  attachement  pour  une  femme 
ne  le  conduiroit  jamais  à rendre  fes  fujets  malheureux,  en 
les  obligeant  de  foutenir  une  guerre  avec  des  voifins  re- 
doutables. Mais  plus  il  s’efforçoit  de  maintenir  la  paix, 
plus  les  Tartares  Orientaux  s’emprefioient  de  trouver  des 
moyens  pour  la  rompre.  Il  y avoit  alors  un  terrain  aban- 
donné qui  fervoit  à féparer  les  deux  Nations,  mais  qui  étoit 
de  la  dépendance,  des  Huns.  Les  Tartares  Orientaux  vou- 
lu) C'eft  une  cipreîîion  Chinoife  poar  lignifier  un  cheval  qai  peut  fai re’de 
.grandes  cuuifcs.Li  cft  une  me  fur  e Chinoife. 
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lo.ient  qu’on  le  leur  abandonnât , & les  Chefs  des  Huns  ] 
confidérant  le  peu  davantage  que  l’on  retiroit  de  cette 
terre  , paroilToient  aflez  indifférens  à cet  égard.  Il  n’en  fut 
pas  de  même  de  Me-té.  Cette  terre  n’étoit  point  un  bien 
qui  lui  fût  propre  , c’étoit  une  partie  des  Etats  que  fes  an- 
cêtres lui  avoient  laifTés  ; c’étoit  un*  bien  appartenant  à fes 
fujets , ôc  dont  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  dilpofer  comme  il 
avoit  fait  de  l’Impératrice  & de  tout  ce  qu’on  avoir  exigé 
julqu’alors.  D’ailleurs  ces  demandes  réitérées  des  Tartares 
Orientaux  i’irritoient.  Il  monta  à cheval  , ordonna  que 
tous  fes  Cavaliers  le  fuiviflent , 6c  fit  mourir  ceux  qui 
reftcrent  les  derniers  à éxécuter  fes  ordres.  Il  furprit  les 
Tartares  qui  n’étoient  point  préparés  à le  recevoir  ; il  les 
défit , tua  leur  Rqj  , fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  & 
emmena  quantité  de  troupeaux.  Les  relies  de  cette  Na- 
tion fe  fauverent  dans  les  montagnes  de  Tartarie  fituées 
au  Nord  de  la  Province  de  Pekim  , dans  le  pays  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Cartchin  : ils  s’y  partagèrent  en 
deux  bandes  qui  formèrent  deux  Nations  considérables 
dont  il^era  fouvent  fait  mention  dans  la  fuite  , 6c  qui  ont 
été  très-puilfantes  dans  la  Tartarie.  Les  uns  ont  pris  le 
nom  Sien-pi  qui  étoit  celui  des  montagnes  qu’ils  avoient 
choifies  pour  faire  leur  demeure , 6c  les  autres,  pour  la  mê- 
me raifon  , étoient  appellés  Ou-huon.  Ces  deux  Nations 

Îiarloient  la  même  langue , 6c  avoient  à peu  de  chofes  près 
es  mêmes  coutumes. 

Après  que  les  Tartares  Orientaux  eurent  été  ainfi  dif- 
perfés , Me-té  tourna  fes  armes  viêtorieufes  du  côté  de 
l’Occident  ôc  du  Midi.  Il  battit  les  Tartares  Yue-chi  qui 
habitoient  vers  Kua-tcheou  6cCha-tcheou.il  fournit  les  hor- 
des des  Tartares  qui  demeuroient  dans  le  pays  d’Ortous 
6c  fit  le  dégât  jufques  dans  la  Province  de  Tai , aujourd’hui 
Ta-tum-fou  dansleChanfi;  Ces  viâoires  le  rendirent  maître 
en  peu  de  tems  de  tous  les  pays  que  les  Tfin  avoient  en- 
levés aux  Huns.  Ses  nombreufes  armées  qui  étoient  de 
trois  cent. mille  hommes,  ôc  les  guerres  civiles  qui  affoi- 
blifioient  la  Chine , lui  donnèrent  la  fupériorité  fur  tous  fes 
voifins,ôc  il  devint  le  plus  puiffant  Monarque  qui  fut  alors 
dans  ces  extrémités  Orientales  de  l’Afie.  Cç 
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Ce  Prince,  de  même  que  fes  ancêtres  , portoit  le  titre 
de  Tanjou  ou  Chen-ju. , qui  eft  une  abbréviation  de  Tcem- 
li-Ko-to-tan-jou  (a) , c’eft-à-dire  fils  du  Ciel  dans  la  langue  des 
Huns.  Son  nom  de  famille  étoit  Lien-ti-chi  (fi).  Il  avoit  fous 
lui  deux  (r)  principaux  Officiers  , l’un  de  .la  gauche  & 
l’autre  de  la  droite , c’eft-à-dire , l’un  de  l’Orient  & l’autre 
de  l’Occident,  qui  portoient  le  titre  de  Roi.  Celui  de  la 
gauche  demeuroit  a Cham-kou , pays  fitué  dans  le  terri- 
toire de  Pao-gan-tcheou,&  fon  Gouvernement  s’étendoit  du 
côté  de  l’Orient  jufqu’à  la  Corée.  L’autre  demeuroit  dans 
la  Province  de  Cham,  à préfent  Yen-gan-fou  dans  le  Chenil, 
il  commandoit  à tous  les  peuples  qui  habitent  vers  l’Occi- 
dent>du  côté  deCha-tcheou  &c  uuT ou-fan  ou  Tibet.  Le  Tan- 
jou , car  c’eft  ainfi  que  je  l’appellerai  dans  la  fuite  , rélidoit 

Quelquefois  à Yun-tchong  aujourd’hui  Ta-tum-fou  dans  le 
)hanfi.  On  voit  par-là  que  ces  Huns  poffédoient  la  partie 


( 4 ) Dans  la  Langue  des  Huns , Tceng- 
li  lignifie  le  Ciel,  & Ko-totan-ju  fiti  fé- 
lon Ma-tuon-lin  dans  fon  Ven-hitn-mm- 
K*e.  L’Hifkorien  des  Han  donne  une 
autre  explication  de  ce  tcrmeiTccng-li  le 
Ciel , Koro  ,fih  Sc  Tan-jou  grande  Se.  lar- 
ge figure-,  c'clt  à-dire  , la  grande  refletn- 
blance  du  fils  du  Ciel.  Tceng-li  eft  une  al- 
tération du  niot  Tang  i qui  lignifie  enco- 
re Dieu  , dans  la  langue  des  Turcs  de 
Conflantinople. 

( l>  ; 11  y avoit  chez  les  Huns  après  la 
famille  de  Lien-ti-chi  ou  Hiu-lien-ti-chi , 
ou  Lan-ti-chi , qui  étoit  celle  du  Tanjou, 
trois  autres  principales,  les  plus  nobles  de 
toutes  celles  qui  formoient  la  Nation.  La 
première  nommée  Hou-yen  chi,  la  fécon- 
de Lm-chi  ,&  laeroifiéme  Su-po-cbi.  Le 
Tanjou  s'aliioit  toujours  dans  la  première 
Sc  la  troiliéme  ; dans  la  fuite  on  a ajouté 
une  quatrième  nommée  Hicou-lin-chi.  La 
famille  Hou  Hien-cbi  tenoit  toujours  la 

Îiaqchc  ; c'eft-à-dire , qu'elle  avoit  le  pas 
ur  les  autres. 

(r).  Les  differentes  charges  de  l'Em- 
pire des  Huns  font, 

l . Le  Hicn-vam  de  la  droite  Sc  celui 
de  la  gauche- 

1°.  Le  Ko-li-vam  de  la  droite  & celui 
de  la  gauche. 


r°.  LcTa-tciam  de  la  droite  St  celui 
de  la  gauche. 

4°.  Le  Ta-tou-goei  de  la  droite  Sc  ce- 
lui de  la  gauche- 

j “.Le  Ta-tam-hou  île  la  droite  St  celui 
de  lagauche. 

6 •.  Le  Ko-tou  heou  de  la  droite  Sc  ce- 
lui de  la  gauche. 

Par  la  droite  ils  entendent  l'Occident  SC 
par  la  gauche  l’Orient  $ ce  côté  étoit  le 
plus  noble  comme  il  l'cfk  encore  aujour- 
d'hui chez  les  Turcs , Sc  c'eft  pour  cela 
que  celui  qui  dévoie  fucccder  au  Tanjou 
portoit  toujours  le  titre  de  Hien-vam  de 
la  gauche,c‘étoic  comme  le  Vice-Roi  d'O- 
rienr. 

Tous  ces  grands  Officiers  excepté  les 
Ko  tou-hcou  avoient  dix  mille  hommes 
de  Cavalerie  fous  leur  commandement  , 
leurs  charges  étoient  héréditaires.  II  y 
avoic  enluite  des  Officiers  de  mille  hom- 
mes , de  cent  hommes  Sc  de  dix  hommes, 
dtvifionqui  répond  à celle  qui  fubfifloit 
dutemsde  Genghif-khanqui  avoit  don- 
né le  commandement  de  ces  croupes  à des 
Chefs  de  Touman  , ou  de  dix  mille  hom- 
mes,qui  avoient  fous  eux  des  Chefs  d Hc- 
zareoude  mille  hommes  , ceux  - ci  des 
Chefs  de  Sede  ou  de  cent  Ce  ces  derniers 
des  Chefs  de  Dehcoudcdix  hommes. 

D 
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Septentrionale  des  Provinces  de  Chenfi , de  Chanfi  & de 
Petcheli.  Tout  ce  vafte  Empire  étoit  gouverné  par  vingt- 
quatre  principaux  Officiers  qui  commandoient  chacun  un 
corps  de  dix  mille  Cavaliers.  Ils  avoïent  fous  leurs  ordres 
des  Chefs  de  mille  hommes,  de  cent  hommesôt  de, dix  hom- 
mes ; mais  les  deux  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  du 
des  Tanju  étoient  leHien-vam  de  la  gauche  & celui  de 
la  droite.  Le  premier  étoit  toujours  regardé  comme  l’hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  & le  fucceffeur  à l’Empire; 
Hien-vam  en  Chinois  ôc  Tou-chi  dans  la  Langue  des  Huns 
lignifie  Roi  fage.  Ces  charges  ou  dignités  étoient  héré- 
ditaires dans  Tes  familles. 

A la  première  Lune  de  chaque  année  tous  ces  Offi- 
ciers , grands  & petits  , tenoient  une  Affemblée  géné- 
rale à la  Cour  du  Tanjou  6c  y faifoient  un  facrifice  fo- 
lemnel  : à la  cinquième  Lune  ils  s’affembloient  à Lum- 
tching  où  ils  facrifioiertt  au  Ciel , à la  Terre  , aux  Efprits 
& aux  Ancêtres.  Il  fe  tenoit  encore  une  grande  Affemblée 
à Tai-lin  dans  l’Automne  , parce  qu’alors  les  chevaux 
étoient  plus  gras  , fit  on  y faifoit  en  même  - tems  le  dé- 
nombrement des  hommes  & des  troupeaux  ; mais  tous  les 
jours  le  Tanjou  fortoitde  fon  camp,  le  matin  pour  adorer 
le  Soleil , fie  le  foir  la  Lune.  Sa  tente  étoit  placée  à gau- 
che , comme  le  côté  le  plus  honorable  chez  ces  Peuples, 
ôc  regardoit  le  couchant.  Sa  principale  réfidence  étoit  en 
Tartarie  à la  montagne  In-chan , fituée  au  Nord  du  Leao- 
tong , où  il  avoit  un  très-grand  nombre  d’ouvriers  qui  fa- 
briquoient  des  arcs  ôc  des  flèches. 

Ces  anciens  Huns  dans  leurs  funérailles  obfervoier.t  certai- 
nes pratiques  que  nous  voyons  encore enufage  chezlesTar- 
tarcs.  Leurs  cercueils  étoient  ornés  de  chofes  précieufes  (a) 
comme  d’or,  d’argent  & de  bijoux,  à proportion  des  richeffes 

(m)  En  plufieurs  endroits  de  la  gran- 
de Tartarie,  vers  les  frontières  de  la  Si- 
bérie, on  voit,  dit  l'Auteur  des  remarques 
fur  l'Htftoire  Généalogique  des  Tatars, 
des  petites  colinet  fous  lefqucileson  trou- 
ve des  fquclcttes  d'liommcs  accompag- 
nées de  fquclcttes  de  cbcvaux&dc  pluficurs 


fortes  de  petits  vafes  Se  joyaux  d'or  8c 
d'argent.  L'on  y trouve  même  des  fque- 
lettes  de  femmes  avec  des  bagues  d’or 
aux  doigts.  On  a cru  en  conféqoencc 
que  la  Tartarie  avoit  été  habitée  ancien- 
nement par  des  Peuples  beaucoup  plus 
civiUIés  8c  que  ceux  qui  y font  i préfent 
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du  mort  ; mais  ils  n’élevoient  point  de  tombeau*.  Un  grand  A antJ  c 
nombre  de  domeftiques  & de  concubines  fuivoient  le  corps  Vè-ti. 
fit  le  fervoient  comme  s’il  droit  vivant.  Plufieurs  braves 
l’accompagnoient,ôt  à la  pleine  Lune  ils  commenqoient  des 
combats  qui n’étoient  terminés  qu’à  fon  déclin.  On  coupoit 
alors  la  tête  de  plufieurs  prifonniers,ôc  les  braves  recevoient 
pour  recompenfe  une  mefure  de  vin  fait  de  lait  aigre. 

Après  que  le  Tanjou  eut  fournis  les  Tartares  Orientaux  sf*-U. 
vers  la  Corée  & le  pays  des  Niuché , 8t  ceux,  qui  étoient  à Vn-Ut» 
l’Occident  de  la  Chine , Al  réduifit  fous  fa  puiflance  les 
peuples  de  Tim-lim  , (a)  de  Li-kuen  , de  Sin-li  ôc  plufieurs 
autres  qui  font  fitué^au  Nord  de  l’Empire  des  Huns  vers 
les  rivières  de  Selinga,Obi  ôc  Angara  dans  la  Sibérie.  Alors 
lerefte  des  Grands  qui  avoient  luivi  le  parti  de  l’ancien 
Taniou  le  reconnut  pour  Empereur  , fie  ce  Prince,  devenu 
par-là  pluspuiffant , longea  à faire  de  nouvelles  entreprifes 
contre  la  Chine. 

Cet  Empire, après  de  grands  troubles  6c  de  violentes  agi- 
tâtions  capables  de  le  faire  paffer  fous  une  domination 
étrangère , s’il  eut  été  attaqué  au  - dehors , venoit  d’être 
enfin  fournis  à une  famille  Chinoife  qui  avoit  pris  le  nom 
de  Han.  Kao-ti , qui  en  étoit  le  fondateur , s’appliquoit  à 
réparer  tous  les  défordres  caufés  par  les  guerres  civiles  ; 
il  avoit  confié  la  garde  de  la  Province  deTai  ouTa-tum- 
fou  dans  le  Chanfi  à Sin  qui  portoit  le  titre  de  Roi  de 
Han , 6c  qui  demeurait  ordinairement  dans  la  ville  de 
Ma  - yé.  Ce  fut  par  ce  côté  que  les  Huns  entreprirent 
de  pénétrer  dans  la  Chine  à la  tête  de  trois  cens  mille  hom-  t.  . 0 
mes.  Us  alliégerent  d’abord  Ma-ye.  Sin  qui  n’étoit  point  en 
état  de  réfiflerà  des  armées  fi  nombreufes  , envoya  deman-  Lit-ui-ki- 
der  du  fecours  à l’Empereur  ; mais  on  n’eut  aucun  égard  à *' 
fes  repréfentations  , on  le  foupqonna  même  de  s’entendre 
avec  les  Huns , ôc  on  lui  en  fît  des  reproches.  Irrité  de  la 

font  des  nouveaux  venus  ; mais  ce  fenri-  leur  fourniifoit  (ans  doute  ces  fortes  de 
ment  ne  peut  être  admis  : ces  anciens  k bijoux  ; les  Turcs  k plus  encore  les  Mo- 
Icurs  deteendans  ont  toujours  confcrvé  gols  étoient  i portée  d'en  avoir, 
ces  ufages.  Malgré  1a  vie  champêtre  ( <*  ) Voyez  la  dcücription  de  la  Tar- 

qn’ils  mènent,  le  commerce  qu'ils  avoient  tarie- 
arec  la  Chine  k les  Peuples  d'occident 
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conduite  de  la  Cour , Sin  fit  mourir  ceux  qui  avoient  été 
chargés  de  lui  porter  les  ordres  de  l’Empereur  , & remit 
enfuite  entre  les  mains  des  Huns  fa  perlonne  & la  ville 
de  Ma-ye.  A la  faveur  de  cette  place, ceux-ci  entrèrent  plus 
avant  dans  le  Midi,  vinrent  attaquer  Tai- yuen , & s’a- 
vancèrent jufqu’à  Tcin-yam  ( a ). 

Ka'o-ti  Empereur  de  la  Chine , informé  des  fuccès  que 
les  Huns  avoient  remportés  , fe  mit  lui-même  à la  tête  de 
fes  armées.  Les  Chinois  battirent  en  plufieurs  rencontres 
le  corps  des  Huns  commandé  par  Sin  , qui  s’étoit  avancé 
jufqu’à  Tcin-yam,  ôt  ils  auroient  remporté  de  plus  grands 
avantages,  fi  le  froid  & l’abondanc^des  neiges  , qui  in- 
commodoient  beaucoup  les  foldats  ,n’eufTent  rallentileur 
courage.  Cependant  l’Empereur  de  la  Chine  s’avançoit 
toujours  dans  le  defiein  d’attaquer  le  Tanjou  , qui  étoit 
campé  dans  une  vallée  près  de  Ta-tum-fou  dans  le  Chanfi. 
Pour  être  mieux  inftruit  de  l’état  & de  la  fituation  des 
Huns , il  avoit  envoyé  des  efpions  dans  leur  camp  ; mais 
la  prudence  du  Tanjou  les  trompa.  Me-té  avoit  fait  retirer 
dans  des  lieux  écartés  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleurs 
foldats , & n’avoit  laiflfé  dans  le  camp  que  les  malades  avec 
de  mauvais  chevaux  & peu  de  beftiaux  ; les  efpions  Chi- 
nois rapportèrent  à l’Empereur  que  les  Huns  ne  pouvoient 
tenir  long-tems , 6c  qu’il  n’étoit  pas  douteux  que , fi  on  les 
attaquoit , ils  ne  priflentaufli-tôt  la  fuite  ; cependant  l’Em- 
pereur ne  voulut  point  hazarder  un  combat  qu’il  n’eut 
reçu  de  nouvelles  inftru&ions.  Il  chargea  Lieou-kim  de 
cette  commilïion  : celui-ci  plus  expérimenté,  découvrit 
tout  le  Ûatagême , ôc  représenta  à l’Empereur  qu’entre 
deux  peuples  ennemis  & prêts  à fe  livrer  bataille , chacun 
s’attache  à montrer  fes  forces  & à faire  voir  fes  plus  braves 
foldats  ; que  la  conduite  toute  oppofée  que  tenoient  les 
Huns  n’étoit  qu’un  artifice  pour  engager  les  Chinois  à 
venir  les  attaquer , qu’ils  avoient  caché  dans  des  embuf- 
cades  deux  cens  vingt  mille  hommes,  prêts  à fortir  au  pre- 
mier fignal  ; qu’ainfi  çn  ne  pouvoit  fans  imprudence  aller 

{»  ) Cette  ville  dépendoit  alors  de  hien  dépendante  de  Ta-yucn-foudans  le 
Tai-yuen.  C'cft  aujourd'hui  Tai-yucn-  Chanfjr.  • 
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en  avant.  L’Empereur , loin  d’écouter  cet  avis  ] repro- 
cha à Lieou  - kim  de  vouloir  , par  fes  difcours  , rallentir 
le  courage  de  Tes  troupes , le  fit  mettre  aux  fers , & mar- 
cha aufii-tôt  avec  fon  armée  vers  Pim-tchim , ancienne 
ville  détruite  ôc  qui  étoit  fituée  à cinq  li  à l’Occident  de 
Ta-tum-fou.  Toute  l’armée  Chinoife  étoit  de  trois  cens 
vingt  mille  hommes  ; mais  il  n’y  en  avoit  qu’une  partie  qui 
avoit  accompagné  l’Empereur  ;le  refte  étoit  en  marche 
pour  le  fuivre  , lorfque  le  Tanjou  parut  avec  quatre  cens 
mille  hommes  (a).  Il  lurprît  l’armée  Chinoife , la  coupa , ôc 
afliégea  pendant  fept  jours  l’Empereur  qui  s’étoit  retiré 
dans  une  ForterefTe  (b)  près  de  Ta-tum-fou  , où  il  ne  pou- 
voit  recevoir  ni  fecours  ni  vivres.  La  Cavalerie  des  Huns, 
divifée  en  quatre  corps  qui  étoient  diftingués  par  la  cou- 
leur des  chevaux  ( c ) , l’environnoit  de  tous  Tes  côtés.  Kao-ti 
ne  trouva  d’aurrr*  phrri,  pour  fc  tirer  d’un  li  mauvais  pas, 
que  d’engager  la  femme  du  Tanjou  à prendre  fa  défenfe. 
Elle  parla  à Me-té  ôc  lui  repréfenta  que  l’Empereur  de  la 
Chine  avoit  des  reflburces  extraordinaires  , que  les  Huns 
lui  faifoient  inutilement  la  guerre  , puifque , quand  ils  par- 
viendroient  à s’emparer  de  fes  Etats , ils  ne  pourroient 
jamais  les  conferver.  Le  Tanjou  fe  rendit  à ces  raifons , & 
faifant  reflexion  d’ailleurs  que  Vam  - hoam  & Tchao  - li , 
Généraux  du  Roi  Sin,  n’étoient  pas  venus  au  rendez-vous 
avec  leurs  troupes  , il  appréhendoit  qu’ils  ne  fu lient  re- 
tournés du  côté  des  Chinois.  Quoique  ceci  ne  fut  qu’un 
foupçon  mal  fondé  , il  cefla  d’être  attentif  à obferver  & 
à bloquer  les  Chinois  & leur  laifla  un  côté  de  libre.  Les 
Chinois  en  profitèrent..  A la  faveur  des  brouillards  ils  al- 
loient  ôc  venoient  fans  que  les  Huns  paru  lient  s’en  apper- 
cevoir.  Le  Général  Tching-ping,  avec  les  meilleurs  Ar- 


{»)  Le  Sfu-ki  met  quarante  mille  hom- 
mes. L'hiftoire  des  Han  dit  ttente  mille 
hommes  d'élite.  Celle  qui  eft  intitulée 
Lie-tai-ki-fu  met  quatre  cens  mille  hom- 
mes. 

( i ) A fept  Li  de  diftanee  de  Ta-tum- 
fou  dans  le  Chanfy  du  côté  de  l’Orient, 
il  y a une  montagne  nommée  Pe-teng  fur 


laquelle  on  a confhuit  une  forterefle  où 
l'Empereur  Kao-ti  s'étoit  retiré. 

( c)  Les  Cavaliers  qui  campoicnt  à 
l'Occident  montoient  des  chcvaui  blancs, 
ceux  de  l'Orient  des  chevaux  pommelés 
ceux  du  noid  des  chevaux  noirs  ic  ceux 
du  midi  des  chevaux  ifabclcs. 
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chers  conduifit  l’Empereur.  Ce  Prince  vouloit  qu’on  fer 
hâtât , mais  un  Officier  s’y  oppofa , ôc  fit  marcher  les  trou- 
pes en  bon  ordre.  Alors  l’Empereur  de  la  Chine , ayant 
rejoint  le  refte  de  fon  armée,  punit  les  efpions  Chinois  , 
tira  des  fers  Lieou-kim  6c  le  recompenfa.  Ainfi  finit  cette 
grande  expédition  qui  paroifloit  devoir  caufer  la  ruine  de 
ï’un  ou  de  l’autre  Empire. 

Cependant  on  s’étoit  feparé  fans  faire  la  paix , 6c  les 
Huns  , dès  la  même  année , avoient  recommencé  leurs 
courfes  dans  le  territoire  6c  les  environs  de  Ta-tum-fou. 
Hi , Roi  de  Tai  avoit  été  obligé  d’abandonner  fon  Royau- 
me. Ces  courfes  devenant  plus  frequentes  , l’Empereur  qui 
en  étoit  fincérement  affligé , à caufe  des  maux  qui  affli- 

feoient  fes  Sujets , cherchoit  tous  les  moyens  d’y  remé- 
ier  ; il  paroifloit  difpofé  à entreprendre  une  nouvelle 
guerre.  Lieou-kim  l’en  détourna  en  lifi  repréfentant  que 
rEmpire  avoit  befoin  de  la  paix  afin  que  les  troupes 
nouvellement  licentiées  euflent  le  tems  d’aller  fe  repofer 
dans  leur  Patrie.  Il  ajouta  qu’avec  un  Prince  tel  que 
le  Tanjou,  qui  étoit  un  barbare  encore  couvert  du  fang  de 
fon  pere  , qui  vivoit  avec  fa  belle-mere  dont  il  avoit  fait  fa 
femme,  qui  n’étoit  redoutable  que  par  la  violence  ôc  la 
tyrannie  , qui  ne  connoifloit  ni  la  juftice  ni  la  piété  , 
il  falloit  employer  la  rufe  6c  l’artifice.  Afin  que  par  la 
fuite  on  parvint  a le  réduire,  fans  répandre  le  fang  des  Chi- 
nois , il  propofa  de  lui  donner  en  mariage  une  Princefle 
Chinoife  fille  de  l’Empereur,  dans  l’efpérance  qu’elle  adou- 
ciroit  le  caraâère  barbare  de  fon  mari, ôc  que  fi  elle  avoit  un 
fils,  les  Huns  fe  trouveraient  gouvernés  un  jour  par  un  Prin- 
ce du  fang  Impérial  de  la  Chine.  Son  deffein  étoit , lorfque 
ce  jeune  Prince  ferait  en  âge , de  le  faire  venir  à la  Chine 
où  il  ferait  élevé  fuivant  les  coutumes  des  Chinois  ; par- 
la , pendant  tout  le  tems  que  Me-té  régnerait  en  Tartane 
l’Empereur  étoit  sûr  d’avoir  tm  gendre,  6c  après  fa  mort 
un  petit-fils  Maîtres  de  ces  grands  Etats,  les  armes  deve- 
noient  inutiles  , 6c  les  Peuples  fe  foumettoient  d’eux  - mê- 
mes. 

Quelques  Hifloriens  Chinois  guidés , moins  par  le  bien 
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public,  que  par  cette  fierté  infupportable  qui  forme  le  cara- 

aère  de  cette  Nation,  défapprouverent  ce  confeil , préten-  A' J;c* 
dant  que  la  PuifTance  & la  Majefté  de  l’Empereur  de  la 
Chine  dévoient  feules  en  impofer  aux  Huns , & qu’il  étoit 
deshonorant  pour  les  Chinois , de  voir  le  fang  de  leur  Em- 
pereur mêlé  avec  celui  d un  Barbare.  Soit  que  ce  motif 
prévalût  dans  l’efprit  de  l’Impératrice  Liu-heou  mere  de  la 
Pnnceffe,  foit  aue  ce  fut  par  attachement  & par tendreffe 
pour  fa  fille,  elle  ne  voulut  jamais  confentir  qu’on  l’en- 
voyât  en  Tartarie  ; mais  prenant  une  fille  efclave  ,à  laquel- 
le l’Empereur  donna  le  titre  que  portoientles  Princeffes  de 
la  famille  , elle  la  fit  conduire  au  7 anjou  nui  l’époufa  com- 
me fille  de  Kao-ti.  Alors  Lieou-Kim  conclut  le  traité  entre 
les  deux  Nations.  Dans  la  fuite,  & lorfque  les  Chinois  fu- 
rent obligés  de  donner  des  Princeffes  du  Sang  Impérial  aux 
Souverains  de  .Tartane,  ce  ne  fut,  le  plus  fouvent,  que  des 
filles  efclaves  qu’ils  leur  envoyèrent , après  les  avoir  ho- 
norées du  titre  de  Kum-tchou  ou  Princeffe  du  Sang. 

La  paix  qui  venoit  d’être  faite,  n’empêcha  pas  bque  les 
Chinois  ne  fe  tinffent  toujours  fur  leur  garde.  Les  Huns 
poffedoient  alors  le  pays  d’Ortous  qui  n’eft  éloigné  de  Si- 
gan-fou  que  de  fept  cens  li.  Ils  pouvoient  fe  rendre  dans 
cette  Capitale  en  peu  de  tems  ; & avant  que  l’on  eût  pû 
mettre  fur  pied  des  troupes  fuffifantes  pour  les  chaffer , ils 
fe  feroient  trouvés  au  centre  de  l’Empire.  Lieou-kim  qui , 
pendant  fon  voyage  en  Tartarie  avoir  été  à portée  de  s’en  • 

convaincre  par  lui-même , confeilla  à l’Empereur  de  pla- 
cer fur  les  frontières  plufieurs  familles  Chinoifes , connues 
par  leur  bravoure  & capables  de  deffendre  l’entrée  delà 
Chine  : cet  avis  fut  fuivi  êc  l’on  difperfa  dans  ces  terres 
environ  un  million  d’hommes. 

Ces  familles,  fervirent  a contenir  pendantquel  que  tems  les  L'an  ,,7‘ 

Huns  ; au  moins  il  eft  certain  que  ces  peuples,  foit  qu’ils  ne 
fuffent  pas  en  état  de  remuer  ou  qu’ils  n’ofaffent  le  faire  à 
caufe  de  ces  nouvelles  garnifons  ; foit  qu’ils  vouluffent  ob- 
ferver  les  Traités , ne  prirent  aucune  part  dans  une  révolté 
qui  arriva  à la  Chine , malgré  les  vives  follicitations  des 
principaux  rebelles  qui  leur  envoyèrent  demander  du  fe-  L'aoijf. 
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cours.  Mais  quelque  teins  après  un  de  ces  rebelles  nom- 
mé Liu-van  Roi  de  Yen  s’étant  retiré  en  Tartarie  avec 
dix  mille  hommes,  les  Huns  ne  firent  plus  de  difficulté  de 
recommencer  leurs  courfes.  Il  eft  vrai  que  l’Empereur 
Kao-ti  venoit  de  mourir,  ôc  quoique  fon  filsHiao-hoei-ti  lui 
eût  fuccédé  , toute  l’autorité  étoit  entre  les  mains  de  l’Im- 
pératrice Tai  - heou.  Le  Tanjouavoit  beaucoup  de  mépris 
pour  cette  Princeffie.  Dans  les  lettres  qu’il  lui  écrivit  il 
s’exprimoit  dans  des  termes  fi  peu  convenables  , que  l’Im- 
pératrice fit  afiembler  fon  Conleil,  pour  délibérer  fi  elle  ne 
feroit  pas  fur  le  champ  couper  la  tète  aux  Ambafladeurs  , 
& fi  elle  ne  porteroit  pas  enfuite  la  guerre  dans  la  Tarta- 
rie. Un  Miniftre  nommé  Fan-hoei  ofa  fe  vanter  de  traver- 
fer  & de  fubjuguer  tout  l’Empire  des  Huns  avec  cent  mille 
hommes.  Un  autre  Miniftre  appellé  Li-pou  qi^e  ce  dis- 
cours irritoit  dit  hautement  que  Fan  - hoei  méritoit  la 
mort , puifqu’autrefois  avec  trois  cens  mille  hommes  il 
commandoit  n’avoit  pu  débarraflfer  le  feu  Empereur  Kao- 
ti  ; » Vous  l’avez -vu,  dit -il,  affiégé  par  les  Huns 
» fans  ofer  le  fecourir.  Aujourd’hui  les  Peuples  ont  en- 
» core  ce  défaftre  préfent  à leurs  yeux  ; on  « leur  entend 
» dire  nous  avons  M fipt  jours  fans  vivres  , le  bruit  de 
» leurs  plaintes  n’eft  point  encore  ceffé  , les  malades  ne 
« font  point  encore  guéris  de  leurs  blelfures.  Prétendez- 
» vous , Fan-hoei , par  des  paroles  trompeufes , exciter  tout 
» l’Empire  à recommencer  la  guerre  ,ôc  pouvoir  avec  cent 
» mille  hommes  ravager  celui  des  Huns.  Non , c’eft  avoir 
« trop  d’orgueil  ; ne  croyez  point  que  ces  barbares  reflem- 
» blent  à des  animaux  incapables  de  diftinguer  le  bien  d’a- 
*>  vec  le  mal.  C’eft:  avoir  trop  de  mépris  pour  des  hommes. 
» Oui  j’ofe  le  dire, dans  l’état  d’afFoibliffement  où  nous  fom- 
» mes, la  paix  eft  préférable.  Ce  difeours  fitimpreffion':  l’Im- 
pératrice fe  contenta  d’exiger  que  le  Tanjou  écrivit  d’une 
maniéré  plus  refpeûueufe , ce  qu’il  fit  ; s’exeufant  ,pour  le 

f>affé  , fur  ce  qu’il  n’étoit  point  allez  inftruit  des  ulages  de 
a Chine.  Alors  la  paix  fut  conclue.  Il  paroît  qu’elle  dura 
affez  long-tems,  & qu’elle  ne  fut  interrompue  que  par 
deux  incurfions  que  les  Huns  firent  dans  le  territoire  de 

Lin-tao-fou 
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Lin-toa-fou  dans  leChenfy.  Il  eft  vrai  que' le  Taniou  les  

défavouaôc  voulut  foire  palTer  ceux  qui  les  avoient  faites  Avïï^'C 
pour  des  brigands,  fur  lefquels  il  n’avoit  aucune  autorité; 
mais  fon  delfein  n’étoit  que  d’amufer  les  Chinois  avec  lef- 
quels il  ne  vouloir  pas  rompre  une  paix,  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  rétablir  fes  affaires  , quoique  dans  le«fond  elle  fut 
nuinble  a fes  fujets  qui  étoient  tellement  accoutumés  à 
, vivre  de  brigandages , qu’il  n’y  avoir  que  la  guerre  qui  pût 
leur  procurer  les  chofes  les  plus  néceffaires.  Comme  ces 
încuriions  fourniffoifcnt  à leurs  fubfiflances  , le  Taniou 
étoit  forcé  de  les  permettre.  Les  Grands  de  la  Nation  ne 
faifoient  même  aucune  difficulté  de  les  entreprendre.  C’eft 
dans  cette  vue  , apres  que  l’Impératrice  fut  morte , 6t  que 
Hiao-ven-ti  lui  eut  fuccédé,  que  le  Vice-Roi  d’Occident  «M* 
vint  camper  dans  le  pays  d’Ortous  avec  un  corps  des 
Huns  ; de-la  il  ofa  faire  des  courfes  jufques  aux  portes 
de  Si  - gan  - fou  Capitale  de  l’Empire  , ce  qui  obligea 
1 Empereur  d’envoyer  contre  lui  une  armée  de  quatre 
vingt-cinq  mille  hommes.  Les  Huns  furent  chaffiés  ; mais 
cette  courfe  étoit  une  infraâionaux  traités  , & il  falloit, 
pour  donner  quelque  fatisfaftion  aux  Chinois  , punir , au 
moins  en  apparence,  le  Vice-Roi  ; c’eft  ce  que  fit  le  Tan- 
l°u  eu  let-appeUam , le  forçant  à quitter  les  frontières 
de  la  Chine , ôt  l’envoyant  commander  d'un  autre  côté 
où  il  devint  plus  utile  aux  Huns  : il  fournit  de  vaftes 
pays,  où  probablement  ils  avoient  pénétré  auparavant, 
mais  qui  n’étoient  point  alors  fujets  du  Tanjou. 

Le  Vice-Roi  d’Occident  fe  rendit  à la  tête  d’une  puif- 
fante  armée  dans  le  pays  des  Yue-chi.  Ces  Peuples,  qui  sfiM. 
avoient  été  battus  autrefois  par  les  Huns  , furent  entié-  Venhi**- 
rement  fournis  dans  cctte'guerre  ; ils  habitoient  dans  le 
pays  de  Kan-tcheou,  de  Kua-tcheou  & de  Cha-tcheou 
qui  n’étoient  pas  alors  de  la  dépendance  des  Chinois, 
comme  il.'Je  font  aujourd  hui.  De-là  continuant  fa  marche 
vers  le  Sua-oueft  , il  alla  foumettre  les  Peuples  de  Chen- 
chcn  , qui  demeuroient  dans  le  défert  de  Chamo  au  Nord 
du  T ibet  & dans  les  environs  du  Lad  de  Lop , où  ils 
0 vjvoient , comme  les  autres  Tartares , fous  des  tentes 
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avec  de  nombreux  troupeaux.  Les  Ou-fiun , Peuples  fi- 
tués  à l’Occident  du  pays  des  Huns , au  Nord  d’Jgour  & 
le  long  des  rivières  d'Irtifch  & d’Ili,  tombèrent  aufli  fous 
la  domination  des  Huns  ; mais  ces  pays  malgré  leur  éten- 
due ôcleur  éloignement  du  principal  campement  du 
Tanjou , n#  furent  pas  encore  les  tomes  de  fon  Em- 

Itire.  Le  Vice-Roi  avec  fes  troupes  s’avança  jufques  chez 
es  Hou-te  , Peuples  encore  plus  occidentaux  : leur  pays 
fitué  vers  le  Kaptchaq  en  tournant  un  peu  au  Nord,  pro- 
duit d’excellens  chevaux  ôc  beaucoup- de  Marthes  Zibe- 
lines. Les  Huns  fubjuguerent  encore  plufieurs  autres  Peu- 
ples voifins , de  forte  qu’il  paroît  que  les  Etats  de  Me- 
té  s’étendoient  depuis  la  Corée  ôc  la  mer  du  Japon  juf- 
ques aux  frontières  Orientales  du  Kaptchaq, ôc  peut-être 
même  jufques  au  Volga  ;.une  partie  de  la  Sibérie  en  ti- 
rant une  ligne  parallèle  à Tobolsk  lui  étoit  foumife. 

Pendant  que  le  Vice-Roi  étoit  occupé  à faire  la  con- 
quête de  ces  vafles  pays,  le  Tànjou  apportoit  tous  fes 
loins  à regagner  les  bonnes  grâces  de  la  Cour  de  la 
Chine,  ôc  à renouveller  le  Traité  de  paix.  Si  les  Chi- 
nois avoient  eu  quelque  fujet  d’être  mécontens  des  ir- 
ruptions faites  par  les  Huns  , le  Tanjou  prétendoit  avoir 
aufli  à fe  plaindre  des  Officiers  Chinois  qui  n’avoient 
pas  moins  contribué  que  les  Huns  à l’infraêtion  des  Trai- 
tés faits  depuis  long-tems  entre  les  deux  Nations  ; il  fou- 
tenoit  que  , dans  ces  çourfes  faites  à l’infçu  des  deux  .Mo- 
narques , le  plus  grand  tort  étoit  du  côté  des  Chinois 
qui  lui  avoient  fouvent  porté  leurs  plaintes  à ce  fujet , 
fans  avoir  jamais  voulu  recevoir  les  exeufes  qu’il  avoit 
toujours  été  prêt  de  leur  faire  ; qu’ils  avoient  même  ar- 
rêté fes  Ambafladeurs  ôc  rompu  d’eux  - mêmes  la  paix. 
Enfuite  pour  faire  voir  qu’il  avoit  défaprouvé  la  condui- 
te du  Vice  - Roi  ; il  aflura  l’Empereur  , qu’il  avoit  en- 
voyé cet  Officier  faire  la  guerre  dans  l’Occicknr.  Il  prit 
xlelà  occafion  d’annoncer  à ce  Prince  les  grandes  con- 
quêtes que  les  Huns  venoient  de  faire  dans  la  grande 
Boukharie,  dans  la  Tartarie  occidentale  ôc  dans  la  Sibé- 
rie. Il  comptoit  yingt-fix  Royaumes  différens , dont  les  * 
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Peuples  étoient  devenus  Tes  Sujets.  Il  finit  par  deman-  ” 

der  que , comme  la  paix  étoit  rétablie  dans  fes  Provinces  ''uLé- 
Occidentales  , il  lui  fut  permis  de  reneuveller  les  anciens 
Traités  avec  les  Chinois  , afin  de  procurer  dû  côté  de 
l'Orient  le  repos  aux  troupes  , la  tranquilité  aux  vieillards 
& la  fécurite  dans  toutes  les  familles  des  deux  Empires. 

L’Empereur  de  la  Chine  n’étoit  pas  dans  l’intention  sfu-Vi- 
de  faire  la  paix  ; des  intérêts  d’Etat  l’en  détournoient  ; 
les  Huns  lui  paroilfoient  trop  voifins  de  la  Chine  , ôc 
fon  deflein  étoit  de  les  en  éloigner  d'avantage.  Ceux-ci 
envoyèrent  de  nouveau  des  Ambafladeurs  vers  l’Empereur, 
en  même-tems  les  Miniftres  Chinois  repréfenterent  que  le 
Tanjou , devenu  plus  puifiant  depuis  les  grandes  conquêtes 
que  fes  troupes  avoient  faites  du  côté  de  1 Occident , ne 
pouvoit  pîhs  être  regardé  comme  un  de  ces  petits  Prin- 
ces de  Tartarie  qu'il  étoit  aifé  de  foumetrre  ; que  d’ail- 
leurs , dans  la  fuppofition  qu’on  pût  fe  rendre  maître  de* 
fes  Etats , tout  le  pays  n’étoit  qu’une  terre  ftérile  6c  in- 
habitable pour  les  Chinois  ; qu’ainfi  , puifque  tout  le  fang 
que  l’op  répandoit  pour  une  conquête  ae  cette  efpéce 
ne  pouvoit  produire  à l’Empire  aucun  avantage  , on  ne 
devoit  point , par  entêtement  ôc  par  caprice  , recommencer 
une  guerre  , dans  laquelle  les  Chinois  , malgré  les  fuccès 
dont  leurs  entreprifespourroient  être  fuivies,  n’avoient  que 
des  pertes  réelles  à attendre,  foit  en  hommes  , foit  en  ar- 
gent. Entraîné  par  ce  difeours  l’Empereur  fe  décida  pour 
la  paix  ; il  fit  fçavoir  fes  intentions  au  Tanjou  , combla 
même  d’éloges  ce  Prince, en  le  félicitant  fur  fon  empref- 
fement  à foulager  les  Peuples  , ôc  fur  ce  qu’il  fuivoit 
les  traces  de  ces  anciens  Rois  qui  s’étoient  rendus 
fi.  recommandables  par  leurs  vertus.  Ces  fentimens , qui 
ifétoient  diûés  de  part- 6c  d'autre  que  par  l'intérêt , firent 
bien  moins  d’impreflion  fur  les  Huns  que  les  riches  pré- 
sents dont  les  lettres  furent  accompagnées. 

Le  Tanjou  fit  publier  de  fon  côté  dans  tous  fes 
Etats  le  Traité  de  paix  qu’il  venoit  de  conclure  avec 
la  Chine , 6c  ordonna  qu’il  fut  obfervé.  Cette  paix  fit 
beaucoup  de  plaifir  aux  Chinois  qui  en  avoient  befoin. 
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(a).  Depuis  long-tems  leurs  frontières  étoient  expofées  aux 
fréquentes  irruptions  des  Huns.  Un  grand  nombre  de  Chi- 
nois avoient  perdu  la  viedans  les  combats.  L’Empereur  pu- 
blia àcetté  occafion  un  Manifefte  dans  lequel  il  fe  plaignoit 
amerement  de  tous  ces  ravages,  il  s’accufoit  d’en  être  l’au- 
teur. « Si  j’avois  eu  plus  de  lagefle  & de  vertu,  dit -il,  ils 
» ne  feroient  pas  arrivés.  Dans  cette  continuelle  amertume, 
« je  n’ai  celTe  de  chercher  les  moyens  de  procurer  une 
» paix  heureufe  au-dedans  ôc  au  dehors  ; j’ai  envoyé  fou- 
>»  vent  des  Ambafladeurs  dans  la  Tartarie  , & je  fuis  par- 
» venu  à infpirer  auTanjou  mes  véritables  intentions,  qui 
» tendent  également  au  bien  des  deux  Nations.  Il  les  a 
« comprifes  , il  en  a ufltthnu  la  droiture  , ôc  il  veut  con- 
•>  tribucr  de  fon  côté  au  bien  commun.  Nôus  oublions 
y de  part  Ôc  d’autre  le  paffé  , ôc  nous  nous  réunifions  pour 
» le  bien  de  nos  fujets.  Etablirl’union  dans  fa  famille,  eft 
» un  des  premiers  points  des  devoirs  d’un  Prince , c’eft 
» cette  année  que  je  puis  dire  enfin  m’en  être  acquitté. 
.Cette  Déclaration  ne  paroît  pas  s’accorder  avec  l’averfion 
que  ce  Prince  avoit  marquée  d’abord, & elle  fembleroit  être 
mieux  placée  dans  la  bouche  du  Tan jou.  Quoiqu’il  en  foit, 
ce  dernier  ne  jouit  pas  lone-tems  de  la  paix.  À peine  fut- 
elle  publiée  qu’il,  mourut,  lailTant  l’Empire  de  Tartarie  à 
fon  fils  Ki-yo,  qui  prit  le  titre  de  Lao-cham  Tanjou. 

Auffi-tôt  que  le  nouveauTanjou  fut  monté  furleThrône, 
L’Empereur  de  la  Chine  lui  envoya  une  Princeffe  de  fa 
fitmille.  Son  defiein  étoit  que  le  Tanjou  l’épousât,  ôc  la 
fit  déclarer  Impératrice  de  Tartarie.  La  jeune  Prin- 
cefie  eut  beaucoup  de  répugnance  à aller  demeurer  chez 
les  Huns , mais  il  fallut  obéir , ôc  Tchong  - hang  -yue  fut 
chargé  de  la  conduire.  Cette  alliance  paroiffoit  devoir 
entretenir  la  paix  entre  les  deux  Nations  , mais  le  perfide 
Miniftre  qui  en  avoit  été  l’inftrument  % après  s’être  acquité 
de  fa  commifiion,  abandonna  le  parti  de  l’Empereur  de  la 
Chine  ôc  s’attacha  au  Tanjou.  Il  lui  donna  des  confeils 

(/»)  Ce  difeours  eft  rapporté  dans  le  bliotlié.^uc  du  Roi , qui  cft  intitule  Kou- 
Rccucil  du  Pere  du  Halde,  le  Texte  fe  vcn-jucn-kien. 
rrouve  dans  un  livre  Chinois  de  la  Bi- 
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qui  tendoient  à mettre  la  difcorde , & qui  pouvoient  de- 
venir d’autant  plus  préjudiciables  aux  Chinois  en  parti- 
culier , que  le  Miniftre  étoit  inftruit  des  deffeins  de  l’Em- 

Çereur  fit  de  la  véritable  fituation  des  affaires  de  la  Chine. 

chog^hang-yue  s’oppofoit  de  toutes  fes  forces  au  luxe 
Chinois  qui  commençoit  à s’introduire  parmi  les  Huns. 
Il  en  faifoit  voir  les  conféquences  dangereufes  , & foute- 
noit  que  pour  des  peuples,  qui  font  continuellement  à 
chaffer  dans  les  forets  ou  à garder  leurs  troupeaux  , les 
habits  de  peaux  à caufe  de  leur  durée  étoient  préférables  à 
toutes  les  plus  belles  étoffes  de  foye  qui  fe  fabriquent  à la 
Chine  ; que  le  lait  ôc  les  produêlions  de  la  Tartarie  fuf- 
fifoient  pour  la  nourriture  des  Huns  ; que  s’ils  adoptoient 
une  fois  les  mœurs  des  Chinois  , ne  pouvant  plus  fe  paffer 
alors  de  leurs  denrées , il  ne  défefpérôit  pas  de  voir  un 
jour  les  H^ns  fournis  à la  Chine.  C’eft  ainfi  qu’il  ne  ccf- 
foit  de  repréfenter  au  Tanjou  que  fes  fujets  ne  dévoient 
point  s’écarter  des  mœurs  qui  avoient  toujours  rendu  leurs 
ancêtres  invincibles.  A ces  confeils  , il  en  ioignoit  d’autres 
qui  tendoient  à rendre  le  Tanjou  plus  abfolu.  Il  voulut  qu’if 
eut  un  état  éxatt  du  nombre  de  fes  fujéts  & de  la  quantité  de 
leurs  biens, afin  que  par-là  il  fut  plus  en  état,lorfqu’il  voudroit 
entreprendre  quelque  expédition  contre  la  Chine  , de  lever 
de  grandes  armées.  Devenu  l’ennemi  mortel  des  Chinois, 
il  engageoit  le  Tanjou  à traiter  avec  beaucoup  de  hau- 
teur leurs  Ambaffadeurs.  En  effet  lorfque  l'Empereur  de 
la  Chine  écrivoiçAu  Tanjou,  il  s’exprimoit  ainfi:  L’Empe- 
reur prie  refpctfueufément  le  Grand  Tanjou  des  Huns , &c. 
la  grandeur  des  tablettes  étoit  déterminée.  Tchong-hang- 
yue  confeilla  au  Tanjou  defefervir  de  tablettes  beaucoup 
plus  grandes, & de  mettre  en  tête,Lr  Grand  Tanjou  des  Huns, 
engendré  du  Ciel  G”  de  la  Terre , établi  par  U Soleil  G la  Lune, 

Îrie  refpecluetifemcnt  l'Empereur  de  la  Chine  de  &r.  Dans  toutes 
es  occafions  Tchong-h?ng-yue  cherchoit  à mortifier  les 
Chinois  qui  étoient  a la  Cour  du  Tanjou  , particulière- 
ment ceux  qui  étoient  chargés  des  Ordres  de  l’Empereur 
de  la  Chine.  Il  s efforçoit  de  mettre  les  Huns  au  - deffus 
{les  Chinois.  Les  Huns  lui,  difoit-on,  méprifent  les  vieil- 
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lards.  »'  Combien  en  trouve-t-on  à la  Chine , ' répondoit 
« Tchong-hang-yue,  qui,  après  de  longs  fervices, manquent 
» des  néceflhés  de  'la  vie.  Si  les  Huns  ne  s’occupent  que 
»>  de  la  guerre  , c’eft  pour  le  bien  commun  de  la  Nation  ; 
» les  vieillards  & ceux  à qui  la  foiblelTe  ne  permet  pas  d’y 
» aller,  ont  abbondamment  dequoi  vivre,  ôc  on  a foin  de 
» les  défendre.  Le  pere  & les  enfans  fe  foutiennent  tnu- 
» tuellement  ; c’eft  envain  que  l’on  accufe  les  Huns  d’a- 
» voir  du  mépris  pour  la  vieillefTe.  Quand  les  Chinois  lui 
objeâoient  que  chez  les  Huns  les  peres  ôc  les  enfans  de- 
meurent ôc  couchent  enfemble  fans  aucune  pudeur , qu’à 
la  mort  d’un  pere  un  fils  époufe  fa  belle  - mere  , ôc  qu’à 
la  mort  d’un  frere  un  autre  frere  fait  de  là  belle-fœur  la 
femme, Tchong-hang-yue  donnolt  toujours  la  préférence 
aux  moeurs  & au" Gouvernement  des  Huns.  » Ceux-ci, 
» difoit-il,  ne  vivent  que  de  la  chair  des  anin^ux,  ne  boi- 
» vent  que  du  lait , ne  s’habillent  que  de  peaux , ils  con- 
•»  duifent  leurs  nombreux  troupeaux  dans  les  prairies  6c  aux 
»>  bords  des  rivières  , ils  changent  de  demeure  félon  les 
*>  différentes  faifons  ; s’ils  manquent  de  vivres , ils  mon- 
» tent  à cheval  ôc  vont  à la  chaflfe  ; fi  l’abondance  régné 
» parmi  eux , ils  fe  réjouiffent , nulle  affaire  ne  les  inquié- 
•>  te.  Ils  méprifent  le  changement  , ôc  fi  un  fils  époufe 
*>  fa  belle-mere , un  frere  fa  belle  - fœur  , c’eft  pour  empê- 
cher que  les  familles  ne  périflent.  Malgré  tous  les  trou- 
» blés  dont  l’Empire  des  Huns  a été  agité  jufqu’à  préfent , 
m jamais  on  n’a  vû  ces  peuples  mettrqgjur  le  Thrône  un 
» Prince  d’une  autre  famille  ôc  s’y  foumettre.  A la  Chine  , 
» au  contraire , on  fe  maffacre  les  uns  les  autres , ôc  l’on 
» fe  rend  lâchement  à celui  qui  peut  .ufurper  l’Empire; 
» c’eft  ainfi  que  tout  eft  en  confufion  , ôc  que  tous  les 
» anciens  ufages  font  détruits.  On  y bâtit  des  villes  avec 
» de  fortes  murailles  pour  la  défenfe  du  peuple  ,'  ôc  lorf- 
«que. ce  peuple  eft  attaqué  , forcé  par  ces  mêmes  mu* 
» railles  , il  ne  peut  plus  fe  défendre. 

Tels  étoient  les  difcours  du  traitre  Tchong-hang-yue; 
de-là  réfultoit  un  gtand  mépris  pour  les  Chinois  : on  les 
traitoit  avec  hauteur  ôc  l’Empereur  Ven-ti  paroUToit  n’y 
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point  faire  d’attention.  Un  Minière  zélé  nommé  Kia-y  

ofa  lui  reprocher  cette  infenfibilité.  » Un  Empereur, 

» dit-il,  eft  fans  contredit  la  tête  de  l’Empire,  il  eft  au-  DuhMlJt 
» deffus  du  relie  de  la  Nation.  Les  barbares  de  nos  con-  /*>*«  *. 

» fins  en  font  les  extrémités  ôc  les  pieds  , fi  l’on  peut  s’ex- 
» primer  ainfi.  Aujourd’hui  les  Huns  nous  font  mille  in- 
•>  fuites  , & pour  en  éviter  de  plus  fréquentes  , nous  leur 

* fourniffons  chaque  année  de  groffes  fommes  , foit  en 
» argent , foit  en  autres  denrées.  Les  exiger  ce  feroit  fai- 
» re  les  Maîtres  ; mais  auffi  leur  payer  ce  tribut , c’eft 

* être  fujet.  Les  pieds  font  en  haut  ôc  la  tête  en  bas. 

•’  Quel  effroyable  renversement  ! pendant  qu’on  le  fouffre,* 

» peut-on  dire  qu’il  y ait  dans  l’Empire  des  Officiers  vrai- 
“ ment  zélés  ; c’elf  réellement  la  trille  ôc-honteufe  fitua- 
" tion  où  il  fe  trouve  aujourd’hui , 6c  perfonne  ne  s’ef- 
» force  de  l’en  tirer.  Il  fouffre  encore  des  douleurs  vio- 
lentes dans  un  de  fes  côtés,  c’cft  du  Nord-oueft  que 
”je  parle.  Malgré  les  dépenfes  qu’on  y a faites  pour  y 
*>  entretenir  de  nombreufes  troupes  6c  des  Officiers  avec 
» de  gros  appointemens  , les  Peuples  y font  toujours  dans 

* l’allarme.  Tous  ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  force  font 
*>  fans  ceffe  fçntinelle;  ils  font  occupés  jour  6c  nuit  à fai- 
” re  des  feux  ou  à donner  des  fignaux  : les  troupes  de 

* leur  côté  font  obligées  de  dormir  la  cuiraffe  fur  le 
" dos  ôc  le  cafque  en  tête.  Ce  font  là  des  maux  réels  qui 
■ affligent  votre  Empire  : un  Medécin  offre  un  remède 

pour  l’en  guérir  ; on  ne  veut  pas  l’écouter , cela  n’eft- 
» il  pas  capable  de  tirer  les  larmes  des  yeux  f Portant , 

» comme  vous  faites  le  glorieux  titre  d’Empereur,  n’cft- 
» ce  pas  une  ignominie  de  vous  rendre , en  effet  , com- 
» me  tributaire  ? fi  vous  continuez  de  fouffrir  le  dernier  de 
*>  tous  les  opprobres  , 6c  fi  vous  laiffez  invéterer  les  maux 
•»  préfents , a quoi  aboutira  cette  conduite  ? Parmi  tous 
» ceux  dont  Votre  Majcfté  prend  les  avis,  iln'enefi  point 
■»  qui  ne  convienne  de  la  réalité  des  maux  que  je  vous 

expofe.  Alais  s’agit-il  d’y  remédier,  iis  ne  voyent  pas, 

•>  difent-ils , comment  s’y  prendre  : pour  moi  je  fuis  d’un 
»>  avis  bien  différent.  Toute  la  Nation  des  Huns  n’a  pas 
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» tant  de  monde  qu’une  feule  des  grandes  Villes  de  voJ 
» tre  Empire.  Or  quelle  honte  n’eft-ce  pas , pour  ceux  qui 
» gouvernent , de  ne  pouvoir  rélifter  avec  les  forces  d’un 
» fi  vafte  Etat , à une  PuiflTance  fi  limitée.  Les  maux  que 
» nous  fouffrons  des  Huns  font  fi  peu  irrémédiables , qu  - 
» avec  les  feules  forces  d’un  des  Princes  qui  vous  font 
» fournis  , pour  peu  qu’on  fuivit  mes  confeils  , bientôt  ces 
«Barbares  feroient  domptés.  Faites  - en  l’épreuve,  vous 
« ferez  dans  peu  maître  du  fort  du  Tanjou  , & je  ferai 
•>  punir  fi  vous  voulez  le  traitre  Tchong-hang-yue  qui 
» eft  à la  tête  de  fon  Confeil.  Souffrez  que  je  le  dife , fi 
v>  les  Huns  font  fi  fiers  c’eft  votre  maniéré  d’agir  qui  en 
» eft  la  caufe.  Au  lieu  de  courir  fur  ces  Sauvages  qui  vous 
» inquiètent,  vousvous  amufez  à donner  la  chafle  à des  ani- 
» maux , & pour  un  divertiffement  frivole,  vous  négligez  de 
*>  penfer  à de  fi  grands  maux.  Ce  n’eft  pas  ainfi  que  fe 
»>  procurent  le  repos  & la  fureté.  Il  ne  tiendrait  qu’à  vous, 
« fi  vous  le  vouliez  bien , de  rendre  votre  autorité  re- 
» doutable  ôc  de  faire  aimer  votre  vertu  aux  Contrées 
« les  plus  éloignées  , même  au-delà  des  bornes  de  vos 
» Etats  , & cependant  aujourd’hui  à peine  pouvez  - vous 
» vous  aflurer  d’être  obéi  à trente  ou  quarante  lieues  de 
•>  votre  Empire. 

On  voit  par  ce  difeours  , avec  quel  mépris  les  Chinois 
parloient  des  Huns  , & en  même-tems  combien  ceux-ci 
caufoient  de  défbrdres  dans  l’Empire  de  la  Chine.  Ils  ne 
ceffoient  de  ravager  les  frontières  , furtout  le  Nord  de 
la  Province  de  Chenfy  ,jufqu’aux  environs  de  Lin-tao- 
fbu.  C’eft  à cette  occafion  que  quelques  Officiers  repré- 
fenterent  à l’Empereur  de  la  Chine,  qu’on  ne  s’appliquoit 
point  aflez  à l’étude  de  l’Art-Militaire , que  la  lubordi- 
nation  dans  les  troupes  étoit  négligée  , que  les  Huns  , qui 
demeuraient  dans  un  pays  raboteux , couvert  de  mon- 
tagnes plein  de  lacs  & inacceflîble  aux  armées  Chinoi- 
fes  , pouvoient  bien  être  vaincus  en  plufieurs  rencon- 
tres ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  jamais  être  fournis  en- 
tièrement ; les  vents  , les  pluyes  qui  furvenoient , la 
faim,  la  foif  dont  les  Chinois  fe  trouvoient  accablés 
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dans  ces  affreufes  folitudes  les  empêchant  de  pouvoir  “ 

y fu  b lifter  long-tems  ôc  de  pourfuivre  trop  loin  les  armées 
des  Huns  ; que  fi  l’Empereur  étoit  réfolu  de  dompter  ce 
Peuple  & de  le  foumettre  à fon  Empire  , il  n’y  avoit 
pas  d'autre  moyen  que  d’applanir  le  pays  ôc  d’y  faire  des 
grands  chemins  pour  rendre  plus  facile  le  pafiage  de  la 
Cavalerie  , de  l’Infanterie  Chinoife  ôc  des  chariots.  Une 
entreprife  de  cette  efpéce  dtoit  trop  difficile  pour  être 
exécutée  , ôc  il  n’en  fut  jamais  queftion  que  dans  les  re- 
préfentations  que  les  Miniftres  Chinois  faifoient  à leu» 
Empereur.  Les  Huns  , qui  n’étoient  pas  intimidés  par  ces 
grands  projets  , ne  laifloient  pas  de  continuer  leurs  courfes  ; 
cent  quarante  mille  hommes  de  cavalerie  , commandés 
par  le  Tanjou  , entrèrent  dans  la  Chine  , prirent  plufieurs  sfr-u. 

[ «laces  du  diftrict  de  Pim-leam-fou  dans  le  Chenfy , bru-  K 
erent  un  Palais  de  l’Empereur,  firent  un  grand  nombre  Lan \*6w 
de  Prifonniers  ôc  un  butin  encore  plus  confidérable. 

Ven-ti,  qui  étoit  alors  fur  le  Trône  de  la  Chine  , raflem- 
bla  lui-même  fes  troupes  pour  fe  mettre  à leur  tête  ôc 
marcher  contre  les  Huns  ; mais  il  n’en  arriva  rien  de 
plus.  Ce  Prince , détourné  par  les  inftances  de  l’Impéra- 
trice , donna  le  commandement  de  fon  armée  à un  de 
fes  Généraux  qui  marcha  contre  le  Tanjou,  ôc  lui  laifia 
le  tems  de  regagner  fes  Etats , fans  avoir  été  inquiété. 

Tout  ce  grand  appareil  Chinois  ne  fervit  qu’à  rendre  les 
Huns  plus  fiefs  6c  plus  entreprenants. 

Je  place  ici  une  expédition  importante  que  fit  ceTan-  Lan»*»; 
jôu  dans  le  pays  de  So-rcheou  6c  des  environs,  où  les 
Yue-chi  étoient  établis  depuis  long-tems.  Ces  Peuples  ue”ài- k«- 
qui  étoient  les  ennemis  des  Huns  n’avoient  pu  être  forcés.  /*• 
dans  les  guerres  précédentes  qu’à  leur  payer  tribut , 6c  ils 
étoient  toujours  demeuré  vers  StMcheou.il  n’en  fut  pas  de 
même  dans  celle  que  le  Tanjou  leur  déclara.  Il  remporta  de 
grandes  victoires  fur  ces  Peuples  , les  défit  entièrement,  tua 
leur  Roi , 6c  fit  du  crâne  de  ce  Prince  un  vafe  dont  il  fe 
fervit  toujours  depuis  dans  les  grandes  cérémonies.  Les 
Yue-chi,  détruits  ôc  chafles  de  leur  pays  par  lesHuns,fe 
diviferentendeux  bandes  ôc  allèrent  chercher  de  nouvelles 
Tome  I.  F 
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demeures  plus  à l’Oueft , ce  qui  contribua  dans  la  fuite 
à changer  l Etat  de  l’Afie  du  côté  de  l’Occident.  Une 
partie  de  cette  Nation  , compofée  des  plus  foibles  , s’éloi- 

Î;nant  peu  de  fes  anciennes  habitations  , fe  retira  dans 
es  montagnes  qui  font  au  Nord  du  Tibet , où  elle  s’é- 
tablit & fut  appellée  les  petits  Yue-chi  ; les  autres 
qui  étoient  les  plus  braves  ôt  en  plus  grand  nombre  , 
remontèrent  d’abord  vers  le  Nord  - oued  fur  les  bords 
de  la  riviere  d’Ili  , d’où  ils  chaflererit  une  Nation  ap- 
rellée  Su  , qu’ils  obligèrent  de  fe  retirer  fur  les 
bords  du  Jaxartes.  Les  Yue-chi  relièrent  près  de  l’ili 
( a ) pendant  quelque  tems  , après  quoi  s’avançant  de 
plus  en  plus  vers  l’Occident , ils  entrèrent  dans  le  Kha- 
rifme  , de-là  ils  portèrent  la  guerre  chez  les  Parthes  , ôt 
pénétrèrent  jufques  dans  leKhorafan,  pendant  que  la  Na- 
tion des  Su  qui  s’étoit  avancée  dans  le  Maouarennahar 
fit  la  Badriane  détruilit  l’Empire  que  les  SuccefTeurs 
d’Alexandre  y avoient  établi. 

L’Empire  des  Yue-chi  fubfilla  long-tems  dans  cette 
partie  de  l’Afie , ôc  s’étendoit  jufques  dans  l’Inde.  Ce  font 
ces  Peuples  que  les  Auteurs  Grecs  ont  connus  fous  le 
nom  d’Indo-Scythes  ; nous  aurons  plus  d’une  fois  occa- 
Eon  d’en  parler  dans  la  fuite  de  cette  hifloire , ôc  l’on 
verra  que  les  révolutions  arrivées  dans  le  fond  de  l’O- 
rient ont  eu  .des  fuites  qui  fe  font  Élites  fentir  plus  loin. 
Nous  devons  regretter  que  les  Chinois  ne  nous  ayent  pas 
confervé  de  plus  grands  détails  fur  ces  événemens,  ôt  qu’ils 
fe  foient  en  quelque  façon  bornés  à ne  rapporter  que 


(s)  Ces  Peupla  Yue-chi’,  établis  dans 
"la  Baélriane  & le  long  du  Cihon  , ont 
au  fît  porté  dans  la  fuite  le  nom  de  Jeta 
ou  Yetan  , c'eft-à-dite  de  Gctcss  au  rrfoins 
félon  les  Hiiloricns  Chinois  , 1rs  Gctcs 
font  des  Hordes , des  Yue-chi  & des  Kao- 
tchc  autres  Peupla  Tartares.  Ils  veneient 
comme  nous  l'avons  dit  du  pays  des  Ou- 
fiun  à l'Occident  de  l'Yrtisch  Sc  des 
Monts  Altai.  Ils  s’étoient  établis  au  midi 
du  Gihon  , ils  ayoïeut  prelqr  c la  mêmes 
ma  ms  que  le- Turcs.  Leux  Religion  étoit 
celle  def  o ou  de  Boudhà  que  plulicuts  de 


nos  Ecrivains  ont  cru  être  le  même  que  • 
le  Wodindes  Peupla  du  Nord  ; fenti- 
ment  qui  patoît  recevoir  quelque  appui 
de  ce  que  nous  venons  de  dite  de  la  mi- 
gration des  Gctes  , 4c  peut-être  eft-ce  par 
le  canal  de  ccs  Peuples  que  ce  Wodin  a 
été  connu  dans  le  Nord  ) car  on  s'ac- 
corde al  Ici  à le  faire  venir  de  l'Orient. 

Au  refte,  j'avance  ceci  comme  une  fim- 
plc  conjedurc  . que  je  ne  place  ici  que 
parce  que  ccs  événemens  paroilTent  fe 
lier  avec  l'Hifoirc  du  Notd  dont  nous 
avons  C peu  de  conuoiflânce. 
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ceux  qui  les  concernoient  ; mais  revenons  aux  Huns.  » 

Chaque  année  ces  peuples  recommençoient  leurs  cour-  AvantJ  c. 
fes  tant  dans  le  Chenfy,  que  dans  le  Chanfy  , le  Petcheli  Lao  ct*“' 
Leao-tong.  L’Empereur  de  la  Chine  touché  des  maux  que 
fes  Peuples  foudroient  fit  propofer  au  Tanjou  de  renou- 
veller  les  anciens  Traités.  On  s’engagea  de  part  & d’au- 
tre à les  obferver,  & l’onconvint  que  ceux-  qui  entreroient 
fur  les  frontières  de  l’un  & l’autre  Empire,  pour  y faire  S/uu'iki 
quelque  incurfion,  ferolent  punis  de  mort.  Peu  de  tems  /«. 
après  le  Tanjou  Lao-cham  mourut. 

( a ) Kiun  - tchin  Tanjou  fils  de  Lao-cham  monta  fur  

le  Thrône.  Ven-ti  Empereur  de  la  Chine  fit  la  paix  avec  iciun-tchi».  ■* 

lui.  Mais  il  paroit  que  le  nouveau  Tanjou  n’avoit  au-  Lanij». 
cun  delfcin  d’obferver  ce  Traité.  Il  ne  tarda  pas  a le  rom- 
pre , & envoya  trente  mille  cavaliers  Huns  qui  entrèrent 
dans  le  Chanfy , pillèrent  Ta  -tum  - fou  ôt  plufieurs  au-  • 
très  places  , où  ils  firent  un  butin  très  - conlidérable  ; 
l’Empereur  de  la  Chine  fit  partir  aulfi-  tôt  plufieurs  Gé- 
néraux qui  s’avancèrent  jufques  fur  les  frontières  : mais 
les  Huns  s’étoient  déjà  retirés.  Il  arriva  pendant  le  cours 
de  cette  campagne  un  événement , qui , par  fa  fingularité 
mérite  de  trouver  place  dans  cette  Hilloirc.  L’Empereur  de  u- 
la  Chine  vifitoit  tous  lès  différens  camps  ; les  Généraux  & /■• 
les  Officiers  alloient  au-devant  de  luiôc  le  conduifoient 
avec  autant  de  refpect  que  d’emprelfement.  Tcheou-ya-fou 
au  contaire  ferma  la  porte  de  fon  camp  , & fit  dire  à I’Em- 
péreur  que  les  Loix  ôc  les  réglés  de  la  guerre  ne  permet- 
toient  pas  que  ceux  qui  étoient  fous  les  armes  quittaient 
leurs  polies  pour  acccompagner  une  perfonne  qui  ve- 
noit  vifirer  un  camp  ; les  Officiers  & les  Soldats  obéirent 
à l’ordre  de  Tcheou-ya-fou  & lEmpereur  qui  n’entra  s/viï!*‘ 
point  dans  le  camp  , touché  de  la  fermeté  de  fon  Gé-  L'anif7. 

, néral , approuva  fa  conduite  & lui  accorda  de  nouveaur  r 

Lao-chang  ; mais  je  ne  crois  pas  cmo 
l’on  regarde  la  fucccdîon  donnée  par  les 
Peifens  comme  bien  exaéle,  ils  paroilTenc 
n'avoir  nommé  que  quelques  I’rinccs  & 
non  une  fuite  des  Khans- 

Fij 
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titres  d'honneur.  Ce  Prince  qui  mourut  l’année  fuivante^ 

Kmn'tchm  cut  Pour  fucceffeur  Hiao-kim-ti. 
iun-ic  i commencement  de  fon  régné , plufieurs  Grands  de 

l’Empire  avoient  eu  des  mécontemens  fous  le  précé- 
L’antf^.  dent  Empereur  fe  révoltèrent.  L’un  d’eux  nomme  Soui 
Roi  de  1 çhao , voulut  engager  fecrétement  les  Huns  dans 
fon  parti  : les  Roi  de  Ou,  ôc  de  Tchou  , qui  fe  prépa- 
roient  à fe  joindre  à lui,  fureijf  battus  avant  que  de  pouvoir 
éxéciiter  leur  delfein.  Le  Tanjou  ne  leur  donna  aucun  fe- 
cours, l'Empereur  de  laChine  renouvella  avec  lui  lesanciens 
an,ç  Traites  ôc  lui  envoya  une  PrinceffeChinoife,avec  de  grands 
iiM  choi,.  pr(<pens  Ainfi  les  Huns,  pendant  tout  le  tems  que  ce  Prince 
fut  fur  le  Thrône  de  la  Chine,  n’y  firent  que  de  petites  in- 
curfions,  dont  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  conferver 
Lan  i44.  Ie  détail.  C’eft  dans  une  de  ces  courfes  aue  le  Général 
Chinois  nomme  Li-kouam  avec  peu  de  foldats  , répandit 
f alla rme  dans  le  camp  des  Huns , ôc  les  obligea  de  reculer. 
Ils  étoient  entrés  dans  le  diftriii  de  Yen-gan-fou  dans 
lcChenfy  dont  Li-kouam  avoit  la  garde.  N’étant  un  jour 
fuivr  que  de  cent  cavaliers  il  fe  trouva  en  préfence  d’un 
gros  corps  de  Cavalerie  des  Huns  , fes  Soldats  vouloient 
le  retirer  , Li-kouam  les  retint  6c  les  engagea , en  leur 
repréfentant  que  leur  falut  dépendoit  de  la  contenance 
qu’ils  feroient , de  tenir  ferme,  afin  que  les  Huns  cruflent 
que  les  Chinois  étoient  en  bien  plus  grand  nombre.  Il 
continua  de  s’avancer,  ôc  leur  ordonna,  aufli  - tôt  qu’ils 
feroient  arrivés  à peu  de  diftance  des  Huns , de  mettre 
pied  à terre  ôc  d’ôter  les  felles  de  leurs  chevaux.  Un 
Officier  des  Huns  monté  fur  un  cheval  blanc  ôc  fuivi  de 
. quelques  troupes  s’approcha  des  Chinois, Li-kouam  avec 
quelques  cavaliers  fondit  fur  lui  ôcle  tua.Toute  l’armée  des 
Huns  épouvantée  fe  retira  pendant  la  nuit , ôc  Li-kouam 
s’en  revint. 

Lit  iti-Vj-  Dans  la  fuite  ôc  après  que  Vou-ti  fut  monté  fur  le  Thrône 
j't.  'de  la  Chine  , le  Tanjou  demanda  à faire  la  paix.  On  dé- 
l an  i™  bbéra  à cette  occafion  dans  le  Confeil  de  la  Chine.  Vam- 
3111,5  kuei,qui  avoit  une  grande  connnoiffance  des  affaires  des 
Huns , étoit  d’avis  qu’on  ne  la  leur  accordât  pas , fous  pré- 
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texte  que  les  fiécles  paffés  fourniffoient  un  trop  grand  nom- 
bre d’exemples  de  l’inconftance  & de  la  légèreté  de  cette 
Nation.  Hanjgan-koue  répondit  que  les  Huns  , fembla- 
bles  à des  oifeaux  qui  prennent  la  fuite  , ne  peuvent  être 
atteints  ni  vaincus  ; qu’on  ne  remporte  avec  eux  aucun 
avantage  ; que  les  hommes  & les  chevaux  deftinés  à les 

Eourfùivre  périflent  de  mifere  , qu’ainfi  l’on  doit  préférer 
i paix.  Ce  fut  aulfi  l’avis  de  tous  les  Miniltres , ôt  il  fut 
fuivi.  En  conféquence  les  Huns  venoient  tranquillement 
commercer  fur  les  frontières  de  la  Chine  ; mais  il  paroît 
que  cette  paix  n’étoit  pas  fincére  de  la  part  des  Chinois, 
rendant  que  les  Huns  étoient  dans  la  bonne  foi , on  cher- 
choit  à les  attirer  dans  quelque  ambufcade.  C’étoit  un. 
confeil  de  Vam-kuei , qui  prétendoit  que  l’on  devoit  em- 
ployer l’artifice.  Han-gan-koue  qui  étoit  d’un  avis  contraire 
avoit  rapporté  fous  les  yeux  l’exemple  de  l’Empereur  Kao-ti 
que  les  Huns  avoient  tenu  afiiégé  pendant  fept  jours.  » Ce 
» Prince  , difoit  Han-gan-koue  , après  la  levée  du  fiége  ne 
» fe  laifla  point  emporter  par  des  fentimens  de  vengeance 
« & de  fureur,  parce  qu’il  eft  du  devoir  d’un  grand  Roi  de 
« chercher  le  bien  de  fes  Sujets  & non  de  les  facrifier 
» à fes  haines  particulières.  Il  ne  fongea  qu’à  faire  la 
« paix  , & on  s’en  trouva  bien  depuis.  C’eft  donc  le  parti  le 
» plus  avantageux  que  nous  ayons  à prendre.  Envain  Vam- 
kuei,  qui  vouloit  la  guerre,  lui  répondit  que  fi  Kào-ti  n’avoit 
pas  tiré  vengeance  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  , c’eft  qu’il 
n’avoit  pu  le  faire;  que  les  craintes  continuelles  où  l’on 
étoit  que  les  Huns  n’entraffent  fur  les  frontières  , & le 
dégât  même  qu’ils  y avoient  déjà  fait,  dévoient  excittr 
la  compaffion  des  Miniftres  zélés  pour  le  bien  public,  & 
les  réunir  tous  pour  exterminer  une  Nation  qui  caufoittant 
de  maux.  Han-gan-koue  avoit  toujours  perfifté  dans  fon 
premier  avis.  « Un  Prince  , difoit-il , qui  médite  une  entre- 
» prife  d’importance , doit  fe  conformer  à la  maniéré  dont 
* les  ancêtres  fe  font  comportés  , & il  ne  doit  agir  qu’a- 
» près  avoir  attentivement  réfléchi  fur  leur  conduite  & 

» leur  maximes.  Ceux  qui  aiment  les  armes  ne  cherchent 
» que  les  combats  , dans  la  paix  ils  ne  foupirent  qu’après 
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» les  troubles  ; ils  ne  veulent  être  occupés  qu’à  ravager  IcS 

Avant  J c.  «Provinces  & renverlërles  murailles.  Etre  toujours  au 
Kiun-tc  m _ m;i;eu  jg  fes  Miniftres  & dompter  fes  ennemis  , voilà 
» quelles  doivent  être  les  maximes  d’un  grand  Monarque. 
» A préfent  on  endofle  tout  d’un  coup  la  cuirafle  & l’on 
«court  à l’Ennemi.  Peut-il  le  faire  de  belles  adions  avec 
» une  telle  conduite  ? Si  la  fortune  efl  favorable, on  en  pro- 
•>  fite  ; mais  fi  le  fort  eft  égal,  on  fe  tue  les  uns  & les  au- 
» très  , on  ne  remporte  aucun  avantage  , & une  armée  pé- 
» rit  de  mifere  ; c’eft  perdre  des  hommes  pour  faire  des 
» efclaves. 

Ce  confeil  avoit  été  rejetté.  Vam  - kuei , chargé  de 
-conduire  cette  expédition,  ne  voulut  point  s'engager 
dans  le  pays  des  Huns  ; mais  parodiant  fe  conformer 
aux  idées  du  Tanjou , il  efperoit  l’attirer  fur  les  frontiè- 
res & fe  rendre  maître  de  faperfonne  & de  fon  armée, 
en  difpofant  des  Soldats  en  ambufeade  de  tous  côtés.  Con- 
formément à la  réfolution  que  l’on  avoit  prife , on  avoit 
envoyé  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes,  com- 
mandée par  Han-gan-koue , Li-kouam  & Vam-kuei;  ils 
campèrent  dans  une  vallée  de  la  Province  de  Chanfy  , 
Kam-m*.  proche  la  ville  de  Ma-ye.  Là  ils  ordonnèrent  fecrettement 
s/u-k,.  a un  Officier  de  palier  chez  les  Huns  & d’offrir  au 

Lu-tai-ki-  Tanjou  de  lui  remettre  cette  place  avec  toutes  les  ri- 
chefïës  qui  y étoient.  L’Officier  exécuta  ces  ordres  6c 
fçut  engager  le  Tanjou  à fe  mettre  à la  tête  d’une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  avec  lefquels  il  entra  dans 
la  Chine.  Il  vint  à Vou-tcheou  près  de  Ta-tum-fou  ; il 
s'approcha  même  de  Ma-ye,  où  il  vit  dans  les  campa- 
gnes une  quantité  de  troupeaux  difperfés  & abandonnés 
dont  il  fe  laifit  ; mais  cette  négligence  de  la  part  des 
Chinois  lui  fit  naître  quelques  foupçons.  Il  marcha  en- 
fuite  vers  une  tour  dont  il  fit  le  fiége  ; il  y arrêta  un 
Officier  Chinois  qui  étoit  venu  pour  examiner  fes  dé- 
marches , ôc  il  apprit  de  lui  que  toute  l’armée  étoit  ca- 
chée ôc  n’attendoit  que  le  moment  de  le  furprendre.  II 
récompenfa  l’Officier  & fe  retira  auffi  - tôt.  Les  Chinois 
voulurent  aller  à fà  pourfuite , mais  ils  ne  purent  le  ije- 


Digitized  by  Google 


Anciens  Huns.  Livre  T.  47 

joindre.  Vam-kuei  auteur  de  toute  cette  grande  expédi-  ' 

don  attaqua  fans  beaucoup  de  fuccès  les  bagages  : on  jthXchu! 
lui  fit  fon  procès  , & il  fut  condamné  à perdre  la  tètes 
mais  il  prévint  fon  fupplice  en  fe  donnant  la  mort. 

Ces  Hoftilités  dévoient  nécclTairement  rompre  la  paix.  r«u,. 
Auffi-tôt,  les  Huns  recommencèrent  à faire  le  ravage 
dans  le  territoire  de  Pao-gao-tcheou  dans  le  Petchcfi  : 
l’Empereur  Vou-ti  envoya  Goci-tcing  & plufieurs  autres 
Généraux  pour  les  repoufler.  L’armée  de  Li-kouam  dont 
on  a déjà  parlé  fut  battue  par  les  Huns.  Dans  l’a&ion  ce 
brave  Officier, qui  étoit  tombé  entre  leur  mains , n’échap-  Sfu-Vi. 
pa  qu’avec  peine,  après  avoir* contrefait  le  mortôc  s'être 
enfuite  faifi  d’un  cheval  avec  lequel  il  rejoignit  fes  trou- 
pes. Suivant  les  loix  de  la  Chine  il  méritoit  la  mort  ; 
il  fe  racheta  en  donnant  une  fomme  d’argent  , & on 
fe  contenta  de  le  dégrader  de  toutes  fes  charges  & de 
toutes  fes  dignités.  Goei-tcing  enleva  quelques  Prifon- 
niers  , & c’eft  tout  le  fruit  que  l’on  tira  de  cette  expé- 
dition. Xomme  les  Huns  ne  cefioient  de  faire  des 
Courfe^l’Empereur  fit  camper  le  Général  Han-gan-k'o- 
ué  à Yu-yang  clans  la  Province  de  Peking  avec  ordre  de 
relier  dans  ce  pays  ; mais  cette  armée  ne  put  empê- 
cher que  ces  peuples  ne  continuaient  leurs  ravages,  & Lmilt 
pour  en  garantir  le  territoire  de  Yum-pim-fou  , l’Empereur  ''  ’ 
de  la  Chine  fut  obligé  de  pardonner  à Li-kouam  & de 
lui  confier  la  garde  de  cette  contrée.  Les  Huns 'qui  le 
redoutoient  & lui  donnoient  le  nom  de  Général  volant , 
n’oferent  le  venir  attaquer.  Ils  tournèrent  d’abord  leurs 
forces  du  coté  du  Leao-tong  ou  ils  envoyèrent  vingt  tiÀm’ma 
mille  hommes  qui  y firent  deux  mille  Prifonniers  ; en- 
fuite  marchant  dans  le  Pet-cheli  ils  vinrent  attaquer 
Yu-yam  où  ils  prirent  mille  hommes.  Ils  voulurent  af- 
fliger le  Général  Han-gan-koue  ; mais  ils  furent  repouf- 
fés.  De -là  ils  pafierent  dans  Je  Chanfy  vers  Ta-yuen- 
fou  & y firent  des  Prifonniers.  Ils  efluyerent  cependant 
quelque  échec  de  la  part  des  Goei-tcing  & de  quelques 
autres  Généraux  qui  commandoient  des  troupes  dans  cet- 
te Province  , ce  qui  les  obligea  d’en  fortir. 
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L’année  fuivante  les  Chinois , ayant  à leur  tête  Goeï- 
tcing , fe  remirent  en  campagne  ; ils  battirent  les  Chefs 
fies  Hordes  qui  commandoient  à Nim  - hia  ôc  dans  tout 
le  pays  d’Ortous  ; ils  y firent  un  butin  confidérable  6c 
les  Huns  perdirent  cette  contrée  qu’ils  poffedoient  de- 
puis long-tems  ; elle  fut  réduite  en  Province.  Les  Chi- 
nois y bâtirent  des  Villes  pour  deffendre  les  bords  du 
fleuve  Hoam-ho  , ôc  envoyèrent  environ  cent  mille  per- 
fonnes  pour  l’habiter  ; cette  perte  fut  fuivie  de  la  mort 
du  Tanjou. 

C’eft  pendant  le  régné  de  ce  Prince  que  les  parties 
occidentales  de  l’Afie  furent  plus  connues  qu’elles  ne 
l’avoient  encore  été  des  Huns  ôc  des  Chinois.  Vers  l’an  cent 
trente-huit  ou  cent  trente-fept  avant  J.  C.  l’Empereur  de 
la  Chine  avoit  appris,  par  desPrifonniers  Huns  qui  étoient 
répandus  dans  les  états,  que  la  Nation  des  Yue-chi,  après 
avoir  été  détruite  par  le  Tanjou  Lao-cham  , avoit  fixé 
fes  habitations  bien  loin  de  fon  ancien  pays  ; que  deve- 
nue l’ennemie  déclarée  des  Huns , elle  étoit  alors  très- 
puiffante  dans  le  Maouarennahar  , dans  la  Bïflmane  ôc 
dans. le  Kaptchaq  ; que  tout  nouvellement  elle  avoit  fou- 
rnis leTa-hiaouKhorafan  ôc  qu’elle  s’y  étoit  établie  malgré 
les  efforts  des  Parthes.  Le  Monarque  Chinois  crut  qu’en 
faifant  alliance  avec  cette  Nation  , elle  fe  réuniroit  à lui 
pour  faire  la  guerre  aux  Huns , mais  le  Tanjou  qui  avoit 
pénétré  fon  deffein  , chercha  tous  les  moyens  de  le 
faire  échouer.  Tcham-kiao  que  Vou-ti  avoit  chargé  de 
paffer  dans  la  BaCtriane  étoit  parti  accompagné  d’en- 
viron cent  perfonnes  , ôc  avoit  pris  fa  route  à tra- 
vers le  pays  des  Huns  ; il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  qu’il 
fut  fait  Prifonnier  Ôc  conduit  au  Tanjou  , qui  fe  plaignit 
amerement  de  ce  que  les  Chinois  vouloient  faire  des 
Traités  avec  des  Peuples  fitués  au-delà  de  fon  Empire, 
ôc  qui  étoient  fes  ennemis.  Tcham-kiao  relia  pendant 
dix  ans  chez  les  Huns  : ayant  trouvé  enfuite  le  moyen 
de  s’échapper,  il  gagna  en  peu  de  jours  le  pays  de  Ta- 
ouan , fituë  au  Sua-oueft  de  celui  des  Huns  versleRoyau- 
me  de  Fergana.  Les  habitans  de  cette  contrée  lui  donne- 
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rent  des  guides  pour  le  conduire  chez  les  Yue"-chi  II  

pénétra  avec  ceux-ci  . jufqùes  dans  le  Khorafan  , & relia  £vawJ;c* 
dans  les  pays  occidentaux  pendant  plufieurs  années.  Lorf-  " 

quil  voulut  retournera  la  Chine,  pour  éviter  la  rencon- 
tre des  Huns  , il  prit  fa  route  par  le  Tibet.  Sa  précau- 
tion fut  inutile  , il  eut  encore  le  malheur  de  tomber  en- 
tre leurs  mains , il  fût  conduit  au  Tanjou  & ne  put  fe 
rendre  dans  fon  pays  qu’après  la  mort  de  ce  Prince  & 
à la  faveur  des  troubles  qui  furvinrent  à l’occafion  de 
la  fuccelïion  au  Thrône.  En  effet , après  que  Kiun-tchin  fût 
mort , Ion  fils  Yu-tan  voulut  s’emparer  de  l’Empire;  mais 
le  frere  du  Tanjou  le  battit  & l’obligea  de  fe  fauver  à 
la  Cour  de  la  Chine  , où  l’Empereur  lui  donna  des  titres 
que  la  mort  lui  enleva  quelque  tems  après.  Alors  le  fre-  r 
re  du  Tanjou,  qui  fe  vit  fans  concurrent , prit  le  titre  de  Æ"* 
Y-chi-fie-tanjou.  r 

Le  Tanjou  Ychi-fie  ne  fut  pas  plutôt  affermi  furie  Thrô-  v .. 
ne  qu’il  entra  dans  la  Chine  du  côté  de  Ta-tum-fou,  tua  ËEr 
1 Urhcier  qui  y commandoit , & enleva  plufieurs  milliers  sf"  u- 
de  Prifonniers  ; il  alla  faire  la  même  chofe  du  côté  de  L’ln  ,l*' 
Ta-yuen-fou  dans  1 automne  de  la  même  année.  L’année 
fuivante  fes  troupes  revinrent  à Ta-tum-fou  , de-là  elles 
paüerent  vers  ^ en-gan-fou  au  nombre  de  trente  mille  hom- 
mes.  Le  Vice-Roi  d'Occident,qui  haiffoitles  Chinois, étoit 
entré  auffi  plufieurs  fois  dans  le  pays  d’Ortous  où  il  avoit  VlnilA. 
fait  de  grands  ravages  , partant  au  fil  de  l’épée  tout  ce 
qui  fe  rencontroit.  Pour  empêcher  que  ces  Huns  ne  péné- 
traffentnlusavant , l’Empereur  de  la  Chine  mit  fur  pied  une 
armée  de  cent  mille  hommes  qu’il  partagea  entre  plufieurs 
Generaux , dont  le  principal  étoit  Goei-tcing.  Les  trou- 
pes Chinoifes  entrèrent  dans  le  pays  d’Ortous  par  dif- 
férens  endroits  , s’avancèrent  à fixou  fept  cent  li  hors  des 
frontières, furprirent pendant  la  nuit  le  Vice-Roi  d’Occi- 
dent  qu  ils  obligèrent  de  fuir  promptement  avec  fes  meil- 
leurs cavaliers.  Les  Chinois  s’emparèrent  de  toute  fa  fa- 
mille, ôc  firent  quinze  mille  prifonniers  , parmi  lefquels  il 
y avoit  plufieurs  principaux  Officiers  de  la  Nation.  Les  Sfn-U. 
Huns  tentèrent  de  fe  dédommager  de  cette  perte  en  en- 
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voyant’ dans  la  même  année  environ  dix  mille  cavaliers 
vers  Ta-tum-fou  qui  y firent  quelques  prifonniers.  L’Em- 
pereur de  la  Chine  de  fon  côté  fit  marcher  Goei-tcing 
a la  tête  de  cent  mille  hommes  ; ce  Général  fortit  par 
Tim-fiam,  c’eft-à-dire , Ta-yuen-fou , rencontra  les  Huns 

3u’il  battit  & leur  enleva  dix-neuf  mille  hommes  ; mais 
ans  une  fécondé  expédition  qu’il  entreprit  quelques  mois 
après  avec  d’autres  Généraux  , les  Huns  eurent  leur  re- 
vanche. Deux  Généraux  Chinois  nommés  Rien  & Sin 
venoient  de  joindre  leurs  troupes  à celles  de  Goei-tcing  ; 
ayant  rencontré  l’armée  du  Tanjou  , ils  en  vinrent  aux 
mains , Ôc  le  combat  dura  un  jour  entier.  Les  Soldats 
Chinois  étoient  entièrement  épuifés  ; Sin  avec  fes  troupes 
fe  rendit  au  Tanjou , & Kien  fe  fauva  , laiflant  fes  folaats 
à la  merci  des  Huns.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux  peur 
les  Chinois  , c’eft  que  le  Général  Sin  fefoumitau  Tanjou 
& inftruifit  ce  Prince  de  tout  ce  qui  pouvoit  féconder 
les  delfeins  qu’il  avoit  contre  la  Chine.  L’année  fuivante 
plufieurs  Partis  des  Huns  firent  des  courfes  dans  le  pays 
de  Pao-gan-tcheou , mais  après  avoir  enlevé  quelques  pri- 
fonniers ils  fe  retirèrent. 

Dans  le  même  tems,  les  Chinois  commencèrent  à de- 
venir très-pui  liants  au -dehors,  & leur  puiffance  allarma 
les  Huns.  Le  voyage  que  Tcham-kiao  avoit  fait  autrefois 
chez  les  Yue-chi  en  étoit  la  caufe.  Cet  Officier  s’étoit 
informé  de  l’état  ôc  de  la-fituation  de  tous  les  pays  Oc- 
cidentaux , il  avoit  éxaêtement  obfervé  les  mœurs  des  Peu- 
ples, les  productions  du  pays , ôc  il  en  avoit  fait  un  détail 
circonftancié  à l’Empereur  de  la  Chine.  Il  avoit  parcouru  le 
pays  de  Ta-ouan  , fitué  au  Sud-ouelt  de  celui  des  Huns,  & 
a l’Ouelt  de  la  Chine  , dont  il  elt  éloigné  d’environ  dix 
mille  li.  Il  y avoit  trouvé  du  vin  de  vigne,  inconnu  alors 
aux  Chinois  , mais  fur-tout  d’excellens  chevaux  , dont  la 
fueur,finous  devons  en  croire  les  Hiftoriens,étoit  defang,& 
que  par  cette  raifon  l’on  regardoit  comme  des  chevaux  ve- 
nus du  Ciehau  Nord-eft  il  avoit  vû  le  pays  des  Ou-fiun  fi- 
tué fur  les  bords  de  l’Ili  ; à l’Orient  le  Royaume  de  Y u-tien 
ou  Khoten  , d’où  plufieurs  fleuves  fortent  pour  aller  fe  dé- 
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charger, les  uns  dans  la  Mer  Cafpienne,&  les  autres  dans  le 
Lac  Yen-tce  ou  de  Lop,  éloigné  de  Si-gan-fou  d’environ 
cinq  mille  li;il  avoit  eu  aulfi  connoilfance  des  Indes  des 
Royaumes  du  Nord.  Sur  le  récit  qu’il  en  fit,  l’Empereur  de 
la  Chine  forma  le  defifein  de  foumettre  ces  pays  & d’enlever 
aux  Huns  ceux  dont  ils  s’étoiént  rendus  les  Maîtres  ; c’eft  ce 
que  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Les  Chinois, qui  jufqu’alors  avoient  été  obligés  de  défen- 
dre leurs /rontieres, commencèrent  à attaquer  les  Huns  dans 
le  centre  de  laTartarie  même.  Le  Général  Kiu-pim  que 
l’Empereur  Vouti  avoit  envoyé  contre  eux  à la  tête  de 
dix  mille  hommes  fortit  par  le  Chenfy , il  fe  battit  avec  les 
Huns  pendant  fix  jours;  ayant  enfuite  traverfé  la  monta- 
gne Yen-chi  fituée  vers  le  Midi  de  Kan-tcheou  , il  coupa 
la  tête  à un  grand  nombre  de  prifonnniers  & fe  faifit  d’un 
petit  Roi.  On  remarque  que  ce  Roi  avoit  coutume  de  faire 
des  facrifices  devant  une  Statue  d’or  que  quelques-uns  ont 
regardé  comme  une  Statue  deFo,  Divinité  originaire  de 
l’Inde.  Dans  l’Eté  de  la  même  année  Kiu-pim , fuivi  de  plu- 


{•)  Dans  la  defeription  qu'il  fit  des 
pays  où  il  avoit  pénétre  , ou  dont  il  avoit 
entendu  parler  ; il  cil  fait  mention  en- 
tre autres:*.  de  celui  de  Kam-ltiu,dont  les 
habitans  qui  pouvoient  mettre  fur  pied 
quatre-vingt  ou  quatre  vingt-dix  mille 
Archers,  avoient  les  mêmes  mœurs  que 
les  Yuc-chi  ; ils  dcmcuroienc  dans  ces 
vaftes  pays  du  Kaptchaq  au  Nord  - eft  de 
la  mer  Cafpiennci.®.  du  Ycn-tçai  litué  au 
Nord-oucft  du  Kaptchaq  vers  le  Volga 
le  l'Empire  Romain  ; il  y avoit  environ 
dix  mille  Archers  dans  ce  pays.  j'\  Des 
Gan-fic  Nation  célèbre  le  policée  , fituée 
au  couchant  des  Yue-cht  & proche  le 
Gihon.  Dans  ce  pays  on  trouvoit  d'sxcel- 
lens  grains , du  vin  de  vigne  , plus  de 
cent  villes  tant  grandes  que  petites  : les 
Peuples  y étoient  fort  addonnw  au  com- 
merce Je  alloicnt  trafiquer  chez  leurs  voi- 
lïns  avec  des  chariots  le  des  vaiflcatix.Lcur 
monnoyeétoit  d'atgent,  elle  portoit  d'un 
côté  la  figure  du  Rot  de  Gan-fic.  A fa  mort 
ony  mettoit  celle  de  (on  Succcfl’cur.  Ils  é- 
crivoient  fur  de  la  peau  te  d'une  manière 


horifontale.  Ce  pays  où  l'on  rccônnoic 
les  ufages  des  Grecs  cil  le  Royaume  des 
Parthes.  40.  A l'Occident  de  Gan-fic  , on 
trouvoit  le  Royaume  deTiao-tchidont  la 
fituation  répond  à ta  Perfc.  On  dit  que  ce 

Î-ays  eft  voifin  de  la  mer  d'Occidenr  ; c'cft 
ans  doute  le  Golphe  Pcrfique.  On  y 
trouve  des  grains  en  abondance  le  un  oi* 
feau  donc  tes  œufs  font  très  - gros.  An- 
ciennement ces  Peuples  étoient  gouver- 
nés par  leurs  Princes  , mais  dans  la  fuite 
les  Gan-fié  les  ont  fournis  & or»  réduit  ce 
Royaume  en  Province  ; c’cft  ce  que  les 
Parthes  ont  fait  de  la  Pcrfe.  , ®.  11  cftau£ 
fi  fait  mention  duTa  hia  litué  au  midi  du 
Gihon  , le  où  il  y a de  grandes  Ville* 
murées.  Les  habitons  de  ce  pays  plu* 
Marchands  que  Soldatsont  été  fournis  par 
lesYuc-chi  : le  Général  Chinois  y vit  de* 
toiles  dcllnde  8c  autres  marchandifcs.il  y 
apprit  que  les  Indiens  qu'il  appelle  hintt 
ou  Sinit  Ce  fcr.oicntd  Eléphans  dans  les 
combats , 8c  que  ce  pays  eft  voifin  d'un 
grand  fleuve  , c’cft-i-dtre  de  l'I ndus. 

Gij 
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lteurs  autres  Ge'néraux  vint  attaquer  de  rechefles  Huns  ; 
il  pénétra  fort  avant  dans  la  Tartarie,  pafla  la  ville  de 
de  Kiu-yen  vers  le  LacSopou-nor  & parcourut  le  pays  des 
petits  Y ue-chi  & la  montagne  Ki-lien  , où  il  fit  trente  mille 
prifonniers.  Cette  Montagne  eft  fituéeaux  environs  deKan- 
-tcheou  à l’extrémité  occidentale  de  la  Province  de  Chenfy 
& il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  Montagne 
du  même  nom  qui  eft  au  Nord  de  Hami , & qui  forme  une 
longue  chaîne  jufqu’à  Kaschgar. 

D’un  autre  côté  les  Huns  entrèrent  dans  le  pays  de 
Ta-yuen-fou  , où  ils  enlevèrent  des  prifonniers.  L’Empe- 
reur de  la  Chine  fit  partir  Tcham-kiao  & Li-kouam,deux  fa- 
meux Généraux  donton  a eu  plus  d’une  fois  occafion  de 

tiarler  ; ils  prirent  leur  route  du  côté  de  Yum-pim-fou  dans 
ePetcheli  ôt  battirent  l’armée  des  Huns  commandée  par 
le  Vice-Roi  d’Orient  ; mais  enfuite  le  Général  des  Huns 
ayant  trouvé  une  occafion  favorable  de  furprendre  l’ar- 
mée de  Li-kouam  qui  étoit  de  quatre  mille  hommes , il 
en  tua  une  partie  & fit  le  refte  prifonniers.  Celle  de 
Tcham-kiao  fut  aufli  difperfée.  Les  deux  Généraux  Chi- 
nois qui  échappèrent  furent  dégradés  de  leur  dignités  , ce 
qu’ils  n’obtinrent  qu’à  prix  d’argent  ; car  ils  méritoierft  la 
mort.  Suivant  les  loix  de  la  Chine. 

Pendant  que  l’on  faifoit  le  procès  dans  cet  Empire  à 
des  Généraux  qu’on  ne  pouvoit  accufer  de  lâcheté  & qui 
avoient  été  forcés  de  prendre  la  fuite,  leTanjou  cher- 
choit  les  moyens  de  faire  périr  également  deux  petits  Rois  , 
Hocn-fie-vam  & Hieou-tou-vam  , auxquels  il  avoit  confié 
le  Gouvernement  de  la  partie  Occidentale  de  fes  Etats. 
Le  Sujet  de  fa  haine  venoit  de  ce  qu’ils  avoient  laiffé 
entrer  chez  eux  les  Chinois  qui  avoient  fait  beaucoup  de 
ràvage.  Ces  deux  Officiers  informés  du  deflëin  du  Tanjou 
prirent  le  parti  de  fe  Sauver  à la  Chine.  Mais  la  divifion 
s’étant  mife  entre  eux  avant  qu’ils  euflent  éxécuté  ce 
projet,  Hoen-fie-vam  tua  Hieou-tou-vam  & fe  rendit  maî- 
tre de  tous  fes  Sujets  , qui  avec  les  fiens  pouvoient  former 
une  troupe  de  quarante  mille  hommes.  Il  prit  la  routede  la 
Chine,  où  l’Empereur,  malgré  les  représentations  de  quel- 
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ques-uns  de  fes  Miniftres, ordonna  aufii-tôt  que  l’on  envoyât 
au-devant  de  lui  des  chariots.  On  blâma  cejPrince  d’intro- 
duire ainfi  ces  Barbares  dans  l’Empire , & furtout  de  ce  qu’il 
leur  fournifloit  des  vivres  dans  un  tems  où  fes  propres  Sujets 
en  manquoient.  Mais  ayant  toujours  perfifté  dans  fa  réfolu- 
tion,  il  fit  on  afligner  des  terres  à Hoen-fie-vam  aux  environs 
de  Kua-tcheou.  Cetétabliflement  eau  fa  un  grand  dommage 
aux  Huns  qui  perdirent  en  cette  occafion  quelques  contrées 
vers  le  Chenfy  , & les  Chinois  fe  virent  Maîtres  des  Terri- 
toires deLin-tao-fou  , de  King-yam-fou  , & de  tout  ce  qui 
eft  à l’Occident  du  Fleuve  Hoam  jufqu’au  Lac  Yen-tçe  ou 
de  Lop  dans  le  grand  Defert. 

Pour  reparer  ces  pertes, les  Huns  revinrent  dans  le  pays  de 
Yum-pim-fou  avec  dix  mille  hommes  où  ils  firent  leravage. 
Cependant  le  Tanjou par leconfeil  deSin  Général  Chinois 

Îui  avoit  embralfé  fon  parti  s’étoit  retiré  au  Nord  du  grand 
lefert , perfuadé  que  les  armées  Chinoifcs  ne  pourroient 
pénétrer  fi  avant  dans  la  Tartarie.  L’Empereur  de  la  Chine 
qui  avoit  alors  fur  pied  un  grand  nombre  de  troupes,  for- 
ma le  deflfein  de  l’y  attaquer.  Goei-tcing  & Kiu-ping  fu- 
rent chargés  de  cette  expédition  ; ils  avoient  chacun  cin- 
quante mille  hommes.  Le  premier  prit  fa  route  par  Yum- 
pim-fou  & traverfa  le  grand  Defert  de  fable. 

Ce  vafte  défert  que  les  Chinois  nomment  Han-hai  , ou 
Cha-mo  Ce  les  Tartares  Gobi  , occupe  une  grande  étendue 
de  pays  où  l’ori  n’apperçoit  qu’un  fable  mouvant  qui 
coule  comme  une  riviere  au  gré  des  vents.  La  rature 
y a feulement  ménagé  trois  principaux  endroits  qui  fer- 
vent de  palfage  pour  fe  rendre  à la  Chine.  Partout  ail- 
leurs les  Voyageurs  font  continuellement  expofés  à être 
enveloppés  fous  ces  fables  ; le  premier  de  ces  pafiages 
& au  quarante  - deuxième  degré  de  latitude  à l’Oueft 
Nord-oueft  de  Pekim  ; un  autre  vers  le  trente-deuxième, 
à l’Eft  de  Hami  fur  les  frontières  du  Tibet  ; & le  troi- 
sième à l’Oueft  de  la  Province  de  Chenfy  & de  So-tch- 
cou.  Ces  trois  pafiages  formés  par  autant  de  chaînes  de 
montagnes  qui  viennent  de  la  grande  Tartarie  fe  join- 
dre à celles  dont  la  Chine  eft  bornée  au  Nord , "ont 
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partout  des  valions  fertiles  qui  produifent  abondamment 
tout  ce  qui  e^néceffaire  aux  caravannes  : c’eft  par  le 
premier  de  ces  pafTages  que  le  Général  Goei-tcing  fe 
rendit  en  Tartarie,  Le  Tanjou  informé  de  fa  marche, 
laiiTa  en  arriére  tous  fes  bagages  & marcha  au  - devant 
des  Chinois  avec  fes  meilleures  troupes  ; les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  ; on  fe  battit  courageufe- 
ment  de  part  6c  d’autre  pendant  un  jour  entier.  Mais 
après  le  loleil  couché,  un  grand  vent  qui portoit  la  pouf- 
lierc  fur  les  Huns  s’étant  élévé , l’armée  Chinoife  pro- 
fita de  cet  avantage  pour  les  envelopper  de  toutes  parts. 
Le  Tanjou,  aprèsdes  efforts  incroyables,  paffaau  milieu 
dçs  Ennemis  ôt  fe  fauva  vers  le  Nord-oueft  , fuivi  de 
quelques  Cavaliers.  Les  Chinois  le  pourfuivirent  pen- 
dant toute  la  nuit  fans  pouvoir  le  joindre  : la  perte  des 
Huns  monta  en  cette  oçcafion  à dix-neuf  mille  hommes. 
Les  Chinois  marchant  toujours  vers  le  Nord  , s’avan- 
cèrent jufqu’à  une  ville  que  le  rebelle  Sin  avoit  fait  bâ- 
tir proche  la  montagne  Tien-yen.  En  même  tems  l’armée 
Chinoife  commandée  par  Kiu-pim,  qui  étoit  entrée  enTar- 
tarie  par  Ta-tum-fou  , s’avança  jufques  à la  montagne 
Lang- kiu -fiu-chan- afin  au  Nord-oueft  du  pays  d’Or- 
tous.  Du  haut  de  ces  montagnes  les  Chinois  virent  legrand 
défert  : on  battit  le  Vice-ïtai  d’Orient  qui  perdit  foixan- 
te  dix  mille  hommes , tués  ou  faits  Prifonniers  ; mais  il 
en  coûta  beaucoup  de  chevaux  aux  Chinois. 

Après  cette  grande  déroute , le  Tanjou  avoit  été  long- 
tems  fans  ofer  reparoître,  ôc  les  Principaux  de  fes  Sujets 
le  croiant  mort  avoicnt  élû  en  fa  place  le  Yeou-ko-li- 
vam  { c’eft  le  titre  que  l’on  donne  à un  des  premiers 
Officiers  de  la  Cour  des  Huns  : cette  Election  cepen- 
dant ne  produifit  aucun  des  effets  que  l’on  voit  ordinai- 
rement , lorfque  deux  Princes  ont  quelques  prétentions 
à un  Thrônc  , le  Tanjou  revint  à fa  Cour , fut  reconnu 
de  fes  Sujets  & de  Yeou-ko-li-vam,  reprit  tranquilement 
fon  ancienne  dignité. 

La  Nation  en  général  reçut  un  très -grand  échec  en 
cette  occafion  : le  Tanjou,  hors  d’état  de  réfifter  aux 


Digitized  by  Google 


Anciens  Huns.  Livre  I.  yy 

Chinois , fut  obligé  d’abandonner  le  midi  du  défert  ôc  de 
fe  retirer  fort  avant  dans  le  Nord , pendant  que  l’Empe- 
reur de  la  Chine  difperfoit  dans  fes  nouvelles  conquêtes , 
environ  cinquante  ou  foixante  mille  hommes  pour  arrê- 
ter les  courfes  des  Huns.  11  ne  reftoit  à ces  derniers 
d’autre  parti  que  celui  de  faire  la  paix.  Le  Général  Sin, 
qui  avoit  fui\n  le  Tanjou,  étoit  de  cet  avis,  & confeilla 
à ce  Prince  d’envoyer  des  Ambafladeurs  à la  Chine.  On 
ne  les  y reçut  pas  favorablement  ; on  vouloir  exiger  des 
Huns  que , pui  (qu’ils  avoient  été  11  maltraités  dans  la  der- 
nière guerre,  ils  fe  foutniffent  aux  Chinois,  6c  l’on  eri- 
voya  en  conféquence  en  Tartarie  un  Officier.  Le  Tan- 
jou  informé  du  fujet  de  fa  commifficn  le  fit  arrêter  : 
l’Empereur  de  la  Chine  en  fit  partir  un  fécond,  qui  à 
fon  arrivée  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  Tanjou. 
Alors  les  Chinois  levèrent  une  armée  ; mais  le  Général 
Kiu-pim  qui  avoir  long-tems  fait  la  guerre  aux  Huns  6c 
auquel  on  vouloit  donner  le  Commandement  des  trou- 
pes; étant  venu  à mourir  dans  ce  même  tems,  les  Chi- 
nois ne  fongerent  plus  à fuivre  cette  expédition  , fie  l’on 
prit  des  mefures  différentes.  On  rechercha  l’aliiance  des 
Peuples  qui  étoient  fitués  à 1 Occident  des  Huns  ; ils 
étoiçnt  mécontens  du  Tanjou  , 6c  cherehoient  à fecouer 
le  joug  : quelques-uns  l’avoient  déjà  fait, à la  faveur  des 
troubles  caufés  par  la  révolte  de  Hoen-fie-Vam , qui  avoit 
paffé  à la  Chine.  Le  Roi  des  Ou-fiun  étoit  de  ce  nombre, 
fon  pays  , comme  je  l’ai  dit  ailleurs  , eft  fitué  à l’Occident 
l’Irtifch  , 6c  la  réfidcnce  du  Prince  étoit  fur  le  bord  de 
la  riviere  d’Ili , vers  Harcas  ; il  pouvoit  mettre  fur  pied 
près  de  deux  cens  mille  hommes.  Ses  Sujets  avoient  les 
mêmes  mœurs  que  les  Huns  ; c’efi-à-dire,  qu’ils  étoient  No- 
mades , ôc  que  leurs  principales  richeffes  confifïoient  en 
troupeaux  6c  en  chevaux  dont  ils  tiroient  leur  nourriture. 
La  culture  de  la  terre  leur  étoit  inconnue,  ils  étoient 
braves,  mais  cruels,  faris  foi,  6«  nés  peur  le  briganda- 
ge. Leur  Prince  portoit  le  titre  de  Grand  Kuen-mi  6c 
avoit  fous  lui  phifieurs  grands  Officiers  qui  l aidcient  à( 
gouverner  fes  Etats  , 6c  qui  commandoient  fes  armées. 
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Avant  Te  Ces  Ou-fiun  s’étendoient  du  côté  du  Nord-oueft,  & drf 
Y-chi-iîc.  l’Oueft  jufqu’au  Kaptchaq  & à la  ville  de  Seiram  ; au 
Midi  ils  avoient  pour  bornes  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  fépare  la  petite  Boukharie  delà  Tartarie. 
k am-mo.  Autrefois  les  Yue-chi , ayant  quitté  les  environs  de 
» r,n-h„n-  Kan-tcheou  dans  le  Chenfy  , étoient  venus  s’établir  dans 
ce  pays  > d’°ù  ils  avoient  chaffé  la  Natidh  des  Su  qui 
/«.  fe  retira  fur  le  bord  du  Jaxartes.  Dans  la  fuite  les  Ou- 
iu»-chcu.  fjim  partirent  aulïï  des  environs  de  la  Chine , fe  rendi- 
rent près  de  l’Ili , & obligèrent  la  plus  grande  partie 
des  Yue-chi  de  paffer  dans  le  Khoralan,  où  ils  rempor- 
tèrent de  grandes  viâoires  fur  les  Parthes.  Les  Huns 
qui  étoient  devenus  très-puiffans  avoient  attaqué  les  Ou- 
fiun  6c  avoient  tué  leur  Prince.  Une  fable  rapporte  que 
fon  fils  fut  confervé  miraculeufement  dans  les  déferts 
par  une  Louve  qui  venoit  l’allaiter,  6c  par  un  oifeau 
qui  lui  apportoit  de  quoi  vivre  : le  Tanjou  informé  de 
ce  prodige  avoit  regardé  cet  enfant  comme  une  Divini- 
té, l’avoit  recueilli  6c  pris  foin  de  fon  éducation  ; dans 
la  fuite  il  lui  avoit  donné  le  Commandement  de  fe9 
troupes  , 6c  en  avoit  reçu  de  grands  fervices  ; pour  les 
reconnoître  il  lui  avoit  rendu  les  Sujets  de  fon  pere  avec 
le  titre  de  Kuen-mi , Ôc  l’avoit  fait  gouverneur  d’Occi- 
dent.  Ce  nouveau  Prince  des  Ou-fiun  avoit  raflemblé 
tous  ceux  de  fa  Nation  qu’il  avoit  pu  rencontrer , avoit 
attaqué  plufieurs  petites  villes  6c  étoit  devenu  maître 
d’un  alTez  bon  nombre  de  Sujets.  Après  la  mort  du  Tan- 
jou Kiun-tchin  , car  tous  ces  événemens  fe  palferent 
fous  le  régné  précédent  , le  Kuen-mi , qui  s’ étoit  retiré 
' fort  au  loin , avoit  refufé  de  venir  à la  Cour  des  Huns  , 
ce  qui  avoit  obligé  le  Tanjou  d’envoyer  contre  lui  des 
armées  qui  n’avoient  remporté  aucun  avantage.  Les  Ou- 
fiun  étoient  devenus  une  Nation  redoutable  dans  la 
Tartarie  ; c’eft  avec  eux  principalement  que  Tcham- 
kiao,  qui  avoit  pénétré  jufques  dans  la  Batlriane  , 6c  qui 
avoit  une  grande  connoiflance  de  tous  ces  pays , vou- 
loir que  les  Chinois  fiffent  alliance.  Il  repréfenta  à l’Em- 
pereur que  les  Huns  avoient  perdu  beaucoup  de  leur 

puilïànce  ' 
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géra  quitter  leur  pavs  oonr  ni!r  a Pourrojt  les  enga- 
ûe-vam  vers  KanP- rch'eou  df°s  celui  de  Holn- 

qu’ils  accepteroient  d’autant  ni  °'tc^®ou-  IJ  prétendoit 
^oient  fort  incommodes  dcs^ouriÎTue”!"  Ç?  qU’i,s 
Khorafan  faifoient  chez  euv  Ifn^2  5ULe,.lc*  PeuPle«  du 
res  Occidentales  de  la  Chine  bïff  r^a llsfur  ^Premiè- 
rement être  toujours  attacïS  ? ^ dcV°ient  "««/&*- 

ie  projet  de  Tcham-kiao,  & |es  Hun?  f?  ra“nois  » c’étoit 

ne, ne  pouvoientplus  faire  d’incurfinn  ? féPfrdsde  ^ Chi- 
ver  cette  Nation  puifTante  ^ CÇ  coté, fans  trou- 

L'Empereur  de  fa  Chine  ayant  ad'opîéce^  com?ttre- 
Tchang-kiao  lui-même  de  l’exécuter  Ar  l frojec- > cb^gea 
un  grand  nombre  de  bœufs  de  f donna  a cet  effet 
Jyers  d’habits  à la  Chinoifè  no?  ??'  & Pluiîeurs  niil- 
Chefs  des  Ou-fiun  Le  Pr!n  P J Préfenter  ^ Roi  & a«x 
que  Tdum-  kia„  vunoi, S fe%““  NiUion 
. baffadeur  -,  voulut  exiger  que  les cr™  e,n^Ualicé  d'Am- 
mêmes  honneurs  qu’ifs  rlnfi  “ Clun°!,s  lui  rendjffent  les 
Mutations  ordinaires!  Vc?n?îtaU  T^)OU  & refufa 
quülement  qu’on  reçût  avec  fant’deT  PUt  r°,uffnr  tran- 

h ■■  j‘  «h.  rsSJS  ' 

TtT4ZTâî?^t  ^üaiL * * . 

factions , dont  Jes  enfefs  dTlCuT  dlvifé  en  tr°>s 
L’ain#qui  étoit  le  Prince  héritier  a?0  dt°ûent.  les  cbe&- 
mort,  avoit  engagé  fon  oere  à * ^tant  * Particle  de  la 
der  fon  fils  Yn-tçfu  & àSuîe  fr??^  P?Ur,lui  fuccé' 
ne  : le  fécond  fils  du  Kuen-mo  app eüéT  ï*  la  Couron~ 

P°it  ailleursavec  dix  mille  h PP  dLa-lou,  qui  cam< 
formé  de  cette  nouvelle  nu’  I rr  ’ ÏÏ  Z paS  P'utôt  in- 
parents , fe  mit  à leur  tête  & ^^mbla  fes  freres  & fes 
craignant  que  fon  petit  fils  Yn  tri,fnl“à  Le  Kuen-mo 
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une  autre  contrée  pendant  que  lui  avec  un  pareil  nombre  de 

Avant  j.  c.  troupes , fe  mit  en  état  de  Te  défendre  contre  les  entrepri- 
y-chi-fic.  fes  de  Ta-lou. 

Telle  étoit  la  fituation  du  Royaume  des  Ou-fiun  , lorf- 
que  Tcham-kiao  arriva  chez  eux  : ces  troubles  furent  caufe 
que  le  Kuen-mo  n’ofa  traiter  avec  lui.  Envahi  l’Ambaf- 
fadeur  lui  propofa  de  faire  alliance  avec  les  Chinois 
contre  les  Huns , lui  promettant  une  fille  de  l’Empereur  : 
on  ne  put  déterminer  la  Nation  qui  n’avoit  point  une  fi 
haute  idée  de  la  pui fiance  de  la  Chine.  Les  Ou-fiun  ai- 
mèrent mieux  reftor  dans  leur  pays  ôc  vivre  même  fous 
la  domination  des  Huns , que  d’aller  chercher  vers  le 
Chenfv  de  nouvelles  demeures , 6c  le  Kuen-mo , qui  d'ail- 
leurs etoit  vieux  , ne  pouvant  fe  faire  obéir , fe  contenta 
de  renvoyer  Tchang-kiao  avec  des  préfens  pour  l’Empe- 
reur. Il  fit  partir  en  uiême-tems  des  Ambafiadeurs , moins 
pour  remercier  le  Monarque  Chinois , que  pour  s’infor- 
mer fecrettement  de  la  fituation  , des  forces  , 6c  des  ri- 
chefies  de  la  Chine. 

Les  Huns  ne  furent  pas  plutôt  inftruits  des  traités  qui 
fe  projetaient  entre  les  deux  Nations,  qu’ils  fe  difpofe-, 
Sfu\ù.  rent  à foire  la  guerre  aux  Ou-fiun  ; de  forte  que  les 
\Um  mo.-  Ambafiadeurs  de  ceux  - ci  qui  étoient  encore  à la  Chi- 
ne , pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis en  prenant  la  route  ordinaire  , furent  obligés  pour 
s’en  retourner  chez  eux  de  gagner  le  Tibet , enfuite  la 
Batlriane,  6c  de  revenirjivers  le  Nord^eft  dans  leur  pays. 
D’ton  autre  côté,  les  Ou-fiun , allarmés  des  préparatifs 
que  les  Huns  foifoient,fe  hâtèrent  de  conclure  le  trai- 
té avec  la  Chiue  : Bs  envoyèrent  des  préfens  cênfidé- 
rables  à l’Empereur  6c  le  prièrent  de  donner  à kur  Roi  une 
PrincefTe  Chmoife  ; niais  ce  mariage  ne  fe  fitquequel- 
L arfn  • cP*e8  années  après  ; de  il  ne  fe  pima  plus  rien  de  re- 
1,114  marquabie  dans  l’Empire  des  Huns  jufqu’à  la  mort  du 
Tarqou  Y-chi-fie,  ou  au  thoins  la  counoifiiince  des  évé- 
nemens  ne  nous  a point  été  tranftnife.  Ce  Prince  avoir 
régné  pendant  treize  ans  , 6c  il  eut  pour  fuccefieur  fpn 
fils  Ou-goei.  - - (J  A . . 
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Pendant  les  premières  années  de  ce  nouveau  régné , 

les  Huns  furent  affiez  tranquilles  du  côté'  de  la  Chine'  Ar.ntjc 
qui  étoit  alors  occupée  à faire  la  guerre  dans  le  midi 
vers  la  Cochinchine.  Ils  fe  contentoient  feulement  d’in-  sf»±i. 
.terrompre  , autant  qu’ils  le  pouvoient , le  commerce  que 
les  Chinois  s’efforçoient  d’établir  entre  la  .Chine  & les 
pays  occidentaux.  Mais  auffi-tôt  que  l’Empereur  eut  fi- 
ni la  guerre  qui  occupoit  fes  troupes  dans  le  midi,  il  i/mui. 
envoya  les  Généraux  Kum-fun-ho  'ôc  Tchao-pou-nou  en 
Tartarie  : l’un  ôc  l’autre  ne  firent  aucune  rencontre,  ôc 
ne  retirèrent  d’autre  fruit  de  cette  expédition  que  celui 
d’avoir  inutilement  fatigué  leurs  Soldats  dans  ces  déferts.  Lù-tm-ki. 
L’Empereur  Chinois  , qui  vouloit  à tel  prix  que  ce  fût  fe  A>- 
venger  de  toutes  les  infultes  que  les  Huns  avoient  fai- 
tes  depuis-long-tems  à fes  Sujets,  fe  mit  lui-même  à la  tanin*, 
tête  d’une  armée  de  cent  quatre  - vingt  mille  hommes  , 
prit  fa  route  par  le  pays  de  Si-gan-fou  & d’Yen  - gan- 
fou  dans  le  Chenfy  , nafla  la  grande  muraille  & entra 
dans  le  pays  de  Tço-fam  ou  dOrtous.  Après  avoir  vifi- 
té  le  pays  qui  eft  fitué  au  Nord  du  fleuve  Hoam  , vers 
Piljotai-hotun , il  envoya  un  de  fes  Officiers  au  Tanjou 
pour  lui  faire  Ravoir  qu’il  étoit  entré  dans  la  Tartarie , 
avec  une  armée  nombreufe.  L’Officier  Chinois  arrivé 
chez  le  Monarque  des  Huns , après  s’être  étendu  fur  la 
force  & la  multitude  des  troupes  de  fon  Maître  , fur  fini-  à 

poffibilité  de  lui  réfifter  , fomma  le  Tanjou  de  fe  rendre, 
repréfentant  qti’il  lui  étoit  inutile  de  fe  réfugier  dans  les 
pays  qui  font  au  Nord  du  defert , pays  , que  les  grands 
froids  rendoient  inhabitables.  Le  Tanjou  indigné  de  ce 
difeours  fit  arrêter  Ôc  conduire  l'Officier  dans  le  fond  de 
la  Tartarie  vers  le  Lac  Pai-kal.  C’eft  tout  ce  qui  réfulta 
de  la  marche  de  cette  grande  armée  .Chinoife  , ôc  l’Em- 
pereur de  la  Chine  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de 
fes  Etats.  Cependant  le  Tanjou  , qui  vouloit  ménager  les 
Chinois  , défendit  à fes  fujets  de  faire  des  courfes  fur  les 
terres  delà  Chine,  ôc  cet  ordre  fut  caufequeles  Huns  accou- 
tumés à trouver  dans  le  pillage , les  chofes  qui  leur  étoient 
néceffaires,  manquèrent  de  tout  , ôc  furent  obligés  d’aller 
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chafler  dans  leurs  forêts.  Plufieurs  fois  le  Tanjou  envoya 
des  Ambaiïadeurs  à la  Chine  pour  demander  la  paix.  D’un 
autre  côté  les  Chinois  avoient  donné  ordre  à Vang-ou  & 
à d’autres  Officiers  de  .palier  en  Tartarie  pour  s’informer 
exaûement  de  la  fituation  des  Huns,  pendant  que  ceux- 
ci  faifoient  la  même  chofe  à l’égard  de  la  Chine.  Mais 
ce  qui  les  inquiétoit  le  plus  etoit  ce  commerce  que 
les  Chinois  entretenoient  avec  les  peuples 'Occidentaux , 
c’efl-à-dire  vers  la  Baâriane,  le  Khorafan  & les  Indes.  Les 
Huns  étoient  continuellement  occupés  à chercher  les 
moyens  de  l’interrompre  , & engageoient  les  peuples  voi- 
fins  à entrer  dans  leurs  vues  , en  leur  faifant  entendre  qu’ils 
y étpient  également  interrellés. 

Tous  ces  petits  Royaumes,  dont  la  plupart  confiftoient 
en  cinq  ou  lix  villes , étoient  fouvent  forcés  d’obéir  aux 
Huns , parce  qu’ils  n’étoient  pas  allez  puillants  pour  leur 
réfiller,  & par  la  même  raifon  ils  fe  trou  voient  enfuite  ex- 
pofés  àlacolere  & à la  vengeance  des  Chinois.  C’cft  ce  qui 
arriva  particulièrement  aux  Leou-lan , qui  arrêtoient  ôc  fai- 
foient périr  ceux  que  l’Empereur  de  la  Chine  envoyoie 
dâns  l’Occident.  Ce  Prince  fut  obligé  de  faire  partir  le 
Général  Tchao-pou-nou  à la  tête  de  fept  cens  cavaliers 

{>our  leur  faire  la  guerre.  On  prit  la  capitale  des  Leou- 
an  fituée  fur  les  bords  du  Lac  de  Lop  : on  tua  leur  Roi , 
& de-là  on  paflâ  dans  le  pays  des  Igours  dont  les  troupes 
furent  défaites.  Les  Huns  informés  que  les  Leou  -îan 
étoient  devenus  tributaires  des  Chinois  , lovèrent  auffi-tôt 
une  armée  & entrèrent  dans  ce  pays.  Le  nouveau  Roi  fut 
obligé  d’envoyer  undefes  enfans  en  otage  chez  le  Tan- 
jou , pendant  qu’un  autre  étoit  retenu  chez  les  Chinois , 
dont  il  redoutoit  également  la  puiflance  : ces  peuples  ve- 
noient  de  foumettre  toute  la  Corée  jufqu’à  la  mer  Orien- 
tale. 

Le  Tanjou  avoit  fait  demander  plufieurs  fois  la  paix  ; 
mais  les  Chinois  exigeant  de  lui  qu’il  leur  envoyât  fon 
fils  aîné  en  otage , il  ne  voulut  jamais  y confentir.  Il  ré- 

fiondir  que  c’étoit  agir  contre  les  anciens  traités  , puilque 
es  Chinois  au  contraire  avoient  coutume  d’envoyer  en 
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Tartarie  une  de  leurs  Princeffes  avec  de  grands  préfents , 
afin  que  les  Huns  ne  fiflënt  point  de  courfes  chez  eux.  En 
agiffant  ainfi  , le  Tanjou  avoit  moins  envie  de  faire  la 
paix  que  de  tirer  des  Chinois  des  fommes  & quelques 
préfents  ;&  pour  en  impofer  davantage,  il  dit  à Vam-ou 
alors  Ambaffadeur  de  la  Chine  auprès  de  lui , qu’il  vouloir 
fe  rendre  en  perfonneà  la  Cour  de  ^Empereur  pour  con- 
clure le  Traité.  Vam-ou  en  donna  avis  a fon  Maître  , qui 
ht  aulfi-tot  préparer  un  Palais  magnifique  à Si-gan-fou  pour 
y recevoir  le  Tanjou  ; mais  le  hazard  voulut  que  dans  le 
même  -tems , l’ Ambaffadeur  des  Huns  tomba  malade  & 
mourut , malgré  les  foins  que  les  Chinois  employèrent 
pour  lui  conferver  la  vie.  L’Empereur  fit  porter  en  Tar- 
tane  le  corps  de  cet  AmbalTadeur  avec  des  préfens 
coniiderables.  L.e  Tanjou  crut  ou  feignit  de  croire  qu’on 
avo.t  fait  mourir  fon  Minifife  , retint  prifonnier  l’Envoyé 
des  Chinois  , & comme  Vam-ou  n’avoit  pù  jufqu’alors 
hure  partir  pour  la  Chine  le  Prince  héritier  de  l’Empire 
des  Huns  ; ceux-ci,  qui  n’avoient point  de  mefures  à garder 
recommencèrent  leurs  courfes  lur  les  frontières  des  Chi- 
nois : ce  qui  obligea  l’Empereur  d’établir  un  camp  & des 
troupes  dans  le  pays  d’Ortous.  . r 

Ces  nouvelles  garnifons  rendirent  inutiles  toutes  les  >• 
tentatives  des  Huns  du  côté  de  la  Chine.  Dans  l’impof-  * 
iibilité  d’y  remporter  des  avantages  , ces  Peuples  tour- 
nèrent leurs  armes  contre  les  Ou-fiun , que  leurs  lii- 
ons avec  les  Chinois  faifoient  regarder  comme  enne- 
mis  du  Tanjou^  Les  Ou-fiun  effrayés  envoyèrent  aufii- 
tot  a la  Chine  pour  fe  mettre  fous  fa  protedion  de  l’Em- 
pereur ôc  faire  un  traité,  à condition  que  leur  Roi  épou- 
Jeroit  une  Pnnccffe  Chinoifei.cc  qu’ils  obtinrent.  Mais 
le  traité  ne  fut  pas  plutôt  conclu,  que  le  Tanjou  obli- 
gea le  Prince  des  Ou-fiun  d’époufer  une  de  fes  filles  : 
tant  les  Huns  étoient  alors  redoutables  dans  la  Tarta- 
ne. La  Princeffe  Chinoife  au  défefpoir  de  fe  voir  dans 
Un  dio‘Sn<f  & n barbare , s’occupoit  quelquefois, 

£l|Ur  f°n  r nnU1  » 3 faire  des  vers  » dans  lefquels 

elle  dépeignoit*  fon  malheur.  Voici  la  traduffion  de 
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‘ 1 ' quelques-uns  que  les  HiftorienS  ont  confervés. 

Avant  J.C. 

°u  «ocU  Ma  famille  tn’a  donné  un  Epoux  , 

Et  m’a  forcé  de  demeurer  dans  un  pays  éloigné. 

Là  de  miférables  tentes  font  mes  Palais  , 

Des  pieux  en  forment  les  murailles  , 

La  chair  crne  fait  toute  ma  nourriture  , 

Le  lait  caillé  eft  ma  boiftôa- 

Ah  chere  partie , je  penfe  continuellement  à vous  : 

Mon  cœur  eft  mortellement  blefte  : . 

Que  ne  fuis-je  oifeau 
Pour  aller  vous  rejoindre/ 

K**.*».  Dans  la  même  année  le  Tanjou  Ou-goei  mourut  après 

Sfu-ki.  un  régné  de  dix  ans.  Son  fils  Ou-fu-liu  lui  fucceda , ec 
comme  ce  Prince  étoit  jeune , on  lui  donna  le  titre  de 

. Ulh-Tanjou  ; c’eft-à-dire  $ du  Tanjou  enfant.  A fon  ave- 

uifa.  nement  au  thrônfe  il  renvoya  l’Officier  Chinois  qui  avoit 
été  chargé  de  conduire  le  corps  de  cet  Ambaffaaeur  des 
Huns  dont  j’ai  parlé  plus  haut , & qui  étoit  retenu  en 
Tartatie  depuis  trois  ans  ; il  fixa  fon  habitation  vers  le 
Nord-oueft,  & mit  le  Vice-Roi  d’Orient  à Yun-tchum  dans 
le  pays  de  Ta  - tum  - fou , & celui  d’Occident  vers  Kan- 
tcheou  & So-tcheou. 

Sfu-ïù.  L’Empereur  de  la  Chine  informé  du  changement  qui 
venoit  d’arriver  à la  Cour  des  Huns , re»voya  deux  Am- 
baffadeurs  en  Tartârie  pour  faire  des  compliments  de 
condoléance,  l’un  ait  nouveau  Tanjou  , & l’autre  au  Vii 
ce-Roi  d’Occidenr.  Il  étoit  contre  l’ufage  de  s’adreffer 
à ce  dernier  dans  ces  fortes  de  cérémonies  ; mais  PEm- 

(>ereur  avoit  deffein  de  faire  naître  des  foupçons  dans 
‘efprit  du  Tanjou  contre  cet  Officier , & de  mettre  par 
ce  moyen  la  divifion  entre  eux.  En  effet  le  Tanjou  ir^ 
s rité  de  ce  procédé,  fit  arrêter  les  Ambaffadeurs Chinois. 

L’Empereur  de  la  Chine  fit  de  même  à l’égard  de  ceux 
liè-ui-ü-  des  Huns  qui  éttoient  à fa  Coût  , & f es  projets  eurent 
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tout  le  fuccès  qu’il  en  attendoit.  La  Cour  du  Tanjou  

fe  trouva  remplie  de  troubles:  ce  jeune  Prince  avec  des  Avant  J.c. 
inclinations  guerrières  & capables  de  le  faire  aimer  de  tinw 
fes  Sujets,  tenoit  une  conduite  qui  produifit  un  grand  Q °4' 
nombre  de  mécontens  que  les  Chinois  entrenoient  fe- 
crettement.  On  ne  fe  propofoit  rien  moins  que  de  le 
faire  mourir  ; mais  les  Conjurés  qui  n’avoient  pas  des 
forces  fulîifantes  pour  fe  maintenir  dans  la  Tartarie , 
manquoient  d’un  lieu^  où , après  cette  action  , ils  puflent 
être  en  lureté.  La  Chine  leur  paroifioit  trop  éloignée 
pour  leur  donner  du  fecours  allez  à tems.  Ils  inftruifi- 
rent  l’Empereur  du  motif  qui  les  arrêtoit  : ce  qui  fit  pren- 
dre à ce  Prince  le  parti  de  conltruire  , au  Nord  du  pays 
d’Ortous  & du  Hoam,  une  ville  pour  fervir  d’azile  à ceux 
des  Huns  qui  voudroient  fe  foumettre  aux  Chinois.  Elle 
fut  appellé  -Cheou-kiang-tchim  , c’eft-à-dire  Fille  où  fon 
reçoit  ceux  qui  Je  Jbumeuent  ; mais  comme  cette  place  Lan  ,0îi 
étoit  encore  trop  éloignée  de  la  Cour  du  Tanjou  , il  en-  K 
voya  en  Tartarie  une  armée  de  vingt  mille  hommes  , 
commandée  par  Tchao-pou-nou  : ce  Général  prit  fa  rou- 
te par  le  pays  d'Ortous  vers  le  Nord-oueft , & pénétra 
environ  a deux  mille  li  en  Tartarie  jufqu’à  la  montagne 
Sun-ki-chan,  que  je  crois  faire  partie  de  cette  chaîne 
de  montagnes  qui  vont  fe  terminer  au  Nord  de  Ka- 
moul , au  .midi  des  fources  de  l’Irtifch , après  avoir  tra- 
verfé  le  grand  défert..  Malgré  ces  précautions  de  l’Em- 
pereur de  la  Chine,  la  confpiration  n’eut  aucunes  fuites 
facheufes  pour  le  Tanjou  : ce  Prince  qui  en  avoit  été 
informé  , avoit  eu  le  teuvs  de  prévenir  les.  Conjurés  ■ il 
avqit  lait  mourir  leur  chef,  & enfuite  àJatête  des  trou- 
pes d'Occjdent , au  nombre  de  quatre  vingt  mille  hom- 
mes , il  avoit  marché  contre  les  Chinois.  II  les  rencon- 
tra près  de  Cheou-kiam-tching  au  nord  du  fleuve  Hoam  L"  U- 
& les  invertit  de  tous  côtés  : le  Général  Chinois  fut  fu‘ 
pris  en  voulant  parte r une  ri viere  pour  fe  fauver , & toute 
fon  armée  fut  mife  en  déroute.  Le  Tanjou  fe  préfenta 
aux  Portes  de  Cheou-kiam-tching  ; mais  n’ayant  pù  fe 
rendre  maître  de  , cette  YUle,  ü te  couteau  de  faire  des 
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courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine , & fe  retira.  II  re= 
vint  en  faire  le  fiége  l’année  fuivante.  Une  maladie  dont 
il  fut  attaqué  & qui  l’emporta,  fauva  cette  place  impor- 
tante. Ce  Prince  n’avoit  régné  que  trois  ans  : fon  fils 
étant  trop  jeune  pour  foutenir  le  poids  de  la  Couronne 
de  .Tartarie , dans  un  tems  où  il  failoit  un  Prince  en 
état  de  réfilter  aux  Chinois , les  Huns  mirent  à fa  place 
le  Vice-Roi  d’Occident,  frere  de  l’ancien  Tanjou  Ou- 
goei  & oncle  du  dernier.  On  lui  donna  le  titre  de  Kiu- 
li-hou  Tanjou. 

L Empereur  de  la  Chine , pour  fe  garantir  contre  les  en- 
treprifesde  ce  nouveau  Tanjou,  fit  élever  au  Nord-oueft 
de  Yen-gan-fou  un  grand  nombre  détours  qui  formoient 
une  efpcce  de  chaîne  jufqu’aulac  Sopou-nor  en  Tartarie. 
Mais  quoiqu’il  y mît  des  troupes  pour  les  défendre , elles  ne 
purent  empêcher  que  dans  la  même  année  les  Huns  ne 
rentraffent  dans  la  Chine  par  Ta-tum-fou,  n’y  fiiïent  beau- 
coup de  ravages , n’enlevalTent  un  grand  nombre  d’hom- 
mes  & de  femmes , & ne  détruiliffent  ces  tours.  Un  au- 
tre corps  de  Huns  qui  entra  par  Kan-tcheou  n’eut  pas  le 
même  fuccès  ; il  fut  repouffé  par  les  troupes  Chinoifes  &• 
obligé  de  s’en  retourner  avec  perte,  laiffant  tout  le  butin 
qu’il  avoit  fait.  Les  Huns  harcelèrent  encore  une  armée 
de  Chinois  commandée  par  Li-kuam-li , qui  avoit  été  en- 
voyé à la  tête  de  cent  mille  hommes  dans  le  pays  de 
Ta-ouan  entre  Kafchgar  & la  Baâriane  , c’eft-à-dire 
aux  environs  de  Seiram.  J’ai  déjà  rapporté  que  ce  pays 
étoit  renommé  pour  fes  chevaux  finguliers,qui  ,à  ce  qu’on 
prétend , avoient  une  fueur  de  fang , & auxquels  en  con- 
féquence  les  Chinois  donnoient  le  nom  de  Chevaux  cé- 
leftes.  L’Empereur  Vou-ti  avoit  envoyé  dans  ce  pays  un 
Ambaffadeur  avec  dés  fommes  confidérables  pour  en 
acheter  ( a ) ; mais  le  Roi  de  Ta-ouan  , trop  éloigné  des 
Chinois  pour  craindre  qu’ils  vinffent  l’attaquer , avoit  tué 
l’Ambaffadeur,  6c  s’ étoit  emparé  de  tout  ce  qu’il  avoit 
apporté.  Dans  ces  dernieres  années, Vou-ti, que  la  dif- 

tance 

( 4 ) Les  Hiftoriew  difeot  mille  pièces  d'or  & un  cheval  d'or. 
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tance  des  lieux  n’effraya  pas,refolut  d’en  tirer  vengean- 
ce & fît  partir  Li-kuain-li.  Ce  Général  fit  la-guerre  dans 
ce  pays  pendant  quatfb  ans  ; mais  il  n’eut  peut-être  point 
réuffi , fi  les  Peuples  , ennuyés  des  malheurs  auxquels  ils 
fe  trouvoient  expofés  par  la  faute  de  leur  Roi , ne  fe 
fuflent  révoltés  contre  lui  , ne  l’euffent  tué , ôc  donné 
aux  Chinois  trois  mille  paires  de  chevaux.  Li  - kuam- 
ii  revenoit  à la  Chine  par  le  *pays  de  Leou-lan,  proche 
le  lac  de  Lop , lorfque  les  Huns  fe  préfenterent  pour 
l’arrêter  dans  fa  marche.  Ils  incommodèrent  beaucoup  les 
Chinois , ôc  encore  plus  le  Roi  de  Leou-lan.  Ce  Prince 
qui  ne  pouvoit  s’oppofer  par  lui  - même  à l’entrée  de 
ces  armées  étrangères  dans  fon  petit  Royaume  , ni  garder 
la  neutralité  , ni  jouir  de  la  paix  entre  deux  Empires  fi 
puiflans , prit  le  parti  de  faire  demander  aux  Chinois  des 
terres  dans  leur  pays  pour  aller  y demeurer  avec  fes 
Sujets. 

Dans  le  même  tems  le  Tanjou  marcha  vers  la  Hile  de 
Cheou-kiam-tching  pour  en  faire  le  fiége  ; mais  il  mourut; 
auffi-tôt , après  un  régné  d’un  an.  Il  eut  pour  fucceffeur 
fon  frere  Tcie-ti-heou-tân-ju. 

Le  nouveau  Monarque  craignoit  que  les  Chinois , qui 
depuis  la  conquête  des  pays  de  Seiram  étoient  devenus 
formidables  atout  les  peuples  de  l’Afie  Orientale  , ne  l’at- 
taquafient.  Qui  fuisse , difoit  ce  Prince  , SC  comment  ofe- 
rois-je  regarder  un  Empereur  aujjî  puijfant  que  celui  de  la 
Chine*.  En  conféquence  , & pour  gagner  l’amitié  des  Chi- 
nois , il  fît  des  préfens  à l’Empereur , & remit  en  liberté 
tous  les  Chinois  qui  étoient  retenus  prifonniers  en  T ar- 
tarie.  De  fon  côté  l’Empereur  de  la  Chine , ‘après  avoir 
donné  beaucoup  d’éloges  au  Tanjou , fit  reconduire  en 
Tartarie,  parSou-vou,  les  Ambaffadeurs  Huns  que  l’on  re- 
tenoit  à la  Chine  , ôc  les  fit  accompagner  de  grands  pré- 
fens pour  le  Tanjou.  Mais  celui-ci  qui  avoit  paru  délirer 
la  paix , reçut  ces  préfens  avec  tant  de  fierté  , ôc  regarda 
avec  un’  fi  grand  mépris  les  Chinois,  que  bien-tôt  après, 
les  hoftilités  recommencèrent.  On  prétend  que  les  Anj- 
bafladeurs  Chinois  en  furent  la  principale  caufe.  Pendant 
Tome  I.  , I 
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qu’ils  étoient  à la  Cour  du  Tanjou  , quelques  gens  pro-* 
jetterent  de  tuer  Goei-liu , ancien  Général  Chinois  qui 
s'étoit  fournis  autrefois  aux  Hun£  Ils  dévoient  enfuite 
enlever  la  mere  du  Tanjou  6c  pafler  à la  Chine.  Goei-liu 
avoit  été  fait  Roi  du  pays  de  Tim-lim  , fitué  dans  la  Si- 
bérie au  Nord  du  Kaptchaq  6c  vers  l’Irtifch  , éloigné  de 
fept  mille  li  du  Fleuve  Gan-fie  , que  je  crois  être  la  Je- 
nifea  où  le  Tanjou  tenoit  alors  fa  Cour.  Il  avoit  beaucoup 
decrédit  auprès  du  Tanjou,  ôcgouvemoit  les  .peuples  de 
Tim-lim, qui  ne  s’occuppoient  que  de  la  chafl*e,des  fouris,  ôc 
des  martes  dont  les  peaux  font  très-eftimées  :on  rechercha 
quels  étoient  les  auteurs  de  la  confpiration,6c  l’on  découvrît 
qu’un  des  AmbalTadeurs  Chinois  y avoit  part.  Le  Tanjou 
vouloit  les  faire  mourir.  Un  de  fes  Officiers  fçut  l’appaifer  , 
flc  lui  confeillade  les  engager  à fe  foumettre.  Vou-fou  chef 
dePAmbaffitde  , qui  étoit  au  défefpoir,  vouloit  fe  percer 
de  fon  épée.  Il  reprocha  à Goei-liu  d’avoir  abandonné 
fon  Prmce  pour  fe  foumettre  à des  Barbares  , l’avertit 
que  j fi-tôt  que  l’on  feroit  informé  à la  Chine  qu’il  n’avoit 
pas  voulu  reconnoitre  le  Tanjou  , on  viendroit  à fon  fe- 
cours , 6c  que  cette  guerre  cauferoit  infailliblement  la 
perte  des  Huns.  Le  courage  ôc  la  fermeté  de  ce  fidele  Mi- 
niftre  déplurent  au  Tanjou  , qui  le  fit  mettre  dans  une 
fofife  , expofé  aux  injures  de  l’air  ’,  fans  vivres , ôc  réduit  à 
manger  la  neige  qu’il  mêloit  avec  les  immondices  qu’il  trou- 
voit.  Il  vécut  ainlî  pendant  plufieurs  jours , après  lefquels  le 
Tanjou  , le  regardant  comme  un  homme  extraordinaire  ôc 
même  comme  une  Divinité , le  fit  tranfporter  dans  un  lieu 
defert  au-delà  de  la  Mer  dû  Nord  , c’eft-à-dire  au-delà 
du  Lac  Paf-kal , ou  de  quelque  grand  Fleuve  auquel  on 
a donné  ce  nom.  On  le  condamna  à relier  dans  ce  pays 
pendant  tout  le  relie  de  fa  vie. 

De  pareils  traitemens,  faits  à un  AmbalTadeur , entraî- 
noient  nécelTairement  la  rupture  de  la  paix  entre  les  deux 
Nations.  Les  Chinois  envoyèrent  le  Général  Li-kuam-li 
avec  trente  mille  hommes  : il  entra  en  Tartane  par 
le  pays  de  Kua-tcheou  , battit  le  Vice-Roi  d?Occident 
proche  la  montagne  Tien-chan,  lituéc  au  Midi  de  Kamoul 
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ou  Hami , & tua  environ  dix  mille  hommes.  A fon  retour  les  

Huns  le  furprirent,  il  fe  trouva  inverti  de  toutes  parts;  fon  Avantj  c 
armée  manquoit  de  vivres  ,-ôc  elle  étoit  fur  le  point  de  Tcic-ti- 
périr , fans  un  de  fes  OHiciers  , qui  avec  cent  de  fes  plus  *,eo"- 
braves  foldat$  entreprit  de  fe  faire  jour  à travers  l’ar- 
mée des  Huns.  Li-kuam-li  le  fnivit  avec  tout  fon  monde  ; 
les  Huns  ne  purent  réfifter  à la  bravoure  de  1 Officier  Chi- 
nois , qui  après  avoir  reçu  dans  cette  occafion  vingt  bief- 
fures  lauva  l’armée.  Dans  le  même  tems  un  autre  Officier 
nommé  Ling  , petit-fils  de  Li-kuam-li,  qui  par  fon  mé- 
rite  étoit  parvenu  aux  premiers  grades  de  l’armée,  & qui  KÂm-mt. 
avoit  été  envoyé  avec  cinq  mille  hommes  vers  Kua-tcheou 
pour  arrêter  les  courfes  des  Barbares  , demanda  à l’Empe- 
reur un  nouveau  corps  de  troupes  d’infanterie  pour  pé- 
nétrer jufqu’à  la  Cour  même  du  Tanjou.  On  ordonna  à un 
Officier  nommé  Lo-pou-té  de  l’accompagner.  Lo-pou-té 
qui  ne  vouloit  pas  fervir  fous  les  ordres  de  Ling,  repré- 
senta à l’Empereur  qu’on  étoit  alors  dans  l’Automne,  c’eft-à- 
"dire  dans  le  tems  où  la  Cavalerie  des  Huns  étoit  plus  oom- 
breufe  êc  plus  forte;  que  c’étoit*  beaucoup  rifquer  que  de 
les  attaquer , qu’il  paroiffoit  plus  convenable  de  remettre 
cette  expédition  au  Printems.  Ces  divifions  entre  les  Gé- 
néraux Chinois  retournèrent  à l’avantage  des  Huns.  Lo- 

f>ou-té  marcha  contre  eux  du  côté  du  Si-ho  (c’eft  ainji  que 
’on  appelle  les  pays  qui  font  fitués  à l’Occident  du  Fleu- 
ve Hoam)pendant  que  le  Général  Ling  fe  rendoit  en  Tarta- 
rie  par  le  Lac  Sopou-nor  au  Nord  de  So-tcheou.  Ce  dernier 
s’avança  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  jufqu’à 
la  chaîne  des  morttagnes  qui  font  au  Nord  appellé  Sun- 
ki-chan  : il  y eut  quelques  efcarmouches  dans  lefquelles  les 
Huns  eurent  du  dertous.  Le  Tanjou  qui  appréhendoit  que 
dans  une  adion  générale  les  Chinois  ne  l’erriportaflent , 
raflembla  un  plus  grand  nombre  de  troupes  ; elles  mon- 
toient  à quatre-vingt  mille  hommes.  Ling  fe  battit  tou- 
jours avec  avantage,  en  fe  retirant  de  plus -en  plus  du  côté 
du  Midi.  Cette  manœuvre  fit  craindre  au  Tanjou  que  les 
Chinois  ne  lui  euflent  dreflé  fur  leurs  frontières  quelque 
embufcade  où  ils  avoient  defiein  de  le  faire  tomber  : il  fon- 
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geoit  déjà  à fe  retirer  lorfqu’un  Officier  Chinois  lq  vint 
trouver  fit  lui  apprit  que  Ling  n’avoit  aucun  fecours 
à efperer  & que  toutes  Tes  flèches  étoient  épuifées.  En  effet 
les  Chinois  avoient  perdu , dans  une  aûion  proche  la  mon- 
tagne Ti-han-chan,  plus  de  cinq  cens  mille  flèches , & il 
ne  leur  en  reftoit  plus.  Le.  Tanjou  redoubla  Tes  efforts , 
le  Général  Ling  qui  ne  put  s’empêcher  de  foupirer  à la 
vue  du  grand  nombre  de  foldats  qu’il  perdoit , permit  à 
ceux  qui  reftoient  de  fe  fauver  comme  ils  le  pourroient , 
fe  contentant  de  leur  affigner  un  rendez-vous.  Pour  lui 
n’ofant  plus  reparoîtie  devant  l’Empereur,  il  alla  fe  ren- 
dre aux  Huns  ; & de  toute  fon  armée  il  n’arriva  fur  les 
frontières  de  la  Chine  que  quatre  cens  hommes.  Le  Tan- 
jou reçut  honorablement  ce  Général  & lui  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage.  Une  autre  armée  Chinoife  fut  en- 
core battue  dans  le  pays  d’Ygour.  Un  Officier  Hun  qui 
s’étoit  mis  au  fervicc  de  la  Chine  avoit  eu  le  comman- 
dement des  troupes  de  Leou-lan  , & avec  celles  que  les 
Chinois  lui  donnèrent,  il  étoit  entré  chez  les  Ygours.  IP 
fut  défait  par  une  armée  que  le  Tanjou  avoit  fait  mar- 
cher au  fecours  des  Ygours , & obligé  de  fe  retirer  à la 
hâte. 

Les  Chinois  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  l’expédi- 
tion dont  Li-kuam-li  fut  chargé  dans  la  fuite.  Ce  Géné- 
ral à*la  tête  de  cent  mille  hommes  de  pied  6t  de  foiran- 
te mille  chevaux  entra  dans  la  Tartarie  par  le  pays  d’Or- 
tous:.un  autre  Général  nommé  Lo-pou-te  le  vint  join- 
dre avec  dix  mille  homrçies.  Han-yue  avec  trente  mille 
tant  Infanterie  que  Cavalerie  fe  mit  en  marche  du  côté 
d’Yen -gan- fou,  dans  le  Chenfÿ  : & Gnao  avec  un  pa- 
reil nombre  de  troupes  , fortit  par  Ta-yuen-fou  dans  le 
Chenfy.  Les  Huns  informés  de  la  marche  de  cette  gran- 
de armée  , envoyèrent  leurs  femmes,  leurs  enfans  ôt  tous 
leurs  bagages  de  l’autre  côté  de  la  rivière  Sie-ou-choui 
dans  la  Tartarie  au  Nord  du  Hoam  & du  pays  d’Ortous. 
Enfuite  le  Tanjou  avec  cent  mille  hommes  vint  atten- 
dre les  Chinois  au  midi  de  la  même  rivière  : on  fe  bat- 
tit pendant  dix  jours,  Li-kuam-li  fut  obligé  de  fe  rcti- 
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ter  avec  perte.  Han-yue  qui  avoit  pris  fa  route  par  Ta- 
yuen-fou  revint  de  même  après  s’être  battu  avec  le  Vi- 
ce-Roi d’Orient.  Les  Huns  étoient  redevables  de  ces 
fuccès  aux  inftruûions  que  leur  donnoit  le  Général  Ling  : 
trahifon  qui  fut  caufe  que  l’Empereur  de  la  Chine  fit 
périr  toute  la  famille  de  cet  Officier , & que  le  Tanjou , 
pour  le  confoler  de  ce  malheur,  le  déclara  chef  de  Hprde. 
Ce  Prince  mourut,  quelque  tems  après.  Il  avoit  régné 
pendant  cinq  ans. 

Il  laiffoit  deux  fils  : l’aîné  avoit  la  dignité  de  Vice- 
Roi  de  l’Orient  , & le  fécond  étoit  Grand  Générai 
des  troupes  de  la  gauche , c’eft  - à - dire  de  l’Orient.  Le 
premier  n’étoit  point  à la  Cour  lorfque  fon  pere  mourut, 
& quoiqu’il  eût*été  nommé  pour  lui  fucceder,  les  Grands 
de  la  Nation,  qui  le  croyoient  dangereufement  malade, 
mirent  fon  frere  fur  le  Thrône.  Malgré  fes  droits  à i’Em- 
pire  , la  crainte  qu’il  avoit  que  ce  frere  , pour  fe  main- 
tenir dans  cette  efpéce  d’ufurpation , n’attentât  à fa  vie , 
ne  lui  permit  pas  de  fe  montrer.  Il  n’ofa  faire  valoir  la 
nomination  de  fon  pere  ; mais  le  nouveau  Tanjou  infor- 
mé de  fes  allarmes , lui  fit  dire  qu’il  étoit  prêt  de  lui  re- 
mettre la  Couronne , exemple  de  vertu  & de  définteref- 
fement  rare  & admirable  dans  une  Nation  policée,  & 
plus  encore  dans  une  Nation  barbare.  Les  deux  freres 
difputerent  long-tems  à qui  ne  regneroit  pas  : l’aîné  s’en 
défendoit  fur  la  délicatelïe  de  fon  temperamment  : l’au- 
tre foutenoit  qu’il  ne  pouvoit  regner  legitimément  qu’- 
après  la  mort  de  fon  aîné.  Cette  difpute  finguliere.,  & 
dont  l’Hiftoire  ne  fournit  guère  d’exemple , fut  terminée 
à la  gloire  des  deux  Princes.  Le  plus  jeune  defcendit  du 
Thrône  & obligea  fon  aîné  à y monter*  : ce  dernier  prit 
le  titre  de  Hou-lo-kou-tanjou  & donna  à fon  frere  la  di- 
gnité de  Vice-Roi  de  l’Orient. 

Quoique  l’Empire  des  Tanjou  fut  borné  par  les  mon- 
tagnes qui  font  au  Nord  de  la  Chine  , & que  l’Irtifch 
du  côté  de  l’Occident  fui  fervît  de  frontière  ; le's  Huns 
qui  avoient  fait  fouvent  des  incurfions  dans  la  petite 
Bukharie  , c’eft-à-dire  dans  les  pays  d’Igour  , d’Ilaraf- 
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char  Ôc  dans  les  autres  Royaumes  voifins  y confervoient 
une  efpéce  d’autorité.  Les  petits  Rois  qui  regnoient  dans 
ces  cantons  étoient  leurs  vaflaux , & lorfque  les  Chinois 
qui  s’y  étoient  aulli  établis  n’étoient  pas  les  plus  forts  , 
ils  les  dépofoient  & les  remettoient  fur  le  Thrône  à leur 
gré.  La  4e.  année  du  Régné  de  ce  Tanjou,  le  Roi  de  Leou- 
lan  mourut  : les  Peuples  de  ce  pays  redemandèrent  aux 
Chinois  le  fils  de  leur  Roi  qu’ils  retenoient  en  étage. 
La  Cour  de  la  Chine , fous  prétexte  que  l’Empereur  ai- 
moit  beaucoup  ce  jeune  Prince , ayant  refufé  de  le  laiflfer 
partir,  le  Tanjou  profita  de  cette  circonflance  pour  don- 
ner un  Roi  aux  Leou-lan , & leur  envoya  un  autre  fils 
de  leur  Prince  qui  étoit  en  otage  à fa  Cour. 

Deuv  ans  apres , la  guerre  recommencé  avec  la  Chine  ; 
fes  troupes  entrèrent  dans  le  pays  de  Pao-gan-tcheou  fie 
dans  le  Nord  de  la  Province  de  Chenfy , vers  Yen-gan- 
fou  : elles  y firent  plufieurs  courfe* , principalement  dans 
cette  derniere  province  ; elles  pillèrent  aufli  le  pays  de 
So-tcheou,où  elles  enlevèrent  des  Officiers  fie  beaucoup 
de  Chinois.  L’Empereur  de  la  Chine  envoya  au  fe- 
cours  de  ces  Provinces  défolées  le  Général  Li-kuam-li 
à la  tête  de  foixante  ôc  dix  mille  hommes  qui  prirent  leuf 
route  par  le  pays  d’Yen  - gan- fou  : un  autre  Général 
nomme  Cham-kieou  avec  trente  mille  hommes  fe  ren- 
dit dans  le  pay$  fitué  à l’Occident  du  Hoam , pendant 
que  Mam-tum  avec  quarante  mille  hommes  s’avançoit  dut 
côté  de  So-tcheou.  Le  Tanjou  , qui  fut  inftruit  de  la  mar- 
che des  Chinois  , fit  tranfporter  tous  fes  bagages  au  Nord 
delà  Ville  de  Tchao-fin-tching  proche  la  riviere  Tchi- 
kiu  - choui.  Le  Vice  - Roi  de  l’Occident  avec  fix  ou 
fept  mille  homffies  paffa  le  fleuve  Sie-ou  - choui  ôc  alla 
camper  à la  montagne  Teou-hien-chan , pendant  que  le 
Tanjou  avec  ce  qu’il  avoit  de  meilleures  troupes  fe  re- 
tira au-delà  du  fleuve  Kou-tcie-choui.  Le  général  Chi- 
nois Cham-kieou  s’efforça  inutilement  de  le  joindre  ; 
d’un  autre  côté  les  Huns  envoyèrent  Ling  ou  Li  - ling , 
Général  Chinois , qui  après  fa  déroute  s’ étoit  fournis  au 
Tanjou, à la  tête  de  trente  mille  hommes  contre  l’ar- 
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mée  Chinoife.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à la 
montage  Sun-ki-chan  où  elles  fe  battirent  pendant  neuf 
jours.  Les  Chinois , après  de  grands  efforts  , parvinrent 
à rompre  les  rangs  de  l’armée  des  Huns,  les  obligè- 
rent à reculer,  en  tuerent  un  grand  nombre  & s’avan- 
cèrent jufques  au  fleuve  Pou-nou-choui.  Alors  les  Huns 

S lui  ne  remportoient  aucun  avantage  prirent  le  parti  de 
e retirer.  A l’égard  de  l’armée  Chinoife  commandée  par 
Man-tum,  elle  s’étoit  avancée  jufques  à la  montagne  du 
Ciel  ou  Tien-chan  au  Nord  de  Kamoulôcde  Turphafi , 
où  elle  rencontra  vingt  mille  Cavaliers  Huns,  qui  ne  fe 
trouvant  pas  les  plus  forts , n’oferent  hazarder  un  com- 
bat. Les  Ygours  qui  étoient  alors  les  alliés  des  Huns 
furent  les  feuls  expofés  à la  colçre  des  Chinois.  Ils  s’é- 
toient  mis  en  embufcade  pour  enlever  les  foldats  de 
l’armée  Chinoife  qui  tomberoient  entre  leurs  mains  ; ils 
eurenç  tout  lieu  de  fe  repentir  d’avoir  pris  parti  dans 
cette  guerre.  Le  Général  Mam-tum  ou  félon  d’autres 
Ma-tum,  après  avoir  paffé  au  Nord  de  leur  pays  fit  at- 
taquer par  les  troupes  des  Leou-lan  & des  autres  Peu- 
ples voifins  du  Lac  de  Lop,  leurs  villes  & habitations, 
6c  les  fournit  entièrement  aux  Chinois. 

Toutes  ces  armée»  n’étoient  que  des  corps  particu- 
liers de  troupes  qui  avoient  pénétré  fort  avant  dans  la 
grande  Tartane  par  differens  endroits.  La  grande  armée 
commandée  par  Li-kuam-li  s’étoit  également  mife  en 
marche  ; les  Huns  avoient  détaché  cinq  mille  Cavaliers 
qui  avoient  pour  chef  un  Général  de  leur  Nation , du  le 
Chinois  Goei-liu  qui  commandoit  en  Sibérie.  Ils  s’avan- 
cèrent jufqu’à  la  montagne  Fou-yam-kiu-chan  dans  le 
deflein  d’attaquer  les  Chinois , mais  ils  furent  défaits  par 
deux  mille  Cavaliers  de  troupes  étrangères  que  le  Géné- 
ral Li-kuam-li  avoit  envoyés  contre  lui.  On  pourfuivic 
les  Huns  jufqu’à  Fan-fou-gin-tchim  , ville  de  Tartarie , 
que  la  femme  d’un  Général  Chinois  qui  avoit  été  battu 
autrefois  par  les  Huns  avoit  fait  conftruire,  Ôc  où  elle 
s’étoit  retirée  avec  les  débris  de  fon  armée  : le»  Huns 
n’oferent  attendre  les  troupes  Chinoifes  dans  cet  endroit 
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ôc  fe  lauverefit  encore  plus  avant  dans  le  Nord  : de  for» 
te  que  «l'armée  Cliinoile  pénétra  jufqu’au-delà  du  fleuve 
Tchi-kiu-cl;oui.  Li-kuam-li  envoya  vingt  mille  hommes 
qui  rencontrent  à une  journée  de  diftance  de  ce  fleu- 
ve' le  Grand  Général  de  l’Orient  à la  tête  d’un  pareil 
nombre  de  Cavaliers.  On  fe  battit  pendant  un  jour 
entier  , les  Huns  perdirent  beaucoup  de  monde  6c  un 
de  leurs  Principaux  Officiers.  Les  Chinois  revinrent 
à la  montagne  Yen-jen-chan  ( a)  dans  le  pays  de  Soû- 
fle-ou.  Cette  montagne  doit  être  fituée  au  Nord  du  dé- 
fert  de  Sable  ôc  faire  partie  de  celles  qui  vont  rejoindre 
les  Monts-Altai  aux  fources  de  la  riviere  Irtifch.  Après 
une  marche  aufli  longue  ôc  auflî  fatiguante  qu’a  dû  être 
celle  des  Chinois  à travers  le  grand  défert  ôc  jufqu’aux 
rivières  de  Selinga  Ôcd’ôrgon , où  ils  paroiflent  s’êtreavan- 
cés  dans  cette  grande  expédition  , le  Tanjou  crut  qu’il 
étoit  terns  de  fondre  fur  cette  armée  : avec  cinquante 
mille  hommes  il  s’approcha  des  Chinois  , fit  creufec 
pendant  la  nuit  un  très-grand  foffé  qui  les  environnoit 
de  toutes  parts , enfuite  les  attaqua  brufquement  6c  les 
mit  en  déroute.  Les  Chinois  fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent , Ôc  le  Général  Li-kuam-li  fut  obligé  de  fè  rendre 
à diferetion.  • 

Telle  fut  la  fin  d’une  guerre  qui  coûta  beaucoup  dé 
monde  aux  Chinois.  Aufli  ne  fongea-t-on  plus  à la  Chi- 
ne à mettre  fur  pied  de  nouvelles  armées.  Le  Tanjotï 
de  fon  côté  qui  aéfiroit  la  paix  envoya  des  Ambafladeurs 
à lajChine  : mais  à leur  retour  ce  Prince  eut  quelques  con- 
férences avec  les  Officiers  Chinois  qui  accompagnoient 
les  Huns  ôc  qui  étoient  chargés  des  ordres  des  l’Émpereur. 
Ces  conférences  trop  remplies  d’inve&ives  ne  fervirent 
qu’à  aigrir  les  efprits  ; le  Tanjou  paroifloit  être  furpris 
de  ce  que  dans  un  Royaume  comme  celui  de  la  Chine 
où  regnoient,  difoit-il , la  juftice  , la  vertu  ôc  la  politefle  , 
le  Prince  héritier  fe  fût  révolté.  Les  Chinois  ne  pou- 

voient 

( » ) Cefre  montagne  eft  dam  le  pays  qae  Ton  appelle  T a- ta , éloignée  des  frontid? 
tes  de  1a  Chine  de  ciois  mille  li. 
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voient  en  difconvenir  , niais  ils  lui  repréfentoient  que 
ce  Prince  n’avoit  été  mis  à, mort  que  parce  qu’il  étoit  j'Jvan[(^'C‘ 
coupable  ; qu’en  cela  l’Empereur  étoit  un  pere  qui  vou! 
avoit  puni  fon  fils.  Ils  ajoutoient  que  cette  conduite 
étoit  bien  différente  de  celle  de  Me-té-tanjou , qui  après 
avoir  tué  fon  pere , avoit  époufé  fa  belle-mere  ;aftion  plus 
digne  d’une  bête  que  d’un  homme.  Ces  conférences 
ou  plutôt  ces  reproches  , inutiles  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes , inaifpoferent  le  Tanjou  qui  fit  arrêter  les 
Anioaffadeurs  Chinois  & les  retint  prifonniers  pendant 
trois  ans. 

Cependant  le  Général  Chinois  Li-kuam-li  jouiffoit  d'u- 
ne  fi  grande  faveur  auprès  de  ce  Prince,  que  plufieurs  u4n-chtu. 
Officiers  Huns  & même  Goei-liu  en  devinrent  jaloux  & 
cherchèrent  les  moyens  de  le  perdre.  La  mere  duTan- 
jou  étoit  dangereufement  malade  ; on  confulta  les  De- 
vins fur  le  rétabliffement  de  fa  fanté  : ceux-ci  répondi- 
rent que  les  mânes  dçs  anciens  Tanjou  étoient  irrités 
de  ce  que  , contre  les  ufages,on  ne  fàcrifioit  plus  les  Pri- 
fonniers. Ce  difcours,  di&éparles  ennemis  de  Li-kuam- 
li  & prononcé  par  les  Prêtres  du  pays , ébranla  les  Huns. 

On  fit  arrêter  ce  Général  & on  le  facrifia  ; mais  quel- 
que tems  après  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  nei- 
ges pendant  plufieurs  mois , que  la  plupart  des  beftiaux 
périrent,  que  les  grains  ne  purent  germer,  & qu’il  mou- 
rut beaucoup  d’hommes.  Le  Tanjou  qui  appr^jiendoit 
que  lefacrifice  que  l’on  avoit  fait  de  Li-kuam-li  n’en  fût  la  Viaif: 
caufe , rechercha  la  paix  des  Chjpois  ; mais  la  mort  le 
prévint. 

Hou-lo-kou  avoit  un  fils  en  bas-âge , que , pour  l’avan- 
tage de  fes  Sujets , il  avoit  trru  devoir  exclure  du  Thrô- 
ne  des  Huns  pour  y mettre  fon  propre  frere  (a)  oncle  du 
jeune  Prince  ; mais  les  Grands  de  la  Nation,  à la  tête 
defquels  étoit  Goei-liu,  attachés  à ce  fils  ôc  foutenus 
par  l’Impératrice  fa  mere  , qui  avoit  envoyé  des  af-  • 
laffins  pour  faire  périr  le  frere  du  Tanjou , le  réunirent 
tous.  On  cacha  pendant  un  tems  la  mort  du  Tanjou , 

( « ) Il  étoit  fils  de  Tde-ti-hcou  & occupent  alors  la  charge  de  Ko  -li  - vam 
d'Occidcnt. 

Tome  I.  K . 
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afin  de  former  un  parti , qui  devenu,  de  plus  en  plus 
confidérable , fut  aflezpuifïtfnt  pour  empêcher  qu’on  exé- 
cutât fes  dernieres  volontés.  Tous  ces  Chefs  -s’engagè- 
rent par  ferment , dans  un  feftin  , à proclamer  le  fils  du 
Tanjou  , ôc  lui  donnèrent  le  titre  de  Hou-ycn-ti  - tanjou. 
Ceux  des  Grands  qui  n’approuverent  pas  cette  condui- 
te, avoient  deflein  d'abord  de  fe  retirer  avec  tous  leurs 
iùjets  dans  la  Chine;mais  la  crainte  de  ne  pouvoir  fe  rendre 
allez  promptement  & fans  danger,  dans  ce  pays  éloigné , les 
obligea  de  fonger  à chercher  une  retraite  chez  les  Ou- 
fiun  qui  étoient  à l’Occident  de  l'Empire  des  Huns  ; ils 
fe  difpoferent  à paffer  dans  ce  pays  pour  déclarer  en- 
fuite  la  guerre  au  nouveau  Tanjou.  Un  Chef  de  Horde 
les  trahit  6c  en  inftruifir  ce  Prince  , qui  pour  toute 
réponfe  lui  ordonna  de  s’oppofer  à leur  fuite,  le  ren- 
dant refpon fable  de  tout  ce  qui  en  réfulteroit.  Cette 
conduite  , loin  d’appaifer  la  révolté  , ne  fervit  qu’au  au- 
gmenter le  nombre  des  mécontçns.  Ce  Chef  de  Horde 
6c  tous  fes  fujets  conçurent  dès-lors  une  haine  implaca- 
ble contre  le  Tanjou,  6c  l’Empire  des  Huns  commença 
à perdre  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendeur  : toutes  ces 
divifions  le  conduifirent  infenfiblement  vers  fa  ruine. 

Dès  le  commencement  de  fon  Régné  le  Tanjou  avoit 
parlé  de  faire  la  paix  avec  les  Chinois  ; mais  peu  après 
ayant  abandonné  ce  projet,  il  avoit  ^envoyé  des  troupes 
vers  la<jProvince  de  Ta-tum-fou  où  il  avoit  remporté 
quelques  avantages.  Cette  inconftance  étoit  une  fuite  de 
la  jeuneffe  du  Prince  éc  de  la  foiblefle  du  Gouvernement. 
Sa  mere  revêtue  de  toute  l’autorité , n’avoit  pù  fe  faire  ref- 
pe&er  des  Grands  , l’Empire  étoit  rempli  de  troubles 
a la  faveur  defquels  les  Chinois  pouvoient  l’attaquer  avec 
fuccès  ; c’eft  ce  que  Ton  craignoit  ôc  ce  qui  obligea 
Goei-iiu  de  confciller  au  Tanjou  de  faire  creufer  des 
puits  Ôc  bâtir  une  Ville  pour  y mettre  les  provifioiis  né- 
ceflaires  en  cas  d’attaque.  On  devoit  en  donner  la  gar- 
de aux  Tfin.  Ceux’-ci  étoient  des  Chinois  qui  avoient 
paffé  anciennement  en  Tarrarie  où  leur  poftérité  s’étoit 
confervée.  On  creufa  en  conféqucnce  plufieurs  centaines 


1 


Digitized  by  Google 


Anciens  Huns.  Liv.  I.  7f 

de  puits;  ou  coupa  dans  les  forêts  uqe  grande  quantité  • 
de  bois  , mais  tout  ce  travail  n’étoit  pas  encore  fini  qu’on  Avant  j.c. 
changea  de  fentiment.  On  quitta  l’ouvrage  dans  ridée  Hou-yco  a 
que  ii  les  Chino.is  s’emparoient  de  ces  Magafins,  c’étoit 
leur  fournir  des  vivres  & les  mettre  par  ce  moyen  eu 
état  de  faire  beaucoup  de  mal  aux  Huns,  en  reliant  plus 
long  - tems  dans  leur  pays.  On  fongea  donc  “à  la'  paix , 

& pour  l’obtenir  plus  facilement  , le  Tanjou  fit  renvoyer 
à la  Chine  les  Officiers  Chinois  qui  avoient  été  faits  pri- 
fonniers  en  plufieurs  rencontres.  De  ce  nombre  étoit  le 
fameux  So-vou  dont  j’ai  déjà  parlé.  Il  avoit  foutenu  avec  un 
courage  héroïque  les  tournions  les  plus  cruels  & la  mi- 
.fere  la  plus  affreufe.  Envoyé  en  éxil  fur  les  frontières 
de  la  Sibérie  , il  s’y  étoit  nourri  des  fouris  qu’il  chaffoit 
& des  fruits  qu’il  rencontroit.  Envain  quelques  Officiers 
Chinois  qui  étoient  au  fervice  des  Huns  avoient  tenté  de 
le  confoler , il  penfoit  toujours  à fon  Prince  6c  à fa  Pa-  £«**>». 
trie  , foutenant  qu’un  Miniftre  devoit  fervir  fon  Roi  com- 
me un  fils  devoit  fervir  fon  pere.  Lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  l’Empereur  Vou-ti,on  le  vit  fe  tourner  du  côté  du 
Midi  ôe  fondre  en  larmes.  Il  relia  dix-neuf  ans  dans  fa 
captivité.  . 

Quoi  que  les  Huns  , en  remettant  en  liberté  ces  Prifon- 
niers,  cherchafTent  à faire  la  paix  avec  les  Chinois  , ils  ne  tum-kaQ' 
laiflerent  pas  d’envoyer  une  armée  de  vingt  mille  Cavaliers 
qu’ils  diviferent  en  quatre  corps,  pour  faire  des  courfes  fur 
les  frontières  de  la  Chine  ; mais  commecette  expédition  ne  fit. 
fut  fuivie  d’aucun  fuccès  , ôc  qu’au  contraire  un  de  leurs 
Officiers  qui  commandoit  une  Place  fur  les  frontières  de 
leur  pays  fut  fait  prifonnier , ils  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer fort  avant  vers  le  Nord-oueft  , dans  la  crainte  que 
cet  Officier  ne  fervît  de  guide  aux  Chinois.  Alors  ils 
n’oferent  plus  venir  habiter  dans  les  plaines  qui  étoient 
au  Midi.  Les  Chinois  de  leur  côté  établirent  une  garni- 
fon  dans  le  polie  que  cet  Officier  Hûn  occupoit.  L’an— 

. née  fuivante  ils  en  envoyèrent  une  autre ,ccmpcfce  de  L'ao  7* 
neuf  mille  hommes  à Cheou-  kiam  - tchim*au  Nord  du 
Hoam  , & firent  bâtir  un  pont  fur  le  Fleuve  Sie-du-choui 
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qui  en  étoit  peu  éloigné , pour  faciliter  la  retraite  des  dé- 

ferteurs  Huns. 

C<f  fut  pendant  ce  tems  - là  que  le  Chinois  Goei-liu 
qui  demeuroit  chez  les  Huns  , vint  à mourir  ; il  avoit  tou- 
jours entretenu  pendant  fa  vie  ces  Peuples  des  avantages 
(Ju’ils  pouvoient  retirer  de  la  paix  avec  les  Chinois  , & on 
ne  Pavoit  point  écouté.  Toutes  les  armées  étoient  alors 
en  mauvais  état  , ôc  1 Empire  fouffroit  beaucoup  de  la 
difetre.  Le  frere  duTanjou  ,dans  le  deiïein  d’y  remédier, 
s’étoit  rappellé  plus  d’une  fois  dans  la  mémoire  les  paro- 
les de  Goei-liu  : ôt  les  réfléxions  qu’elles  lui  avoient  don- 
né occafion  de  faire,  le  portoient  à rechercher  la  paix  ; mais* 
appréhendant  que  les  Chinois  n’accepraffent  pas  fes  pro- 
pofitions , il  ne  voulut  pas  faire  connoître  le  premier  fes 
deffeins  ; il  envoya  fecrettement  des  gens  ches  les  Am- 
baffadeurs  de  la  Chine  pour  les  entretenir  de  tous  les 
brigandages  c^ui  fe  commettoient  , ôc  les  amener  in- 
fenfiblement  a demander  eux-même  la  paix  qu’il  défiroit. 
Mais  après  fa  mort  qui  arriva  peu  de  tems  après , on  fui- 
vit  des  maximes  toutes  différentes. 

Le  Tanjou  envoya  un  de  fes  Officiers  nommé  Li-han- 
vam  pour  éxaminer  l’état  où  fe  trouvoient  alors  les  fron- 
tières de  la  Chine.  Il  fçut  par  - là  que  les  Garnifons  des 
pays  de  So-tcheou  ôc  de  Kan-tcheou  étoient  foibles  , Ôc 
on  lui  affura  qu’avec  une  armée  il  lui  feroit  facile  de 
fe  rendre  maître  de  ce  pays.  Quelques  Chinois  qui  vi- 
voient  parmi  les  Huns  en  ayant  auffi-tôt  donné  avis  à 
l’Empereur  de  la  Chine  , on  fe  tint  fur  fes  gardes.  Ces 
précautions  ne  furent  pas  inutiles  : le  Vice-Roi  d’Occi- 
dent  avec  Li-han-vam  à la  tête  de  quatre  mille  Huns 
entrèrent  dans  la  Province  de  Kan  - tcheou , où  ils  trou- 
vèrent plus  de  réfiftance  qu’ils  n’avoient  crû  ; après  avoir 
été  battus,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte  ; Li- 
han-vam  perdit  la  vie  en  cette  occafion  , ôc  depuis  ce 
tems  les  Huns  n’oferent  plus  fe  montrer  dans  cette  Pro- 
vince. Ils  allèrent  alors  du  côté  du  pays  d’Yen-gan-fou 
dans  le  Nord  du  Chenfy , où  ils  tuerent  plufieurs  mil- 
liers de  perfonnes  ; mais  ils  ceffercnt  bicn-tôt  ces  hoftiütés 
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pour  fonger  à faire  rentrer  dans  le  devoir  les  Ou-huon  • 

qui  venoient  de  fe  révolter.  . Atuuj.c. 

Ces  Peuples,  comme  je  l’ai  rapporté  plus  haut,  après  Ho“ycn  11 
avoir  été  vaincus  par  Me-té-tanjou  , s’étoient  retirés  dans 
les  montagnes  qui  font  au  Nord  - oueft  de  la  Corée  où , 
de  même  que  lesSienpi  , ils  étoient  reliés  fournis  aux 

Huns  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  de  la  Chine  nomme  Vou-  yT 

ti , eût  envoyé  le  Général  Kiu-pim  dans  leur  pays.  Kiu- 
pim  avoit  battu  les  Huns  6c  l'on  avoit  tranfporté  les  Ou- 
huon  fur  les  frontières  Septentrionales  du  Lcao-tong  au 
Nord  du  pays  de  Yum-pim-fou  , de  Pao-gan-tcheou  6c  des 
environs  pour  obferver  les  mouvemens  des  Huns,  avec  * 

ordre  de  n’avoir  aucun  commerce  avec  ces  Peuples.  In- 
fenfiblement  ils  s’étoient  multipliés  dans  ces  contrées  , 

ôc  y étoient  devenus  alfez  puifians  pour  fe  révolter,  ôc 
contre  les  Chinois  ôc  contre  les  Huns.  Us  fe  reffouve- 
noient  encore  de  leur  défaite  par  le  Tanjou  Me-té  , ôc 
pour-s’en  venger  ils  venoient  de  violer  les  tombeaux  des 
Tanjou.  C’eft  ce  qui  obligea  les  Huns  à les  attaquer 
avec  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  : les  Chinois  de 
leur  coté  avoient  envie  de  profiter  de  cette  circonftance 
pour  faire  en  même-tems  la  guerre  aux  Ou-houn  ; mais 
on  prit  le  parti  d’attendre  qu’ils  euffent  été  affoiblis  par 
les  Huns  : ce  qui  réufiit  comme  on  l’efpéroit.  En  effet , 
après  que  les  Huns  fe  furent  retirés,  les  Chinois  attaquè- 
rent les  Ou-houn  6c  les  battirent. 

De  ces  extrémités  Orientales  de  l’Afie , où  les  Huns 
avoient  toujours  à combattre  les  armées  nombreufes  6c  La"74' 
aguerries  des  Chinois,  le  Tanjou  fit  marcher  fes  troupes 
vers  les  rivières  d’Irtifch  6c  d’Ili  , dans  le  pays  des  Ou- 
fiun , ôc  pour  être  plus  en  état  de  faire  des  courfes  il 
établit  fon  camp  dans  le  pays  des  Igours.  Ung-kuei-mi  iu»-ch,v. 
qui  portoit  le  titre  de  Fi-vam  regnoit  alors  fur  les  Ou- 
ftun  ôc  il  venoit  d’époufer  une  Princefie  Chinoife.  La 
Reine  des  Ou-fiun  fe  plaignit  à l’Empereur  de  la  Chine 
appellé  Chao  - ti  de  toutes  les  hoftilités  que  les  ‘Huns 
commettoient  dans  fon  pays  , 6c  lui  demanda  du  fecours. 
L’Empereur  Chao-ti  étoit  près  de  faire  partir  plulieurs- 
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corps  de  troupes  loriqu’il  mourut.  Siuenti  lui  fuccéda  ; 
le  Roi  & la  Reine  des  Ou-liûn  lui  adrefferent  leurs  plain- 
tes contre  les  Huns  ôc  lui  firent  représenter , par  leurs  Am- 
baffadeurs  , que  ces  Peuples  étoient  entrés  de  nouveau 
dans  leur  pays  , & qu’ils  s’ctoient  rendu  maîtres  de 
quelques  - unes  de  leurs  Provinces  ; ils  offrirent  d’ar- 
mer cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie  pour  les  atta- 
quer, à condition  que  les  Chinois  armeroient  de  leur  côté. 
Les  Chinois  mécontens  des  Huns  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  ôc  firent-  dé  grands  préparatifs  pour  cette  guerre. 
Siuenti  mit  fur  pied  cent  foixante  mille  hommes  que  l’on 
partagea  entre  cinq  Généraux  pour  entrer  tout  à la  fois 
en  Tartane  par . différens  endroits. 

Tien-kuam-mim  qui  avoit  le  titre  de  Général  de  l’ar- 
mée deftinée  pour  les  monts  Ki-lien,  entra  dans  le  pays 
des  Huns  par  l’Occident  du  fleuve  Hoatn , s’avança  juf- 
qu’à  feize  cens  li  hors  des  frontières  de  la  Chine  & vint 
jufques  à la  montagne  Ki-tchi-chan  avec  quarante  mille 
hommes.  Il  fit  quelques  prifonniers , enlev  a des  boeufs  , 
des  chevaux  & des  moutons  ; mais  ayant  appris  en 
cet  endroit,  de  quelques  Chinois  qui  revenoient  deTar- 
tarie , qu  il  y avoit  une  troupe  de  Barbares  à l’Occident 
de  la  montagne  Ki-tchi-chan  ; il  fongea  à s’en  retour- 
ner promptement , malgré  les  repréfentations  de  fes  Of- 
ficiers qui  lui  confeilloient  d’aller  les  attaquer. 

Le  Général  Fan-mim-yeou  qui  commandoit  trente  mil- 
le hommes  fortit  par  le  pays  de  Kan-tcheou , fit  douze 
cens  li  fur  les  terres  de  Tartarie  fit  s’avança  jufqu’au 
fleuve  Pou-ljfheou,  où  après  avoir  fait  quelque  butin  il 
reprit  le  chemin  delà  Chine.  Le  Général  Han-tcemavec 
trente  mille  hommes  prit  fa  route  à travers  le  pays  de 
Yen-gan-fou  , pénétra  jufqu’au  fleuve  Sie-ou-choui , tua  ou 
fit  prifonnier  dix-neuf  mille  hommes  & emmena  foixante  Ôc 
dix  mille  tant  chevaux,  bœufs  que  moutons.  A l’égard 
des  Ou-fiun  qui  avoient  quitté  trop  précipitament  le 
lac  dé  Lop , ils  étoient  entrés  avec  un  Officier  Chinois 
appellé  Tchang-hoei  dans  le  pays  des  Huns  : ils  avoient 
fait  trente-neuf  mille  prifonniers  ôc  pris  fept  cens  mille.. 
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bêtes.  Tous  les  troupeaux  qui  faifoient  la  principale  ri- 
cheffe  des  Huns  étoient  dilperfés  , quantité  des  Huns 
étoient  malades  des  bleffures  qu’ils  avoient  remues  , & le 
Tanjou  n’étoit  plus  en  état  , après  cet  échec,  de  s’oppo- 
fer  aux  Ou-ftun  ; il  fit  cependant  un  nouvel  effort  , il 
arma  environ  dix  mille  hommes  de  Cavalerie , entra  dans 
leur  pays  ; mais  il  ne  put  enlever  que  les  vieillards  & 
les  malades  , & lorfque  ce  Prince  voulut  reprendre  la 
route  dcfes  Etats  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de 
neiges,  que  prefque  tout  fon  monde  & fes  troupeaux  pé- 
rirent de  froid  & de  faim.  En  même-tems  les  J im-lim , 
Peuples  qui  étoient  fitués  au  Nord  des  Ou  - fiun 
dans  la  Sibérie , profitant  de  la  foibleffe  des  Huns  les 
vinrent  attaquer  du  côté  du  Nord  pendant  que  les  Oüf- 
huon  à l’Orient  & les  Ou-fiun  à l'Occident  faifoient  la 
même  chofe  , n’épargnant  ni  âge  ni  fexe.  Les  Huns 
perdirent  en  cette  occafion  quantité  de  troupeaux  Ôc  de 
beftiaux  : après  tant  de  malheurs  il  furvint  une  famine  qui 
enleva  beaucoup  de  monde. 

L’Empire  des  Huns  fe  trouva  confidérablement  affoi- 
i>li  : tous  les  Royaumes  voifins , qui  avoient  jufques  alors 
été  leurs  tributaires  , fecouerent  le  joug  fans  que  le  Tan- 
jou pût  les  empêcher.  Les  Igours  qui  leur  étoient  fournis 
-depuis  quatorze  ans  fe  tournèrent  du  côté  des  Chinois  , 
& l’Empereur  peu  de  tems  après  envoya  trois  "mille  che- 
vaux qui  après  avoir  fait  quelques  courfes  en  Tartarie  , 
& avoir  enlevé  un  millier  de  prifonniers  s’en  retournè- 
rent. Les  Huns  abbattus  par  tant  de  pertes  ne  fongerent 
plus  qu’à  la  paix  ; mais  elle  ne  put  le  faire  pendant  le 
Tegne  du  Tanjou  Hou-yen-ti  qui  mourut  après  un  régné  de 
dix-fept  ans-,  laiffant  pour  lui  fuccéder  fon  frere  Hiu- 
liu-kiuen-kiu -tanjou. 

Ce  Prince  monté  fur  le  thrône  dépofa  auffi-tôt  l’Impé- 
ratrice femme  de  l’ancien  Tanjou  , & donna  fes  titres 
à une  autre  Princeffe.  Le  pere  de  la  première  qui  aveit 
une  charge  confidérable  dans  l’Empire  (a)  ne  fouffrit  cet 

(a)  Celle  de  Ta  tçic  kiu  dcl'Oticnc. 
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affront  que  par  ce  qu’il  ne  put  alors  en  tirer  vengean- 
ce ; mais  il  n’attendoit  qu’une  occafion  favorable.  Sans 
avoir  fait  .aucun  traité  avec  les  Chinois,  les  Huns  vi- 
voient  en  paix  avec  eux , ils  ne  faifoient  plus  de  courfes 
fur  les  frontières  de  la  Chine , & les  Chinois  venoient  de 
licentier  toutes  leurs  troupes  dans  le  deflein  de  lailTer  les 
Peuples  jouir  tranquillement  de  la  paix.  Il  fe  tint  à cette 
occafion  une  grande  affembléc  dans  laquelle  le  Tanjou 
dit  publiquement  qu’il  vouloit  conclure  la  paix  avec  la 
Chine.  Le  pere  de  l’Impératrice  dépofée  fe  retira  auffi- 
tôt  chez  les  Chinois  , & attribuant  à l’Affemblée  des 
Huns  des  motifs  tout  différens.de  ceux  qu’elle  avoit,il  répan- 
dit le  bruit  que  ces  Peuples  fe  difpofoient  à faire  des  courfes 
dftns  la  Chine.  Cette  nouvelle,  toute  faulfe  qu’elle  étoit, 
ne  laifTa  pas  d’allarmer  l’Empereur,  qui, pour  prévenir 
les  Huns , fit  armer  fur  lç  champ  cinq  mille  Cavaliers  qui 
allèrent  porter  le  ravage  dans  la  Tartarie  : il  arriva  en- 
fuite  une  grande  famine  qui  acheva  de  ruiner  les  Huns. 
Négligeant  alors  toute  expédition  étrangère  ils  ne  fon- 
gerent  qu’à  deffendre  leur  propre  pays  des  courfes  des 
Chinois.  Ils  formèrent  deux  Camps,  chacun  de  dix  mil- 
le hommes  de  Cavalerie  : quelques  partis  en  vinrent  aux 
mains  , mais  toujours  au  défavantage  des  Hüns. 

A tant  de  difgraces  fucceda  la  révolté  entière  des  ha- 
bitans  du*  pays  appellé  par  les  Chinois  Si-yu.  Ces  Peu- 
ples obligèrent  les  Huns  d’abandonner  le  pays  d’Ygour 
& s’en  rendirent  les  maîtres.  Quelques  années  aupara- 
vant , ces  Igours  s’étoient  ligués  avec  les  Chinois  ; mais 
les  Huns  qui  fentoient  combien  il  leur  étoit  important 
de  conferver  fous  leur  domination  un  pays  qui  leur  fer- 
voit.de  barrière  du  côté  du  midi,  avoient  exigé  que  le  Prin- 
ce héritier  d’Igour,  nommé  Kiun-fo  fe  rendît  à la  Cour 
du  Tanjou  pour  y fervir  d’otage.  Kiun-fo  qui  n’avoitpas 
voulu  obéir,  s’étoit  retiré  dans  le  pays  de  Yen-chi,  fi- 
tué.vers  Harafchar  & les  fources  de  la  riviere  d’Ili  dont 
il  étoit  originaire.  Le  Roi  deslgours  avoit  donné  alors  le 
titre  de  Prince  Héritier  à Ou-kuei  ; celui-ci  parvenu  à la 
Couronne  avoit  fait  alliance  avec  les  Huns , dont  il  avoit 
• époufé 
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époufé  une  Princefle.  Il  avoit  inquiété  les  Chinois  dans 
l’expédition  qu’ils  venoient  de  faire  avec  les  Ou-fiun  Avant;.  c. 
contre  les  Hups.  Pour  punir  les  Ygours,  l’Empereur  de  uücnkîu. 
la  Chine  avoit  envoyé  deux  de  les  Généaux  nommés  Kie 
6c  Hi  à la  tête  d’un  corps  de  troupes  formés  de  criminels 
auxquels  on  avoit  accordé  la  grâce.  Ces  Chinois  étoient 
venus  fe  camper  dans  les  campagnes  de  Kiu-li  à l’Occi- 
dent d’Harafchar  6c  du  côté  d’Akfou.  Après  y être  relié 
pendant  le  tems  néceflaire  pour  faire  la  récolte , les  deux 
Généraux  avec  quinze  cens  Chinois  & 'dix  mille  hom- 
mes de  troupes  étrangères  , étoient  entrés  dans  ie 
pays  d’Igour , 6c  s’étoient  avancés  vers  la  ville  de  Kiao- 
no-tchim  ouTurphan  dont  ils  s’étoient  emparés.  Le  Roi 
d’Igour  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  plus  au  Nord  dans 
la  ville  de  Che-tching.  En  même-tems  les  Chinois  , après 
avoir  confommé  leurs  vivre?  , étoient  retournés  dans  le 
pays  de  Kiu-li , où  ils  firent  une  nouvelle  récolte  6c  ren- 
trèrent en  campagne.  Le  Roi  d’Igour  obligé  d’abandon- 
ner la  ville  de  Che-tching  alla  demander  du  fecours  au 
Tanjou  : n’ayant'pû  en  obtenir  il  reprit  le  cheniift  de  fes 
Etats , où  réfol’u  de  fe  rendre  aux  Cliinois , il  ne  fut  arrêté 
que  par  la  feule  crainte  que  ceux  - ci  fe  défiaflent  de  lui. 

Pour  gagner  leur  confiance,  de  fes  Officiers  nommé  uuu hM)t_ 
So-yeou  lui  confcilla  d’aller  ravager  le  pays  de  Pou-loui  chou. 
qui  étoit  de  la  dépendance  de  l’Empire  des  Huns.  Ce  pays 
étoitfitué  dans  les  montagnes  au  Nord  d’Igour,  fes  habitans 
logeoient  fous  des  tentes  6c  cherchoient  les  pâturages;  ils  fça- 
voient  cultiver  la  terre,  ôcs’appliquoient  à fabriquer  des  arcs 
êc  des  flèches.  C’étoit  anciennement  un  Royaume  aflez 
puiflant  j>  mais  dans  les  guerres  des  Huns  avec  les  Pcu- 

f>les  du  Si-yu,  ou  de  la  petite  Bukharie  , le  Roi  de  Pou- 
oui , qui  s’étoit  rendu  coupable  envers  le  Tanjou  , avoit 
été  tranfporté,  avec  quantité  de  fes  fujets  , dans  le  pays 
d’O-go  fitué  à quatre-vîhgt-dix  jours  3e  marche  à cheval 
au  Nord  d’Igour,  pendant  que  les  autres  étoient  reliés 
dans  leur.ancien  pays  de  Pou-loui.  Le  Roi  d’Igour  fit  des 
courfes  dans  ce  dernier  pays , y enleva  des  prifonniers  , 
ôc  alla  fe  rendre  enfuite  aux  Cliinois.  Ceux  - ci  en 
Tome  I.  * L 
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furent  pas  plutôt  retirés  que  les  Peuples  de  Kin-fou  qui 
étoient  fes voifins, entrèrent  dans  fon  pays,  pendant  que 
les  Huns  qui  avoient  été  informés  des  incurfions  du  Roi 
d’Ygour , levèrent  des  troupes  Ôc  vinrent  1^ ravager  de  leur 
côte.  Les  Généraux  Chinois  furent  obligés  de  fe  remet- 
tre aufïï-tôt  en  campagne  ; ils  chaflerent  les  Huns,  ôc  après 
avoir  laiffé  dans  le  pays  quelques  troupes  pour  la  garde 
du  Roi , ils  retournèrent  à Kiu-li.  Maigre  ce  renfort  le  Roi 
d’Igour  qui  appréhendoit  toujours  que  les  Huns  ne  ren- 
traient dans  les  Etats  ôc  ne  le  fiffent  mourir,  prit  le  parti 
de  fe  fauver  chez  les  Ou-fiun.  La  Reine  fa  femme  fe  re- 
tira vers  les  Généraux  Chinois  , auprès  defquels  elle  relia 
pendant  quelque  tems  dans  le  pays  cie  Kiu-li  : on  la  condui- 
fit  enfuite  à Si-gan-fou  , où  elle  fût  reçue  avec  beaucoup 
d’honneur.  En  la  traitant  ainfi , les  Chinois  avoient  envie 
de  donner  aux  Barbares  un  exemple  de  leur  douceur  8c 
de  leur  politelfe  , afin  d’engager  tous  ces  Peuples  à fe 
foumettre  à eux.  Après  la  retraite  du  Roi  d’Igour,  les  Huns 
mirent  à là  place  Teou-mo  fon  frere.  Ce  nouveau  Roi  alla 
avec  fes  Sujets  demeurer  du  côté  de  l’Orient  n’ofant  res- 
ter dans  fon  ancien  pays.  Alors  les  Chinois  ne  fongerent 
plus  qu’à  y envoyer  des  Colonies.  Ce  qpi  engagea  un  Mini- 
rire  Chinois  nommé  Goei-fiam , à faire  a l’Empereur  des  re- 
montrances danslefquelleftl  défapprouvoit  cette  conduite. 
» Vouloir  appaifer , difoit-il , les  troubles  de  l’Empire  par 
*>  la  force  des  armes  , c’ell  une  guerre  de  Jullice , ôc  l’on 
» remporte  la  viéloire.  S’oppofer  à un  Ennemi  qui  en- 
» vahit  des  Etats , c’eft  une  guerre  de  néceflîté  , qui  eft  or- 
» dinairement  accompagnée  du  fuccès.  Prendre  les  armes 
» pour  des  chofes  peu  importantes  ôc  par  haine  , c’eft  une 
« guerre  de  fureur  ôc  de  colere  : on  eft  fou  vent  battu.  En- 
» vahir  les  terres  d’autrui  pour  s’enrichir  de  dépouilles, 
»' c’eft  une  guerre  d’avarice  ôc  de  cupidité  dans  laquelle 
» on  ne  réuflit  pas.  Quand  c’eft  précifément  pour  acqué- 
« rir  de  la  gloire  , illuftrer  fa  famille  ôc  fe  rendre  re- 
« doutable  à fes  voifins  , c’eft  une  guerre  d’ambition  ôc 
»>  d’orgueil  , dont  les  fuites  font  toujours  fâcheufes.  Ces 
» cinq  points  font  autant  de  maximes  qui  font  fondées  fur  la 
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« conduits  du  Ciel.  Aujourd'hui  les  Huns  défirent  la  paix 
« 6c  la  recherchent  avec  empreflement  ; ils  rendent  avec 
» foin  ce  qu’ils  nous  ont  pris,;  ils  ne  font  aucune  irruption 
» fur  nos  frontières  , & ils  ne  font  en  difputes  avec  nous 
» qu’à  l’occafion  des  établiflemens  que  uous  faifons  chez 
« les  Igours.  J’apprens  que  Votre  Majefté  veut  envoyer 
« tous  fes  Généraux  pour  envahir  ce  pays.  Quel  noni 
» peut-on  donner  à cette  guerre  ? Les  peuples  de  vos  fron- 
» tiéres  font  fatigués  ôc  dans  la  difette  , le  paflage  des 
» Troupes  ne  peut  qu’augmenter  leurs  maux  , ôc  quand 
» bien  même  on  remporteroit  la  vidoire  , elle  feroit  tou- 
» jours  fuivie  de  deiiil  & de  triftefl'e  ; l'état  eft  rempli  de- 
» défordre  ; il  n’eft  pas  rare  de  voir  un  fils  tuer  fon  pere, 
» un  cadet  fon  aîné , une  femme  fon  mari.  On  compte 
« cette  année  jufqu’à  vingt-deux  crimes  de  cette  efpéce  ; 
» ils  font  trop  confidérabîes , ôc  il  faut  y remédier  au  lieu 
.*•  de  porter  la  guerre  chez  les  étrangers  *>.  D'autres  Minif- 
tres  répondirent  à ce  difeours  de  Goei-fiam , que  le  pays 
dîgour  étant  gras , fertile  ôc  dans  le  voifinage  des  Huns , les 
Chinois  dévoient  s’y  établir  ôc  le  cultiver  pour  en  retirer 
de  quoi  faire  fubfifter  leurs  armées  deftinées  a aller  en  Tar- 
tarie  contre  le  Tanjou.  Ce  Prince  quî  fentoit  égajfînent 
la  néceffité  de  conferver  ce  terrein  , ôc  d’empêcher  que 
les  Chinois  n’y  fiffent  des  établiflemens  , envoya  des  trou- 
pes pour  les  répoufler.  Elles  le  firent  avec  fuccès  ôc  obli- 
gèrent les  Chinois  à fe  retirer  dans  les  villes.  Le  Général 
Chinois  nommé  Kie  , dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  à l’Em- 
pereur , lui  repréfenta  qu’il  ne  pouvoit  garder  plus  long- 
tems  le  pays  d’Igour  , trop  éloigné  de  celui  Kiu-li  , ôc 
féparé  par  des  rivières  ôc  des  montagnes  , qui  empêchoient 
que  les  Soldats  Chinois  ne  reçuffent  promptement  les  fe- 
cours  dont  ils  avoient  befoin  , ôc  que  pour  le  confer- 
ver , il  falloir  faire  des  dépenfes  exceflives  qui  ne  rap- 
portoient  jnucun  avantage  à l’Empire.  L’Empereur  per- 
fiftant  toujours  dans  fon  fentiment,  renvoya  le  Général 
Tcham-hoei , qui  , avec  les  troupes  de  Kan-tcheou  ôc  de 
So-tcheou  Jïénétra  jufqu’au  Nord  du  pays  dlgour^ 
Pendant  ce  tems-là  l’ancien  Roi  d’Igour  s’étoit  fauvé  chez 
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les  Ou-fiun , qui  l’avoient  retenu  en  attendaifl  que  la 

Avant  i.  c.  tranquilité  fut  rétablie  dans  fes  Etats.  Us  avoient  en  mê- 
klucji-kTu.  me-tems  propofé  à l’Empèfepr  de  la  Chine  d’attaquer  les 
Huns  du  côté  de  l’Occiaent.  En  conféquence  lEmpereur 
ordonna  que  le  Prince  Héritier  d’Igour  nommé  Kiun-fo , 


Ven- bien- 

ttim  k 40. 

Hnn  chou» 


réfugié  depuis  quelque  tems  dans  le  pays  d'Yen-chi  fut 
établi  Roi , qu’on  tranfportât  les  Igours  dans  le  pays  de 
Kiu-li , ôc  qu’oq  abandonnât  leur  ancien  pays  aux  Huns. 
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Le  foible  avantage  que  ces  Peuples  eurent  on  cette 
occafion  fur  les  Chinois  ne  les  dédommagea  point  de  la 
perte  qu’ils  firent  de  leurs  Alliés  l’année  d’auparavant , 
c’eft-à-dire  , l’an  <Sy.  avant  J.  C.  Au  Sud  - Eft  de  Kafchgar 
il  y avoir  un  ancien  Royaume  , célébré  ôc  connu  dans 
l’Hiftoire  Chinoife  fous  le  nom  de  Chao-tche  ; c’eft  ce 

3ue  nous  appelions  aujourd’hui  la  ville  d’Yerken  au  Nord 
e Khoten.  Le  Roi  de  ce  pays  qui  n’avoit  point  d’en- 
fans,avoit  adopté  Van  - nien  fils  du  Roi  des  Ou-fiun 
ôc  d’une  PrincefTe  Chinoife.  Lorfqu’il  mourut , Van-nien 
étoit  à la  Chine.  Les  Peuples  d’Yerken,  dans  le  delfein 
de  fe  procurer  la  prote&ion  des  Chinois  6c  des  Ou-fiun , 
firent  démander  Van-nién  à l’Empereur  Siuen-ti  Ôc  le  dé- 
clareront Roi.  Van-bien  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Yerken 
Ôc  établi  furie  Thrône  qu’il  devint  un  Tyran,  6c  fefit  haïr 
de  fes  nouveaux  Sujets.  Hou-tou-tching  frere  de  l’ancien 
Roi  d’Yerken  le  tua  avec  les  Ambafladeurs  Chinois  qui 
l’avoient  accompagné , 6c  fit  alliance  avec  les  Huns.  L’Em- 
pereur Siuen-ti  nomma  le  Général  ,Fung  - chi  pour  aller 
contre  les  "peuples  d’Yerken.  Fung-chi  tua  Hou-tou- 
tchim  6c  mit  un  autre  Roi  dans  cette  ville. 

Pendant  que  les  Chinois  obligeoient  ainfi  les  Huns  à 
évacuer  cette  partie  de  la  petite  Bukarie , les  Peuples 
de  Tim-lim  fitués  dans  la  Sibérie  au  Nofd  des  Ou  - fiun , 
attaquèrent  les  Huns  , 6c  leur  firent  une  guerre  qui  dura 
pendant  trois  ans  ; ils  prirent  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  , firent  un  butin  confidérable  à la  vue  même  d’u- 
ne armée  de  dix  mille  chevaux  que  les  Huns  avoient 
envoyés  contre  eux.  # . 

L’animée  fuivante  avec  cent  mille  hommes  de  Cavale- 
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rie  le  Tanjou  s’avança  vers  les  frontières  de  la  Chine, 
fous  prétexte  de  faire  une  grande  chafle.  Son'  véritable 
defTein  étoit  de  furprendre  les  Chinois  ;,mais  ils  en  fu- 
rent avertis  par  des  transfuges.  Auffi-tôt  l’Empereur  Si- 
uen-ti  envoya  un  de  fes  Généraux  nommé  Tchao-tchong- 
koue  avec  quarante  mille  hommes  vers  le  Nord  pour 
s’oppofer  à cette  nouvelle  irruption.  Cette  armée  Chi- 
"noife  devint  bien -tôt  inutile  ; le  Tanjou  tombé  malade 
dans  le  même  tems  , fut  obligé  de  reprendre  le  chemin 
de  fes  Etats  ; il  licentia  fes  troupes  & fit  faire  des  propo- 
fitions  de  paix  que  l’Empercmide  la  Chine  Siuen-ti  ne 
voulut  point  écouter.  Il  mourSl  prefquc  aufii-tôt,  après 
voir  régné  neuf  ans. 

Nous  avons  vû  que  ce  Prince  en  montant  fur  lethrô- 
ne  avoit  dépofé  l’ancienne  Impératrice  ; celle  - ci  avoit 
toujours  entretenu  des  liaifons  fecretes  avec  quelques 

Srands  Officiers  de  l’Empire  6c  furtout  avec  le  Vice-Roi 
e l’Occident  , nommé  Tou-chi-tam  ; elle  eut  dans  cette 
occafion  afiez  de  crédit  pour  le  faire  déclarer  Tanjou , 
fous  le  titre  de  Vo-yen-kiu-ti-tanjou. 

Ce  nouveau  Tanjou  envoya  fon  frere  Y-yeou-jo-vam 
vers  l’Empereur  de  la  Chine  pour  demander  la  paix  ; 
mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  l’ait  obtenue.  Il  étoit  d’un 
cara&ère  cruel  ôc  féroce;  il  faifoit  périr  tous  ceux  qui 
avoient  eu  du  crédit  fous  le'regne  précédent,  il  maltrai- 
toit  les  Grands  & dépouilloit  de  leurs  biens  fes  plus 
proches  parens.  Cette  conduite  avoit  fait  naître  un  grand 
nombre  ae  mécontens,à  la  tête  defquels  fe  mit  Ki-heou- 
chan  fils  du  dernier  Tanjou  , qui  le  voyant  exclus  du 
thrônes’étoit  retiré  chez  fon  bcau-pere  , appel  lé  Ou-chen- 
mo , originaire  du  pays  des  Ou-fiun.  Ce  dernier  avoit  été 
obligé  d’abandonner  le  pays  où  il  demeuroit,  à caufe 
des  fréquentes  incurfions  que  les  Cap-tchaq  y faifoient: 
il  étoit  venu  fe  foumettre  avec  mille  de  les  Sujets  au 
Tanjou  Hou-lo-kou  , qui  après  lui  avoir  donné  en  ma- 
riage, une  de  fes  nièces,  fœur  du  Ge-foui-vam,  l’a- 
voit  envoyé  habiter  dans  la  partie  Occidentale  de  fes 
Etats.  Après  la  mort  -d’Hou-lo-kou  l’Empire , des  (Huns 
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devoit  appartenir  à ce  Ge-foui-vam  nommé  Sien-hien'j 

v*"'cn'C’  taru  ^aiS.  Vo-yen-kiu-ti  s’en  étant  rendu  maître  fit  Sien- 
kiu-rL  hicn  - tan  ne  pouvant  foutenir  fes  droits  , il  alla  avec 
plus  de  dix  mille  hommes  fe  rendre  aux  Chinois  qui  lui 
donnèrent  le  titre  de  Kuei-te-heou.  C’eft  à cette  occalion 
que  l’Empereur  de  la  Chine  établit  un  Gouverneur  d’Oc- 
cident  dans  la  ville  d’Ou-loui-tching , entre  Acfou  ôc  Ha- 
rafehar,  pour  veiller  aux  mouvemens  des  Ou  - fiun-,  des 
Kaptchaq  & de  toutes  les  Villes  de  la  petite  Buklia- 
* rie , comme  Kafchgar , Yerken  , Khoten  ôc  les  autres. 

La  plupart  des  grande^charges  chez  les  Huns  étoient 
héréditaires;  mais  le  Tai^ou  lans  avoir  égard  aux  ioix 
de  la  Nation  s’en  rendoit  le  maître  & en  difpofoit  en  fa- 
veur de  fes  propres  enfans  ôc  de  fes  créatures.  Ceft  ainfi 
qu’il  donna  a fon  frere  Po-fiu-tam  la  charge  de  Ge-foui- 
vam  , c’eft-à-dire  celle  que  poffedoit  Sien-hien-tan  : non 
content  de  cette  ufurpation  il  fit  mourir  les  deux  freres 
de  cet  Officier , malgré  toutes  les  inftances  que  l’Ou- 
fiùn  Ou-chen-mo  fît  pour  obtenir  fa  grâce.  Il  donna  en- 
core à fon  propre  fils  la  Dignité  de  Tco-yue-ti-vam  qui 
devoit  naturellement  pafier  au  fils  de  celui  qui  la  pofle- 
doit  auparavant.  Une  telle  conduite  rendit  ce  Prince 
odieux  à les  Sujets  , plufieurs  cherchèrent  à fe  révolter 
& particuliérement  les  amis  de  l’ancien  Tco-yue-ti-vam; 
ceux-ci  fe  réunirent  tous  auprès  de  fon  fils  qui  étoit  re& 
té  fans  dignité,  le  reconnurent  pour  Tco-yue-ti-vam  & 
allèrent  enfemble  habiter  dans  la  partie  Orientale  de 
l’Empire  des  Huns.  Le  Tanjou  envoya  dix  mille  Cava- 
liers pour  les  combattre  ; mais  cette  armée  fut  obligée  de 
fe  retirer  avec  perte.  Cette  guerre  fut  le  prélude  d’une 
infinité  d’autres  révoltes  qui  penferent  caufer  la  ruine  de 
l’Empire  des  Huns.  La  haine  que  ces  Peuples  avoient 

Êour  leur  Tanjou  augmentoit  tous  les  jours,  ôc  le  Vice- 
.oi  de  l’Orient  , défigné  Prince  héritier , la  fomentoit 

{ taries  difeours  qu’il  tenoit  aux  Grands  qui  étoient  auprès 
ui.  D’abord  les  Ou-huon  fous  la  conduite  de  Koy-fié- 
vam  fe  révoltèrent  du  côté  de  l’Orient  où  ♦réfidoit  ce 
Vice-Roi , ôc  où  le  plus  grand  nombre  des  mécontent 
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s’étoient  retirés.  Les  Ou-huon  entrèrent  fur  les  terres 
des  Huns  ôc  .y  firent  le  dégât  cette  incurfion  ne  tarda 
pas  à devenir  une  guerre  générale  , Ou-chen  - mo  & les 
Principaux  chefs  des  Huns  qui  commandoient  dans  l'Orient 
joignirent  aux  Ou-huon,  & mirent  à leur  tête  Ki  - hou- 
chan  fils  du  précédent  Tanjou , auquel  ils  donnèrent  le  ti- 
tre de  Hou-han-fie-tanjou.  Ce  Prince  leva  dans  le  Gou- 
vernement d’Orient  quarante  ou  cinquante  mille  hom- 
mes, à la  tête  dêfquels  il  marcha  au  côté  de  l’Occi- 
dent pour  attaquer  le  Tanjou.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains  au  Nord  du  fleuve  Kou-tcie-choui  dans 
la  Tartarie  : les  troupes  de  Vou-yen-kiu-ti-tanjou  furent 
battues  & diffipées.  Il  ne  reftoit  plus  d’autre  efpérance 
à ce  Tanjou  que  dans  les  troupes  d’Occident  : il  fitaufli- 
tôt*fi;avoir  à fon  frere  qui  en  étoit  le  Vice-Roi , que  tous 
les  Huns  s’étoient  foulevés  & qu’il  avoit  befoin  de  fe- 
cours  ; mais  celui-ci  qui  prévoyoit  fans  doute  que  fes 
troupes  ne  pourroient  réfiuer  long-tems  , ne  voulut  point 
les  envoyer,  & le  Tanjou  abandonné  de  tous  fes  Sujets 
fe  tua  de  défefpoir  après  avoir  régné  trois  ans.  Alors 
tout  fut  fournis  au  nouveau  Tanjou  Hou-han-fie. 

Lorfque  ce  Prince  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  fes 
Etats , il  licentia  fes  troupes  & les  renvoya  dans  leurs 
pays  ; il  donna  à fon  frere  Hou-tou-gou-feu  le  titre  de 
Ko-li-vam  de  l’Orient , & fit  fçavoir  en  même-tems  aux 
Principaux  de  la  Ndtion  le  deffein  qu’il  avoit  de  faire 
mourir  le  Vice-Roi  d’Occident,  frere  de  l’ancien  Tan- 
jou , ce  qui  replongea  fon  Empire  dans  de  plus  grands 
troubles.  En  effet , celui-ci  pour  donner  de  l’occupation 
au  Tanjou  & fe  défendre  en  même-tems,  fe  révolta  avec 
Tou-lung-ki  & fit  nommer  un  autre  Tanjou , auquel  il 
donna  le  titre  de  Tou-yen-tanjou. 

Le  nom  de  ce  Prince  étoit  Pou-fiu-tam,  & il  étoit 
frere  de  l’ancien  Tanjou  & du  Vice -Roi  d’Occident. 
Avec  un  corps  d’armée  ,les  rebelles  s’avancèrent  du  côté 
de  l’Orient  contre  Ilou-han-fié  qui  eut  le  maiheur  d’être 
vaincu  : fon  armée  fut  difperfée , & lui , obligé  d’abandon- 
ner fa  réfidence  ordinaire  .Le  nouveau  Tanjou  Tou-yen  en 
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prit  auffi  - tôt  poflefiion  , & donna  à fes  deux  fils  Iej 
premières  charges  de  l’Etat  ; il  envoya  enfuite  quaran- 
te miile  hommes  de  Cavalerie  fous  la  conduite  de  deux 
Généraux  pour  former  un  Camp  dans  l’Orient  , afin  d’ob- 
ferver  les  mouvemens  de  Hou-han-fie  ; mais  pendant  que 
le  Tanjou  n’étoit  occupé  que  de  cette  guerre,  deux  au- 
tres de  fes  Officiers  nommés  Hou-ki-vam  & Goei-li-tam- 
tiou  ennemis  fecrets  du  Vice  - Roi  d’Occident  , lui  fi- 
rent entendre  que  ce  Vice  - Roi  fon  frere  avoit  deflein 
dé  fe  révolter  & de  fe  faire  enfuite  déclarer  Tanjou. 
Ce  Prince  fur  qui  ces  mauvais  confeils  firent  quelque 
impreflion , fit  arrêter  & mettre  à mort  le  Vice  - Roi , & 
ne  reconnut  fon  innocence  que  dans  la  fuite  : il  fit  aufi- 
frtôt  mourir  Goei-li-tam-hou  ,&  Hou-ki-vam  qui  s’&oit 
échappé , dans  la  crainte  de  fubir  un  pareil  châtiment , 
fe  mit  à la  t|te  d’un  parti  ôc  ofa  fe  faire  appeller  Hou- 
ki-tanjou. 

Dans  le  même  temps  deux  autres  principaux  Officiers 
imitèrent  cet  exemple.  Le  premier  prit  le  titre  deTche- 
li-tanjou , le  fécond  celui  d’Ou-tfie-tanjou.  Ces  cinq  Tan- 
jou troublèrent  tout  l’Empire  des  Huns.  Le  Tanjou-tou- 

Ïen  marcha  en  perfonne  au  côté  de  . l’Orient  contre  le 
'anjou  Tcheli , pendant  que  fon  Général  Tou-lum-ki 
s’avançoit  contre  le  Tanjou  Ou-tfie.  Les  deux  nouveaux 
Tanjou  furent  battus  6c  fe  fauverent  vers  le  Nord-oueft, 
ôù  ils  fe  joignirent  au  Tanjou  Hou-ki:  ils  fe  dépouillèrent 
du  titre  de  Tanjou  en  faveur  de  Tche-li  6c  levèrent  en- 
femble  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Tou-yen 
inftruit  de  ces  démarches  envoya  un  pareil  nombre  de 
troupes  qui  campèrent  en  différents  endroits  du  côté  de 
l’Orient  où  demeuroit  Hou-han-fie  ; celui-ci  à la  tête  de 
quarante  mille  hommes  marcha  vers  l'Occident  6c  défit 
le  Tanjou  Tcheli  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  pays 
fitué  vers  le  Nord-oueft.  Tou-yen  revint  vers  le  Sud- 
oueft  ôc  abandonna  le  pays  de  Ki-tun. 

A l’occafion  de  toutes  ces  guerres  civiles  on  mit  en 
dé^ératKm  &jQ*  Ie  Confeil  de  la  Chine  fi  l’on  n’atta- 
queroit  pas  les  Huns.  Pluficurs  Miniftres  étoient  d’avis 
. * quo 
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que  l’on  prît  ce  parti.  Mais  quelques  autres  repréfenterent 
qu’il  étoit  plus  grand  & plus  noble  de  foumettre  les  Avan'J- c. 
hommes  par  des  bienfaits  que  de  profiter  de  leurs  dif-  j;Ic0U'han- 
graces  pour  les  accabler  ; que  la  guerre  que  l’on  médi- 
toit  contre  les  Huns  ne  pouvoit  pas  être  une  guerre  juf- 
te  ; que  le  feul  moyen  de  gagner  l’ellime  & l’amitié 
des  étrangers  , & de  leur  faire  croire  que  les  Chinois 
ne  fe  conduifent  que  par  des  principes  de  juftice  & d’hu- 
manité , ce  qui  étoit  le  comble  de  la  vertu,  étoit  d’en- 
voyer aux  Huns  des  AmbafTadeurs  pour  les  confoler,  les 
fecourir  & mettre  fin  à leurs  maux  ; que  ces  Peuples 
alors  ne  manqueraient  pas  de  fe  foumettre.  L’Empereur 
fuivit  un  confeil  fi  fage , & les  Huns  n’eurent  rien  à crain- 
dre du  côté  de  la  Chine. 

Des  trois  Tanjou  qui  refioient , Tou-yen  & Hou-han- 
fie  étoient  les  plus  puiflfants  : le  dernier  envoya  fon  frere  ^an  sj- 
pour  repouffer  les  troupes  de  Tou -yen  qui  campoient  4n*f  "• 
dans  l’ôrient.  Les  deux  armées  fe  livrèrent  un  combat 
dans  lequel  celle  de  Tou -yen  perdit  plus  de  dix  mille 
hommes.  Pour  reparer  cette  perte  ôc  empêcher  que  Hou- 
han-fie  ne  pénétrât  davantage  dans  fes  Etats,  Tou-yen  fe 
mit  à la  tête  de  foixante  mille  hommes.  Les  deux  Tanjou 
fe  rencontrèrent  dans  le  pays  de  No-kou,&  quoique 
l’armée  de  Hou-han-fie  ne  montât  qu’environ  à quarante 
mille  hommes , Tou-yen  fut  battu  & fe  tua.  Le  plus  jeune 
de  fes  enfans  nommé  Kou-meou-leou-teou  avec  le  Général 
Tou-lum-ki  fe  retirèrent  à la  Chine  , & le  Tanjou  Tche-li 
fe  fournit  à Hou-han-fie  , qui  fe  trouva  par  cette  vi&oire 
maître  de  tout  l’Empire. 

Il  y avoit  encore  un  très-grand  nombre  de  mécontens , 

& les  troubles  n’étoient  pas  entièrement  appaifés  : plu- 
fieurs  Généraux  de  Hou-han-fie  même  pafferent  avec  plus 
de  dix  mille  hommes  chez  les  Chinois  , êc  quelques  au- 
tres Officiers  fe  firent  encore  proclamer  Tanjou.  De  ce 
nombre  étoit  Hieou-fiun-vam  frere  du  Tanjou  Tou-yen. 

Après  avoir  remporté  quelques  avantages  fur  les  troupes 
de  Hou  -han-fie,  il  alla  camper  furies  frontières  Oc- 

Tome  /.  M 
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cidentales  de  l’Empire  où  il  prit  le  titre  de  Iun-tchin-tan- 
jou.  Il  ne  fut  pas  le  feul  qui  afpirât  à l’Empire  de  Tartarie. 

Hou  - han  - fie  trouva  dans  la  perfonne  de  fonpropre 
frere  nommé  Hou-tou-gou-feu  qui  étoit  Vice-Roi  d'Ôrient, 
un  ennemi  beaucoup  plus  redoutable  que  tous  ceux  qu’il 
avoiteu  à combattre  juîqu’alors.  Ce  Vice-Roi  armatous  fes 
Sujets  : Tchi-tchi  prit  le  titre  de  Tchi-tchi-ko-teou-lieou- 
tanjou  , & établit  la  demeure  dans  l’Orient.  Dans  cette  ex- 
trémité , le  Tanjou  Hou-han-fie  , réfolu  d’implorer  la  pro- 
te&ion  de  la  Chine  , envoya  fon  frere  vers  l’Empereur  & 
fe  déclara  vafial  de  l’Empire. 

Dans  le  même-tems  le  Tanjou  lun-tchin  à la  tête  de 
fes  Sujets  marcha  vers  l’Orient  contre  le  Tanjou  Tchi- 
tchi  , mais  il  fut  vaincu  ôc  tué  ; toutes  fes  troupes  fe  fou- 
rnirent au  Vainqueur,  qui,ayec  ce  renfort , alla  attaquer 
Hou-han-fie  ôc  remporta  une  très-grande  vi&oire  qui  le 
rendit  maître  de  la  Cour  du  Tanjou.  Un  Miniftre  de  Hou- 
han  - fie  nommé  Tço-y-che-tfeou-vam  propofa  à ce  der- 
nier de  fe  foumettre  entièrement  aux  Chinois  qui  vien- 
droient  promptement  à fon  fecours  , prendroient  fa  dé- 
fenfe  ôc  rétabliroient  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  Hou- 
han-fie  fit  affembler  les  Chefs  de  la  Nation  ; mais  tous 
d’une  voix  unanime  rejetterent  cet  avis  , fous  prétexte 
qu’il  feroit  honteux  aux  Huns  qui  étoient  les  peuples  les 
plus  courageux  ôc  les  plus  redoutables  de  toute  la  Tar- 
tarie , de  fe  foumettre  aux  Chinois.  Ils  repréfenterent  que  , 
quoique  les  Princes  fe  difputaflent  l’Empire  entre  eux  , 
il  ne  fortoit  point  de  la  même  famille , ôc  que  fi  plufieurs 
d’entr’eux  étoient  morts , ils  laifloient  des  enfants  en  état 
de  commander  , ôc  que  les  Chinois  , malgré  toute  leur 
valeur  11’avoient  encore  pû  les  foumettre  ; qu’en  fe  ren- 
dant ainfi  , c’étoit  aller  contre  les  Loix  fondamentales  de 
l’Etat , c'étoit  deshonorer  les  Huns  ôc  les  expofer  au  mé- 
pris ôc  aux  infultes  des  Peuples  voifins  qui  ne  voudraient 
plus  relier  dans  l’obéïflance.  Tco-y-che-tfeou  leur  rcpré- 
fenta  que  les  Empires  n’étoient  pas  toujours  également 
puiflans  ; qu’ils  étoient  expofés  à des  révolutions  , Ôc  qu’il 
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n’étoit  pas  rare  de  voir  les  plus  fiers  & les  plus  puiffans  dans 
un  tems  , vaincus  ôc  humiliés  dans  un  autre  ; que  dans  le 
tems  où  il  parloit, l’Empire  des  Chinois  étoit  formidable;que 
les  Peuples  les  plus  éloignés  leur  étoient  fournis  ; que 
leur  domination  s’étendoit  jufques  chez  les  Ou-fiun  ; que 
depuis  le  régné  de  Tcie-ti-heou-tan jou  , les  Huns  avoient 
perdu  prefque  toute  leur  puiffance  ; qu’ils  la  pcrdoient 
tous  les  jours , & que  leurs  efforts  pour  la  recouvrer  de- 
venoient  inutiles  à caufe  des  guerres  civiles;  que  le  plus 
puiffant  fe  rendoitle  maître  pour  être  enfuitedépofé  par  un 
fécond  encore  plus  puiffant  ; que  les  Peuples  en  étoient 
la  vitlime , mais  que  fi  l’on  fe  foumettoit'aux  Chinois, 
la  paix  feroit  rétablie  : autrement  que  les  guerres  civiles 
cauferoient  infailliblement  la  perte  des  Huns.  Le  Tanjou 
Hou-han-fie  dans  le  deffein  de  fuivre  ce  confeil , s’appro- 
cha avec  fes  fujets  des  frontières  de  la  Chine  , pendant 
que  fon  fils  fe  rendoit  à la  Cour  de  l’Empereur  Siuen-ti. 

Hou-han-fie  vint  au  Nord  de  Ta-tum-fou,  ville  du 
Chanfy  : de-là  pénétrant  plus  avant  dans  la  Chine , il  fe 
mit  en  marche  pour  aller  trouver  l’Empereur  qui  étoit 
dans  un  de  fes  Palais  proche  Si-gan-fou.  On  avoit  en- 
. voyé  au-devant  de  lui  des  Gardes  6c  un  Officier  pour  l’ef- 
corter.  Siuen-ti  le  reçut  avec  beaucoup  d’honj^ur  6c  lui 
fit  des  préfens  confidérables  , qui  confiftoient  en  pièces 
d’étoffes  , en  habits  , en  armes , en  chevaux , ôc  en  autres 
chofes  femblables.  Le  Tanjou  demanda  ôc  obtint  qu’il 
lui  fût  permis  de  demeurer  fur  les  frontières  Septen- 
trionales du  Chenfy.  ’Enfuite  l’Empereur  le  fit  recon- 
duire , 6c  envoya  en  même  - tems  leize  mille  hommes 
qui  fe  rendirent  au  Nord  du  pays  d’Ortous  , où  ils  ref- 
terent  auprès  du  Tanjou  , tant  pour  le  défendre , que  pour 
foumettre  les  Rebelles  : ce  qui  rendit  les  Chinois  redou- 
tables- à tous  les  Peuples  de  la  Tartarie  jufques  chez  les 
Parthes  appellés  Gan-fie. 

Dans  le  même- tems  le  Tanjou  Tchi-tchi  qui  avoit 
recherché  l’alliance  des  Chinois  6c  qui  pour  cet  effet 
avoit  envoyé  quelques  années  auparavant  fon  fils  auprès 
de  l’Empereur,  nomma  aulfi  des  Ambaffadeurs  pour  fe 
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rendre  à la  Chine.  Ils  y furent  bien  reçus.  Les  Deux  Tan- 
jou  firent  la  même  chofe  l’année  fuivante.  Hou-han-fie 
vint  de  rechefà  la  Chine  , où  on  ne  lui  fit  pas  moins  d’hon- 
neur que  la  première  fois. 

Cependant  le  Tanjou  Tchi-tchi  qui  n’avoit  pas  quitté 
les  armes,  marcha  vers  les  Provinces  Occidentales  de 
l’Empire  où  un  frere  cadet  du  feu  Tanjou  Tou-yen  s’é- 
toit  retiré.  Ce  Prince  avoit  d’abord  fuivi  le  parti  du  Hou- 
han-fie  ; mais  enfuite  ayant  raflemblé  un  grand  nombre 
de  Sujets  qui  étoient  les  relies  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  fes  frères  , il  s’étoit  fait  déclarer  Tanjou  , & 
avoit  prit  le  titre  d’I-li-mo.  Tchi-tchi  le  battit , le  tua  , ôc 
fournit  fes  Sujets  qui  pouvoient  monter  *au  nombre  de 
cinquante  mille  hommes.  Malgré  cet  avantage , informé 
alors  que  les  Chinois  avoient  envoyé  des  troupes  ôc  des 
vivres  à Hou-han-fie  , il  prit  le  parti  de  relier  dans  l’Oc- 
cident , ne  jugeant  pas  fes  forces  fuffifantes  pour  fou- 
mettre  toute  la  Nation.  Dans  la  fuite  il  s’éloigna  tou- 
jours de  plus  en  plus  du  côté  de  l’Occident , ôc  s’appro- 
cha des  Ou-fiun  dans  le  delfein  de  réunir  fes  forces  aux 
leurs  , ôc  de  venir  attaquer  les  Huns.  Il  envoya  des  Am- 
bafladeurs  vers  Ou-tcieou-tou  qui  regnoit  fur  une  partie  . 
de  ces  Ojf-fiun. 

Depuis  quelques  années  il  s’étoit  élevé  des  troubles 
dans  ce  pays.  Ou-tcieou-tou  fils  du  Roi  Ung-kuei-mi , 
avoit  abandonné  la  capitale  nommée  Tche-ko-tching , fi- 
tuée  vers  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Harcas  , ôc  s’étoit 
retiré  dans  les  montagnes  qui  font’au  Nord , où  , à la  fa- 
veur d’un  bruit  qu’il  avoit  répandu  que  les  Huns  alloient 
venir  à fon  fecours  , il  s’étoit  fait  un  Parti  confidérable, 
ôc  avoit  été  proclamé  Roi.  Ainfi  l’Empire  des  Ou-fiun 
fe  trouva  partagé  entre  deux  Princes  ,dontl’un  portoitle 
titre  de  grand  Kuen-mi,  ôc  l’autre  celui  de  petit  Kuen- 
mi.  Ce  dernier,  c’eft-à-dire  Ou-tcieou-tou,  ne  voulut 
point  contraâer  une  alliance  auffi  dangereufe  que  celle 
que  lui  propofoit  Tchi-tchi.  Il  confidera  que  Hou-han-fie 
ctoit  fous  la  protection  des  Chinois  , que  Tchi-tchi  ne 
parodient  être  qu’un  rebelle  qui  fuyoit  de  tous  côtés  , ôc 
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qui  cherchoit  des  troupes  chez  les  étrangers  pour  être 
en  état  de  fe  maintenir  ; qu’il  y avoir  lieu  de  craindre  que 
fa  ruine,  qui  paroifloit  inévitable , ne  causât  celle  de  fes 
Alliés.  En  conféquence  Ou-tcieou-tou , & pour  gagner 
en  même  tems  la  bienveillance  des  Chinois  , fît  couper 
la  tête  à PAmbafTadeur  de  Tchi-tchi , & l’envoya  au  Gou- 
verneur Chinois  qui  réfidoit  à l’Orient  d’Acfou  dans  la 
petite  Bukharie  : enfuite  pour  foutenir  cette  action  har- 
die , il  leva  huit  mille  chevaux  avec  lefquels  il  alla  atta- 
quer Tchi-tchi  : mais  il  fut  vaincu  ; & tous  fes  Sujets  fu- 
rent fournis  à Tchi-tchi. 

Ce  Tanjou  après  avoir  traverfé  le  pays  des  Ou-fiun , 
s’avança  plus  au  Nord  vers  les  Contrées  fituées  à l’Occi- 
dent de  l’Irtifch.  Les  Chinois  appellent  ce  pays  Ou-kie. 
Tchi-tchi  réduifit  tout  ces  Peuples  fous  fon  obéiflance, 
ôc  avec  les  troupes  qu’il  y leva  il  alla  du  côté  de  l’Oc- 
cident attaquer  les  Kien-kuen,ôc  enfuite  au  Nord  les 
Tim-lim.  Les  premiers  peuvent  être  fttués  vers  les  four- 
ces  du  Jaïck  Ôc  dans  le  pays  des  Tartares  d’Oufa  à l’O- 
rient de  Kazan , ôc  les  féconds  dans  la  Province  de  To- 
bolsk  en  Sibérie.  Nos  Hiftoriens  ont  donné  à tous  ces 
pays  le  nom  de  Bafchkirs  ou  de  grande  Hongrie , à caufe 
que  les  Huns  avant  que  de  pafler  en  Europe  y étoient 
établis.  Jufqu’alors  ces  Peuples  n’avoient  point  encore 
pénétré  fi  avant  du  côté  de  l’Occident.  Le  Tanjou  Tchi- 
tchi  fixa  fa  principale  demeure  dans  le  pays  deKien-kuen , 
c’eft-à-dire  vers  les  fources  du  Jaïck. 

Siuen-ti  Empereur  de  la  Chine  vint  à mourir  alors  ôc 
laifia  l’Empire  a Yuen-ti  : c’eft  à lui  que  Hou-han-fie  s’a- 
dreflfa  pour  lui  dépeindre  les  malheurs  de  fes  Sujets  , ôc 
lui  demander  des  vivres  dont  ils  avoient  befoin.  Les  Chi- 
nois firent  pafler  dans  la  Tartarie  de  quoi  fournir  à la 
fubfiftance  des  Huns.  Le  Tanjou  Tchi-tchi  en  fut  mé- 
content, ôc  ne  tarda  pas  à faire  éclater  la  haine  qu’il 
conçut  à cette  occafion  contre  les  Chinois.  Il  avoit  de- 
mandé , par  fes  Ambaflfadeurs  , la  permilfion  d’envoyer 
fon  fils  à la  Cour  de  la  Chine.  On  lui  avoit  accordé 
cette  grâce.  En  renvoyant  ce  Prince  en  Tartarie,  l’Em- 
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pereur  Yuen-ti  l’a  voit  fait  accompagner  par  un  Officier 
Chinois  nommé  Kié  , qui  le  remit  entre  les  mains  de 
Tchi-tchi.  Maison  n’entendit  plus  parler  de  Kié,  & l’on 
apprit  dans  la  fuite  par  Han-tchang  & Tchang-mem  , qui 
avoient  été  chargés  de  reconduire  en  Tartarie  le  fils 
du  Tanjou  Hou-han-fie  6c  de  faire  un  Traité  avec  lui , que 
l’Ambaffadeur  Chinois  avoit  été  tué  par  Tchi-tchi. 

Han-tchang  6c  Tchang-mem  avoient  éxaminé  pendant 
leur  voyage  la  fituation  des  Huns  : ils  les  avoient  trou- 
vés dans  un  état  fioriffant  : les  Peuples  leur  avoient  paru 
nombreux , le  pays  abondant  en  gibier  , 6c  le  Tanjou  fem- 
bloit  n’avoir  plus  rien  à craindre  de  Tchi-tchi.  Tous  fes 
Sujets  l’engageoient  à repaffer  dans  le  Nord  : mais  les 
Chinois  appréhendoient  qu’une  fois  éloigné  de  la  Chine  il 
ne  rompît  les  Traités.  En  conféquence  les  deux  Officiers 

noferent  de  les  renouveller  en  jurant  de  part  6c  d’autre 
: défendre  réciproquement  contre  leurs  ennemis  com- 
muns. Il  fe  fit  à cette  occafion  un  très-grand  feftin  auprès 
d’une  certaine  montagne  du  Turkeftan,  fituée  à l’Orient  du 
Fleuve  No-choui  ou  No- tchin -choui.  Le  Tanjou  fit  le 
ferment  en  buvant  du  fang  dans  un  vafe  fait  du  crâne 
de  la  tête  du  Roi  des  Yue-chi , que  le  Tanjou  nommé 
Lao-chang  avoit  tué  autrefois  dans  un  combat.  Après  la 
conclufion  de  ce  Traité , Hou-han-fie  fe  retira  dans  fon 
ancienne  Cour  Septentrionale  : quantité  de  fes  Sujets  s’y 
rendirent  en  même-tems  , 6c  il  devint  très-pui fiant. 

Le  retour  ôc  le  rétablilfement  de  Hou-han-fie  en  Tarta- 
rie allarma  T chi-tchi , qui  d’ailleurs  appréhendoit  que  les 
Chinois  , pour  vanger  la  mort  de  leur  Ambaffadeur  ne  * 
vinffent  l’attaquer.  Il  prit  donc  le  parti  de  s’éloigner  en- 
core d’avantage  ôc  de  profiter  des  offres  que  lui  faifoit 
le  Roi  de  Kam-kiu  : c’eft  ainfi  que  les  Chinois  appellent 
un  grand  pays  fitué  à l’Occident  des  Ou-fiun  fur  le  bord 
Septentrionale  de  la  Mer  Cafpienne , ôc  que  nous  avons 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Kaptchaq  6c  de  Royau- 
me d’Aftrakhan. 

Dans  ces  tems  anciens , le  Kam-kiu  étoit  partagé  entre 
cinq  petits  Rois  qui  avoient  chacun  leur  capitale  ; mais  ' 
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la  principale  de  tout  le  pays  fe  nommoit  Pi-tien-tching.  

Ces  Peuples  pouvoient  mettre  fur  pied  une  armée  de  cent  Avant  j.c. 
vingt  mille  hommes  , & on  y comptoit  fix  cens  mille  Hou-h*»- 
Sujets.  Un  des  Rois  du  Kam  - kiu  avoit  fouvent  fait  la  *c' 
guerre  aux  Ou-fiun , fit  fon  delfein  dtoit  de  fe  rendre  maî- 
tre de  leur  pays.  Mais  ne  le  pouvant  faire  feul , il  en- 
voya des  AmbaflTadeurs  vers  Tchi-tchi  qui  faifoit  fa  ré- 
fidence  aux  fources  du  Jaick  dans  le  pays  de  Kien-kuen. 

Celui-ci  qui  ne  cherchoit  que  l’occaiion  de  nuire  à Hou- 
han-fie , auquel  les  Ou-fiun  étoient  fournis , nlhdfita  pas  de 
fe  lier  avec  te  Roi  Kaptchaq.  Il  fit  marcher  fes  troupes 
pour  aller  réjoîndre  tes  Kaptchaq  ; mais  elles  furent  furpri- 
fes  par  un  grand  froid  qui  en  fit  périr  une  partie  dans  la 
route  ; il  n’en  arriva  qu’environ  trois  mille  dans  ces  plai- 
nes qui  font  à l'Orient  du  Volga.  Le  Gtftiverneur  Chi- 
nois qui  rdfidoit  à l’Eft  d’Akfou  dans  la  petite  Bukharie, 
informé  de  la  réunion  de  ces  deux  Princes  , fe  mit  auffî- 
tôt  en  état  de  s’oppofer  à leurs  entreprifes.  Avec  quel- 
ques autres  Généraux  il  entra  dans  1e  Kaptchaq  à la  tête  de 
quarante  mille  hommes.  Il  campa  proche  la  ville  où 
Tchi-tchi  s’étoit  retiré.  Ce  Tanjou  fit  demander  aux  Chi- 
nois  1e  fujet  qui  tes  ammenoit.  On  lui  dit  (qu’il  falloit  h"£~ 
fe  foumettre  ôc  venir  à la  Chine , où  il  obtiendroit  fa 
grâce.  Des  propofitions  de  cette  efpéce  ne  furent  point 
écoutées,  6c  l’on  commença  tes  hoftilités.  Les  Chinois 
invertirent  la  ville  ôc  mirent  1e  feu  de  tous  côtés.  Il  fe 
■donna  un  fanglant  combat  , dans  lequel  1e  Tanjou  fut 
bleffé  ôc  pris.  Les  Chinois  lui  firent  auffi-tôt  trancher  la 
tête , 6c  par -là  rétablirent  la  tranquilité  dans  la  Tarta- 
rie. 

Jufqu’alors  Hou-han-fie  avoit  toujours  appréhendé  que  Vla 
Tchi-tchi  ne  fe  réunît  aux  Ou-fiun  pour  venir  l’attaguer , i Un-cb*. 
6c  cette  jufte  crainte  l’avoit  empêché  de  fe  rendre  auprès  de 
l’Empereur  pour  lui  faire  fa  cour.  Délivré  de  ces  inquié- 
tudes , ôc  voyant  tout  fon  Empire  dans  une  profonde  paix , 
il  vint  à la  Chine  , où  il  reçut  des  préfens  confidéra- 
blés,  ôc  époufa  une  Princeffe  Chinoife  nommée  Tchao-  " 
kiun , qui  eut  1e  titre  de  Nim-hou-yu-chi.  Il  s’offrit  en- 
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fuite  à l’Empereur  pour  garder  les  frontières  Septentrio- 
nales de  la  Chine,  depuis  la  Province  de  Pekim  jufqu’à 
l’extrémité  la  plus  Occidentale  du  Chenfy  ; afin  , diloit- 
il  que  les  Chinois  jourifient  d’une  tranquilité  parfaite , 
ôc  que  les  Soldats  licentiés  puilTent  retourner  dans  le  fein 
de  leurs  familles.  L’Empereur  Yuen-ti  ne  crut  pas  devoir 
accepter  ces  propofitions,  fans  avoir  auparavant  confulté 
fes  Minifires.  .Plufieurs  étoient  d’avis  qu’on  accordât  au 
Tanjou  ce  qu’il  demandoit  ; d’autres  s’y  oppoferent  forte- 
ment , représentant  à l’Empereur  que  pendant  le  régné 
des  Tcheou  Ôc  des  Tfin  , les  Huns  , naturellement  cruels 
6c  voleurs , avoient  fait  des  courfes  dans  la  Chine , que 
fous  la  purifiante  Dynaftie  des  Han  , l’Empire  avoit  été  fou- 
vent  expofé  à leurs  brigandages  , 6c  que  l’on  n’avoit  com- 
mencé à jouir’de  la  paix  fur  Tes  frontières  que  depuis  le 
régné  de  Hiao-vou-ti , qui  avoit  envoyé  des  armées  pour 
s’emparer  de  la  montagne  In-chan  , lituée  au  Nord  du 
Leao-tong;  qu’alors  après  avoir  chaiïé  ces  Barbares  au- 
delà  du  defert , on  avoit  établi  par-tout  fur  les  frontières 
de  fortes  garnifons  qui  avoient  fervi  de  barrière  ; que  il 
l’on  venoit  à les  détruire , 6c  fi  l’on  confioit  la  garde  de 
ces  pays  aux  Huns  , tôt  ou  tard  les  Chinois  auroient  lieu 
de  s’en  repentir.  En  conféquence  l’Empereur  Yuen-ti  or- 
donna que  les  troupes  refteroient  fur  les  frontières  , 6c 
pour  fatisfaire  le  Tanjou,  il  le  fit  en  même  tems  combler 
d’éloges  6c  le  remercia. 

Avant  que  de  retourner  en  Tartarie,  Hou-han-fie  vou- 
lut engager  par  toutes  fortes  de  voyesfon  MiniftreTço-y- 
che-tcheouà  repafler  avec  lui.  On  avoit  accufécet  Officier, 
qui  par  fes  confeils  avoit  maintenu  fon  Maître  fur  le 
Thrône , 6c  rétabli  la  paix  dans  fes  Etats  , d’avoir  parlé 
trop  librement  6c  trop  fouvent  des  fervices  qu’il  avoit 
rendus , ôc  le  Tanjou  avoit  ceflfé  de  lui  donner  fa  con- 
fiance. Tço-y-che-tcheou  qui  appréhendoit  qu’on  ne  le  fît 
mourir , avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer  à la  Chine  avec 
environ  mille  de  fes  gens  , ôc  il  y avoit  été  reçu  avec  beau- 
coup de  diftinûion.  il  refufa  conftamment  de  fuivre  le  Tan- 
jou, fous  prétexte  que  s’étant  fournis  aux  Chinois  il  ne 
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Î»ouvoit  partager  fon  cœur  , & que  la  reconnoiflance  & 
e devoir  l’obligeoient  à reffer  auprès  de  ceux  qui  l’a- 
vorent  comblé  de  bienfaits. 

Quelques  tems  après , Hou-han-fie  mourut  : il  avoit  ré- 
gné vingt-huit  ans  , & laifloit  de  la  "Princeffe  Chinoife 
Tchao-Kiun  un  Prince  nommé  Y-t6u-tchi-ya-fu  , auquel 
on  avoit  donné  le  titre  de  Ge-foui-vam  d’Occident.  Ce 
Tanjou  avoit  aufïï  époufé  les  deux  filles  de  Hou  - yen- 
vam  , frere  aîné  de  Tço-y-che-tfeou.  La  première  nom- 
mée Tchuen-kiu , lui  avoit  donné  deux  enfans  ; l’aîné 
ÿppellé  Tcie-mo-tché , le  cadet  Nang-tchi-ya-fu.  Ta-yu- 
cni  , fa  fécondé  femme  , avoit  eu  quatre  enfans , dont 
les  deux  premiers  Ti^o-tao-mo-kao  & Tcie-mi-fiu,  étoient 
plus  âgés  que  Tcie-mo-tché,  &les  deux  autres  plus  jeu- 
nes que  Nang-tchi-ya-fu.  Hou-han-fie  avoit  eu  encore 
une  quatrième  femme  nommée  To-yu-chi , dont  il  avoit 
eu  dix  enfans. 

La  première  & la  plus  noble  de  toutes  ces  femmes 
étoit  Tchuen-kiu,  ôc  fon  fils  Tcie-mo-tché  étoit  adoré 
du  peuple.  C’eft  lui  que  le  Tanjou , avant  que  de  mourir , 
voulut  mettre  fur  le  Thrône  ; mais  la  mere  du  jeune 
Prince  plus  touchée  du  bien  général  de  la  Nation  , lui 
repréfenta  que  l’Empire  des  Huns  depuis  dix  ans  fe 
trouvant  déchiré  par  les  guerres  civiles  , que  les  peuples 
fe  reffentant  encore  des  cleffures  qu’ils  avoient  reçues 
dans  les  combats  , la  trop  grande  jeuncffe  de  Tcie- 
mo-tché  plongeroit  indubitablement  les  Huns  dans  de 
nouveaux  malheurs  ; que  pour  les  prévenir  il  falloit  choi- 
fir  un  Prince  en  état  de  maintenir  la  paix  dont  on  ne 
commençoit  qu’à  jouir  ; que  ce  Prince  ne  pouvoit  être 
que  Tiao-tao-mo-kao , fils  de  fa  fœur.  L’Hiftoire  ne  four- 
nit que  peu  d’exemples  d’un  femblable  défintéreffement. 
Celle  des  Huns  nous  en  offre  un  fécond.  La  mere  de 
Tiao-tao-mo-kao  répondit  au  Tanjou,  qu’on  ne  pouvoit 
donner  fans  injuftice  la  Couronne  à fon  fils  ; que  fi  Tcie- 
mo-tché  étoit  trop  jeune,  les  Grands  de  la  Nation  pren- 
droient  foin  du  Gouvernement  ; qu’en  faifant  choix  de 
fon  fils , c’étoit  préférer  le  plus  vil  au  plus  noble , & par- 
T orne  I.  N 
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là  donner  .nailfance  à de  nouveaux  troubles.  Elle  ne  fut 
pas  écoutée.  Le  bien  de  l’Etat  demandoit  Tiao-tao-mo- 
kao.  Il  fut  élu  , à condition  qu’après  lui  l’Empire  pafleroit 
à fon  frere. 

Tiao-tao-mo-kao  étant  monté  fur  le  Thrône , prit  le 
titre  de  Feou-tchu-loui-jo-ti-tanjou  ; il  envoya  fon  hlsà  la 
Cour  de  la  Chine  , & donna  a fon  frere  la  dignité  de 
Vice-Roi  d’Orient  ; à Tcie-mo-tché,  celle  de  Tço-ko-Ii- 
vam  , Ôc  à Nang-tchi-ya-fu , celle  de  Vice -Roi  d’Occi- 
dent.  Il  époufa  la  Princeffe  Chinoife  Tchao-kiun  veuve 
de  fon  pere , ôc  il  en  eut  deux  filles.  # 

L’Hiftoire  ne  nous  a rien  confervé  de  ce  Prince.  Il  eft 
feulement  fait  mention  d’un  événement  qui  occafionna 
dans  le  Confeil  de  la  Chine  quelques  difputes  capables  de 
faire  naître  la  guerre  entre  les  deux  Nations,  qui  cependant 
n’eurent  aucunes  fuites.  Ce  Tanjou  avoit  envoyé  plufieurs 
de  Tes  Officiers  à la  Chine  pour  offrir  des  préfens  à l’Em- 
pereur. Lorfqu’il  fallut  retourner  en  Tartarie , l’un  d’eux 
fe  fournit  aux  Chinois , & paroiffoit  même  vouloir  fe  don- 
ner la  mort  , fi  on  ne  lui  accordoit  pas  la  permiffion  de 
relier  à la  Chine.  L’Empereur  fit  quelques  difficultés  de 
le  recevoir , fit  les  Minillres  étoient  partagés  à ce  fu- 
jet  dans  le  Confeil  ; quelques-uns  foutenoiént  que  l’on 
pouvoit  donner  un  afile  à ce  transfuge , comme  on  l’a- 
voit  donné  autrefois  à tous  ceux  des  Huns  qui  fe  rétiroient 
à la  Chine.  » On  le  pouvoit  faire  , répondirent  les  au- 
» très , dans  le  tems  que  les  deux  Nations  étoient  en  guer- 
» re  ; mais  aujourd’hui  qne  le  Tanjou  fe  regarde  comme 
» Sujet  de  la  Chine  , qu’il  y envoyé  des  AmbalTadeurs , 
» que  la  Dinaftie  des  Han  eft  en  paix  avec  les  Huns , & 
« qu’elle  en  reçoit  des  préfens  ; fi  elle  donne  azile  à un 
» Officier  du  Tanjou,  c’ell  vouloir  prendre  le  bien  d’au- 
» trui  , c’ell  manquer  de  foi  , c’ell  protéger  le  crime , 
» imiter  les  tyrans  , ôc  ne  plus  connoître  la  Jullice.  » 
Cette  affaire  n’alla  pas  plus  loin  : l’Officier,  fous  prétexte 
de  maladie,  relia  dans  la  Chine,  ôc  le  Tanjou  n’en  té- 
moigna aucun  mécontentement.  Il  écrivit  même  l’année 
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fuivante  à l’Empereur  Tchim-ti  qui  regnoit  alors  , pour 
lui  faire  fçavoir  au’il  avoit  deffcin  d’aller  à fa  Cour , ce 
qu’il  éxécuta  quelques  années  après. 

Ce  Prince  régna  dix  ans,  & laiffa  le  Thrône  à fon 
frere  Tcie-mi-fiu,  qui  prit  le  titre  de  Seou-hiai-jo-ti-tan- 
jou.  Tout  ce  que  les  Annales  Chinoifes  nous  apprennent 
du  régné  de  ce  Prince  , c’eft  qu’en  montant  fur  le  Thrô- 
ne il  envoya  fon  fils  à la  Chine  , qu’il  donna  à fon  frere 
Tcie-mo-tché  la  Vice-Royauté  d’Orient , qu’enfuite  vou- 
lant venir  lui-même  à la  Cour  de  la  Chine  , il  mourut 
en  chemin  après  un  régné  de  huit  ans. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Tcie-mo-tché  qui  porta 
le  titre  de  Tche-ya-jo-ti-tanjou.  Ce  Prince  envoya  fon 
fils  à la  Chine',  déclara  Vice-Roi  d’Orient  fon  frere  Nang- 
tchi-ya-fu , & mourut  au  bout  de  quatre  ans.  Son  frere 
Nang-tchi-ya-fu  lui  fuccéda. 

Ce  nouveau  Tanjou  connu  fous  le  titre  de  Ou-tchou- 
lieou-joti-tanjou , commença  fon  régné  par  envoyer  fon  fils 
à la  Cour  de  l’Empereur  delà  Chine  : mais  en  même-tems 
les  Chinois  firent  partir,  pour  un  motif  bien  différent,  deux 
Ambaffadeurs  : ils  avoient  ordre  de  demander  au  Tan- 
jou le  pays  de  Tchang-ye  & des  environs  (à).  Le  Tanjou 
ne  voulut  point  rendre  un  pays  qui  fourniffoit  à fes  Sujets 
tout  ce  qui  leur  étoit  le  plus  néceffaire  pour  faire  d’excel- 
lentes flèches.  Cela  n’empéchapas  cependant  qu’il  ne  vécût 
en  bonne  intelligence  avec  la  Chine,  & qu’il  n’envoyât 
vers  l’Empereur  un  de  fes  enfans  pour  prendre  la  place 
de  celui  qui  venoit  d’y  mourir,  & que  les  Chinois  avoient 
fait  reconduire  en  Tartarie. 

Ce  Prince  eut  enfuite  quelques  démêlés  avec  les  Ou- 
fiun.  Un  Chef  de  cette  Nation  nommé  Pi-yuen-tchi , étoit 
entré  fur  les  frontières  Occidentales  du  pays  des  Huns  , 
où  il  avoit  tué  beaucoup  de  monde , ôc  enlevé  un  grand 
nombre  de  beftiaux.  Le  Tanjou  y envoya  fon  fils  à la 
tête  de  cinq  mille  chevaux.  LesOu-fiunfe  retirèrent  avec 
perte,  & Pi-yuen-tchi  fut  obligé  de  donner  fon  fils  en 

(*)  Ccft  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Kan-ichcou. 
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otage  aux  Huns.  Il  eut  dans  la  fuite  allez  d’adrefle  pour 
le  taire  redemander  par  les  Chinois  , ôt  le  Tanjou  qui 
ne  vouloit  pas  fe  faire  d’ennemis  du  côté  du  Midi , le  ren- 
dit aulfi-tôt. 

C’eft  ainfi  que  la  Cour  de  la  Chine  commandoit  à preA 
que  toute  la  Tartarie  : les  otages  qu’on  y avoit  envoyés 
répondoient  de  la  fidélité  des  Peuples  voiiins  , ôt  les 
Rois  s’emprefloient  fouvent  d’obtenir  la  permilfion  de 

fiouvoir  s’y  rendre  en  perfonne.  Depuis  plulieurs  années 
e Tanjou  l’avoit  fait  demander , ôt  on  ne  paroilfoit  pas 
trop  porté  à la  lui  accorder.  Gnai-ti  Empereur  de  la  Chine 
étoit  malade.  Ce  Prince  regardoit  les  Huns  de  mauvais 
œil , ôt  il  étoit  perfuadé  que  toutes  les  fois  que  les  Tanjou 
étoient  venus  à la  Cour  , outre  les  dépenfes  que  cela  avoit 
occalionnées , il  étoit  toujours  arrivé  quelque  malheur  à 
la  Nation.  Cela  fut  caufe  qu’il  éludoit  continuellement 
les  demandes  du  Tanjou.  Un  Minillre  Chinois  nommé 
Yang-yong,  ne  put  s’empêcher  de  blâmer  la  conduite  de 
l’Empereur  , ôt  lui  dit  : » Les  principes  du  Gouvernement 
» établis  dans  les  Livres  qui  contiennent  les  Loix  fonda- 
« mentales  de  notre  Empire,  confident  à éviter  les  trou- 
» blés,  Ôt  ils  nous  apprennent  que  les  plus  grandes  vic- 
».  toires  font  celles  que  l’on  remporte  fans  combat.  Ces 
».  deux  chofes  fpnt  la  bafe  d’un  bon  Gouvernement. 

».  On  ne  fçauroit  trop  y réfléchir  ; le  Tanjou  demande  au- 
» jourd’hui  la  permilfion  de  venir  à la  Cour  , & on  ne 
»>  veut  pas  la  lui  accorder.  Ce  refus  caufera  certainement 
» des  aivifions  entre  les  deux  Peuples.  On  n’ignore  pas 
».  cependant  les  maux  que  les  Huns  ont  faits  de  tout  terns-  , 
».  aux  Chinois.  On  fçait  que  dans  les  fiécles  les  plus  re- 
».  culés  ils  n’ont  pu  être  fournis  , que  toute  la  puiflance 
».  de  l’Empereur  Chi-hoam-ti  n’a'  pu  garantir  de  leurs 
».  courfes  les  Provinces  Chinoifes , que  tout  le  courage 
»>  de  l’Empereur  Kao  - tçu  a échoué  à Pim-tchim.  Sous  les 
»>Regnes  fuivans,  ils  ont  fait  des  incurfions  jufques  dans 
•>  le  centre  de  l’Empire  , avec  des  dépenfes  Ôt  des  fatigues 
".incroyables  : on  a fortifié  les  frontières  , les  Huns  ont 
».  commencé  à appréhender  ; ils  ont  demandé  la  paix  aux 


Digitized  by  Google 


Anciens  Huns.  Livre  I.  ioi 

» Chinois  ; mais  ils  ne  fe  font  pas  déclarés  leurs  Sujets  : 

» ce  n’eft  que  Hou-han-fie,  qui  le  premier , s’eft  dit  vaf-  Avant j.c. 
- fale  de  l’Empire.  Refufer  aujourd'hui  ce  que  le  Tanjou  Heou-jo"î. 
» demande  , c’eft  perdre  en  un  jour  le  travail  d’un  fiécle.<* 
L’Empereur  Gnai-ti  fe  laifia  perfuader  par  ce  difcours , 

& l’on  fit  fçavoir  au  Tanjou  qu’il  pouvoit  fe  rendre  à la 
Chine  ; mais  ce  Prince  étant  tombé  malade , il  ne  put  y 
venir  que  l’année  fuivante.  Il  fit  la  même  chofe  au  Prin-  L’«». 
tems  d’après.  Il  y vit  une  quantité  d’autres  Princes  de  la  L’an  i. 
Tartarie  ôc  de  la  petite  Bukharie , qui  comme  lui  ve- 
noient  rendre  leurs  hommages  à l’Empereur.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’étant  à un  feftin  avec  l’Empereur,  il  de- 
manda  pourquoi  l’on  traitoit  avec  beaucoup  de  diftiflion 
un  jeune  Officier  auquel  on  donnoit  le  pas  fur  plufteurs 
autres  qui  étoient  plus  âgés  : on  lui  répondit  que  le  mérite 
extraordinaire  de  cet  Officier  étoit  la  caufe  des  égards 

J rue  l’on  avoit  pour  lui.  Le  Tanjou  fe  leva  auffi-tôt  Ôc 
elicita  l’Empereur  ôc  les  Chinois  de  pofféder  un  fi  ^and 
homme , aélion  qui  ne  fait  pas  moins  d’honneur  à ce  [Prin- 
ce qu’à  l’Empereur. 

De  retour  en  Tartarie,  le  Tanjou  envoya  une  de  fes  

filles  pour  faluer  l’Impératrice  de  la  Chine  & lui  rendre  APris  J*c* 
hommage  : au  moins  c’étoit  le  prétexte  dont  il  fe  Lan  *• 
fervit  pour  tirer  des  Chinois  de  nouveaux  préfens.  La 
plupart  du  tems  les  fréquentes  AmbalTades  que  nous  avons 
vîtes  n’avoient  pas  d’autres  motifs.  La  paix  ôc  l’amitié  n’y 
avoient  aucune  jDart.  Si  dans  le  même  tems  l’intérêt  des 
Huns  les  portoit  a faire  quelques  hoftilités , on  les  voyoit 
auffi-tôt  prendre  les  armes  malgré  les  traités  qu’ils  avoient 
avec  la  Chine.  C’eft  ce  qui  arriva  cette  même  année  au 
fujet  des  Igours. 

Ces  Peuples  dont  nous  avons  eu  fouvent  occafion  de 

Îarler  font  très-anciens  ôc  fort  célébrés  dans  la  Tartarie. 
ls  habitent  à l’Occident  de  Kamoul  ou  Hami,au  Nord 
du  grand  defert,  Ôc  au  Midi  des  fources  de  l’Irtifch.  On  mjjfhéAl. 
trouve  dans  cette  contrée  deux  chaînes  de  montagnes  i,s 
fort  hautes  qui  s’étendent  d’Orient  en  Occident  ; l'une 
eft  appellée  Tugra-tubusluk  , ôc  l’autre  Uskunluk-tugra. 
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On  les  connoît  aujourd’hui  , la  première , fous  le  nom 
d’Ouluk-tak  ; la  fécondé  , fous  le  nom  de  Koulchouk-tak. 
Elle  divife  en  deux  parties  le  pays  des  Igours.  En  con- 
féquence  les  Chinois  leur  ont  donné  le  nom  d’Igours 
citérieurs  , & d’Igours  ultérieurs.  D’autres  Auteurs  les 
ont  appellés  Un-ouigours  , & Tokof- ouigours  , parce 
qu’au  Nord  des  montagnes  il  fe  rencontre  dix  rivières  , 
& neuf  au  Midi.  Un  dans  leur  ancienne  langue  fignifioit 
dix , & Tokos  défignoit  le  nombre  neuf. 

Ces  deux  Tribus  d’Igours  avoient  chacune  leur  Roi. 
L’un  regnoit  dans  la  ville  de  Kiao-ho-tchim , aujourd’hui 
Turphan,  c’eft-à-dire  furies  Tokof- ouigours  , ouigours 
citérieurs.  L’autre  habitoit  huit  cens  li  plus  au  Nord , 
dans  une  vallée  appellée  Vou-tou.  Le  dernier  , c’eft-à- 
dire  le  Roi  des  Un-ouigours  ou  des  Igours  ultérieurs , 
étoit  appellé  Kou-kou.  A l’occafion  de  quelques  démê- 
lés qu’il  eut  avec  les  Officiers  Chinois  qui  réfidoient  dans 
ces  Contrées , il  s’étoit  retiré  avec  un  autre  petit  Roi 
nommé  Tam-teou  auprès  du  Tanjou.  Ce  Prince  n’avoit 
fait  aucune  difficulté  de  les  recevoir  ; il  ne  redoutoit  plus 
les  Chinois  ; l’Empereur  de  la  Chine  étoit  fans  autorité. 
Un  Rebelle  nommé  Mam  , qui  étoit  le  Maître  dans  l’Em- 
pire vouloit  le  faire  déclarer  Empereur;ce  qui  futcaufeque 
l’on  négligea  pour  un  tems  les  affaires  deTartarie.  Après 
que  Mam  fut  devenu  le  maître  abfolu  , informé  que  le 
Tanjou  avoit  donné  retraite  à ces  deux  Rois,illuien  fit  faire 
des  reproches  , & les  lui  redemanda.  Le  Tanjou  répondit 

3ue  par  les  Traités  faits  avec  les  anciens  Empereurs 
e la  Chine , on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  étoit  au 
Midi  de  la  grande  muraille  apparti endroit  aux  Chinois  , 
& que  ce  qui  étoit  au  Nord  feroit  regardé  comme  du 
l'effort  des  Huns  ; que  quand  fes  fujets  avoient  trouvé 
des  gens  qui  caufoient  du  trouble  fur  les  frontières  , ils  en 
avoient  auffi-tôt  donné  avis , ôc  les  avoient  renvoyés  à la 
Chine  ; que  Hou-han-fie  , en  confidération  des  bienfaits 
infinis  qu’il  avoit  reçus  de  l’Empereur,  y avoit  fait  recon- 
duire tous  les  Chinois  qui  s’étoient  fournis  aux  Huns  ; que 
pour  lui , quoiqu’il  ne  voulût  pas  s’écarter  de  ces  prin-i 
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cipes , il  ne  croyoit  pas  manquer  aux  Traitas  en  donnant 
un  azile  à des  étrangers.  Mais  fur  les  inftances  des  En- 
voyés Chinois  , qui  lui  firent  entendre  qu’en  confidéra- 
tion  des  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de  l’Empereur  il  de- 
voit  accorder  ces  deux  perfonnes  ; il  y confentit , & 
les  remit  entre  leurs  mains  , en  demandant  feulement 
qu’on  leur  fît  grâce.  Mam  ne  les  eut  pas  plutôt  en  fa 
puiflance  qu’il  leur  fit  trancher  la  tête  en  préfence  d'un 

frand  nombre  de  Princes  de  la.  petite  Bukharie  , & pu- 
lia  enmême-tems  un  Edit  par  lequel  il  étoit  défendu 
aux  Huns  de  recevoir  aucun  des  quatre  Peuples  fuivans 
qui  voudroient  fe  retirer  chez  eux  ; c’eft-à-dire , des  Chi- 
nois , des  Ou-fiun , des  Habitans  de  la  petite  Bukharie  , 
& des  Ou-huon.  Il  envoya  des  Ambaflàdeurs  vers  le  Tan- 
jou  pour  lui  porter  cet  ordre  , & enjoignit  enfuite  aux 
Envoyés  des  Ou-huon  qui  étoient  à la  Chine,  de  faire 
fçavoir  aux  Chefs  de  leur  Nation  de  ne  point  payer  aux 
Huns  les  tributs  ordinaires  qui  confiftoient  en  peaux  & 
en  toiles. 

Ce  fut  là  la  fource  d’une  nouvelle  guerre  entre  ces 
deux  Nations.  Lorfque  les  Officiers  Huns  arrivèrent , fé- 
lon leur  coutume,  chez  les  Ou-huon  pour  y lever  les 
tributs , ils  afTemblerent  les  chefs  de  cette  Nation , qui, 
avec  l’Ordre  de  l’Empereur  de  la  Chine  à la  main,  re- 
fuferent  de  les  payer.  Les  Huns  irrités  les  firent  arrêter 
& pendre  fur  le  champ.  Alors  les  parens  & les  amis  de 
ces  Chefs  fe  réunirent  & attaquèrent  les  Officiers  des  Huns 
& tous  ceux  qui  les  avoient  fuivis  pour  acheter  ces  tri- 
buts ; ils  s’emparèrent  de  tout  ce  qu’ils  avoient  & tuerent 
les  Envoyés.  Le  Tanjou  informé  de  cette  révolte  fit 
partir  fur  le  champ  le  Vice-Roi  d’Orient  avec  des  trou- 
pes. Les  Ou-huon  furent  battus  ôc  difperfés  : les  uns  fe 
fauverent  dans  les  montagnes  , d’autres  gagnèrent  les 
Provinces  Orientales  des  Huns.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde,  & on  leur  enleva  un  grand  nombre  deprifon- 
niers.  Enfuite  les  Huns  firent  publier  qu’ils  pourroient  fe 
racheter  moyennant  une  quantité  de  bétail,  de  peaux  & 
de  toiles  ; mais  c’étoit  un  piège  qu’ils  vouloient  tendre  aux 
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Ou-huon  , qui  apportèrent  de  bonne-foi  ce  qu'ils  crurent 
nécefTaire  pour  délivrer  leurs  prifonniers.  Les  Huns  s'en 
faifirent  & ne  rendirent  aucun  Ou-huon. 

Main  venoit  de  fe  rendre  maitre  de  l’Empire  Chinois 
après  en  avoir  dépouillé  la  famille  des  Han.  Il  avoir  def- 
fein  de  fe  faire  reconnoître  en  qualité  d’Empereur  par 
les  Huns;  mais  avant  tout , il  falloit  que  le  Tanjou  re- 
mit aux  Chinois  le  Sceau  que  les  Empereurs  des  Han 
lui  avoient  donné  , & qu'on  lui  en  remît  un  autre  qui 
portât  le  nom  du  nouvel  Empereur.  Dans  ces  tems  an- 
ciens les  Rois  étrangers  fe  faifoient  un  honneur  de  re- 
cevoir ces  Sceaux  qui  les  faifoient  regarder  comme  Al- 
liés & même  ValTaux  des  Chinois.  Alain  envoya  pour 
cet  effet  des  AmbafTadeurs  au  Tanjou  avec  des  préfens 
confidérables.  Le  Tanjou  rendit  le  Sceau  ou  Cachet  qu’il 
tenoit  des  Han  , ôc  on  lui  donna  celui  que  Mam  avoit 
fait  faire.  Mais  dans  la  fuite  & après  que  le  Tanjou  eut 
apperçu  que  la  nouvelle  Infcription  qu’on  y avoit  mife 
défignoit  une  efpéce  de  foumimon  , il  fe  plaignit  de  ce 
procédé , & redemanda  l’ancien  Sceau.  On  lui  répondit 
alors  que  le  Thrône  de  la  Chine  étant  paffé  dans  une 
nouvelle  famille  , il  devoit  recevoir  un  nouveau  Sceau. 
Le  Tanjou  n’en  put  tirer  d’autre  fàtisfaûion  , & les  Offi- 
ciers Chinois  reprirent  le  chemin  de  la  Chine.  Ce  qu’ils 
voulurent  éxiger  des  Huns  dans  leur  retour  acheva  de 
déterminer  ce  Prince  à leur  déclarer  la  guerre. 

Ces  AmbafTadeurs  en  paflant  par  l’endroit  où  les  Ou- 
huon  étoient  retenus  prifonniers  fe  crurent  en  droit  de 
forcer  l’Officier  Hun  qui  y commandoit,  de  les  remettre 
en  liberté.  Les  Huns  ne  voulurent  point  y confentir.  Le 
Tanjou  mécontent  de  leurs  procédés  , & encore  plus  du 
changement  qu’on  avoit  fait  dans  l’Infcription  du  Sceau, 
fit  partir  un  corps  de  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  pays 
des  Ou-huon  que  nous  avons  dit  être  fitué  au  Nord  du 
Leao-tong.  Elles  dévoient  s’affembler  dans  le  pays  d’Or- 
tous.  Mam  y envoya  auffi-tôt  une  armée  ; mais  comme 
ce  Prince  ne  s’étoit  point  fait  aimer  des  Rois  de  la  petite 
Bukharie , il  ne  les  trouva  pas  difpofés  à le  fecourir.' 

Celui 
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Celui  des  Un-ouigours  , ou  des  Ouigours  ultérieurs,  nom-»: 

mé  Siu-tche-li , longea  à fe  retirer  auprès  du  Tanjou;  il  Après  r.  c. 
droit  près  de  l’éxécuter  quand  Tan-kin  qui  commandoit 
dans  la  petite  Bukharie  pour  les  Chinois  , le  fit  arrêter  ôc  “cou‘)°"t1- 
mettre  à mort.Hou-lan-tchi  frere  de  Siu-tche-li,avec  deux 
mille  Sujets  ôc  tout  les  beftiaux  pafla  chez  les  Huns  , où 
il  fut  bien  reçu.  Il  accompagna  le  Tanjou  dans  l’expé- 
dition qu’il  fit  dans  le  pays  des  Igours  ultérieurs.  L’Offi- 
cier Chinois  qui  y commandoit  fut  tué  ; la  plus  grande 
partie  de  la  petite  Bukharie  fe  fournit  alors  aux  Huns, 
ôc  il  n’y  eut  que  Yen,  Roi  deChao-tché  ou  d’Yerken, 
le  plus  puiflant  de  ces  Contrées  qui  reliât  fidèle  aux 
Chinois. 

Tan-kin , Gouverneur  de  la  petite  Bukharie , ne  tarda  îUn^hcu. 
pas  à donner  avis  à l’Empereur  Mam  de  tout  ce  qui  fe 
pafloit.  Ce  Prince,  pour  arrêter  les  progrès  des  Huns , en- 
treprit de  mettre  la  divifion  dans  leur  Empire.  Il  envoya 
dans  ce  defiein  des  Officiers  avec  quelques  troupes  & de 
très-grands  préfens  pour  engager  dans  fon  parti  les  en- 
fàns  de  Hou-han-fie.  Il  donna  a l’un  d’eux  nommé  Hien 
le  titre  de  Hiao-tanjou  ;à  Tçu  , celui  de  Chun-tanjou.  II 
créa  quinze  Tanjou,  & diftribua  aux  Grands  de  leur  fui- 
te des  préfens  & de  vains  titres  d’honneur  qui  leur  en 
impoferent.  Le  véritable  Tanjou  inftruit  6c  allarmd 
des  manœuvres  de  l’Empereur  , réfolut  de  lui  déclarer 
la  guerre.  Il  y fut  d’autant  plus  porté  , que  les  Huns  , 
comblés  des  bienfaits  de  l’Empereur  Siuen-ti,  n’avoient 
point  encore  donné  à ce  Prince  ni  à fes  defcendans  au- 
cune marque  de  reconoiflance.  Il  fe  repréfenta  Mam 
comme  un  ufurpateur  qui  n’étoit  point  de  la  famille  Im- 
périale des  Han , ôc  qui  par  cette  raifon  ne  devoit  pas 
occuper  fi  tranquillement  un  Thrône  auquel  il  n’avoit 
1 aucun  droit.  Il  envoya  une  grande  armée  dans  la  Chine , 
où  elle  fit  un  butin  confidérable  ôc  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Il  vint  enfuite  lui-même  , ôc  il  ne  fit  pas  un  moin-  j^'an  ”• 
dre  dégât.  Toutes  les  frontières  de  cet  Empire  étoient 
défolées, les  troupes  Chinoifes  n’ofoientparoître  devant  les  <■».•  k<- 

Huns.  L’EmpercurMam  qui  venoitde  raflemblerdes  maga- 
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immenfes  dans  le  deffein  de  délivrer  fes  Provinces  & de  fou- 
metttelesHuns,levaunearmée  de  trois  cens  mille  hommes 

?u’il  fit  partir  dans  le  même  tems  par  dix  routes  différentes. 

’es  troupes  pénétrèrent  jufques  dans  le  centre  de  la  Tar- 
tarie  , & s’avancèrent  jufques  dans  le  pays  de  Tim-lim , 
que  nous  avons  dit  être  fitué  au  Nord  des  Ou-fiun  à l’Orient 
des  fources  du  Jaïck.  Tout  l’Empire  des  Huns  fut  fournis  , 
mais  on  ignore  les  détails  de  cette  fameufe  expédition. 
Mam  diftribua  la  Tartarie  aux  quinze  fils  ou  petits  fils  de 
Hou-han-fie  , & donna  ordre  à Hien , qui  avoit  le  titre 
de  Hiao-tanjou  d’aller  s’établir  à la  Cour  du  Tanjou  en 
Tartarie , pendant  que  Tçu  & Tem  autres  enfans  de 
Hou-han-fie  refteroient  à Si-gan-fou  , où  le  premier  mou- 
rut. Le  fécond  accompagna  dans  la  fuite  les  armées  Chi- 
noifes  en  Tartarie , & reçut  de  l’Empereur  Mam  le  titre 
de  Chun-tanjou  que  portoit  Tçu.  C’eft  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  que  Mam  abolit  le  titre  de  Hiong-nou- 
tanjou  , ôc  qu’il  y fubftitua  celui  de  Kiang-nou-fou-yu , qui 
marquoit  que  le  Tanjou  étoit  fournis  aux  Chinois» 

Quoi  que  Mam  eut  donné  le  titre  de  Tanjou  aux  enfans 
de  Hou-han-fie  , quelques-uns  ne  laifferent  pas  cependant 
d’armer  en  faveur  du  véritable  Tanjou,  & d’entrer  dans 
la  Chine  , où  ils  firent  un  affez  grand  butin.  On  foup- 
çonna  Kio,  fils  de  Hien  qui  portoit  le  titre  de  Hiao-tan- 
jou , d’être  de  ce  nombre  , & Mam  pour  donner  un  éxem- 
ple  de  févérité  fit  affembler  un  grand  nombre  d’étrangers 
en  préfence  defquels  il  fit  trancher  la  tête  à Tem  ou 
Chun-tanjou  frere  de  Hien , dans  la  place  de  Si-gan-fou. 
L’année  fuivante  le  véritable  Tanjou  Ou-tchou-lieou- 
jo-ti  mourut  après  «n  régné  de  vingt-un  an. 

Comme  les  Huns  étoient  fatigués  par  toutes  les  guerres 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  foutenir  fous  fon  régné , & 
qu’ils  vouloient  fe  ménager  la  prote&ion  des  Chinois  ; ils 
réfolurent  de  mettre  fur  le  Thrône  Hien  que  Mam 

Îaroiffoit  aimer  , 6t  auquel  il  avoit  donné  le  titre  de 
liao-tanjou.  En  conféquence  Hien  fut  proclamé  Tanjou,  & 
prit  le  titre  d’Ou-loui-jo-ti. 

Ce  Prince  diftribua  à fes  enfans  & à fesfreres  les  grandes 
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dignités  de  l’Empire.  Celle  deHien-vam  de  la  gauche,  ou 
de  Vice-Roi  d’Orient  étoit  la  principale  de  toutes,  6c  ce 
titre  n’étoit  porté  que  par  celui  qui  devoit  fuccéder  à 
l’Empire.  Sous  le  régné  précédent  plufieurs  Princes  qui 
en  avoient  été  revêtus  étoient  morts  fi  fubitement  , qu’on 
avoir  regardé  ce  titre  comme  de  mauvais  augure , ôc  qu’on 
lui  avoit  fubftitué  celui  de  Hou-yu  , c’eft  - à - dire  , très- 
refpe&ablt  & très  -grand \ mais  Ou-loui-jo-ti  étant  parvenu 
à l Empire  détruifit  encore  ce  dernier  , ôc  voulut  que  le 
Prince  héritier  portât  le  titre  de  Tço-tou-yen-vam.  Il  lon- 
gea enfuite  à faire  la  paix  avec  les  Chinois.  Main  de  fon 
côté  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  , moins  cependant  pour 
le  féliciter  fur  fon  avènement  au  Thrône  que  pour  le 
tromper.  Les  Chinois  dirent  au  Tanjou  que  fon  fils  Tem , 
auquel  l’Empereur  Mam  avoit  fait  couperla  tête, étoit  encore 
vivant  à Si-gan-fou,  mais  que  s’il  vouloit  qu’on  le  lui  rendît , 
il  falloit  remettre  deux  Chinois  qui  s’étoient  fournis  autre- 
fois aux  Huns.  Le  Tanjou  dans  l’efpérance  de  délivrer  fcn 
fils  , accorda  aux  Chinois  ce  qu’ils  demandoient , & né- 
gligea encore  de  profiter  d’une  circonftance  fâcheufe  où 
la  Chine  fe  trouvoit  alors.  Il  étoit  arrivé  dans  le  même 
tems  une  grande  famine  dans  l’Empire  , ôc  les  Peuples 
avoient  été  réduits  à fe  manger  les  uns  ôc  les  autres  : le 
Tanjou  qui  ne  cherchoit  qu’à  tirer  des  fers  fon  filsôc  quel- 
ques préfens  de  l’Empereur , parut  d’abord  s’intérefler  pour 
les  Chinois  ; mais  auffi  - tôt  qu’il  eut  été  inftruit  de  la 
mort  de  fon  fils  il  en  fut  fi  irrité  qu’il  mit  fes  troupes 
en  campagne  , ôc  fit  faire  le  ravage  fur  les  frontières  de 
la  Chine.  Les  Ambafladeurs  Chinois  lui  en  firent  des  re- 


E roches  : pour  fe  défaire  de  leurs  importunités  , il  attri- 
ua  ces  incurfions  à quelques  Partis  dont  il  ne  pouvoit 
répondre.  Mam  peu  content  de  cette  excufe , rétablit  fur 
les  frontières  de  la  Chine  toutes  les  Garnîfons  que  la  mi- 
fere  publique  avoit  obligé  d’abandonner  ; il  fit  reconduire 
le  corps  de  Tem  en  Tartarie , Ôc  donna  en  même-tems 
au  Tanjou  le  nouveau  titre  de  Kum-nou-chen-you  , qui 
indiquolt  un  certain  refpeft  envers  l’Empereur.  Mais  le 
Tanjou  qui  méprifoit  tous  ces  titres  d’honneurs  ne  laifTa 
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pas  de  recommencer  Tes  courfes  , mécontent  de  n’avoir 
pû  tirer  cette  fois  quelques  fomtnes  d’argent.  C’eft  dans 
ces  circonftances  que  l’éboulement  d’une  digue  qui  fer- 
voit  à retenir  les  eaux  de  la  rivière  King  , fit  croire  aux 
Chinois  qui  confultoient  les  forts , qu’enfin  le  tems  étoit 
venu  d’arrêter  les  incurfions  & les  ravages  des  Huns  fur 
les  frontières.  On  le  perfuada  à l’Empereur  Mam  qui 
envoya  des  troupes  pour  camper  à l’extrémité  de  fes 
frontières.  Mais  l'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce 
qui  fe  paffa  entre  les  deux  Nations  jufqu’à  la  mort  du 
Tanjou  Ou-loui-jo-ti.  Il  eut  pour  fuccefieur  fon  frere  Yu, 
qui  prit  le  titre  de  Hou-tou-ulh-chi-tao-kao-jo-ti.  Jo-ti  que 
l’on  a vû  plufieurs  fois  faire  partie  du  nom  des  Tanjou  , 
lignifie  dans  la  Langue  des  Huns  , obeijjant  SC  Jbuniis  à 
J on  pere. 

Ce  nouveau  Tanjou  , de  même  que  tous  ceux  qui  a- 
voient  régné  avant  lui  , envoya  des  Ambaffadeurs  à la 
Chine,  moins  pour  renouveller  les  Traités  que  pour  re- 
cevoir des  prélens  dont  il  étoit  fort  avide.  L’Empereur 
Mam  ne  s’y  laifla  pas  tromper  , & loin  de  faire  alliance 
avec  lui  ; il  entreprit  de  le  dépofer  en  mettant  à là  place 
un  autre  Prince  nommé  Tang.  Il  députa  pour  cet  effet 
en  Tartarie  un  Officier  chargé  d’engager  Tang  à venir  à 
Si-gan-fou , où  l’on  promettoit  de  lui  donner  le  titre  de 
Siu-pou-tanjou.  Un  Miniftre  Chinois  ne  put  s’empêcher 
de  repréfenter  à Mam  qu’il  étoit  nécelfaire  que  Tang, 
qui  étoit  ami  de  la  Chine  , demeurât  en  Tartarie  afin 
d’être  plus  à portée  d’inltruire  promptement  la  Cour  des 
mouvemens  du  Tanjou,  & que  fi  on  le  faifoit  venir  à Si- 
gan-fou  , on  couroit  rifque  de  perdre  les  frontières , parce 
qu’il  feroit  impoffible  de  les  fecourir  allez  à tems.  Mam 
ne  fe  rendit  pas  à ces  raifons , & les  Huns  informés  de 
fes  delfeins  recommencèrent  leurs  incurfions. 

L’Empereur  de  la  Chine  toujours  dans  la  réfolution  de 
mettre  Tang  fur  le  Thrône  de  Tartarie  commença  par 
vuider  toutes  les  prifons  ; enfuite  fur  trente  perfonnes  il 
en  prit  une  dans  tout  l’Empire  : & il  fit  fit  plulieurs  vexa- 
tions qui  indifpoferent  contre  lui  tous  les  Chinois.  On 
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n’avoit  pas  encore  vû  d’armée  fi  nombreufe.  Mais  tant 
de  préparatifs  ne  produifirent  aucun  effet  : les  Huns  firent 
des  ravages  plus  que  jamais , & peu  de  tems  après  , Mam  fe 
trouva  lui-même  dépouillé  de  l’Empire , & déchiré  en 
morceaux  par  le  Parti  des  Han  qui  fubfilloit  toujours, 
& qui  avoit  enfin  pris  le  deffus. 

Aufii-tôt  que  l’Empereur  Hiuen  fe  vit  rétabli  fur  le 
Thrône  des  Han  fes  ancêtres  , il  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  au  Tanjou  pour  lui  faire  part  de  cette  nouvelle,  & 
lui  rendre  en  même  - tems  l’ancien  Sceau  que  Mam  lui 
avoit  ôté.  Les  Chinois  eurent  lieu  d’être  étonnés  du  dis- 
cours que  ce  Tanjou  leur  tint,  il  prétendoit  que  fuivant 
les  Traités  faits  entre  les  deux  Nations , les  Chinois  dé- 
voient , pour  ainfi  dire , être  fes  Vaffaux.  » L’Empereur 
» Siuen-ti , difoit  - il , a fecouru  les  Huns  pendant  les 
» guerres  qu’ils  ont  eues  ; il  n’a  pas  peu  contribué  à main- 
=»  tenir  fur  le  Thrône  Hou-han-fie  , qui  a reçu  le  Sceau  de 
» l’Empire  Chinois,  & s’ eft  regardé  par-là  comme  un  de  fes 
» Vaffaux; aujourd’hui  les  Huns  , pendant  tout  le  tems  que 
» Mam  a poffedé  injuftement  le  Thrône  de  la  Chine , 
« n’ont  ceffé  de  lui  faire  la  guerre , ils  ont  dilfipé  fes  ar- 
» mées  : ils  ont  par-là  contribué  à le  dépouiller  du  Thrône 
» qu’il  avoit  ufurpé , & a rétablir  la  Dynaftie  des  Han.  En 
»!  conféquence , loin  que  les  Chinois  regardent  les  Huns 
» comme  leurs  Vaffaux  , ils  doivent  au  contraire  les  ho- 
».  norer , ôc  ne  plus  éxiger  d’eux  ces  marques  de  foumif- 
» fion  & garder  leurs  Sceaux. 

La  Chine  fut  alors  agitée  par  des  Guerres  civiles  qui 
ne  permirent  pas  qu’on  entreprît  d’humilier  les  Huns. 
Quoique  l’Empereur  Kouam-vou-ti  fût  un  des  plus  grands 
Princes  qui  l’ait  gouvernée,  il  fut  occupé  pendant  quel- 
que tems  à réduire  plufieurs  rebelles  qui  prétendoient 
comme  lui  à l’Empire  : les  Huns  fe  déclarèrent  pour  l’un 
d’eux  nommé  Liu-fang , qui  s’étoit  fait  proclamer  Empe- 
reur , & qui  pour  en  impofer  au  Peuple  fe  difoit  defcendu 
de  l’ancien  Empereur  Vou-ti.  Sous  ce  prétexte  il  avoit 
recherché  l’alliance  des  Huns;ôtle  Tanjou  qui  le  regar- 
doit  cdmme  tel  , voulant  reconnoître  en  la  perfonne  Je^s 
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fervices  que  les  Han  avoient  rendus  autrefois  à Hou- 
han-fie , envoya  des  troupes  au-devant  de  lui , & le  reçut 
en  qualité  de  légitime  Empereur  de  la  Chine.  La  plus 
grande  partie  des  autres  rebelles  s’étoient  cantonnés  dans 
le  pays  d’Ourtous  ôc  dans  les  parties  Septentrionales  des 
Provinces  de  Chenfy  & de  Chanfy  où  ils  s’étoient  rendus 
indépendans  ; le  Tanjou  qui  les  crut  propres  à féconder 
fes  projets  leur  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  faire  allian- 
ce avec  eux,  & lès  engager  à reconnoître  Liu-fang  en  qua- 
lité d’Empereur.  Tous  ces  Officiers  qui  avoient  eux-mêmes 
befoin  d’appui  pour  fe  foutenir  , fe  rendirent  auprès  du 
Tanjou  avec  leurs  troupes  : de  là  retombant  fur  la  Chine 
avec  l’armée  des  Huns  ôc  les  troupes  des  Tartares  Sien- 
pi  ôc  Ou-huon , ils  fe  rendirent  maîtres  des  frontières  Sep- 
tentrionales de  cet  Empire. 

Pendant  que  les  Huns  étoient  ainfi  occupés  du  côté  de 
la  Chine  , le  Roi  d’Yerken  les  obligea  de  courir  à la  dé- 
fenfe  de  leurs  pays  Occidentaux.  Yen  qui  regnoit  dans 
cette  Ville  de  la  petite  Bukharie  étoit  toujours  demeuré 
attaché  au  parti  des  Chinois  jufqu’à  fa  mort , arrivée  l’an 
quatorze  de  J.C.  Son  fils  Kam  qui  lui  avoit  fuccédé  avoit  fui- 
vi  fon  exemple.  Dansletems  que  les  Chinois  s’efforçoient 
de  repouller  les  troupes  du  Tanjou , il  raflembla  celles 
d’une  partie  des  Royaumes  de  la  petite  Bukharie,  alla 
attaquer  les  Huns , les  battit  de  tous  côtés , empêcha  qu’ils 
ne  fiffent  des  courfes  dans  fes  Etats , ôc  mit  à couvert  de 
leurs  infultes  les  familles  des  Officiers  Chinois  qui  étoient 
difperfés  dans  les  pays  voifins , ce  qui  le  rendit  maître  de 
cinquante-cinq  villes  de  la  petite  Bukharie.  D’un  autre 
côté  les  troupes  de  Liu-fang  ôc  celles  du  Tanjou  furent  bat- 
tues par  l’armée  Chinoife , ôc  toutes  les  Provinces  de  la 
Chine  fituées  au  Nord  qui  s’étoient  foumifes  aux  Huns, ren- 
trèrent fous  la  domination  des  Chinois.  Quelques  Géné- 
raux mécontens  de  Liu-fang  abbandonnerent  enfuite  fon 
parti  ôc  fe  fournirent  à l’Empereur.  Les  troupes  du  rebelle 
lurent  battues  quelque  tems  après  dans  la  Province  de  Pet- 
cheli.  Les  Huns  vinrent  à fon  fecours  ôc  furent  affez 
fluiffants  pour  arrêter  les  Chinois,  qui  ne  pouvant  les  cliaf- 
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fer , prirent  le  parti  de  fe  camper  en  différens  endroits. 

Les  Huns  ôc  les  Ou-huon  firent  fouvent  des  courfes  dans  £,r0^sJuc‘ 
la  Chine  : il  s’étoit  donné  un  grand  nombre  de  combats  ; ulh-chi- 
plufieurs  Officiers  de  Liu  - fang  , las  de  la  guerre  , vou-  tao-Uo- 
loient  qu’il  fe  fournît  à Kouam  - vou  - ti  ; mais  Liu-fang 
informé  de  leurs  deffeins  fe  retira  avec  dix  Cavaliers  uanjtf. 
dans  la  Tartarie  , ôc  le  refte  de  fes  troupes  prit  le  parti 
dans  l’armée  Chinoife.  Les  Huns  firent  encore  quelques 
courfes  dans  le  Chanfy.  Enfin  Liu  - fang  voyant  que  tous 
fes  efforts  ôc  ceux  des  Huns  étoient  inutiles , prit  le  parti , 

^ avecre  qui  lui  reftoit  d’Officiers,  de  fe  foumettre  à l’Empe-  L'an  40. 
reur;  les  Huns  n’en  furent  pas  plutôt  inftruits  , que  pour  fe 
vanger  de  Liu-fang  ils  entrèrent  de  nouveau  dans  la  Chi- 
ne, ôc  y commirent  de  grands  défordres.  Liu-fang  de  fon  cô-  L'an  4a. 
té  ne  tarda  pas  à fe  repentir  de  fa  démarcha.  11  apprehen- 
doit  toujours  tjue  l’Empereur  ne  le  punit  de  fa  révolte  , ôc 
dans  cette  crainte  il  reprit  le  chemin  de  la  Tartarie  où  il 
mourut  peu  de  tems  après. 

Le  Tanjou  nelaiffapas  de  continuer  de  faire  des  cour-  L'an  44. 
fes  dans  la  Chine  avec  les  Ou-huon  ôc  les  Sien-pi,  Tartares  L-an  4j. 
Orientaux  qui  avoient  joint  leurs  troupes  aux  leurs.  Le 
Gouverneur  du  Leao-tong  les  battit,  en  tua  un  grand  nom-  nh'"uuh*"' 
bre  ôc  prit  beaucoup  de  prifonniers.  L’année  luivante  le  ^ 
Tanjou  Hou-tou-ulh-chi-tao-kao-jo-ti  mourut , ôc  fon  fils  Lan4i. 
Pou-nou  lui  fucceda. 

Sous  le  régné  de  ce  Prince  l’empire  des  Huns  reçut  un  Pou-nou- 
échec  qui  hâta  fa  chute;  Hou-tou-u  h-chi-tao-kao-io-ti  avoir 
un  frere  nommé  Tchy-ya-fu  auque  appartenoit  de  droit  la 
charge  de  Vice-Roi  d’Orient , ôc  qui  par  conféquent  devoit 
lui  fuccéder  à l’Empire  ; mais  ce  Tanjou  dans  le  deffein  de 
faire  paffer  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils , fit  mourir 
Tchi-ya-fu.  Péqui  poffedoit  depuis  plufieurs  années  les  pre- 
mières charges  de  l’Etat  étoit  fils  de  l’ancien  Tanjou  Ou- 
tchou-loui-jo-ti  : il  commandoit  alors  huit  hordes  qui  cam- 
poient  du  côté  de  la  Chine  ôc  dans  les  Provinces  Méridio- 
nales de  l’Empire  des  Huns.  Ce  Prince  ne  put  diffimuler 
fon  mécontentement  ni  s’empêcher d’expoferau  Tanjou  fes 
prétentions , en  lui  repréfentant  que  fi  le  Thrône  apparte- 
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* noit  aux  freres,  il  devoit  pafler  naturellement  à Tchi-ya-fu  : 
-•  mais  que  fi  les  Enfans  fuccedoient  à leur  pere  , il  de- 
voit y monter  par  préférence , puifqu’il  étoit  fils  de  Tan- 
jou.  D’autres  malheurs  dévoient  précéder  la  grande  révo- 
lution que  ces  prétentions  étoient  fur  le  point  de  faire 
éclore. 

Depuis  plufieurs années  la  Tartarie  avoitété  défolée  par 
une  quantité  d’infeéles  qui  mangeoient  les  arbres  ôc  les 
plantes , & une  grande  lécherefie  avoit  achevé  de  détrui- 
re ce  qui  reftoit.  Un  nombre  prodigieux  d’hommes  & de 
beftiaux  étoient  péris  de  mifére  : dans  la  crainte  que  les 
Chinois  ne  profitalfent  de  ce  tems  malheureux  pour  décla- 
rer la  guerre  aux  Huns,  le  nouveau  Tanjou  fit  demander 
la  paix  à l’Empereur  de  la  Chine,  & l’obtint.  Il  n’en  fut  pas 
de  même  des  Ou-huon  ; ceux-ci  voyant  que  les  Huns  ne 

{louvoient  leur  réfifter,  les  attaquèrent  ôc  les  battirent  : 
es  Huns  furent  obligés  de  s’éloigner  de  plufieurs  mille  li 
vers  le  Nord,  ôc  d’abandonner  tout  ce  qu’ils  polTedoient  au 
midi  du  défert  : mais  les  troubles  de  la  petite  Bukharie  les 
dédoniagerent  en  quelque  façon  de  cette  perte. 

L’an  trente-trois  de  J.C.Kam  Roi  d’Yerken  étoit  mort,6c 
fon  frere  Hien  lui  avoit  fuccédé.  Il  avoit  fournis  deux  petits 
pays  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Khoten,ôc  proche  cette 
chaîne  de  montagnes  que  les  Chinois  appellent  Tçung-ling, 
ôc  nommées  par  les  Anciens  Emodi-montes: Ces  deux  Royau- 
mes portoient  le  nom  de  Yu-mi  ôc  de  Si-ye.  Hien  les  avoit 
donnés  à deux  de  fes  Neveux  , enfans  de  Kam.  Dans  la  fuite 
ce  Prince  avoit  demandé  à l’Empereur  de  la  Chine  le  titre 
de  Gouverneur  de  la  petite  Bukharie  , ôc  on  le  lui  avoit  re- 
fufé.  Il  ne  laifia  pas  cependant  de  le  prendre  ôc  y joignit  ce- 
lui de  Tanjou.  Il  fournit  un  grand  nombre  de  villes  voi- 
fines  jufques  par-delà  Acfou.  T ous  les  Rois  de  la  petite 
Bukharie  depuis  cette  Ville  jufqu’aux  Igours , ôc  aux  Chen- 
chen , Peuples  fitués  proche  le  lac  de  Lop , au  nombre  de 
dix-huit , envoyèrent  leurs  Princes  héritiers  à la  Chine , 
avec  des  préfens  pour  fe  plaindre  de  Hien,  ôc  demander 
un  Gouverneur  ôc  des  troupes  ; mais  les  Chinois  ne  fe  hâ- 
toient  point  de  faire  partir  cet  Officier  : le  Roi  d’Yerken 
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ordonnas  Gan,  Roi  de  Chen-chen,  de  fermer  les  paflages  ôc 
de  rompre  tout  commerce  avec  la  Chine.  Gan  fit  tuer  ceux 
qui  lui  apportèrent  cet  ordre , Hien  marcha  aulïi-tôt  con- 
tre lui  ôc  l'obiigea  de  fe  retirer  dans  les  montagnes.  Il  at 
taqua  enfuite  les  Peuples  de  Kiu-tçuou  d’Akfou,  tua  le 
Roi  ôc  s’empara  de  leur*pays.  Alors  les  Yen-chi  ou  les 
Peuples  d’Harafchar , les  Igours  6c  les  Chen-chen  qui  habi- 
toient  au  midi , prirent  le  parti  de  fe  foumettre  aux  Huns. 

Après  avoir  fait  trembler  toute  1a  petite  Bukharie , 

Hien  franchit  ces  montagnes  qui  feparoient  fes  Etats  des 
pays  que  l’on  appelle  aujourd’hui  la  grande  Bukharie , ôc 
vint  faire  la  guerse  aux  Su  , Nation  Tartare  qui  avoit 
abandonné  autrefois  le  pays  des  Ou-fiun  pour  venir  s’é- 
tablir fur  les  bords  de  l’Qxus  ou  Gihon  , dans  les  pays 
où  regnoieut  anciennement  les-  Succefleurs  d’Alexandre. 

Il  fournit  ces  Peuples  , tua  leur  Roi  & leur  en  donna 
un  nouveau.  Il  revint  enfuite  vers  Acfou  , où  il  fit  la  même 
chofe.  Il  laifTa  dans  ce  pays  Tce-lo  que  les  Habitans  fi- 
rent mourir,  fe  mettant  fous  la  proteûion  des  Huns.  Le 
Tansjou  y envoya  pour  les  gouverner  un  Indien , ôc  le  pays 
d’Acfou  depuis  ce  tems-la  fut  fournis  auxJHuns.  Hien 
alla  attaquer  les  peuples  de  Ta-ouan  , fitués  vers  Sei- 
*am  ou  Berfadgian  ôc  Fergana.  Il  déthrôna  le  Roi  de 
ce  pays  nomme  Yen-lieou,  ôc  mit  à fa  place  Kiao-fn-ti 
Roi  de  Yu-mî,  qui  ne  put  s’y  maintenir,  les  habitans 
du  Kaptchaq  faifant  trop  fouvent  des  courfes  dans  ce  pays.  , 

Hien  fut  obligé  d’y  rétablir  Yen-lieou. 

Telle  étoit  alors  la  fituation  de  la  petite  Bukharie,  ôc 
quoique  les  Igours  ôc  d’autres  peuples  voifins  fe  fiifient 
fournis  aux  Huns , on  ne  laifla  pas  d’appercevoir  que 
ceux  - ci  y avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien- 
ne autorité  , Ôc  que  d’un  côte  la  puilTance  du  Roi' 
d’Yerken  , <de  l’autre  celle* des  Chinois  qui  étoient  fou- 
tenus  par  les  Tîirtares  Orientaux  , nommés  Sien-pi  ôc  Ou- 
huon  ,les  obligeaient  à relier  au-dela  du  defert  ; mais  les 
troubles  qui  fuivirent  de  près  les  guerres  dont  nous  ve- 
nons’ de  parler  achevèrent  de  perdre  les  Huns. 

Le  Tanjou  Pou-nou  n’avoit  point  oublié  •que  Pé  fils  du  l'Â™'/. 

Tome  I.  P 
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Tanjou  Ou-tchou-loui-jo-ti  avoit  prétendu  à l’Empire, 
ôc  depuis  ce  teins  ces  deux  Princes  avoient  conçu  l’un 
pour  l’autre  une  haine  , qu’ils  avoient  toujours  diffimulée. 
ré  avoit  envoyé  fecreteinent  aux  Chinois  une  Carte  ou 
defcription  du  pays  des  Huns , & avoit  demandé  la  per- 
miflion  de  fe  foumettre  à l’Empereur  de  la  Chine.  Plu- 
fieurs  Officiers  Huns  inftruits  de  fes  fentimens  , confcil- 
lerent  au  Tanjou  de  fe  défaire  de  lui  ; mais  dans  le  tems 
que  l’on  donnoit  des  ordres  pour  le  faire  alfalliner,  un 
frere  de  Pé,  qui  fe  trouva  par  hazard  près  de  la  tente  du 
Tanjou,  monta  auffi-tôt  à cheval , ôc  vint  annoncer  à Pé 
ce  qui  fe  trâmoit  contre  lui.  Pé  réfolu  de  s’oppofer  aux 
entreprifes  du  Tanjou  , fit  alfembler  les  huit  Hordes  dont 
il  avoit  le  gouvernement  : elles  montoient  environ  à qua- 
rante ou  cinquante  mille  hommes.  A la  vne  de  cette  ar- 
mée , ceux  que  l’on  avoit  envoyés  pour  le  tuer  prirent  la 
fuite.  Dix  mille  Cavaliers  que  le  Tanjou  avoit  lait  mar- 
cher en  môme-tems  n’oferent  l’attaquer.  Alors  les  chefs 
des  huit  Hordes  tinrent  un  grand  Confeil , à la  fin  duquel 
on  proclama  Pé  Empereur  ^ ôc  on  lui  donna  le  titre  de 
Hou-han-fie-ganjou. 

L’Empire  des  Huns  fe  trouva  par  - là  divifé  en  deux 
Royaumes  (a),  l’un  du  Midi,  & l’autre  du  Nord.  Pé  qui 
s’étoit  fournis  aux  Chinois  fut  toujours  foutenu  par.l’Em-* 
pereur  qui  le  reconnut  en  qualité  de  Tanjou  , & le  plaça 
au  Nord  de  fon  Empire  pour  arrêter  les  courtes  des  Huns 
du  Nord  ôc  des  Tartares  Sien-pi. 

Peu  de  tems  après,  ces  Tartares  , attirés  par  les  préfens 
des  Officiers  Chinois  qui  conimandoient  dans  le  Leao- 
tong  , fe  fournirent  à la  Chine , & pour  donner  des  preu- 
ves de  leur  fidélité  ils  marchèrent  contre  les  Huns  du 
Nord  > 6c  leur  tuerent  environ  deux  mille  hommes.  Pien- 

ho  qui  gouvernoit  alors  ces  Sien-pi  continua*  ces  incur- 

> * « 


<*)  Cette  divifion  de  l’Empire  des  Huns 
paroît  avoir  un  grand  rapport  à la  divi- 
fion  de  l'Empire  des  Turcs  en  Mogols  & 
en  Tartares.  Les  premiers  iroicnr  les 
Huns  du  Nord  , & les  féconds  ceux  du 


Midi.  Quoique  les  Perfans  placent  plus 
haut  l'époque  A cette  divilion  : il  nu 
faut  pas  compter  fur  leur  exactitude 
pour  des  tems  aulti  éloignés.  On  ignore 
en  quel  tems  mourut  le  Tanjou  Pnu-nou. 
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fions  & affoiblit  confidérablement  les  Huns.  Ceux  du  Midi 
firenc  la  même  chofe,  de  forte  que  le  Tanjou  du  Nord 
• effrayé  de  voir  tout  l’Orient  armé  contre  lui , abandonna 
une  grande  étendue  de  pays.  Les  Ou-huon,  autres  Tarta- 
res  Orientaux,  fe  fournirent  auffi  aux  Chinois,  ôc  l’Empereur 
de  la  Chine  ordonna  qu’on  les  plaçât  fur  les  frontières. 
Ici  l’Hiftoire  celle  de  nous  donner  *les  'époques  de  !i 
mort  & de  liuftallation  des  Tanjou.  Leur  Empire  con- 
tinua d’être  divifé  : celui  du  Midi  fe  foutint  par  la*  pro- 
tection des  Chinois  , & celui  du  Nord  ne  tarda  pas  à 
être  renverfé. 

Le  Tanjou  du  Nord  ne  put  voir  fans  être  allarmé  toutes 
ces  révoltes  &>les  préparatifs  que  les  Chinois  faifoient.  Il 
appréhendoit  que  tous  ces  ennemis  ne  réunifient  leurs  for- 
ces pour  venir  l’attaquer  ; c’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti , d’abord  de  renvoyer  aux  Chinois  tout  ce  qu’il  leur 
arvoit  pris  en  différentes  fois  , Ôc  enfuite  de  leur  faire  de- 
mander la  paix.  Les  Ambaffadeurs  vinrent  jufqu’à  Leam- 
tcheou  dans  le  Chenfy , où  ils  s’arrêtèrent  en  attendant 
les  ordres  de  la  Cour.  L’Empereur  de  ta  Chine  fit  affem- 
bler  fan  Confeil  à ce  fujet  , & fui  ce  qu’on  lui  repré- 
fenta  que  ces  Huns  ne  demandoient  à fe  foumeyre  que 
par  la  crainte  qu’ils  avoient  de  ceux  dii  Midi  ; que  d’un 
autre  côté  ces  dernier^,  méco^ens  des  liaifons  qu’on 
pourroit  avoir  avec  le  Nord,  abandonneroient  le  parti  des 
Chinois , l’Empereur  Kouam-vou-ti  ordonna  au  Gouver- 
neur de  Leam-tcheou  de  renyoyer  les  Ambaffadeurs  du 
Tanjou.  L’année  fùivante  le  Tanjou  renvoya  des  Ambaffa- 
deurs à la  Chine  pour  le  même  fujet.  L’Empereur  Kouam- 
’vou-ti  après  une  longue  délibération  conlentit  à lui  ac- 
corder la  paix.  Alors  les  Huns  du  Nord  envoyèrent  pen- 
dant plufieurs  années  à la  Chine  des  préfens  en  forme 
de  tribut. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  paffa  rien  de  confidërabLe 
du  côté  Se  la  Chine , ôc  les  Huns  du  Nord  occupèrent 
leurs  troupes  vers  la  petite  Bukharie  , que  Hien  Roi 
d’Yerken  avoit  prefque  entièrement  foumife.  Il  auroit 
même  donné  beaucoup  d'inquiétude  aux  Hjins , s’il  n’eut 
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été  tué  par  la  trahifon  de  fon  gendre.  Ce  Prince  avoit 

dépouillé  de  fes  Etats  Yu-lin  Roi  deKhoten,  & avoit 
pres  ' dcpmé  ce  Royaume  à Goei-chi  frere  d’Yu-lin.  Dans  la 
fuite  craignant  que  tous  ces  pays  nouvellement  conquis 
ne  fe  ré\o!taflertf,  il  ordonna  que  l’on  fit  mourir  les  Rois 
qu’il  y avoit  laiffés  , & chargea  du  Gouvernement  de  Kho- 
ten  un  de  fes  Officiers  nommé  Kiun-te.  Celui-ci  qui  s’é- 
toit  fait  haïr  à caufe  de  fes  cruautés  , fut  tué  par  un  des 
principaux  Habitans  de  Khoten  nommé  Tou-mo.  Un  autre 
particulier  de  Khoteft  appellé  Hieou  - mo  - pa  fecouru  de  • 
quelques  Chinois  tua  enluite  Tou-mo,  & prit  le  titre  de 
Roi.  Hieou-mo-pa  fe  lia  avec  les  peuples  d’Yu-mi  fi- 
tués  à l’Occident  de  la  même  ville  > & -marcha  contre 
les  troupes  d’Yerken,  campées  à Pi-chan  proche  les  mon- 
tagnes ac  Tçung-ling , & les  battit.  Auffi-tôt  Hien  envoya 
fon  fils  Koue-fiang  à la  tête  de  vingt  mille  hommes.  Hien 
qui  vint  enfuite  lui-même  ne  fut  pas  plus  heureux.  Hieotr- 
pio-pa  s’approcha  d’Yerken  pour  en  former  le  fiége  ; mais 
ayant  eu  le  malheur  d’être  tué  d’un  coup  de  flèche , fes 
troupes  s’en  retournèrent  à Khoten  , où  l’on  mit  fon  neveu 
Kuam-te  fur  le  Tliràne  : alors  les  Huns  avec  les  trou- 
pes d’Acfou , pour  profiter  du  mauvais  état  dans  lequel 
étoient*les  affaires  du  Roi  d’Yerken,  & efpérant  fe  ren- 
dre maîtres  dé  cette  pl^pe  , la  vinrent  attaquer  ; mais  ils 
furent  obligés  de  décamper.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  Kho- 
ten y envoya  aufli  une  armée  commandée  par  fon  frere 
ôc  il  força  Hien  de  demanderlapaix.  il  rendit  le  pere  de 
Kuam-té  qui  étoit  retenu  depuis  plufieurs  années  à Yer- 
ken,  & donna  une  de  fes  filles  en  mariage  au  Roi  de  Kho- 
ten. L’année  fuivante  quelques  Officiers  que  les  cruautés 
, de  Hien  engageoient  à fe  révolter  fe  fournirent  à Kuam- 
te  , qui  s’approcha  auffitôt  d’Yerken  avec  trente  mille 
hommes  : Hien  lui  teprocha  de  violer  les  traités  .qu’ils 
.r  - avoient  faits  enfemble  ; mais  fur  la  parole  que  Kuam-te 
lui  donna  qu’il  venoit  en  qualité  d’allié  & d*ami  pour 
le  'vifiter  , .il  le  crut  & fe  livra  lui-même  à Kuam-te  qui  * 
le  fit  auffitôt  arrêter  & mettre  à mort.Quelques  années  après 
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les  Huns  informés  que  le  Roi.  d’Yerken  venoit  d’être 
déthrôné  , enxoyerent  une  armée  de  trente  mille  hommes 
fous  la  conduite  de  cinq  Généraux  pour  aifiéger  Klioten. 
Kuam-te  fe  fournit  à eux  6c  leur  donna  fon  fils  en  otage  : 
ils  rétablirent  dans  Yerken  Po-kiu  - tching  fils  de  Hien 
ôc  s’en  retournèrent. 

Gette  guerre  delà  petite  Bukharie  n’cccupa  pas  telle- 
ment les  Huns  qu’ils  ne  recommençaflent  à faire  des  copr- 
fes  dans  la  Chine, ils  entrèrent  au  nombre  de  fixou  fept  miHje 
Cavaliers  dans  le  Nord  de  la.  Province  de  Chenfy  , où  ils 
trouvèrent  les  Huns  du  midi  qui  les  repouflerent.  Ils  y re- 
vinrent à plusieurs  reprifes  ; rpais  quoiqu’ils  y euflent  rem- 
porté quelque  avantage  , le  Tanjou  ne  biffa  pas  d’envoyer 
des  Ambafiadeurs  pour  faire  des  nropofitions  de  paix  6c  ré- 
tablir le  commerce  entre  les  deux  Nations.  L’Empereur  de 
la  Chine  qui  fe  flattoit  par-là  d’empêcher  leurs  courfes , 
accorda  ce  qu’ils  demanaoient.  Ce  traité , comme  plulieurs 
Miniftres  Chinois  l’avoient  prévu , ne  fit  point  de  plaifir  aux 
Huns  du  midi  : ils  en  furent  jaloux  , prirent  les  armes  ôc  fe 
révoltèrent  contre  les  Chinois.  Les  Huns  du  Nord  toujours 
portés  au  brigandage  ne  purent  voir  fans  envie  le  butin 
que  ceux  du  midi  faifoient , ôc  pour  y avoir  part  ils  rompi- 
rent le  traité  ôc  fe  joignirent  à eux.  Ils  entrèrent  dans  le 
pays  d’Ortous  où  ils  firent  de  grands  ravages , mettant  le 
feu  par  tout  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  fermer  les  portes 
de  la  plupart  des  villes  du  Chenfy  ; mais  ce  qui  eft  affez  fin- 
gulier,  c’eft  que  pendant  qu’ils  ravageoient  ainfi  cette  Pro- 
vince, ils  envoyoient  des  AmbafTadeurs  à l’Empereur  pour 
payer  le  tribut  ou  lui  faire  des  préfens. 

Dans  la  fuite  l’Empereur«de  la  Chine  appelle  Mim-ti  le- 
va des  armées  confidérables  qu’il  fit  marcher  du  côté  de 
Leam-tcheou  , dans  le  defi'ein  de  pénétrer  dans  l’Empire 
des  Huns;  le  Général  yongavec  les  troupes  de  Chanfy, 
du  Chenfy  , des  Kiang  ôc  des  Huns  du  midi  qui  formoient 
onze  mille  hommes  , foriit  du  côté  du  Kao-kuan  : Teou-ko 
avec  un  autre  corps  de  douze  mille  hommes , entra  dans  le 
pays  des  Huns  par  So-tcheou  : un  autre  Général  s’avança 
par  le  Lac  Sopou-nor  ôc  un  quatrième  à la  tête  "des  Ou- 
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huon  & des  Sien-pi  s’y  rçndit  par  le  Nerd  de  la  Province 
de  Chanfy.  Teou-ko  vint  jufqu’à  la  montagne  Tien-chan 
ou  montagne  du  Ciel , il  battit  un  Général  des  Huns  nom- 
mé Hou-yen-vam , lepourfuivit  jufqu’au  lac  de  Lop,  ôc 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays  de  Kamoul  ou  Hami , où  il 
laiffa  des  garnifons.  Les  HunS  abandonnèrent  alors  ce  qu'ils 

Eofledoient  dans  le  midi"  & fe  retirèrent  plus  au  Nerd. 

,es  autres  Généraux  Chinois  firent  peu  de  chofe  ; mais  les 
fuites  qu’eut  l’expédition  de  Teou  - ko,  jnérite  que  nous 
nous  y arrêtions  plus  particulièrement , parce  qu’elle  fervit 
à rétablir  le  commerce  de  la  Chine  avec  la  petite  Bukharie 
interrompu  depuis  longtem^,  foit  par  les  incurGons  des 
Huns , foit  par  la  trop  grande  puifTance  des  Princes  qui  y 
regnoient.  Les  premiers  fruits  de  cette  expédition  furent'que 
les  pays  de  Chen-chen  proche  le  lac  de  Lop  & Khoten  où  re- 
gnoit  Kuam-te  dont  on  a déjà  parlé, fe  fournirent  aux  Chinois 
parle  moyen  des  Pan-tchao  que  Teou-ko  avoit  détachés 
vers  ces  pavs  dont  les  Rois  étoient  amis  des  Huns.  C’eft 
ainfi  que  l’Empire  des  T anjou  paroifïoit  s’ébranler  jufques 
dans  fes  fondemens.  Depuis  la  féparation  de  ceux  du  midi 
leurs  pertes  étoient  continuelles;  les entrepri fes  qu’ils  firent 
vers  les  pays  de  Ta-tum-fou  n’euiwnt  aucun  fùccès , ils  fu- 
rent repouifés  de  tous  côtés  par  un  petit  nombre  de  Soldats 
Chinois.  • • 

Pan-tchao  cependant  avançoit  toujours  du  côté  de  l’Oc- 
cident & détachoit  tous  les  Peuples  de  la  petite  Bukharie 
de  l’obéifTance  des  Huns.  Kien  qui  avoit  été  fait  Roi  d’Ac- 
fou  ou  de  Kiu-tçu  par  leTanjou  & qui  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  la  grande  route  qui  conduifoit  par  le  Nord  dans 
l’Occident , avoit  tué  le  Roi  d»  Kaschgar  & avoit  donné  ce 
Royaume  à fon  Miniflre  Teou-ti.  Pan-tchao  fe  rendit 
dans  cette  Ville  par  le  milieu  du  grand  défert  de  fable , 
déthrôna  Teou-ti  ôt  mit  à fa  pl^pe  Tchung  neveu  d’un 
ancien  Roi.  D’un  autre  côté  le  Général  Teou-ko  avec 
environ  quatorze  mille  hommes  battit  les  Barbares  au  Lac 
du  Lop  , & «marcha  enfuite  vers  les*Igours.  Le  Roi  des 
Jgours  de  Turphan  , c’eft-à-dire  des  Igours  citerieurs  ét*it 
fus  du  Roi  des  Igours*  au-dc4à  des  Montagnes, ou  ultérieurs* 
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& leurs  Capitales  étoient  diftantes  l’une  de  l’autre  de  ■ 

cinq  cens  li.  Comme  ces  derniers  étoient  les  plus  éloignés  Apr,:'s  I G 
& qu’il  falloir  traverfer  de  profondes  vallées  où  le  froid 
faifoit  périr  beaucoup  de  Soldats  , Teou-ko  vouloir  que 
1 on  attaquât  les  Igours  de  Turphan  ; mais  un  autre  Ge- 
neral lui  repréfenta  qu  il  étoit  plus  à propos  de  marcher 
contre  les  ] gours'  ultérieurs  , parc?  que  leur  défaite  en-  ' 
trainoit  nécelîaircment  celle  des  Igours  de  Turphan 
Teou-ko  paroifibit  irréfolu  , le  Général  fe  leva  & deman- 
da a commander  le' détachement;  il  marcha  jftifli-tôt  vers 
Nord  où  il  fit  quelques  prifonniers.Gan-te  Roi  de  ces  Igours 
du  Nord,  effrayé  de  la  venue  des  troupes  Chinoiies  fe 
rendit  : on  établit  alors  une  garnifon  dans  la  ville  de  Kin- 
pou-tching.,  & un  Officier  Chinois  fixa  fa  réfidencé  à Li- 
eou-tchong-tching  peu  éloignée  de  Turphan.  Cet  Officier 
étoit  en  quelque  façon  le  Gouverneur  Général  des  pays 
de  la  petite  Bukharie  fournis  aux  Chinois* 

Le  Général  Teou-ko  n’eut  pas  plutôt  quitté  cette  con-  L’an  7f 
trée  que  le  Tanjou  du  Nord  donna  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  à un  de  fes  Généraux  pour  attaquer  ils 
Igours-ulterieurs  , les  Chinois  envoyèrent  au  fecou'rs  trois 
cens  hommes  qui  furent  défaits*,  Gan-te  Roi  des  Igours 
lut  battu,  & fa  Capitalq^Kin-pou-tching  affiégée.  Les  Chi- 
nois, dans  l’impoffibilifë  de  réfifter  aux  Huns,  empoifonnc- 
rent  leurs  flèches,  ce  qui"  força  ces  Peuples  à fe  retirer. 
L'Empereur  Mim  - ti  mourut  dans  cet  intervalle  les 
Huns  profitèrent  de  ce  contre-tems  que  les  Chinois  pe 
pouvoient  envoyer  du  fecours , pour  affiéger  la  ville  de 
Lieou-tchong-tching,  pendant  que  les  Peuples  d’Yen-chi 
ou  d’Harafchar  , 8t. ceux  d’Akfou  faifoient  la  guerre  à un 
autre  Officier  Chinois  nommé  Tchin-mou.  Tous  les  Igours 
^,.ré™Iterent.  & joignirent  aux  Huns.  Les  troupes 
Chinoifes  fe#  virent  réduites  à la  plus  grande  extrémité.  Le 
Tanjou  informé  de  leur  fituation  les  envoya  fommer  de  fe 
rendre  ries  Chinois  pour  toute  réponfe  tuerent  les  Envoyés, 
ietterent  leurs  corps  du  haut  des  murailles  dans'le  camp  des 
Huns,  ôc  s’obftinerent  à deffendre’la  place.  Pendant  ce  tems-  * 
là  iis  av oient  fait  fçavoir  leur  fituation  à la  Cour  & l’on 
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avoit  fait  partir  des  pays  les  plus  voifins  , environ  fept 
mille  hommes  : un  Général  Chinois  nommé  Kia-peng  avec 
plufieurs  autres  s’avança  contre  les  Igours , les  battit  ôc  leur 
tua  plufieurs  mille  hommes.  Les  Huns  du  Nord  effrayés 
le  retirèrent  & abandonnèrent  les  Igours  qui  fe  fou- 
rnirent. 

Dans  le  môme  tems*Pan-tchao , qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Kaschgar,  avoit  forcé  la  plupart  des  Habitans  de  ce  pays 
d’abandonner  le  parti  des  Huns  pour  fuivre  celui  des 
Chinois.  Les  Huns  venoient  de  rentrer  dans  Kamoul  que 
les  Garnifons  Qûnoifes  avoient  abandonnée  ; mais  ce 
faible  fuccès  n’empêchoit  pas  que  leur  Empire  n’appro- 
chât de  fa  ruine  : il  fe  faifoit  de  fréquentes  déferrions  ; 
une  dès  plus  confidérables  fut  celle  de  Ki-Iieou-fu  ôc  de 
quelques  autres  , qui , avec  trente-huit  mille  hommes,  vingt 
mille  paires  de  chevaux  ôc  cent  mille  bœufs  ou  mou- 
tons vinrent  fe#foumettre  aux  Chinois  : par-là  leTanjou 
du  Nord  fe  vit  dans  la  fiéceffité  de  rechercher  l’amitié  de 
1 Empereur  de  la  Chine.  Ses  Ambalfadeurs  s’adrelferent 
au  Gouverneur  de  Kan-tcheou  qui  obtint  que  les  Huns 
viendfoient  trafiquer  avec  les  Chinois. 

Les  Huns  du  midi , qui  ne  pouvoient  fouffrir  ces  fortes 
de  liaifons  , furprirent  ceux  du  Nojd  avec  tous  leurs  bef- 
tiaux,  ôc  firent  un  butin  confidérable.  Les  défertions  con- 
tinuoient  toujours  ôc  les  Huns  venoient  par  bandes  fe  fou- 
mettre  aux  Officiers  Chinois  qui  réfidoient  fur  les  fron- 
tières. Ceux  du  midi  faifoient  continuellement  des  cour- 
fes  dans  la  Tartarie , pendant  que  les  Peuples  de  Tim-lim 
en  Sibérie  , les  Sien-pi  qui  demeuroient  au  Nord  du  Leao- 
tong  ôc  les  Habitans  de  la  petite  Bukharie  y entroient  cha- 
cun de  leur  côté.  Attaqués  de  toutes  parts  ils  furent  obli- 
gés de  s’éloigner  de  plus  en  plus  de  la  Chine , ôc  quoi- 
qu’ils eufTent  fait  la  paix  avec  les  Chinois,  les  Huns  du  midi 
ne  ceffoient  de  les  inquiéter.  Mem-yun  Gouverneur  de 
Kan-tcheou  ne  put  s’empêcher  d’avenir  qu’en  permettant 
ainfi  aux  Huns  au  Midi  4,’infulter  ceux  du  Nord , c’étoit 
oublier  les  traités;  que  pour  éviter  une  nouvelle-  guerre 
il  falloit  obliger  ces  Huns  de  reftituer  tout  ce  qu’ils  avoient 
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Eris  , que  c’étoit  le  Tanjou  lui-même  qui  s’en  plaignoit. 

)ans  les  délibérations  du  Confeil  de  la  Chine  qui  fut 
aflemblé  à ce  fujet  , les  fentimens  y furent  partagés , on 
nê  décida  rien , Ôc  les  Hyns  du  midi  ne  s’empreflferent  point 
d’exécuter  les  ordres  qu’on  leur  donna  pour  rendre  les 
prifonniers  ; ils  eurent  même  la  hardiefle,  pour  n’être  pas 
dans  la  nécefüté  d’obéir , de  faire  couper  la  tête  à ces  pri- 
fonniers. 

Ces  hoftilités  des  Huns  méridionaux  firent  moins  de 
dommage  à ceux  du  Nord  que  la  guerre  que  les  Sien-pi 
leur  déclarèrent  : ces  Peuples  Orientaux  entrèrent  dans 
les  Provinces  voifines , demrent  les  Huns  dans  une  gran- 
de bataille  & tuerent  le  Tanjou  Yeou-lieou.  Cinquante- 
huit  hordes  qui  formoient  plus  de  deux  cent  mille  hom- 
mes fe  retirèrent  fur  les  frontières  du  pays  d’Ortous  ôc 
des  Provinces  de  Chenfy  6c  de  Chanfy  , où  elles  fe  fou- 
rnirent aux  Chinois. 

Pendant  que  l’Empire  des  Huns  étoit  ainfi  ravagé  par 
tous  les  Peuples  voifins  , il  arriva  une  famine  qui  ache- 
va de  le  ruiner.  Un  grand  nombre  de  Sujets  prirent  parti 
chez  les  Huns  du  midi  qui  étoient  près  de  s’emparer  du 
lieu  où  le  Tanjou  du  Nord  faifoit  fa  réfidence.  L’Em- 

Fereur  de  la  Chine  mourut  dans  ces  circonftances  & 
Impératrice  prit  foin  du  Gouvernement.  C’eft  à cette 
Princefle  que  le  Tanjou  du  midi  s’adrefia  pour  en  obte- 
nir des  fecours  qui  le  mifient  en  état  de  détruire  entiè- 
rement les  Huns  du  Nord,  lui  faifant  entendre  que  la 
Dynaftie  des  Han  qui  deviendroit  par-là  plus  puilfante, 
ne  feroit  plus  inquiétée  du  côcé  du  Nord.  Il  éleva  beau- 
coup les  grandes  qualités  de  l’Empereur  défunt , 6c  pré- 
tendit que  c’étoit  par  fon  ordre  que  les  Ou-huon  ôc  les 
Sien-pi  avoient  déclaré  la  guerre  aux  Huns  du  Nord  ôc 
tué  leur  Tanjou  ; il  S’étendit  beaucoup  fur  les  troubles 
dont  l’Empire  des  Huns  étoit  agité , fur  la  foiblelTe  de  ces 
Peuple^  ôc  fut  la  facilité  de  les  détruire. 

En  conféquence  , l’Impératrice  fit  partir  le  Général 
Teou-hien  avec  d’autres  Généraux,  fuivis  des  troupes  des 
Huns  du  Midi.  Cette  armée  entra  chez  les  Huns  par  le 
Tome  I.  Q 
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pays  d'Ortous.  IL  fe  donna  un  grand  combat  à la  mon- 
tagne Ki-lou-chan  : le  Tanjou  tut  obligé  de  prendre  la 
fuite  ; on  lui  tua  beaucoup  de  monde  , & deux  cent  mille 
hommes  de  fes  Sujets  fe  fournirent  aux  Chinois  : Teou-  • 

hien  s’avança  à trois  mille  li  au  - delà  des  frontières , par- 
vint à la  montagne  Yen-jcn  où  il  fit  graver  fur  une  pier- 
re une  infeription  pour  conferver  à la  poftérité  la  mé- 
moire de  ce  grand  événement.  ( a ) Cette  infeription  fut 
faite  par  Pan  - kou  , fameux  Hiftorien  qui  étoit  alors  dans 
l’armée  Chinoife. 

L’année  fuivante  le  Général  T eou-hien  ( b ) envoya  des 
troupes  qui  reprirent  Je  pays  de  Kamoul , ce  qui  intimida 
tellement  les  Igours  , que  dans  la  crainte  que  ce  Général 
n’entrât  dans  leur  pays , ils  prirent  le  parti  d’envoyer  leurs 


(«)  Nous  ne  devons  plus  être  furpris  de 
trouver  dans  la  Tartane  des  éguilles  Sc 
des  inferiptions.  Si  elles  ne  font  pas  l'ou- 
vrage des  naturels  du  pays , elles  le  fout 
'des  Etrangers  qui  leur  faifoicnt  la  guerre. 
Un  Médecin  envoyé  en  1711  par  le  Czat 
pour  examiner  les  diverfcs  plantes  8c  ra- 
cines que  la  Sibérie  peut  produire  , étant 
arrivé  avec  plufieurs  prilonniers  Suédois 
du  côté  de  la  rivicre  dcTzulim  à l’Oueft 
delà  ville  de  Krasnoyar,  trouva  au  mi- 
lieu de  la  grande  Steep  qui  règne  de  ce 
côté  , une  efpecc  d éguille  faite  d’une 
pierre  blanche  ayant  environ  feixe  pieds 
de  hauteur  , 8c  quelques  centaines  o’au- 
tres  petites  d’environ  quatre  à cinq  pieds 
de  nautcur  , dtfpofécs  autour  de  la 
première.  Il  y avoit  une  infeription  fut 
un  des  côtés  de  la  grande  éguillc  8c  des 
caraâeres  fur  les  petites  que  letems  avoit 
déjà  effacés  en  plufieurs  endroits.  Ces 
caraclères  ne  paroilfoient , dit  l’Auteur , 
avoir  aucun  rapport  avec  ceux  des  lan- 
gues ufitées  dans  le  Nord  de  l’Afie.  Ces 
fortes  d’ouvtages  , ajoute-t-il  , con- 
viennent d’ailleurs  fi  peu  au  génie  des 
Tartares  qu’il  cft  quafi  itnpoflïble  de 
pouvoir  croire  qu’eux  ou  leurs  ancêtres 
ayent  jamais  été  capables  de  concevoir  un 
rcmblable  deffein  , furtotit  fi  l’on  confi- 
dére  que  ni  dans  le  voifinage  de  l’endroit 
où  ces  monnmeos  fe  trouvent  ni  à cent 
lieues  à la  tonde , il  n’y  a point  de  car- 


rières d’où  l’on  ait  pû  tirer  ces  pierres,  8c 
qu’elles  ne  peuvent  avoir  été  appor- 
tées que  pat  la  rivière  de  Jenifea.  Tel- 
les font  les  reflétions  de  cet  Auteur, 
reflétions  qui  tombent  d’elles -mêmes 
apres  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
quoique  nous  ne  croyons  pas  que  cet- 
te éguillc  de  Krasnoyar  ait  rapport  avec 
l’uricription  que  fit  graver  dans  la  Tarta- 
ric  le  général  Chinois.  Strahlemberg  dit 
au fli  que  Ton  trouve  en  divers  endroits 
de  la  Tattarie  des  caracTcres  peints  en 
rouge  d’une  manière  ineffaçable , Sc  qu’ils 
approchent  fort  des  anciens  caraélercs 
Chinois. 

(i)  Beidavrit  prétend  que  ce  fut  un  Roi 
de  Khatai  ou  de  la  Chine  qui  décruifit 
. l’Empire  d’Ogouz-khan  , c’eu-à-dirc  des 
Turcs  ou  Huns.  Mirkhond  attribue  cette 
défaite  àTour  fils  de  Pheridoun  Roi  de 
Perfe , de  la  Dynaftic  des  Pifclidadicns; 
mais  ce  font  là  des  fables  auxquels  nous 
ne  devons  pas  nous  arrêter  ; nous  remar- 
querons feulement  que  Tour  fcmble  être 
plutôt  le  Général  Chinois,  nommé  Teou, 
que  Mirkhond  aura  confondu  avec  l’an- 
cien Héros  Perfan.  Il  y a lieu  de  croire 
que  les  Huns  du  midi  qui  fe  joignent  à 
Tcou-hien  pour  détruire  cefli  du  Nord  , 
font  les  Tartares  qui  félon  IcsPcrfans  ai- 
dèrent à détruire  tes  Mogols  ou  les  Hubs 
du  Nord.  . 
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Princes  héritiers  à la  Cour  de  la  Chine.  Le  Tanjou  fit 
demander  la  paix  par  fes  Ambafladeurs  que  Pan-kou  avoit 
été  chargé  de  recevoir  ; mais  comme  les  Huns  Méridionaux 
follicitoient  vivement  laCour  delà  Chine  pour  que  l’on  con- 
tinuât la  guerre  contre  ces  Huns,ôc  qu’on  les  détruifit,Teou- 
hien  fut  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre  le  Tanjou. 
Il  y eut  un  combat  dans  lequel  leTanjou  fut  blefié  : alors  un 
grand  nombre  de  Déferteurs  fe  retirèrent  chez  les  Huns 
Méridionaux  qui  devinrent  très-puilTans. 

Les  fuccès  de  l’armée  Chinoife  & la  foibleïïe  du  Tan- 
jou achevèrent  de  réfoudre  Teou-hien  à continuer  la 
guerre  : il  envoya  un  de  fes  Généraux  avec  des  troupes 
qui  pénétrèrent  à cinq  mille  li  en  Tartarie  6t  battirent 
le  Tanjou  à la  montagne  Kin-vi  vers  Tlrftifch  : les  Chi- 
nois n’a  voient  pas  encore  pénétré  fi  avant  dans  la  Tar- 
tarie. Le  Tanjou  fe  fauva  dans  des  endroits  éloignés  6c 
l’on  fit  la  mere  prifonniere.' 

Après  la  fuite  du  Tanjou,  fon  frere  Yu-chu-kien  qui 
lui  avoit  fuccédé  envoya  des  Ambafiadeurs  à la  Chine. 
Teou-hien  vouloit  qu'on  le  reconnût  Tanjou  ; mais  quel- 
ques Minières  s’y  oppoferent  fous  prétexte  que  c’étoit 
enfraindre  les  traites  qu’on  avoit  faits  avec  les  Huns  du 
Midi.  Teou-hien  ayant  été  tué  dans  cet  intervalle , le  Tan- 
jou du  Nord  fe  vit  par-là  deftitué  de  l’appui  dont  il  avoit 
befoin.  Il  fe  révolta  de  nouveau  6c  retourna  dans  le 
Nord  ; mais  il  fut  défait,  eut  la  tête  coupée  6c  tous 
fes  Sujets  furent  difperfés.  Alors  lesTartares  Sien-pi  s’em- 
parèrent du  pays  des  Huns  du  Nord  ôc  s’y  établirent.  Une 
multitude  innombrable  de  Huns  confondus  avec  ces  nou- 
veaux Habitans  prirent  le  nom  dtf  Sien-pi  : le  refie  avec 
fes  Chefs  pafia  nu  côté  de  l’Ocçident  ôc  allas’établir  dans 
le  pays  des  Baschkirs  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
A cette  époque  finit  l’Empire  des  Huns  qui  avoit  fubfi- 
fté  pendant  environ  i?2?  ans  ; c’eft-à-dire  depuis  l’an 
1 230  avant  J.  C.  jufqu’à  l’an  pj  de  J.  C.  mais  nous  ne 
connoifions  la  fuite  de  leurs  Tanjou  ou  Empereurs  que 
depuis  environ  l’an  210  avant  J.  C, 
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Ibeft  encore  fait  mention  de  ces  Peuples  dans  l’hiftoire 
Aptes  JC.  jg  ]a  Chine,  & l’on  apperçoit  que,  quoiqu’ils  ayent  été 
cluilTés  de  leur  pays  , ils  étoient  devenus  très  - puiflans 
dans  les  pays  où  ils  allèrent  s’établir  ; mais  nous  ne  voyons 
nulle  part  le  nom  des  Princes  qui  les  ont  gouvernés  ju£ 
qu’à  leur  paffage  en  Europe. 


Fin  du  premier  Livre, 
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LIVRE  SECOND. 

I. 

LES  HUNS  MERIDIONAUX. 

« « 

E S prétentions  de  plusieurs  Princes  qui  afpi- 
roient  au  Thrône  de  la  Tartarie , avoient  oc-  Après  j c. 
cafionné  la  divifion  de  l’Empire  des  Huns.  Le  L an+8- 
Tanjou  Pou-nou  , pour  avoir  .voulu  Taire  périr  £ouW 
Pé  qui  étoit  de  la  famille  Impériale  , fut  dé- 
pouillé d'une  partie  de  fes  Etats  par  ce  Prince,  qui  avoir 
été  informé  allez  à tems  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui, 

. & aflez  heureux  pour  fe  fauver.  Pé  étoit  parvenu  à raf- 

lent b 1er  auprès  de  lui  huit  Hordes  des  Huns  qui  demeu- 
roient  dans  le  Midi.  Elles  pouvoient  former  environ  qua- 
rante ou  cinquante  mille  fujets.  Avec  ces  troupes  il  fut 
en  état  de  réfifter  aux  dix  mille  hommes  que  le  Tanjou 
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envoyoit  pour  le  combattre.  On  n’ofa  1’attaquer  , & ce 
premier  fuccès  augmenta  le  nombre  de  fes  fujets  , lui 
acquit  une  grande  réputation  dans  la  Tartarie  , &c  déter- 
mina  les  chefs  des  huit  Hordes  à tenir  une  Affemblée 
générale , dans  laquelle  ils  arrêtèrent  que  Pé  feroit  pro- 
clamé Tanjou,  ce  qui  fut  exécuté  auïïi-tôt,  avec  l’agré- 
ment & fous  la  protection  de  la  Chine.  Ce  nouveau 
Monarque  des  Huns  prit  le  titre  de  Hou-han-fie , & les 
Chinois  le  placèrent  à Moei-tfi  du  côté  du  Chanfy  dans 
le  Nord  de  l’Empire  j pour  y fervir  de  barrière  contre  les 
irruptions  des  Huns  Septentrionaux  & des  Tartares 
Sien-pi.  Ce  Prince  , dans  le  deffein  d’affermir  de  plus  en 
plus  l'on  autorité  , & de  fe  faire  craindre  davantage  des 
Peuples  du  Nord , envoya  des  Ambaffadeurs  à Kouam- 
vou-ti  qui  regnoit  alors  dans  la  Chine  , pour  fe  déclarer  fo- 
lemnellement  fon  Vaffal.  Cette  marque  ‘extérieure  de  fa 
foumillion  n’en  impofa  pas  aux  plus  fages  d’entre  les  Mi- 
niftres  Chinois.  Ceux-ci  n’envifageant  que  l’intérêt  par- 
ticulier de  l’Empire  qui  avoit  toujours  été  expofé  aux  in- 
fultes  de$  Huns  malgré  les  Traités  , & prévoyant  qu’il 
le  feroit  encore  fi  ces  peuples  devenoient  puiffans  , pro- 

Sofererrt  à l’Empereur  de  porter  la  guerre  dans  leur  pays. 

ls  étoient  d’autant  mieux  fondés  à croire  qu’elle  leroit 
avantageufe  aux  Chinois  , que  les  Huns  par  toutes  les 
divifions  précédentes,  &pius  encore  par  une  famine  qui 
achevoit  ae  les  ruiner  , le  trou  voient  confidérablement 
affoiblis.  Mais  l’Emnereur  préféra  la  paix  à des  fuccès 
incertains , ôc  crut  devoir  laiffer  ces  Peuples  fe  détruire 
d’eux-mêmes.  Il  accorda  fa  protection  au  nouveau  Tan- 
jou , qui , fe  fentant  foutenu  du  côté  du  Midi , porta  tou- 
tes fes  forces  dans  le  Nord.  Les  Huns  n’eurent  plus  alors 
déplus  grands  ennemis  qu’eux-mêmes.  Ce  ne  fut  plus  la 
paffion  extraordinaire  qu’ils  avoient  de  piller  , mais  une 
naine  qui  étouffant  en  eux  tout  autre  motif , leur  fit  entre- 

S rendre  une  guerre  dont  la  ruine  entière  de  l’Empire  du 
lord  fut  la  fuite.  Les  Huns  Septentrionaux  furent  détruits. 
Quelque  tems  après , ceux  du  Midi  éprouvèrent  le  même 
fort , & la  Chine  fe  vit  délivrée  pour  un  tems  de  ces  vo*» 
fins  dangereux. 
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Hou-fian-fie  envoya  dix  mille  hommes  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Cette  armée  y remporta  une  grande  vic- 
toire fur  le  frere  du  Tanjou:  la  plupart  des  Peuples  avec 
leurs  chevaux  ôc  leurs  beftiaux  accoururent  en  foule  vers 
le  midi  ôc  fe  fournirent  à Hou-han-fie , pendant  nue  leijr 
Prince  étoit  obligé  de  fe  fauves  plus  avant  dans  le  Nord 
de  la  Tartarie.  De  fi  grands  fuccès  firent  craindre  au 
Tanjou  du  Midi  que  les  Chinois  ne  voulurent  prendre 
la  deffenle  defes  ennemis  ou  ne  s’allarmaffent  de  fapuif- 
fance  : il  ne  fe  croyoit  point  encore  allez  appuyé  du  cô- 
té de  la  Chine  , & il  craignoit  toujours  que  quelques 
foupçons  de  l’Empereur  ne  filfentnaitre  une  nouvelle  guer- 
- re.  Pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes  ôc  s’attacher  de  plus 
en  plus  les  Chinois  : il  prit  le  parti*  en  leur  envoyant  fes 
tributs,  de  faire  demander  qu’il  fut  permis  à fon  fils  de  fe 
tranfporterà  la  Cour  de  la  Chine  pour  y rendre  hommage 
à l’Empereur,  conformément  aux  anciens  ufages.  Cette 
flatterie  fut  caufe  que  l’Empereur *donna  ordre  auffi-tôtà 
plufieurs  de  fes  Officiers  de  fe  rendre  auprès  du  TÎànjou 
pour  l’inftallef  en  cette  qualité  ôc  établir  là  Cour  dans 
le  pays  d’Ou-yuen  (a).  Le  Tanjou  ne  fut  pas  fatisfait  de 
ce  que  les  Chinois  venoient  lui  donner  un  titre  qu’il 
portoit  fans  eux.  Cette  cérémonie  d’ailleurs  exigeoit  de 
fa  part- des  marques  de  refpeâ  ôc  de  foumilfion  dont  les 
Miniftres  de  l’Empereur  étoient  fort  jaloux.  Il  aurait  fou- 
haité  pouvoir  s’en  difpenfer  ; mais  il  fallut  obéir,  aller 
au-devant  des  AmbafTadeurs  ôc  recevoir  les  ordres  de 
l’Empereur  d’une  manière  trop  humiliante  pour  un  Sou- 
verain. Le  cérémonial  étoit  réglé  pour  ces  fortes  d'hom- 
rrjages  ; Ôc  les  Chinois  qui  étoient  bien  aifes  de  voir  à leurs 
pieds  les  Monarques  de  la  Tartarie , ne  fe  relâchoient  en 
rien.  Tout  ce  qu’il  put -obtenir  fut  que,  pendant  tout  le 
cems  que  les  AmbafTadeurs  feraient  à la  Cour  , il  fe- 
rait difpenfé  de  les  fkluer.  Il  craignoit  que  ces  Sujets, 
le  regardant  comme  un  homme  vendu  aux  Chinois  , 

(4  ) Ou-yuen  itoit  alors  un  ciacoo Hué  dans  le  territoire  d'Yea  aaa-feu  <lap* 
la  Province  de  Cteofi, 
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ne  les  méprifalfent  ôc  n’excitaflent  de  nouveaux  troubles  : 
il  vint  enfuite  demeurer  à Yun-tchong  ( a ) dans  le  Chan- 
fi  d’où  il  envoya  à l’Empereur  des  préfens  qui  confif- 
toient  en  chevaux  6c  en  chameaux. 

Ce  n’étoit  pas  fans  fondement  que  le  Tanjou  appré- 
hendoit  que  la  guerre  rje  recommençât  dans  fes  États. 

Un  des  principaux  Officiers  nommé  Yue-kien  frere  du 
Tanjou  du  Nord  ,qui  avoit  été  fait  prifonnier  dans  la  der- 
nière aûion  , ne  chcrchoit  qu'une  occafion  favorable  de 
porter  les  Peuples  à la  révolté.  A la  tête  d’un  parti  con- 
fidérable  dans  lequel  il  avoit  fait  entrer  cinq  Chefs  de 
Hordes  méridionales  avec  tous  'leurs  Sujets  , il  venoit  de 
prendre  les  armes  ôc  commandoit  une  armée  qui  étoit 
d’environ  trente  mille  hommes.  Tous  ces  rebelles  s’étoient 
retirés  à trois  cent  li  plus  avant  dans  le  Nord , où  ils 
avoient  donné  à leur  Chef  le  titre  de  Tanjou;  mais  cet- 
te révolté  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  facheufes  fut  étouf- 
fée dès  fon  origine.  La  divifton  fe  mit  parmi  tous  ces 
différens  Chefs  : ils  fe  détruifirent  les  uns  6c  les  autres  ; 
le  nouveau  Tanjou  fe  tua  lui-même , 6c  ce  qui  relia  de 
ce  parti  fe  fauva  dans  la  Tartarie  Septentrionale. 

Ces  troubles  tenoient  le  Tanjou  dans  des  allarmes 
continuelles  du  côté  des  Chinois.  U s’appercevoit  que  * 
ces  Peuples , qui  avoient  été  expofés  pendant  fi  long- 
tems  aux  incurfions  des  Huns , n’ofoient  encore  fe  fier  à 
lui  6c  le  regardoient  comme  un  ennemi  fecret  à qui  il  ne 
manquoit  qu’une  occafion  pour  éclatter.  Cette  défiance 
réciproque  des  deux  Nations  pouvoit  devenir  un  oblla- 
cle  a l’établiflement  du  Tanjou  dans  l’Empire  du  Midi, 
ôc  relever  le  courage  des  Huns  Septentrionaux.  Il  elfaya 
de  fe  concilier  de  plus  en  plus  les  Chinois  en  leur  en- 
voyant fon  fils.  Ce  fut  pour  lui  une  occafion  d’obtenir 
de  nouveaux  préfens , qui  confifloient  en  habits , en  cha- 
riots , en  chevaux  ôc  en  armes.  L’Empereur  y joignit  un 
fceau  que  le  Tanjou  devoit  porter  comme  une  marque 

' _ de 

(4)  Yun-tchong  cft  te  nom  d'un  canton  du  rems  des  Han  , fitud  dans  te  diftriâ  d«, 
Ta-tong-fou  dans  la  PiovincE  de  Chant». 
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de  fa  foumiffion.  Tous  ces  préfens  étoient  accompagnés 
d’une  cinquantaine  de  Criminels  que  l’Empereur  Kouam-  hou'ui^' 
vou-ti  avoit  tirés  des  prifons  , & qu’il  envoyoit  avec  un  iic. 
Officier,  fous  prétexte  de  lui  fervir  de  gardes  : mais  le  vrai 
motif  étoit  d’obferver  toutes  fes  démarches  & d’en  rendre 
compte  aux  Chinois.  Peu  de  tems  après  l’Empereur  lui 
envoya  de  nouveaux  préfens,6c  il  paroît  que  la  tranqui- 
lité  fut  entièrement  rétablie  dans  le  Nord.  Le  Tanjou 
fit  éclater  fa  joie  & fa  recçnnoiffance  envers  l’Empereur 
dans  les  facrifices  que  les  Huns  avoient  coutume  d'of- 
frir tous  les  ans  aux  Efprits  du  Ciel  le  cinquième  jour 
de  la  première,  de  la  cinquième  & de  la  huitième  Lune. 

Mettant  en  quelque  façon  l’Empereur  au  rang  des  Dieux 
proteéleurs  de  fes  Etats  , il  lui  offrit  un  facrifice  ; il  y 
eut  dans  cette  Fête  , où  tous  les  Grands  de  la  Nation 
étoient  affemblés  , des  courfes  de  chevaux.  Il  eut  en- 
fuite  le  bonheur  de  voir  rentrer  dans  le  devoir  les  fils 
des  cinq  chefs  de  Hordes  qui  s’étoient.  retirés  en  Tar- 
tane avec  environ  trois  mille  hommes.  Le  Tanjou  du 
Nord  que  l’on  avoit  inftruit  du  deffein  qu’ils  avoient  de 
paffer  chez  les  Huns  Méridionaux.,  les  avoit  fait  pourfui- 
vre  par  un  corps  de  Cavaliers , mais  fes  troupes  furent 
prévenues  par  celles  que  Hou-han-fie  avoit  envoyées  au 
recours  de  ces  Chefs.  L’Empereur  de  la  Chine  donna  au 
Tanjou  la  ville  de  Moei-tfi  qui  étoit  fituée  dans  le  pays 
de  Si-ho(<z)  dans  le  Chanfi  avec  quelques  troupes  pour  le 
garder.  Il  diftribua  enfuite  les  principaux  Chefs  de  la  Na- 
tion en  différents  endroits  ; le  premier  campa  dans  la 
Province  de  Pc-ti  (£) , le  fécond  dans  le  pays  d’Ortous  (c) , 
le  troifiéme  dans  celui  d’Ou-yuen  (^),  le  quatrième  à Yun- 
tchong^e),  le  cinquième  à Tim-ftam^) , le  fixiéme  à 


(«j  Si  - ho  , canton  qui  avoit  dans  Ton 
difiriatrcntc-fu  villes.  Il  étoit  fituedans 
le  pays  de  Fuen-tcheou  du  Chanfi. 

( i ) Canton  des  Han  fi  tué  dans  le 
diftrià  de  Ring-yang-fbu  dans  la  Pro- 
vince de  Chenfi. 

( c ) Au  Nord  de  la  Province  du 
Chenfi. 


(J)  Difttiâ  de  Yen-gan-fbu  dans  le 
Chenfi. 

(e)  Diftriél  de  Ta-tum-fou  dans  le 
Chanfi. 

(/)  Canton  du  Chanfi  qui  eompre- 
noit  alors  douze  Villes.  Il  elt  fitué  dans 
les  environs  de  Ta-tum-fou  dans  le 
Chanfi. 


Tome  I, 
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Yen-muen  (a),  le  feptiénic  à l’ai  ( b ).  Ils  y vivoient  fous 
leurs  tentes  avec  tous  leurs  fujets  , 6c  empêchoient  que 
les  Huns  du  Nord  ne  fiffent  des  courfes  dans  la  Chine  , 
ce  qui  obligea  ceux-ci  à demander  la  paix  aux  Chinois. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  pafiTa  rien  de  confidérable 
dans  l'Empire  des  Huns  du  Midi.  Les  Hiftoriens  fe  bor- 
nent à nous  apprendre  que  le  Tanjou  reçut  de  l’Empe- 
reur de  la  Chine  quelques  préfens  (c)  , 6c  qu’enfuite  il 
mourut  après  un  régné  de  neuf  ans. 

Mo,frere  de  Hou-han-fie  qui  avoit  la  charge  de  Vice- 
Roi  d'Orient , fut  proclamé  Tanjou  , 6c  prit  le  titre  de 
Kieou-feou-yeou-ti.  L’Empereur  Kuam-vou-ti  lui  envoya 
le  Sceau  6c  des  préfens  conftdérables  pour  lui  6c  pour 
les  principaux  Officiers  de  f^  Cour  , ce  qui  pafta  dan» 
la  fuite  en  ufage  toutes  les  fois  qu’un  nouveau  Tanjou 
montoit  fur  le  Thrône.  On  ne  commence  à compter  fon 
régné  dans  l’Hiftoire  que  de  l’année  fuivante , félon  la 
coutume  de  tous  les  Hiftoriens  Chinois  qui  attribuent  le 
refte  de  l’année  au  régné  du  Prince  qui  vient  de  mourir. 
Le  Tanjou  ne  régna  qu’un  an.  Son  frere  nommé  Han  , 
lui  fuccéda  fous  le  tifre  de  Y-fa-yu-liu-ti.  Un  Chef  des 
Huns  du  Nord  avec  mille  de  fes  fujets  vint  fe  rendre  à 
lui.  C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  de  fon  régné  , qui  n’a  été 
que  de  deux  ans. 

Tie  , fils  du  Tanjou  Hou  - han  - fie  monta  fur  le 
Thrône  des  Huns  6c  prit  le  titre  de  Hî  - tong  - chi- 
foui  -heou-ti.  Pendant  fon  régné  fix  ou  fept  mille  Huns 
du  Nord  firent  une  irruption  fur  les  frontières  de  Ou- 
yuen  (d)  dans  le  Chenfi  , s’étendirent  jufqu’à  Yun-tchung 
(e  ) dans  le  Chanfi , ôc  pénétrèrent  jufqu’à  la  ville  de  Yuen- 
yam.  Le  Tanjou  fecouru  des  troupes  Chin#fes  les 
repoulfa  ôc  mourut  dans  la  même  année  après  un  régné 
de  quatre  ans. 


{ • ) Canton  fous  les  Han  , dont  la 
Capitale  cft  Tai-hien  ou  Tai-tchcou  qui 
dfp<  nd  de  Ta- y ucn  fou  dans  le  Chanli. 
(b)  Dans  le.diltrift  de  Ta-tum-fou 


dans  le  Chanfî. 

( t ) di«  mille  moutons». 

(/)  Vers  Ycn-gan-fou. 

(ej  Diftiid  de  Ta-tum  fou. 
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Sa  mort  iailï'a  le  Thrône  à So  ( a ) qui  prit  le  titre  de 
Kieou-tchoa-tcheflin-ti.  Il  ne  régna  que  quelques  mois  Hou-iiei 
& mourut.  Tchang  frere  de  Tfie  fut  proclamé  Tanjou  «Jii-foui- 
fous  le  nom  de  Hou-fie-chi-loui-heou-ti:tanjou.  Le  Lee-  j /««"T*»- 
teur  me  pardonnera  ccs  d rails  peu  intdreffans  que  la  fuite 
de  l’Hifloire  m’oblige  de  rapporter.  Les  Huns  Mèridio-  Laû 
naux  , trop  voifins  des  Chinois , & pour  ainfi  dire  leurs 
Vafiaux  , n’étoient  point  allez  puiflans  pour  entreprendre 
ces  grandes  expéditions  qui  allarmoient  toute  la  Chine. 

Diftribués  & comme  dil^erfés  dans  les  Provinces  de  Chenil 
8c  de  Chanfi  , ils  n'étoient  occupés  qu'à  femer  la  dhifion 
entre  les  Chinois  & les  Huns  du  Nord  qui  croient  en- 
core maîtres  de  la  Tartarie.  Un  Traité  de  paix  que  ceux- 
ci  venoient  de  conclure  avec  les  Chinois  les  allarma  au  # 

commencement  du  régné  de  ce  nouveau  Tanjou  ; il  y eut  à 
cette  occafion  des  mouvemens  , & l’Empereur  de  la  Chi-  ], 
ne  nommé  Mim-ri  fut  obligé  de  faire  camper  quelques  a««. 
troupes  fur  les  frontières  , pour  obferver  les  Huns  du  K,m m*- 
Midi  qui  paroi  IToient  avoir  envie  de  fe  révolter,  La  vue  L'an  <s*. 
de  l’gj-mée  Chinoife  rétablit  lé  calme  dans  le  Nord. 

On  cultivoit  alors  avec  fuccès  les  Sciences  dans  la  Chi-  L’an  7}. 
ne  ; tous  les  Princes  du  Sang  & les  Miniftress’yappli- 
quoient.  L’Empereur  qui  avoit  une  chinie  finguliere  pour 
les  Sçavans  venoit  d’établir  jufques  dans  fon  Palais  des 
efpéces  de  Collège.  Ce  goût  pour  les  Sciences  fe  répan- 
dit au-delà  de  la  Chine  , & paflà  chez  les  Barbares  de 
la  Tartarie.*Lcs  Huns  envoyèrent  leurs  enfans  à la  Chine 
pour  y étudier  fie  fe  former  dans  les  Sciences.  C’étoit  un 
des  moyens  les  plus  propres  pour  adoucir  le  caraélere  fé- 
roce 8c  barbare  de  ces  Peuples  , qui  ne  connoi IToient 
d’autre  occupation  que  la  guerre.  Ils  recherchèrent  la 
paix  6c  firent  alliancè  avec  les  Chinois , mais  toujours  Lan  ?e. 
contre  les  Huifs  du  Nord.  L’efprit  de  vengeance  qui 
les  animoit , ne  leur  permettoit  pas  de  laififer  en  paix 
cette  autre  partie  de  la  Nation  dont  ils  s’étoient  fé- 
parés.  Après  avoir  fait  quelques  courfes  avec  les  Chinois 

* 

(4)  Fils  du  Tanjou  Kicoo-feou-ycou  û, 
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dans  la  Tartarie  ; ils  fe  joignirent  aux  Tartares  Ou-huon 
& recommencèrent  leurs  ravages  dans ,1e  Nord;  ils  en- 
levèrent plufieurs  Partis  , & ils  alloient  pénétrer  plus  avant 
lors  qu’une  famine  confidérable , dont  leur  propre  pays 
fut  affligé,  les  obligea  de  revenir  chez  eux,  avec  la  crain- 
te , que  dans  ce  tems  où  ils  manquoient  de  tout  , les 
Huns  du  Nord  ne  vinifient  les  attaquer.  Mais  Hiao-tchim- 
ti  Empereur  de  la  Chine  qui  eut  pitié  de  leur  malheur, 
fit  vuider  pour  eux  tous  les  magazins  publics. 

oique  le  Tanjou  ne  s’occupât  que  de  la  deflruâion 
des  Huns  du  Nord  , & que  fe  réunifiant  à tous  leurs  en- 
nemis il  ne  cefsât  de  les  inquietter  par  de  fréquentes  in- 
curfions  y il  mourut  fans  avoir  pu  voir  la  réufflte  de  ce 
grand  projet  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  Son  Suc- 
celfeur  nommé  Siouen,  fils  de  Han,  qui  prit  le  titre  de 
Y-tou-yu-liu-ti , continua  de  faire  la  guerre  aux  Huns  du 
Nord  ôc  de  les  ruiner  en  leur  enlevant  leurs  troupeaux 
& ravageant  leurs  campagnes  : les  ordres  même  des 
Chinois  qui  étoient  alors  en  paix  avec  ces  Peuples  Sep- 
tentrionaux ne  furent  point  écoutés.  Ce  Prince  ne  jegna 

?iue  trois  ans:  il  lailfa  en  mourant  l’Empire  à Tun-tou-ho 
rere  du  T anjou  T chang.ôc  fut  connu  fous  le  titre  de  Hieou- 
lan  - chi  - foui-heou-ti.  Ce  Tanjou  envoya  trente  mille 
hommes  à l’armée  Chinoife  qui  marchoit  alors  contre  les 
Huns  du  Nord,  ôc  il  follicita  fi  vivement  l’Empereur  de 
la  Chine  qu’on  refolut  de  détruire  entièrement  ces  Huns  : 
il  joignit  fes  troupes  à celles  des  Chinois  ; (fn  battit  en 
plufieurs  rencontres  les  Huns  Septentrionaux  ; leur  Tan- 
jou fe  fauva  du  côté  de  l’Occident,  comme  je  l’ai  rapor- 
té , avec  un  grand  nombre  de  fes  Sujets  : les  Nations 
Orientales  partagèrent  entre  elles  le  pays  & les  familles 
qui  reftoient  : l’Empire  des  Huns  fut  entièrement  détruit. 
Le  Tanjou  du  Midi  eut  pour  fa  part  trente  - quatre  mille 
de  ces  familles,  ce  qui  faifoit  environ  deux  cent  trente - 
fept  mille  perfonnes. 

Apres  la  mort  de  ce  Tanjou  , Gan-koué  frere  de  Siouen 
lui  fucceda.  Il  s’étok  attiré  la  haine  des  Peuples  dans  la 
place  de  Vice-Roi  a Orient  qu’il  occupoit,  ôc  qu’il  ve- 
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noit  de  remettre  , en  montant  fur  le  Thrône , à Su-tfu. 
Celui-ci  par  une  conduite  toute  opposée  s’étoit  fait  ref- 
pe&er  univerfellement  : fa  prudence  & fon  courage  n’a- 
voient  pas  peu  contribué  à la  ruine  des  Huns  du  Nord, 
le  Tanjou  qui  continuoit  de  fe  rendre  méprifable  aux  yeux 
de  fes  Sujets  ne  fupportoit  qu’avec  peine  la  diftinûion  que 
l’op  faifoit  de  Su-tfu , ôc  la  haine  qu’il  avoit  contre  lui  alla  fi 
loin  qu’il  réfolut  de  le  faire  périr.  Dans  ce  deiïein  il  s’at- 
tacha plus  particuliérement  ceux  des  Huns  du  Nord,  qui 
depuis  peu  s’étoient  fournis  & qui  étoient  les  ennemis 
fecrets  de  Su  - tfu  , le  regardant  comme  un  des  princi- 
paux auteurs  de  la  ruine  de  leur  Empire  ; mais  Su-tfu 
fut  inftruit.des  projets  du  Tanjou  & eut  le  tcms  de  fe 
retirer  dans  le  pays  d’Ou-yuen  dans  le  Chenfi  (a). 

Le  Tanjou  Gan-koue  par  fa  conduite  gâtoit  de  plus 
en  plus  les  affaires  : il  s’étoit  fait  un  nouvel  ennemi  dans 
la  perfonne  d’un  Officier  Chinois  nommé  Tçong  ; il  vou- 
lut en  porter  fes  plaintes  à l’Empereur  Hiao-ti , mais  fes 
lettres  interceptées  ne  fervirent  qu’à  exciter  l’Offitier  à la 
vangeance , qui , refolu  de  perdre  Gan-koue  , avertit  l’Em- 
pereur que  ce  Tanjou  s’étoit  formé  un  parti  confidérabfG 
avec  les  Huns  nouvellement  fournis , pour  tuer  Su-tfu  & 
fe  révolter  enfuite  contre  la  Chine  , & qu’il  avoit  déjà 
raffemblé  une  puiffante  armée  : il  repréfentaen  même-tems 
la  néceffité  d’envoyer  des  troupes  pour  obliger  ce  Prince 
à rentrer  dans  le  devoir  & faire  refpeéler  le  nom  Chi- 
nois dans  la  Tartarie.  Tcong  & un  autre  Général  nom- 
mé Tchou-hoei  reçurent  ordre  de  marcher  avec  une 
armée  vers  la  Cour  du  Tanjou.  Gan-koue  prit  auffi-tôt 
la  fuite , & après  avoir  levé  quelques  Soldats  fe  mit  à la 
pourfuite  de  Su-tfu  qui  avec  tous  fes  Hordes  fe  fauvoit 
vers  la  ville  de  Man-fiam-tching.  (£)I1  le  fuivit  jufqu’au  pied 
des  murailles.  On  lui  ferma  les  portes  de  la  ville,  & 
Tchou-hoei  fit  faire  quelques  propofitions  d’accommo- 
dement qu’il  rejetta.  De-là  il  s’en  alla  camper  à Ou-yen 
(c)  où  Lqp  deux  Généraux  Tçong  & Tchou-hoei  qui 

» 

(*)  Dans  le  territoire  d’Yen  gan-fou,  (r)  Dans  le  territoire  d'Ycn-gan-foo. 

(b)  Ou  ne  dit  pas  oU  cil  cette  ville.  * 
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l’avoient  fuivi  fe  difpofoient  à lui  livrer  bataille,  lorf* 
qu’il  fut  tué  par  fe*  propres  Sujets.  On  mit  à fa  place  Su- 
tfu  qui  prit  le  titre  de  Ting-to-chi-foui-heou-ti.  CeTan- 
jou  n’eut  pas  plutôt  été  reconnu  parles  Peuples,que  cinq  ou 
fix  cens  hommes  des  Huns  Septentrionaux  qui  s’étoient 
fournis , excitèrent  quelques  féditions  & le  vinrent  atta- 
quer pendant  la  nuit  ; ils  furent  repouflés  , mais  le  dé- 
tordre augmenta  de  plus  en  plus  : & en  peu  de  tems , il 
y eut  fous  les  armes  deux  cent  mille  hommes  qui  mi- 
rent à leur  tête  Fung-heou  fils  de  l’ancien  Tanjou  Tun- 
tou-ho,&  lui  donnèrent  le  titre  de  Tanjou.  Fung-heou 
pilla  & ravagea  tous  les  pavs  qui  dépendoient  de  Su-tfu, 
& s’avança  enfuite  du  cotd  du  pays  d’Ortouj,  dans  le 
deflein  de  palfer  au  Nord  du  Défert.  L’Empereur  de  la 
Chine  oppofa  à ces  rebelles  une  armée  compofée  de  Chi- 
nois & ae  Tartares  Ou-huon  & Sien -pi,  le  Tanjou  ôc 
le  Général  Tçong  vinrent  camper  à Mo-fu-tclung.  Ils  y 
furent  aulli-tét  ailiégés  par  Fung-heou  qui  ne  décampa 
à la  fav  eur  des  glaces  que  lorfqu’il  vit  approcher  les  trou- 
pes Chinoifes.  Su-tfu  le  fit  pourfuivre  par  fon  fils  avec 
uft  corps  de  dix  mille  hommes  de  Civalerie.  Fung-heou 
fut  battu , on  lui  tua  trois  mille  hommes  & dix  mille  fu- 
rent faits  prifonniers  ou.  fe  rendirent  d’eux-mêmes.  Il  efi- 
fuya  un  fécond  échec  dans  une  bataille  que  lui  donnè- 
rent les  Ourhuon  , les  Sien-pi  & les  Mo-ko,  autres  Tar- 
tares qui  habitoient  vers  le  fleuve  Amour.  Sa  perte  qui 
dans  ces  différentes  actions  montoit  environ  à dix  - fept 
mille  hommes  l’obligea  de  fe  retirer  plus  au  loin.  Après 
le  retour  des  troupes  à la  Chine  , l’Empereur  donna  des 
recompenfes  aux  Généraux  : le  Chef  des  Tartares  Sien- 
pi  eut  le  titre  de  Roi , & l’on  punit  fuivant  l’ufage  les 
Officiers  qui  avoient  manqué  à leur  devoir. 

Fung-heou  qui  étoit  allé  camper  vers  les  frontières  du 
pays  des  Huns , avok  partagé  fes  Sujets  en  deux  bandes  ; 
zl  commandoit  lui-même  les  Hordes  d’Occident  & de- 
ineuroit  au  pied  de  la  montagne  Tcho-fie-cha*.  (a) Les 

t 

{*)  Ottte  Mdwagnc  eft  ûtuée  dans  le  dcfcit  ï l'Ourftdu  tic  Sopou-nor.j 
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Hordes  d Orient  a plufieurs  centaines  de  li  plus  loin 
étoient  au  Nord-ouelï  du  pays  d’Ortous  ; mais  elles  ne 
refterent  pas  long-tems  foumifes  au  rebelle:  le  voifina- 
ge  du  pays  d’Ortous  favorifa  leur  évafion.  Elles  s’appro- 
chèrent de  cette  contrée  & vinrent  fe  rendre  aux  Chi- 
nois : elles  montoient  environ  a dix  mille  perfonnes  que 
l’on  difperfa  en  différents  endroits.  Cette  défertion  affoi- 
blit  confidérablement  le  parti  de  Fung-heou  & accéléra 
fa  ruine.  La  fuite  du  régné  du  Tanjou  n’en  fut  pas  moins 
agitée  par  des  guerres  civiles  auxquelles  la  foibleffe  du 
gouvernement  ne  permettoit  pas  que  l’on  remédiât.  Mécon- 
tent d’un  de  fes  Officiers  nommé  Ou-kiu-tchcn  qui  avoit 
été  fort  attaché  à l’ancien  Tanjou  Gan-koué,  il  avoit 
voulu  examiner  fa  conduite  : mais  Ou-kiu-tchen  qui  eit 
* appréhendoit  les  fuites  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer 
dans  les  montagnes , d’où  il  faifoit  de  tems  en  tems  des 
courfes  qui  incommodoient  beaucoup  les  Sujets  du  Tan- 
jou. Les  troupes  Chinoifes  furent  obligées  de  marcher 
de  ce  côté  : Ou-kiu-tchen  fut  vaincu  : & fes  Sujets  au 
nombre  de  vingt  mille  hommes  s’étant  rendus  aux  vain- 
queurs , on  les  envoya  demeurer  au  Nord  du  pays  de 
Gan-tim  dans  le  Chenfi.  (a;  En  même -tems  les  autres 
Hordes  qui  étoient  foumifes  à Fung-heou  , fatiguées  par 
une  longue  difette , forent  battues  par  les  Tartares  Sicn- 

Îi.  Enfuite  le  Tanjou  mourut  & laiffa  la  Couronne  à 
an  fils  de  Tchang  : il  avoit  régné  quatre  ans. 

Tan  prit  letitre  de  Van-chi-chi-foui-ti  : il  envoya  contre 
Fong-heou  des  troupes  qui  achevèrent  de  ruiner  le  par- 
ti des  rebelles  & firent  un  butin  confidérable  ; mais  pour 
avoir  cru  trop  légèrement  un  Chinois  nommé  Han-tçung 
rjui  l’a  voit  accompaghé  dans  un  voyage  qu’il  avoit' fait 
à la  Chine  , ce  Prince  fe  révolta  dans  la  fuite  contre 
l’Empereur  Gan-ti.  Han-tçung  lui  avoit  fait  entendre 
<}ue  les  eaux  des  rivières  étant  débordées  & que  la  rnifére 
publique  ayant  enlevé  une  grande  quantité  de  Peuples , 

Uimlou  tU  nt' k C.hrnfi^  a°j0,,r<*  Kn)g-ccfac»u  dans  le  diûiiâ  de  Ping^ 
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il  ne  pouvoir  trouver  une  occafion  plus  favorable  pour 
attaquer  la  Chine.  Le  Tanjou  qui  ne  reftoit  fournis  aux 
Chinois  que  parce  qu'il  n’étoit  pas  allez  puilfant  pour 
fecouer  le  joug , fuivit  ce  confeil.  Il  fe  mit  à la  tête  de 
fes  armées  , fut  joint  par  les  Tartares,  Ou  - huon  & les 
autres  barbares  , entra  dans  la  Chine  ôc  vint  faire  des  cour- 
fes  jufques  à Chatn-ko  dans  le  Petcheli , (a)  pendant  que 
Vou-ho-yun  Chef  des  Ou-huon  , Kieou  - lun , Chef  des 
Sien-pi  avec  un  Général  des  Huns  portoient  la  guerre 
dans  le  pays  de  Ou-yuen  dans  le  Chen-fi.  (Æ)  Il  y eut 
quelques  combats  dans  lefquels  les  troupes  Chinoi fes  fu- 
rent nattues  ; d'autres  où  elles  remportèrent  l’avantage , & 
cette  campagne  fut  terminée  par  la  défertion  du  Chef  des 
Ou-huorf  qui  fe  fournit  aux  Chinois.  Le  Tanjou  ne  lailfa 
pas  de  continuer  la  guerre.  L’année  fuivante  il  recom-* 
mença  fes  courfes  ; il  envoya  environ  mille  hommes  vers 
le  Leao-tong , où  trouvant  trop  de  réfiftance  de  la  part 
du  Gouverneur  de  cette  Province  , ils  furent  obligés  de 
fe  retirer  d’un  autre  côté  : le  Tanjou  étonné  de  voir  ar- 
river de  toutes  parts  des  troupes  deftinées  à le  repoulfer  , 
ne  put  s’empêcher  de  reprocher  à Han-tçung  de  lui  en 
avoir  impofé  , en  lui  faifant  entendre  qu’il  y avoit  eu  une 
grande  mortalité  dans  la  Chine  ; il  fit  demander  promp- 
tement la  paix  à l’Empereur  Gan-ti  , & il  l’obtint  apres 
avoir  rendu  tout  ce  qu’il  avoit  pris.  Dans  la  fuite  le  re- 
belle Fung-heou  qui  fe  maintenoit  toujours  dans  la  Tar- 
tarie  fut  battu  par  les  Tartares  Sien-pi;  & plufieurs  de  fes 
Sujets  vinrent  le  rendre  à ces  Peuples  ou  le  difperferent. 
N’ayant  plus  aflez  de  troupes  pour  tenir  la  Campagne, 
Fung-heou  fe  fauva  avec  cent  Cavaliers  vers  le  pays 
d’Ortous  où  il  fe  rendit  aux  Chinois  qui  le  tranfporte- 
rent  ailleurs. 

Les  Huns  devenus,  par  la  paix  qu’ils  avoient  faite , al- 
liés des  Chinois  , les  aidèrent  à repoulfer  les  Tartares 
Sien-pi  qui  faifoient  des  courfes  fuf  les  frontières  de  la 

Chine 


(4)  Dans  lediftnet  de  Pao-gin-tcbcou.  (4))  Dans  le  diftriâ  d’Yen-gan-fovu 
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Chine  & fuivirent  le  Général  du  Leao-tong.  Ma'gré  la 
viéloire  que  les  troupes  combinées  des  deux  Nations  ve- 
noient  de  remporter , les  Sien  - pi  ne  laifTerent  pas  de 
continuer  leurs  incurfions  : le  Général  Chinois  ôc  Hou- 
yeou  - hoei  Chef  des  Huns  Septentrionaux  fournis  depuis 
peu , furent  obligés  de  relier  toujours  fous  le»  armes  pour 
être  en  état  de  deflfendre  les  frontières.  Après  la  Cam- 
pagne , ces  Huns  mécontens  des  Chinois  fe  révoltè- 
rent , pendant  que  les  Sien  - pi  au  nombre  de  dix  mille 
attaquoient  les  Huns  du  midi.  Ces  troubles  furent  fuivis 
de  la  mort  du  Tanjou  qui  avoit  régné  vingt-fept  ans:  fon 
frere^nommé  TchPqui  lui  fuccéda,prit  le  titre  de  Ou- 
ki-heou-chi-foui-ti.  ' 

Les  divifions  continuèrent  pendant  fon  régné , O-tço 
C*ef  d’une  Horde  de  Huns  Septententrionaux  avec  plu- 
fieurs  autres  fe  révolta.  Il  voulut  engager  Han-yeou  - hoei 
à fuivre  fon  exemple  ; mais  ce  Chef  des  Huns  relia  fidele 
à l’Empereur  , bien  refolude  s’expofer  à tout:  les  bienfaits 
qu’il  en  avoit  reçus  i’attachoient  à ce  Prince.  Comme  on 
ne  put  l’ébranler  on  confpira  contre  lui , & probable- 
ment il  eût  fuccombé , 11  les  Chinois  ne  fulfent  venus  à 
fon  fecours  ; ils  défirent  les  rebelles  , en  tuerent  un  grand 
nombre , & le  relie  fut  fubmergé  dans  les  eaux. 

Depuis  long-tems  le  pays  d’Ortousôt  tous  l*s  environs 
avoient  été  expofés  aux  incurfions  des  Sien-pi , qui  étoient 
très-puifians  dans  les  pays  que  les  Huns  . occupoient  an- 
ciennement en  Tartarie.  Il  n’y  âvoit  ni  fortifications,  ni 
garnifon*  pour  les  arrêter.  Les  Huns  cantonnés  dans  le 
midi  en  étoient  fort  incommodés  ; ils  venoient  de  per- 
dre un  de  leurs  principaux  Officiers  que  les  Sien-pi  avoient 
tué.  Le  Tanjou  demanda  àTEmpereur  Hiao-chun-ti  que 
l’on  réparât  les  forterefles  : mais  on  fe  contenta  d’envoyer 
des  troupes  dans  le  Petcheli  pour  s’exercer  continuelle- 
ment à tirer  de  l’arç , ôt  à toutes  les  autres  opérations  mili- 
taires. 

Peu  de  tems  après  , le  Tanjou  Tcfhi  mourut  ; il  avoit 
régné  quatre  ans.  L’Empire  paflà  à fon  frere  Hieou-li  qui 

J'orne  /.  S 
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— - — ~ prit  le  titre  de  Te- jo-chi  - foui -tçieou  : quelques  avan- 
Tc-jo-chi-  tages  qu’il  remporta  fur  les  Tartares  Sien  - pi  , furent 
foui  locou  fuivjs  ue  guerres  civiles  que  ce  Prince  ne  put  appaifer. 
Lan  i\  j Ou-feu  & Tche-nieou  qui  étoient  Chefs  des  Hordes  d'O- 
L'am  o rient  & plufieurs  autres  Grands  de  la  Nation  fe  revol- 

}UoH-h»n-  terent.  Avoe  une  armée  nombreufe  ils  vinrent  faire  des 
thm.  courfes  dans  la  Chine  : ils  affiégerent  la  ville  de  Moei-tft  * 
Kam-mt.  ^ tuerent  les  Gouverneurs  des  pays  d’Ortous  & de  Tai 
dans  le  Chan-fi  (a)  : les  Officiers  Chinois  qui  comman- 
• doient  dans  les  environs  raffemblerent  auffi  - tôt  toutes 
leurs  troupes  qu’ils  joignirent  à celles  des  Ou-huon,  des 
Sien-pi  ôc  des  Kiang,  peuples  du  Tibet  ; ils  en  formèrent 
une  armée  d’environ  vingt  mille  hommes , avec  laquelle 
ils  allèrent  attaquer  les  rebelles  ôc  les  forcèrent  de  fe 
retirer  ailleurs.  ^ 

L’Empereur  de  la  Chine  appellé  Hiao-chun-ti  attribuoit 
tous  ces  troubles  au  Tanjou  qui  n’y  avoit  aucune  part , 
ôt  qui  fenfible  aux  reproches  qu’on  lui  fit  , & aux  mal- 
heurs & aux  défordres  que  les  guerres  civiles  caufoient 
dans  fes  Etats,  fe  tua  de  défefpoiravec  fon  frere  qui  étoit 
Vice-Roi  d’Orient.  Il  avoit  régné  treize  ans.  Alors  Pou- 
y-ti  revêtu  do»la  charge  de  Vice-Roi  d’Occident,  & plu- 
fieurs autres  Chefs  fuivis  d’environ  treize  mille  hommes 
vinrent  fe  «rendre  aux  Chinois.  Ou-feou  & les  autres  Re- 
belles donnèrent  le  titre  de  Tanjou  à Tche-nieou  , qui 
raffemblapt  les. troupes  des  Ou-huon,  des  Kiang  &’de 

Idufieurs  autres  Barbares , vint  ravager  les  frontières  de 
a Chine.  Il  pilla  les  Provinces  de  Pim  -tcheou  (6) , de 
Leam-tcheou  (c) , de  Yeou-tcheou  ( </)  6c  de  Ki-fcheou , 

( e ) d’où  il  fe  tranfporta  dans  le  Si-ho  (f) , ôc  établit  fes 


(«)  Canton  fîtuédans  lediftrid  deTa- 
rum-fou. 

(il  La  Capitale  étoit  Tciil-yam  , au- 
jourd'hui Tai-yuen-hien  , dépendante  de 
Tai-yucn-fbu  dam  le  Chanfi. 

( c ) La  Capitale  étoit  Longdtchtng  ac* 
tucllcmcm  détruite.  Elle  étoit  au  Nord- 
. oueft  de  Tfin-tcheou  dans  le  diftriâ  de 
Kong-tclung-fou  dans  le  Chenfi. 


(/)  Cette  Province  comprenoit  les  pays 
qui  font  aus  environs  de  Pc-kim. 

( e . Grande  Province  du  temsdes  T fin. 
qui  comprenoit  le  territoire  de  Tchin- 
tinp-fou  dans  le  Pctcheli  & les  autres 
pays  plus  Méridionaux. 

( f)  Dans  le  pays  de  Fucn-tchcou-fou 
du  Chanlî. 


Digilized  by  Google 


Huns  Méri  dionaux.  Livre  IL  ij9 

quartiers  à Li-che  ( a ) dans  le  canton  de  Cham  ( b ) à Hia-  — ; 

yam  dans  le  pays  d’Ortous  , & à Ou-yen  (c)  dans  le  Chen-  Aprcs  J‘ C* 
fi.  L’Empereur  de  la  Chine  envÔya  contre  eux  le  Géné- 
* ral  Tcham-tan  avec  les  troupes  de  la  Province  de  Yeou- 
tcheou  & quelques  corps  d'Ou-huon.  Les  Huns  furent 
défaits  près  de  Ma-ye  ( d ).  Tche-nieou  avec  Ifcs  plus  bra- 
ves de  fon  armée  le  fournit  aux  Chinois , & Ou  - feçu 
avec  fes  Sujets  ôc  les  Ou-huon  fe  retira  dans  la  Tarta- 
rie,  d’où  il  vint  faire  des  courfes  dans  la  Chine  pendant 
plufieurs  années , malgré  les  armées  Chinoifes  que  l*on  Lan  141. 
envoyoit  contre  lui,  & la  déroute  que  les  Ou-huon  fes 
alliés  efluyerent  dans  le  même  tems.  Km-m*. 

L’Empereur  voyant  que  les  Huns  n’avoient  plus  de  Lan  141. 
Tanjou  donna  ce  titre  a Tet>u-leou-tchu  qui  étoit  à fa  Lan  145. 
Cour.  Il  fut  appellé  Hou  - lan  - jo  - chi  - foui  - tcieou.  Hou-.ia.n-  . 
II  reçut  beaucoup  de  préfens , des  chariots , des  che-  jocoù50lU" 
vaux  , des  armes  , des  étoffes  ôt  le  fceau  impérial.  Un» 

Officier  Chinois  fut  chargé  dg  le  conduire  à fa  Cour  du 
midi.  On  apprit  alors  que  le  rebelle  Ou-feou  avoit  été 
tué  par  les  troupes  Chinoifes.  Sa  tête  fut  envoyée  à 
Lo-yam  ; le  relie  de  fon  parti  fe  rendit  de  même  qu’un . 
grand  nombre  d’Ou-huon.  Lan,1+- 

Le  Tanjou  Ho-lan-jo-chi-foui-tcm>u  régna  cinq  ans  & Lan  147. 
mourut  ; Kiu- tche-ulh  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Y-ling-  Y-iing- 
chi-foui-tcieou.  tcicou*1'" 

L’hiftoire  Chinoife  ne  nous  apprend  prefque  plus  rien  Lan  irj. 
des  Huns.  Ces  peuples  que  les  guerres  civiles , dont  nous  *«»-»»»• 
n’avons  entrevu  qu’une  partie,  déchiroient  depuis  long-  c^, 
tems  , ne  formoient  plus  un  Empire.  Us  étoient  fournis  aux 
Chinois  qui  leur  lailfoièfit  la  liberté  de  fe  gouverner  par  un 
Chef  de  leur  Nation  ôc  de  la  famille  desTanjou.L’Empereirr 
n’ étoit  attentif  qu’aux  mouveoiens  qui  pouvoient  intéref- 
fer  la  Chine,  & il  ne  s’emprelfoit  pas  d’appaifer  les  trou- 
bles qui  regnoient  parmi  ces  Chefs , parce  qu’ils  tendoient 
à la  deftruttion . générale  delà  Nation.  Us  ne  furent  point 


(m)  C’eft  aujourd'hui  Che-tcheou  qui  Chcnfi  & les  environs, 
dépend  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi.  (c J Vers  Ycn-gan-fou. 

(4)  Dans  le  pays  d’Ycn-gau-fou  du  (i/)  Dans  le  Chanfi  vers  Ta  toog-fbu. 

Sij 
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éteints  fous  le  régné  du  nouveau  Tanjou.  Yue-ti-tai- 
tchi-tcic-kiu-pe-te  & plufieurs  autres  Chefs  fuivis  des  peu- 
ples de  Kiang  ou  du  Tibet , fe  révoltèrent.  Le  Général 
Chinois  qui  venoit  d’être  revêtu  de  la  charge  qui  lui  ^ 
donnoit  l’infpetlion  fur  les  Provinces  où  les  Huns  étoient 
entrés  , n’dtoir  que  deux  cens  hommes  avec  lui.  Jl  les 
ntffembla  , marcha  contre  les  Ennnmis , malgré  l’avis  de 
fes  Officiers  à qui  ce  petit  nombre  ne  paroiiloit  pas  fuf- 
fifant;  fie  par  fon  adrefle  fit  fon  habileté  , il  fçut  reparer  ce 
qui  lui  manquoit  du  côté  de  la  force.  Il  s’approcha  de 
la  grande  muraille , débaucha  les  Kiang  ou  peuples  du 
Tibet  qui  fe  joignirent  à lui , fie  fat  par-là  en  état  de  bat- 
tre les  Huns.  Mais  tous  ces  combats  ne  produifoient 
aucun  avantage  réel  aux  Chitiois  : les  Huns  , les  Ou-huon  , 
les  Sien  - pi  , reprenoient  toujours  les  armes  ôc  venoient 
faire  des  courfes  dans  les  Provinces  Septentrionales  de 
Ta  Chine.  Le  Général  Chinois  les  défit  une  fécondé  fois  : * 

fit  dans  l’efpérance  de  faiqg  cefïer  tous  ces  défordres , il 
arrêta  le  Tanjou  6c  le  dépofa  , fous  prétexte  qu’il  ne  pou- 
voit  gouverner  fes  Sujets.  L’Empereur  de  la  Chine  Hiao- 
huon-ti  qui  approuva  cette  aôion  , donna  ce  titre  àTço- 
ko-li-vam  : celui-ci  ei^iit  dépouillé  dans  la  fujte,  ôc  on  le 
rendit  à l’ancien  Tai^u  qui  paroifloit  fe  repentir  de  fes 
fautes.  Il  ne  put  cependant  empêcher  que  fes  Sujets  ne 
fiflent  encore  avec  les  Ou-huon  ôc  les  Sien-pi  des  cour- 
fes dans  la  Chine.  Ce  Prince  régna  vingt-cinq  ans  fit  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  Meou , qui  prit  le  titre  de  Tou- 
te-jo-chi-foui-tcieou. 

Avec  le  fecours  des  armées  Chinoifes  ce  Prince  deffit 
Tan-che^hoai  Chef  des  Sien-pi , qui  commençait  à de- 
venir très-puifiant  dans  la  Tartarie.  Enfuite  il  mourut  : 
fon  fils  Hou-tching  qui  lui  fuccéda  ayant  eu  quelques 
démêlés  avec  Tcïïam-tcieou  un  des  Généraux  Chinois, 
cet  Officier  de  fon  propre  mouvement  lui  fit  couper  la 
tête  6c  mit  à fa  place  le  Vice-Roi  d’Oricnt  nommé  Kiang- 
kiu.  Ce  Tanjou  reçut  de  l’Empereur  Hiao-lim-ti , l’ordre 
de  joindre  fes  troupes  à celles  des  Chinois  , ôc  d’envoyer 
le  Vice-Roi  d’Orient  dans  la  Province  d’Yeou-tcheou , 
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(a)  pour  combattre  un  Officier  Chinois  nommé  Tchang- 
lun  qui  venoit  de  fe  révolter.  Les  Huns  qui  haïfloient 
le  Tanjou  faifirent  cette  occafion  de  faire  éclater  leur 
mécontentement.  Environ  cent  mille  fe  mirent  fous  les 
armes  & le  tuerent  : il  avoit  régné  dix  ans.  Son  fils  Yu- 
fou-lo  qui  occupoit  la  place  de  vice -Roi  d’Occident, 
étoit  à la  Chine  où  il  prit  le  titre  de  Te-tchi-chi-foui- 
heou  ; mais  il  fut  déthrôné  prefque  auffi-tôt  par  les  rebel- 
les qui  déférèrent  l’Empire  à Siu-pou-ko-tou-heou.  Yu- 
fou-lo  fe  retira  fur  les  frontières  de  la  Chine  pour  de- 
mander du  fecours  aux  Chinois  : la  mort  de  l’Empereur 
Lim  - ti  & les  troubles  qui  lùrvinrent  ne  permirent  pas 
aux  Chinois  de  fonger  à le  rétablir.  Il  prit  le  parti  de 
fe  mettre  à la  tête  de  quelques  Cavaliers,  fe  joignit 
à un  brigand  nommé  Pe  - pP,  avec  lequel  il  fît  des  cour- 
fes  fur  les  frontières  de  l’Empire  ; mais  lorfque  Tes 
Soldats , ennuyés  de  n’avoir  plus  de  retraite , voulurent  ré- 
sumer dans  leur  pays  , la  Nation  s’y  oppofa  & ils  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  vers  Pim-yam  dans  le  Ho-tung 
( b).  Siu-po-ko-tou-heou  ne  fut  Tanjou  qu’un  an.  Après 
fa  mort  il  n’y  eut  plus  de  Tanjou  parmi  les  Huns  : les 
vieillards  prirent  foin  du  gouvernement.  Les  Sien-pi  pro- 
fitèrent alors  de  cette  efpéce  d’anarchie  pour  ravager 
les  pays  occupés  par  les  Huns.  Cependant  Y u-fou-lou, quoi- 
que fans  demeure  fixe  , conferva  toujours  le  titre  de  Tan- 
jou jufqu’à  fa  mort , après  laquelle  on  le  donna  à fon  frfere 
Hou-tchou-tciuen. 

La  Dynaftie  des  Han  qui  fubfiftoit  depuis  ft  long-tems 
à la  Chine,  fe  trouvoit  a peu-près  dans  le  même  état 
qu’étoient  alors  les  Huns  ; c’eft-àrdire  qu’elle  étoi*  peu 
-éloignée  de  l’époque  fatale  où  elle  devoit  prendre  fin. 
Peux  autres  Dynaflies  de  Ou  & de  Goei  commençoient 
à s’établir  fur  les  débris  de  Han  , & bientôt  après  elles 
partagèrent  l’Empire  entre  elles,  ce  qui  forma  trois  Royau- 
mes : les  Ou  dans  le  Midi , les  Goei  dans  le  Nord , & 
un  foible  refte  des  Han  dans  l’Occident.  Le  Fon- 
dateur de  Goei  fe  rendit  redoutable  dans  le  Nord , qui 

(4)  Dans  le  territoire  dePc-kim.  (J)  Aujourd’hui  Pim-yam-fou  dans  le  Clianfi. 


Apres  J.  C. 


Sui-pou- 
ko  tou- 
licou. 

Iltn-kkzn- 
cbcii. 
Vtn-htcn- 
fnm-k». 
L'an  18;. 


L'an  t?  j. 
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L'an  îo 6. 
L’an  107. 


K Mm-mo. 

Htouhan- 

chu. 
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étoit  également  partagé  entretrois  Nations,  les  Ou-huon,' 
les  Sien-ni  & les  Huns.  Les  premiers  étoient  difperfés 
dans  le  Leao-tong  6t  au  Nord  de  la  Province  de  Pe- 
king.  Vers  l’an  168  de  J.C.  ils  y étoient  devenus  très-pui/Tans; 
un  de  leurs  Chefs  nommé  Nan-leou  pofledoit  dans  le 
canton  de  Cham-ko  neuf  mille  familles  (a).  Un  autre  ap- 
pellé  Kieou-lie-kiu  demeuroit  avec  cinq  mille  familles 
dans  le  Leao-fi  (b).  Un  troifiétne  avec  mille  s’étoit  cantonné 
dans  le  Leao-tong  , il  s’appelloit  So-po-yen  ; & le  dernier 
nommé  Ou-yen  avec  huit  cens  faifoit  fa  réfidence  dans  le 
canton  de  Yeou-pe-pim  (c).  Tous  , ces  Chefs  qui  étoient 
entreprenans  & braves  prirent  le  titre  de  Roi.Kieou-lie-kiu 
mourut  vers  l’an  192.  Comme  fon  fils  Leou  - pan  étoit  trop 
jeune,  Ta-tun  qui  étoit  expérimenté  dans  la  guerre  prit  fà 
place  , & foutenu  par  le§  Cl#iois  il  fe  fit  proclamer  Tan- 
jou. Profitant  enfuite  des  troubles  dont  la  Chine  étoit 
agitée , il  entra  fur  les  terres  que  les  Goei  pofledoient, 
& y fit  de  grands  ravages  ; mais  l’année  fui  vante  il  fît 
battu  & eut  la  tête  tranchée  ; alors  toute  là  puiflançe 
des  Ou-huon  fut  anéantie  ôt  on  tranfporta  cw  peuples 
en  différens  endroits  de  la  Chine.  11  n’en  fut  pas  de.  mê- 
même  des  Sien-pi  : ceux-ci  faifoient  fans  celle  des  cour- 
fes  dans  cet  Empire  , & ils  étoient  maîtres  de  la  Tarta- 
tie  jufques  vers  la  riviere  d’Ili. 

A l’égard  des  Huns  ils  ne  tardèrent  pas  à fubir  le  mêw 
m<?  fort  que  les  Ou-huon.  Difperfés  furies  frontières  Sep- 
tentrionales de  la  Chine  , ils  étoient  confondus  avec  les 
familles  Chinoifes  ; mais  ils  ne  payoient  aucun  tribut. 
Quelques  Ofiîciers  Chinois  en  murmurèrent , & le  Tanjou 
Ou-rchou-tciuen,pour  éloigner  l’orage  qui  paroilîoit  le  mé- 
nacer , fe  rendit  à la  Coür  des  Goei , où  on  le  retint  pri- 
fonnier,  pendant  que  l’on  .envoyoit  le  Vice -Roi  d’Occi- 
dent  nommé  Kiu-pi , pour  gouverner  fes  Sujets.  Le  titre 
de  Tanjou  fut  entièrement  aboli  , ô c l’Empire  des  Huns 
détruit  pour  ne  jamais  être  rétabli  fous  ce  nom.  Comme 

(*)  Aujourd'hui  dans  les  environs  de  Fictive  Leao. 

Pao-gan-tcheou  dans  le  Perchcli-  {»)  Dans  les  environs  de  Yuni  pim-fou 

(h)  dans  le  Leao-tong  à l’Occident  du  dans  lePcrcheii. 
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on  craignoit  particuliérement  que  ceux  de  ces  Peuples 
qui  étoient  reliés  dans  la  Chine  n’y  caufaffent  quelques 
troubles  , l’Empereur  des  Goei  le§  divifa  en  cinq  claf- 
fes , établit  fur  chacune  dé!  Chefs , dont  le  principal  fe 
nommoit  Pao. 

Dans  la  fuite  vingt-mille  familles  des  Huns  qui  étoient 
reliés  en  Tartarie  vinrent  fe  foumettre  à l’Empereur , qui 
les  plaça  vers  Y-yam-tching  dans  le  Ho-fi  (a).  Tous  ces 
Peuples  vécurent  paifiblement  avec  les  Chinois  pendant 
le  régné  de  la  Dynaftie  des  Goei , dont  les  Empereurs 
étoient  devenus  allez  puillans  pour  recevoir  des  tributs 
ou  plutôt  despréfens  des  pays  de  Chen-chen  (6)  d’Akfou  & 
de  Khoten.  Plufieurs  années  après,  l’Empereur  de  ces 
Goei  fit  un  nouveau  partage  des  Huns  ; il  les  divîfa  en 
deux  bandes  & leur  aonn^  des  campemens  en  différens 
endroits  du,Chàn-fi  vers  Pim-yam-fou  & Ta-yuen-fou. 

Pendant  que  les  Huns  étoient  dans  cet  état  de  difper- 
lion  ôc  de  captivité,  fournis  aux  Chinois,  une  Horde  des 
Tartares  Sien-pi  nommé  So-teou , qui  depuis  iong-tems 
habitoit  dans  le  Nord  fans  avoir  de  commerce  avec  les 
Peuples  Méridionaux,  commença  à fe  faire  connoîtrq.  On 
appelloit  encore  ces  Peuples  Topa.  Un*  de  leurs  anciens 
Rois  nommé  Mao  avoit  polfedé  trente  - fix  Royaumes 
qui  dévoient  occuper  tous  les  valles  pays  qui  font  le 
long  de  l’Angara*&  de  l’Obi.  Toui-in,  un  de  fes  Defccn- 
dans  à la  cinquième  génération , s’étoit  avancé  du  côté 
du  midi  proche  un  grand  lac  dont  on  ignore  la  fituation. 

Lin -khan,  fept  générations  après,  avoit  partagé  tous 
fes  Sujets  en  dix  familles;  fon  fils  Kie-fuen  étoit  venu 
dans  le  midi  & avdit  pris  poffeflion  de  l’ancien  pays  des 
Huns.  Après  fa  mort , Lie-vi  qui  lui  fuccéda  vint  habiter 
aux  environs  de  Ta-tum-fou  dans  le  Chan-fi,  & fournit 
les  Peuples  voifins.  Ce  fut  lui , qui  le  premier  envoya  fon 
fils  Cha-mo-han  vers  l’Empereur  des  Goei  ; ce  Tartare 
fut  retenu  #omme  en  otage  à la  Chine  jufqu’à  ce  que  les 

(s)  Ce  Canton  ctoit  fituc  où  font  au-  l'citrèmité  Occidentale  du  Chcnfi. 
jourdliui  Kan-tchcou  & So-tchcou  , à (J>)  Ven  le  Lac  de  Lop. 


Après  J.  C. 

Tan-chou, 

Ven-hitn- 


L'un  i»i.’ 
L'an  ipi. 
Kam  ma. 


L'an  161 
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Tein  devenus  maîtres  des  Etats  que  pofledoient  les  Goei 
le  renvoyèrent  en  Tartarie  : c’eft  ainfi  que  ces  Tartares 
Topa  jetterent  les  fondemens  d*üne  puifïante  Monarchie 
qui  s’empara  d’une  grande  pîfftie  de  la  Chine,  devenue 
comme  on  le  voit  la  proye  de  tous  ces  Barbares  de  la 
Tartarie  & de  la  Sibérie.  Quelques  Chefs  des  Huns  vou- 
lurent profiter  de  la  foiblefle  où  fe  trouvoit  alors  cet 
Empire.  Lieou-mum  qui  prenoit  le  titre  de  Tanjou  le 
révolta  contre  les  Tcin,  fit  des  courfes  dans  la  Provin- 
ce de  Pim-tcheou  ( a ) ; mais  l’année  fuivante  il  fut  tué 
par  fes  propres  fujets  qui  fe  fournirent  aux  Tcin.  Lie-vi , 
Chef  des  Tartares  Topa,  reconnut  auffi  l’Empereur  des 
Tcin  qui  commençoit  à s’établir,  ôc  lui  renvoya  fon  fils 
Cha-Tno-han;  mais  à fon  retour  en  Tartarie  Cha-rno- 
han  fut  tué  par  les1  Grands  dç  la  Nation , ce  qui  fit  mou- 
rir de  chagrin  Lie-vi.  Lie-hou  fut  mis  fur  lu.  Thrône , 6c 
fous  fon  régné  ces  Tartares  furent  confidérablement  af- 
faiblis. Les  Huns  au  contraire  fe  rétablirent  entièrement 
dans-  le  midi  6c  formèrent  un  nouvel  Empire  qui  penfa 
renverfer  celui  de  la  Chine.  C’eft  ce  que  la  fuite  de  l’hi- 
floire  va  nous  apprendre. 

(a)  Dans  le  territoire  de  Ta-yuco-fou  dans  le  ChaoG.’ 


TU 
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L E S H U N S, 

Autrement  appelles  H au  ou  premiefs  Te  H ao: 

LIeou-yuen-hai  , Fondateur  de  cette  nouvelle  Aptis Jc 
Dynaftie  des  Huns  , né  parmi  les  Hordes  qui  étaient 
établies  à Sin-hing  (a) , étoit  fils  de  Pao  , Chef  des  Hor- 
des d’Orient , auquel  les  autres  Chefs  avoient  dônné 
le  titre  de  Lieou-chi.  Lieou*eft  le  ifftm  de  famille  de  la  Tntt-rll#.' 
» Dynaftie  des  Han  , que  les  Huns  avoient  pris,  parce  qu’ils 
fe  prétendoient  defeendus  de  ces  Empereurs  Chinois , en 
conféquence  des  alliances  qu’ils  avoient  contraûées  avec 
eux , & particulièrement  du  mariage  de  l’ancien  Tanjou 
Me-té  avec  une  Princeffe  de  la  Chine.  Paoavoit  époùfé 
une  femme  de  la  famille  appellée  Hou-yen-chi , qui  étoit 
la  première  & la  plus  illuftre  parmi  les  Huns.  Comme 
Lieou-yuen-hai  fut  un  grand  homme , & fur-tout  le  Chef 
d’une  Dynaftie  & le  Reftaurateur  de  la  Nation  des  Huns , 
on  a crû  devoir  orner  l’Hiftoire  de  fa  naifiance  de  prodi- 
ges qui  a/inonçoient  ce  qu’il  devoir  Être  dans  la  fuite. 

On  prétend  qu’un  jour  fon  pere  demandant  au  Ciel 
un  fils  , apperçut  un  grand  poiuon  qui  avoir  deux  cornes 
•fur  le  fommet  de  la  tête  ; ce  monftre  s’approcha  de  l’en- 
droit où  l’on  faifoit  le  facrifice , & difparut  après  y avoir 
refté  pendant  quelque  tems.  Les  Devins  annoncèrent  cette 
apparition  comme  un  heureux  préfage.  La  nuit  fuivante  la 
femme  de  Pao  vit  en  fonge  le  même  monftre  chahgé  en 
homme  , tenant  dans  fa  main  quelque  chofe  qui  repandoit 
une  lumière  extraordinaire  ôc  qu’il  lui  donna  en  lui  annon- 
çant qu’elle  auroit  un  fils.  A fon  reveil  elle  inftruifit  Pao  de 
cet  événement,  ôc  celui  - ci  rappellant  dans  fa  mémoire 

(s)  C’dtoit  alors  un  canton  donc  h Capitale  s'appellent  Kio  yam  , qui  cft  aujour- 
d'hui Sieou-yong  dans  le  pays  de  Ta-yuen-fou  dans  le  ChatiC-  . 

Tome  /.  T 
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que  fa  mere  lui  avoit  prédit  qu’il  auroit  une  pollérité  qui  s’é- 

Après  J c.  tencJroit:  jufqu’à  la  troifiéme  génération , tira  un  heureux  au- 
gure du  rapport  de  toutes  ces  chofes.  Maison  ne  s’en  tient 
point  à ces  fables  : on  y ajoute  de  nouveaux  prodiges , 
que  je  ne  rapporte  que  parce  qu’ils  peuvent  fervir  à nous 
faire  connoître  le  caraûere  de  cette  Nation. 

Lieou-yuen  vint  au  monde  à treize  mois , ayant  en  écrit 
dans  fa  main  gauche  le  nom  de  Yuen-hai  qu’on  lui  donna. 

Il  avoit  beaucoup  d’efprit  & de  fagacité.  Il  perdit  fa  mere 
• à fept  ans.  La  vive  douleur  qu’il  témoigna  dans  cette  oc- 

cafion , fes  larmes  & fes  cris  touchèrent  toute  fa  famille , 

& lui  méritèrent  de  juftes  éloges  de  la  part  des  étrangers. 

. • Les  Hiftoriens  Chi^pis  font^cette  remarque  , parce  qu’il 
r n’y  a pas  de  pays  où  les  devoirs  que  les  cnfans  font  obli- 
gés de  rendre  à leurs  parens  , foient  plus  recommandés 
qu’à  la  Chine , & où  celui  qui  s’en  acquite  foit  plus  efti- 
mé  ; en  ipême-tems  que  celui  qpi  y manque  eft  couvert 
■d’un  mépris  univerfel.  Lieou-ÿuen  attira  donc  par-là  fur 
lui  l’attention  des  principaux  Officiers  de  la  Province. 
Souvent  de  pareilles  aélions  chez  les  Anciens  Chinois 
faifoient  fortir  de  la  pouffiere  un  Sujet  pour  l’élever  aux 
plus  grandes  dignités  de  l’Empire. 

Quoi  que  j’écriv,e  l’Hiftoire  d’un  Prince  Huo  ou  Tar- 
tare,  il  ne  s’agit  plus  ici  de  ces  Barbares  qui  habitoient 
dans  les  plaines  ae  la  Tartine  fous  des  tentes  6c  au  mi: 
lieu  de  leurs  trôupeaux.  Depuis  que  les  Huns  étoient  ve- 
nus demeurer  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine , 
'les  principaux  de  la  Nation  s’étoient  policés.  Ils  aimèrent 
les  Sciences  , les  cultivèrent  les  apprirent  à leurs  en- 
fants ôt  imitèrent  en  tout  les  Chinois  à cet  égard. 

Lieou-yuen  donna  tout  le  tems  de  fa  jeuncfle  à l’étude 
& à la  leélure  de  ces  anciens  livres  fi  refpeflés  des  Chi- 
nois , c’eft-à-dire  des  King  , ou  livres  canoniques  qui  con- 
tiennent les  principes  d’un  bon  gouvernement.  Il  médi- 
toit  fans  celle  fur  ces  fameux  ouvrages  ; c’eft  ainfi  qu'il  1 
vit  l’Y  - king , le  Chi- king  , le  Chou- king,  ôc  le  Tchun- 
tcieou.  • 

Le  premier  de  ces  King , l’Y-king  eft  le  monument  le 
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plus  ancien  qui  fe  foit  confçrvé  parmi  les  Chinois  ôc 
même  parmi  les  hommes.  L’Empereur  Fo-hi  , fuivant 
tous  les  Hiftoriens,  en  eft  l'Auteur.  Il  confifte  en  lignes 
droites , entières  ou  coupées  en  deux  parties  , toujours 
placées  horifontalement , réunies  les  unes  avec  les  autres 
en  différentes  maniérés  , dont  la  combinai fon  monte  à foi- 
xante  - quatre  , que  l’on  appelle  les  foixante  - quatre 
Koua.  C’eft  véritablement  un  livre  inintelligible  que  la 
feule  antiquité  a rendu  refpeêtable  , ôc-qui  l’eft  devenu 
d’avantage  par  les  Commentaires  que  Ven -vain,  & en- 
fuite  Confucius  , les  Fondateurs  de  l’Ecole  Philofophi- 
que  des  Chinois  y ont  ajoutés  , tirant  des  principes  de 
morale , tant  pour  la  Société  que  pour  le  Gouvernement , 
de  l’accord  ôc  de  la  réunion  ae  toutes  ces  lignes.  Mais  le 
plus  grand  ufage  que  l’on  fait  de  ce  livre  eft  la  divina- 
tion. Plus  il  eft  enveloppé  de  ténèbres  , & plus  les 
Chinois  y découvrent  de  connoiffances.  L’Y-king  ferc 
à tout , il  eft  la  fource  de  toutes  les  Sciences , ôc  on  l’ern- 
ploye  à prédire  aux  hommes  ce  qui  doit  leur  arriver. 

Le  Cni-king  beaucoup  moins  ancien , eft  un  ïecueil  de 
pièces  de  Poëfies  faites  à la  louange.des  grands  hommes 
fous  les  trois  premières  Dynafties  Chinoifes.  Selon  Con- 
fucius rien  n’étoit  plus  propre  que  ce  livre  «pour*porter 
les  hommes  à la  vertu  ôc  les  inftruire  de  leurs  devoirs. 
On  chantoit  ces  Odes  dans  toutes  les  Cérémonies  publi- 
ques , dans  les  Sacrifices , dans  les  Affemblées  ; car  la  Mufi- 
que  faifoit  alors  une  partie  confidérable  du  Gouvernement 
ôc  de  la  Religion.  L’accord  ôc  l’harmonie  des  fons  qui 
fervoient  à exprimer  ces  chanfons , portoient  dans  le  cœur 
des  péUples  le  même'  accord , ôc  leur  kifpiroient  la  dou- 
ceur les  uns  pour  les  autres , ôc  le  refpeâ  pour  les  Dieux. 
Un  des  principaux  Officiers  de  l’Empire  préfidoit  à la 
Mufique  ; il  étoit  chargé  de  l’enfeigner  aux  Princes  ôc  aux 
Grands  de  la  Nation.  Il  mettoit  en  vers  ôc  en  chant  les 
préceptes  qu’il  leur  donnoit  ôc  les  fenrimens  qu’il  vou- 
loit  leur  infpirer. 

Le  Chou-king  encord  plus  inftruSîf  Ôc  plus  utile  par  le 
détail  des  vertus  ôc  des  vices  des  Empereurs  de  la  Chine 

Tij 
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A r-s  j"c  & de  leurs  Miniftres , offre  aux  hommes  , 6c  furtout  aux 
Princes , des  reflexions  fur  la  conduite  qu’ils  doivent  te- 
nir avec  leurs  Sujets.  On  y voit  des  Monarques  que  la 
feule  pratique  de  la  vertu  a portas  jufques  fur  le  Thrône , 
toujours  prêts  à le  céder  à un  Sujet  encore  plus  vertueux  ; 
d’autres  en  exclure  leurs  propres  enfans  , pour  le  donner 
à un  homme  qui  n’avoit  été  occupé  jufqu’alors  qu’à  ma- 
nier la  charue.  Partout  dans  cet  Ouvrage  on  trouve  les 
maximes  d’un  fage  Gouvernement.  « Si  je  fais  des  fautes , 

» dit  un  de  ces  Princes  à fes  Miniftres , vous  devez  m’en 
» avertir.  Quels  reproches  ne  mériteriez-vous  pas  , fi  vous 
» blâmiez  ailleurs  une  conduite  à laquelle  vous  applaudi- 
» riez  en  ma  préfence  ? Celui  qui  fe  croit  plus  habile  6c 
*>plus  judicieux  quelerefte  des  hommes  ne  peut  réuflir, 

» 6c  celui-là eft  digne  de  regner,  quia  fçu  trouver  un  maître 
•>  pour  s’inftruire. 

Le  Tchun-tcieou,  compofé  par  Confuéius  lui-même,' 
n’eft  qu’une  chronique  très-féche  de  l’Hiftoire  de  fon  pays 
6c  des  Etats  voifins  ; mais  un  Chinois  , accoutumé  à ré- 
fléchir j trouve  dans  ce  détail  rapide  des  évenemens , une 
fource  inépuifable  4e  reflexions.  D’un  coup  d’œil  il  voit 

Saffer  devant  lui  les  fiécles  qui  entraînent  avec  eux  les 
.ois , les  Conquérans  , les  Miniftres  6c  tous  les  Grands 
hommes  dont  il  ne  refte  que  le  fouvenir  des  bonnes  ou 
des  mauvaifes  aflions. 

. Tels  font  les  Ouvrages  dans  lefquels  Lieou  - yuen  ( q ) 
chercha  à fe  former  le  cœur  ; il  y joignit  ceux  qui  trai- 
toient  de  l’ Art-Militaire  comme  néceffaires  à fon  Etat , 
ôc  une  infinité  d’écrits  compofés  par  les  Sçavans  qui 
avoient  fleuri  fou»  la  Dynaftie  des  Han.  Auffi  , difoit  - il 
fans  ceffe  qu’il  ne  pouvoit’  fouffrir  ceux  qui  étoient  peu 
T-to-chou  inftruits.  Il  s’appliqua  encore  à tirer  de  l’arc  , ôc  à tous* 
k am  mt.  ies  exercices  de  la  guerre.  Il  n’avoit  point  une  figure  or-  - 
dinaire  , 6c  tous  ceux  qui  le  voyoient  en  étoient  frappés  ; 
il  gagna  l’amitié  des  principaux  Officiers  Chinois  qui  de- 


( « ) Les  Hiftoricns  l'appellent  indiffï-  parce  qu'il  jft  plus  court , & par  conle- 
remment  Licou-yuen-hai  ou  Licou-yucn.  quent  plus  facile  à retenir. 

Je  me  feri  plus  volontiers  de  ce  dernier , 
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meuroîent  dans  les  environs.  Le  bruit  de  fes  grandes  qua-  — ; 

lités  fut  porté  jufqu’à  la  Cour  : l’Empereur  vou-ti  vou-  AprcsJ‘  c' 
lut  le  voir  ôc  s’entretenir  avec  lui..  Plufieurs  Officiers 
s’emprefferent  de  faire  valoir  auprès  de  ce  Prince  les  talens 
fupérieurs  de  Lyeou-yuen  , tant  dans  les  Lettres,  que  dans 
la  Guerre , 6c  repréfenterent  la  néceffité  de  les  employer. 

D’autres , que  la  jaloufie  infpiroit,  parlèrent  différemment , 

6c  firent  envifager  à l’Empereur  que  les  talens  de  Lyeou- 
yuen  étoient  à appréhender , mais  qu’il  ne  falloit  pas  pa- 
roître  ni  les  méprifer , ni  les  oublie^  Ils  ajoutoient  encore 
que  fi  on  lui  confioit  quelque  autorité  ^il  pourroit  entre- 
prendre de  repaffer  dans  le  Nord  à la  tête  de  fes  Sujets , 
ôc  rétablir  l’ancien  Empire  des  Huns.  Tous  ces  difcours 
n’empêcherent  pas  que  l’Empereur , lorfque  Pao  qui  étoit 
Général  des  Hordes  d’Orient  vint  à mourir , ne  lu*  don-  L'an  i7,. 
nât  cette  dignité  6c  ne  le  comblât  dans  la  fuite  de  nou-  L'an  180. 
veaux  titres  qui  le  rendirent  plus  puiffant  encore  parmi  ■ 
les  Hordes  du  Nord.  , 


Lieou-yuen  s’appliqua  à policer  fes  Sujets  , leur  donna 
des  Loix  , établit  des  peines  pour  les  criminels  , 6c  mit 
un  frein  au  vice.  Il  fçut  gagner  le  cœur  des  Peuples  par  Tein  chcn. 
le  mépris  qu’il  fàifoit  des  richeffes , 6c  le  plaifir  qu’il  avoit  K*m  me- 
de  les  diftribuer.  Tous  les  principaux  ôc  les  plus  braves 
de  la  Nation  ^vinrent  fe  ranger  auprès  de  lui.  Il  obtint  fan  i9o. 
enfuite  la  charge  de  Général  d’Armée  jSc  le  Comman- 
dement fur  cinq  Hordes  des  Huns  avec  le  titre  de 
Hcou  {a).  . 

C'eft  vers  le  même-tems  que  les  Tartares  So-teou  , au- 
tremcnt-Topa  , s’approchèrent  d’avantage  .de  la  Chine, 
ôc  fe  partagèrent  en  trois  bandes  , qui  fe  cantonnèrent 
dans  plufieurs  de  fes  Provinces  Septentrionales.  La  pre- 
mière habita  au  Nord  du  territoire  de  Cham-ko  (6) , la  fé- 
cond© dans  celui  de  Tay  (c)  6c  la  troifiéme  vers  Tîm- 
fiam  ( d).  Dans  la  fuite  ces  Tartares  firent  des  conquêtes 


. \ 


( *)  Les  Chinois  ont  trois  dignités  ( b ) Dans  le  Pctchcli  vers  Pao-gau- 
gfincipales  qui  font  Kum  , Pé,  Hcou,  tchcou. 

<jue  plufieurs  Millionnaires  ont  rendu  (c)  Dans  le  diftriift  de  Ta-tone-fou 

pat  Ducs  , Comtes  , & Marqui  . C'eft  <tc  dans  le  Chaofi. 

ecttcdcrwcrc  dont  il  s'agit  ici.  * . (d)  Auffi  ren  T^tum-fou  dans  le  ClunG. 
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au-delà  du  defert , ôc  fournirent  une  grande  étendue  de 
pays  , pendant  que  quelques  troupes  de.Hunsôc  plufieurs 
autres  Barbares  fe  révolteront  dans  le  pays  de  King-yang- 
fou  dans  le  Chenfi.  Ils  y firent  quelques  défbrdres  , ce 
qui  fut  caufe  que  l’on  donna  à Lieou-yucn  la  charge  de 
Général  du  pays  d’Ortous , ôc  qu’on  l’envoya  faire  la  vifite 
d’une  partie  des  Hordes. 

Hoei-ti  Empereur  de  là  Chine  s’étoit  écarté  des  prin- 
cipes qui  conuituent  un  bon  Gouvernement  : partout  on 
ne  voyoit  que  des  brigands  qui  défoloient  l’Empire  , des 
troubles  qui  annonçoient  (a ruine,  ôc  des  rebelles  qui  s’éta- 
blilfoient  en  différentes  Provinces.  Lieou-yuen  Comman- 
dant Général  des  troupes  Hunniques  demeuroit  dans  la 
ville  de  Po  (e)  où  il  étoit  fournis  à Ing  Roi  de  Tchim-tou 
dans  te  Sfe-tchuen , qui  avoît  pris  les  armes  contre  l’Em- 
pereur. Lieou-fiuen  fon  parent , à qui  ces  divifions  inf- 
pirerent  le  .deffein  de  remettre  les  Huns  en  liberté  & de 
rétablir  leur  Empire  , affembla  fecretement  les  principaux 
de  la  Nation  ôc  leur  fit  ce  difeours  : » Nos  Ancêtres 
«avoient  fait  des  Traités  avec  les  Empereurs  des  Han  : 
••  les  Huns  ôc  les  Chinois  fe  regardoient  comme  freres.  Au- 
» jourd’hui  les  Han  font  détruits  , les  Goei  ôc  enfuite  les 
«Tcin  leur  ont  fuccédé.  Nos  .Tanjou  n’ont  plus  qu’un 
«vain  titre  ôc  ne  poffédent  pas  un  pouce  de  terre.  Tous 
« nos  Chefs  ne  Ijpnt  plus  que  les  efclaves  de  la  famille  ré- 
signante. Malgré  cet  état  de  foiblefle  dans  lequel  nous 
« nous  voyons  réduits,  pous  fommes  encore  aux  environs 
•>  de  vingt  mille  ; pourquoi  refier  ainfi  dans  l’indolence  Ôc 
« dans  l’efclavage  ? que  ne  profitons  nous  des  défordres  ôc 
» des  troubles  qui  occupent  la  famille  des  Tcin  ? C’eft  une 
« de  ces  occafions  pareille  à celle  que  l’ancien  Tanjou 
« Hou-han-fie  a eue  autrefois , ôc  nous  ne  devons  pas  la 
« làîffer  échapper.  Lieou-yuen  a du  courage  ôc  toutes  les 
» qualités  nécelfaires  pour  faire  un  grand  Prince.  Le  Ciel 
» l’auroit-il  fait  naître  , s’il  n’avoit  pas  deffein  de  rétablir 
» l’Empire  des  Huns  ? « Ce  difeours  produifit  l’effet  au- 

(«)  Po-hicn  dans  k territoire  de  Tchang-  tcifou  ville  da  premier  qrdre  de  la  TroJ 
vincede  Honan. 
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Îjuel  on  s’étoit  attendu.  Les  Chefs  des  Huns  ayant  ré-  — 7— - 
olu  de  mettre  à Içur  tête  Lieou  - yuen  ôc  de  le  procla-  *^  >04? 
mtr  Tanjou-,  dépêchèrent  aufTi-tôt  un  des  leurs , nommé 
Yeou  vers  la  ville  de  Po , pour  lui  en  donner  avis  ôc  le 
faire  revenir  au  milieu  de  fa  Nation*.  Lieou-yuen  de- 
manda au  Roi  de  Tching-tou  dont  il  avoit  embraffé  le 
parti , lapermflfion  de  fe  retirer  vers  fes  Hordes  pour  ffiire 
une  ceremonie  funéraire.  Mais  le  Roi  de  Tching-tou  ,qifî 
peut-être  appréhendoit  que  ce  Prince  ne  fe  formât  un 
parti , la  fui  refufa , de  forte  que*  Lieou-yuen , qui  n’étoit 
point  encore  allez  puiflant  pour  fe  déclarer  publique- 
ment, fut  obligé  de  difTimuler  pour  tromper  pnr-quelque 
rufe  le  Rebelle.  Il  fit  repartir  l’Envoyé, qu'il  chargea  de  fai- 
re affembler  les  cinq  Hordes  & de  publier  quelles  étoient 
mandées  pour  venir  au  fecours  du  Roi  de  Tching-tou. 

Celui-ci  avoit  effeéUvement  befoin  de  troupes  pour 
foutenir  fon  parti , que  l’Empereur  Hoei-ti  s’efforçoit  d’af- 
foiblir.  Ce  Monarque  venoit  d’envoyer  une  armée  vers 
Tcham-te-fou  dans  le  Honan.  Le  danger  augmentoit 
tous  les  jours.  Les  Généraux  de  l’Empereut  qui  s’avan- 
qoient  Contre  lui  avoient  réfolu  de  le  réduire  dans  «tte 
campagne.  Ing  cherchoit  dans  cette  extrémité  à s’atta- 
cher Lieou-yuen*,  en  lui  conférant  de  nouvelles  dignités , 

& particulièrement  le  titre*de  Pé  (a).  Mais  ce  chef  des 
Huns  n’abandonna  pas  fon  premier  delïein  , & continua 
de  faire  entendre  à Ing  que  pour  l’intérêt  de  fes  affaires , 
il  étoit  néceffaire  qu’il  fe  rendît  vers  les  Hordes  , parce 

3u’il  efpéroit  en  tirer  des  fecours.  Ing*qui  fe  voyoit  preffé 
e tous  côtés  confentit  au  départ  de  Lieou-yuen  , ôc  lui 
donna  le  titre  de  Tanjou.  Lieou-yuen  fe  rendit  auffi-tôt  à 
Tço-koue-tching , où,  à la  tête  de  cinquante  mille  hom- 
mes il  fut  proclamé  grand  Tanjou.  Il  mit  fa  Cour  à Li- 
che  , (f>)  dans  le  territoire  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi  dans  le  Nord , Lieou-yueu 
Ing  fut  défait  6c  obligé  de  S’enfuire.  Lieou-yuen  ne  prit 
d’autre  part  à forf  malheur  que  celle  de  blâmer  fa  conduite  : 
portant  fes  vûes  ailleurs, il  voulut  envoyer  un  corps  de  vingt 

(*)  Ce  Conte.  ( b ) Aujourd'hui  Che-tehcou. 
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— — - mille  hommes , tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  , pouf 
Lan'jo+f  attaquer  les  Tartares  Sien-pi  & Ou^huon.  Lieou-fiuen 
Lieou-yuen  & plusieurs  autres  Officiers  de  fes  troupes  lui  repréfen- 
terent  qu’il  étoit  honteux  aux  Huns  de  fe  laifler  domi- 
ner par  des  efclaves  tels  que  les  Tcin,  qui  s’étoient  en- 
tièrement écartés  de  la  Juftice  ôc  des  Maximes  des  an- 
ciens Chinois  ; que  les  divifions  qui  étoitfnt  aujourd’hui 
dans  cette  famille  étoient  une  preuve  que  le  Ciel  l’avoit 
abandonnée  , & qu’il  accordoit  fa  protedion  aux  Huns  en 
leur  fourniffant  cette  oocafion  de  rétablir  leur. Empire; 
qu’ainfi  il  ne  falloir  pas  porter  la  guerre  chez  les  Sien-pi 
ôc  les  O.u-huon  qui  étoient  leurs  amis. 6c  leurs  alliés  , n’y 
s’oppofer  par-là  aux  volontés  du  Ciel.  Lieou  - yuen  flatté 
par  l'efpéjance  de  voir  .une  fécondé  fois  fa  Nation  maî- 
trelTe  de  la  Tartarie,  répondit  par  un  difcours  dans  le- 
quel il  fit  connoître  que  fes  deneins  alloient  encore  plus 
loin , ôc  qu’il  portoit  fes  vues  jufques  fur  la  Chine  même. 
« Vous  me  propofez , dit-il  une  eatreprife  , dans  laquelle 
*>  il  fe  préfentera  de  grandes  difficultés  ; mais  ne  aéfef- 
« pérons  point  du  fuctès  , ôc  apportons  tous  nos  foins 
« j^ur  la  faire  réuffir.  Le  grand  Yu , un  des  plus  anciens 
« Empereurs  de  la  Chine  , ne  tiroit-il  pas  fon  origine  des 
«Barbares  d’Occident  ? Ven-vam  n’étoit-il  pas  né  parmi 
«ceux  de  l’Orient?  ils  n’avoient  à préfenter  l’un  ôc  l’autre  que 
« leur  vertu.  Elle  feule  les  a fait  monter  fur  le  Thrône.  Je 
«m’efforce  de  devenir  verfueux.  J’ai  de  plus  un  très-grand 
« nombre  de  foldats  pour  faire  ceffer  les  troubles  qui 
« agitent  cet  Empire.  Les  Tcin  ne  font  pas  encore  a f- 
« fermis  fur  le  Thrône  qu’ils  ont  nouvellement  ufurpé. 
« Ils  ne  tiennent  à rien  , ôc  il  eft  facile  de  les  chaffer.  Les 
« Han  au  contraire  ont  régné  pendant  long-tems  : leurs 
» vertus  ôc  leurs  belles  aêlions  font  encore  préfentes  à tous 
« les  Chinois.  Je  fuis  de  cette  illuftre  famille , puifque  mes 
« Ancêtres  avdient  fait  avec  elle  un  Traité  d’union,  puif* 
» que  les  Princes  des  deux  Nations  fe  regardoient  com- 
« me  freres  ; les  Chinois  comme  les  aînés  , ôc  les  Huns 
» comme  les  cadets.  Aujourd'hui  que  les  premiers  font 
f>  détruits,  n’eft-il  pas  jufle  que  les  féconds  leur  fuccédent  ? 

Après 
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Après  ce  difcours  Lieou  - yuen  prit  le  titre  de  Roi  de 
Han  , tfanfporta  fa  Cour  à Tço-koué-tchim , où  les  Peu-  £.Prés  *c- 
pies  fe  rendirent  en  foule  pour  embrafTer  fon  parti.  Il  ucou-yuc»" 
créa  des  charges  comme  dans  l’Empire  de  la  Chine,  il 
prit  des  noms  d’années  comme  les  Empereurs  Chinois  , 

& il  établit  un  lieu  pour  faire  les  Sacrifices.  Il  donna  à 
fon  époufe  Hou-yen-chi , le  titre  de  Vam-heou  ;ôc  Lieou- 
fiuen  fut  fait  premier  Miniftre. 

Ce  ne  fut  donc  plus  la  Tartarie  que  les  Huns  eurent 
envie  de  conquérir  ; c’eft  de  la  Chine  même  dont  leur 
Chef  qfe  fe  déclarer  Roi.  Cette  démarche  ne  fut  pas  plu- 
tôt connueque  lesarmées  des Tcin  vinrent attaquerpelles 
des  Han;elles  fe  battirent  à Ta-lim,ôt  pendant  quelque  tems 
on  ne  s’occupa  de  part  & d’autre  qu’à  faire  des  courfes. 

Le  Roi  des  Han  envoya  un  de  fes  Généraux  nommé 
Lieou-yao , qui  ravagea  le  pays  de  Ta-yuen  dans  le  Chan-  Lit-tJ. u- 
fi  , ôt  prit  la  ville  de  Hiuep-chi , qui  eft  proche  Ye-tcheou.  /"• 

Un  autre  Général  nommé  Kiao-hi , entra  dans  le  Si-ho  (a)  ' 

# & prit  celle  de  Kiai-hieou  ( b ) près  de  Fuen-tcheou-fou 

dans  le  Chanfi.  Ce  Prince  qui  vouloir  moins  employer  la 
force  que  la  douceur  pour  foumettre  les  Chinois*,  blâma 
la  conduire  de  ce  dernier  qui  venoit  de  faire  mourir  le. 
Commandant  de  cette  Place  , parce  qu’il  n’avoit  point 
voulu  fe  rendre  , 6c  enfuite  la  femme  de  cet  Officier  qui 
étoit  venue. lui  reprocher,  les  larmes  aux  yeu$,  la  mort  de 
fon  mari.  Lieou  - yuen  n’approuva  point  cette  adion , 
êc  ordonna  fur  le  champ  qu’on  rendit  à ces  morts  les  der- 
niers devoirs. 

Les  Troupes  que  les  Tcin  avoient  envoyées  fous  la  coir-  • 

duite  de  plufieurs  Généraux  , vinrent  camper  à Euen-  ” f "* 
tching  près  de  Li-che  dans  le  Chanfi.  Celles  du  Roi  des 
Han  s’y  rendirent  auffi-tôt , & il  fe  donna  quatre  combats 
différents  , dans  lefquels  les  Tcin  eurent  du  deîfous  & fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  ; ce  qui  fut  d*autant  plus  avan- 
tangeux  pour  les  Han  qu’il  furvint  dans  le  même  - tpms 
une  grande  famine  dans  Li-che.  Cette  ville  n’auroit  pû 

(<•)  Dans  le  pays  Je  Fucn-tcheou-fou  (4)  Elle  porte  encore  le  meme  nom. 
dans  le  Chann. 

Tome  I.  V 


#• 
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tenir  long  - tems  un  fiége.  Lieou  - yuen  y fit  tranfporter 

Apà-s J-  c.  promptement  des  vivres  que  l’on  diftribua  aux  Habitans 
ticou-yuoi  félon  leurs  befoins.  Cette  attention  du  Roi  des  Han  contri- 
bua beaucoup  à augmenter  l’attachement  que  les  Peuples 
L an  jes.  avoient  déjà  pour  lui.  Il  envoya  enfuite  un  de  fes  Généraux 
Tr«i  chou.  cjans  ja  Province  de  Pim-tcheou;  mais  y ayant  trouvé  trop 
de  réfiftance  , ce  Général  alla  fe  dédommager  fur  Tcin- 
yam  (a)  qu’il  prit.  Plufieurs  autres  Places  tombèrent  fous 
la  puiffance  au  Roi  des  Han  ; les  Sien-pi  avec  leurs  Chefs 
fe  fournirent  : Lieou-tçung  fe  rendit  maître,  de  la  monta- 

5 ne  Tai-hing  (£).  Che-le  fit  la  conquête  des  Royaumes  de 
chact  ( c ) , &de  Goei  faifit  de  la  perfonne  de  Fo-li- 

tou  qui  étoit  devenu  très-puiffant  dans  le  canton  de  Lo- 
pifnie),ôc  que  le  Roi  de  Han  avoit  follicité  plufieurs 
ibis  inutilement  de  venir  fe  rendre  ; enfin  Vam-mi  avec 
une  armée  confidérable  , après  avoir  battu  les  Tcin  , 
s’approcha  de  Lo-yam  ( f) , Capitale  de  l'Empire , pour  en 
faire  le  fiége  ; mais  il  fut  vaincu  à fon  tour  , & obligé  de 
fe  retirer  vers  Pim-yam  (g)  dans  le  Chanfi.  Le  Roi  des  Han 
tranfporta  en  même-tems  fa  Cour  à Chi-tchuen-hien  dans 
le  territoire  de  la  même  ville  , & y prit  le  titre  de  Hoam- 
ti  ou  d'Empereur  , comme  les  véritables  Empereurs  de  la 
Chine.  Il  établit  différens  Officiers  , diftribua  des  titres  & 
des  dignités  aux  Princes  fes  parens , & aux  Grands  qui  lui 
étoient  attachés.  Il  envoya  Che-îe  ôc  Lieou-lim  à la  tête 
de  trente  mille  hommes  faire  des  courfes  en  différentes 
Lanjof.  Provinces.  Enfuite  il  mit  fa  Cour  à Pim-yam  même,  ef- 

fiérant  fe  rendre  maître  dans  peu  de  Lo-yam  Capitale  de 
'Empire.  Lieou -krm  avec  une  armée  alla  faire  le  fiége 
de  Li-yam  ( A ) dans  le  Petcheli  & la  prit.  Il  battit  les  trou- 


( *)-Tai-yuen  hien  dépendante  de  Tai- 
yuen-fou  dans  )t  Chanfi. 

(i)  Elle  eft  fituée  à vingt  li  au  Nord 
de  la  ville  de  Hoai-king-fou  dans  le  Ho- 
nan. 

(c)  “Ancien  Royaume  fitué  dans  le 
diftriét  de  Tchin-ting-fou  dans  le  Pe- 
tcheli. 

( d ) Ancien  Royaume  fitué  dans  le  di- 
ftricl  de  Ta-roim-tou  dans  le  Petcheli. 


( t ) Canton  fous  les  Tcin  , dans  te  di- 
ftriét  de  Tcin-tcheou  d'aujourd'hui. 

(/)  Aujourd'hui  Ho-nar.-fou  Capitale 
de  la  Province  de  Honan. 

( % ) Aujourd'hui  elle  porte  encore  le 
même  nom  , St  eft  une  des  villes  du  pre- 
mier ordre  de  la  Province  de  Chanfi- 
(h)  A prefent  Sun-liicn  dépendante  de 
Ta-mim-fou. 
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pes  Chinoifes , & précipita  dans  les  eaux  du  Fleuve  Hfeam  ^ ^ ~ 
environ  trente  mille  perfonnes , tant  hommes  que  femmes.  Lan 
Le  Roi  des  Han  défapprouva  hautement  la  conduite  de  ce  Lieou-yucn 
Général.  Il  craignoit , difoit-il  , que  de  pareils  procédés 
n’attiraflent  fur  lui  la  vangeance  clu  Ciel. 

A ces  guerres  qui  déploient  toute  la  Chine , fe  joi- 
gnit une  li  grande  fecherelTe  que  les  Fleuv^  Kiang  , 

Han  ,Hoam  , Lo  , qui  fonttrès-confidérables,  furent pref- 
que  réduits  à fec  ; mais  ces  malheurs  qui  tomboient  éga-  K **»  m». 
lcment  fur  les  Han , ne  les  empêchèrent  pas  dé  ravager 
les  pays  fournis  aux  Tcin  , & fur-tout  de  fonger  à pren- 
dre Lo-yam  leur  Capitale  ;c’eft  dans  ce  defiein  que  Vam-mi 
& Lieou-tçung  Roi  de  Tçu  & fils  de  Lieou-  yucn  allèrent 
avec  leurs  troupes  faire  le  fiége  de  Hou-kouan  {a)  dans  le 
Chanfi.  Us  étoient  accompagnés  dé  Che-le  qui  ’commap- 
doit  l’avant-garde.  L’armée  des  Tcin  qui  voulut  fecourir 
• cette  Place  fut  battue,  & Hou-kouan  fe  rendit.  Dé -là 
Lieou-tçung  & les  autres  Généraux  prirent  le  chemin  de 
Lo-yam.  Ils  auroient  invefti  cette  Place  , fi  l’armée  des 
Tcin  , qui  avoit  reçu  de  nouvelles  troupes  de  Si-gan- 
fou  , ne  fut  venue  les  attaquer  proche  Y-yam  ( b ),  où 
les  Han  .s’étoient  retirés.  Il  s’y  donna  une  très  - grande 
bataille  que  les  Tcin  perdirent.  Mais  l’imprudence  du  Tcin- chou. 
Général  Lieou-tçung  fit  évanouir  en  un  moment  tous 
les  fruits  de  cette  viètoire.  Enflé  de  fes  fuccèS  il  ne  fe 
tint  point  allez  fur  fes  gardes;  un  Officier  des  Tcin  qui 
feignit  de  vouloir  fe  rendre  à lui  le  furprit  pendant  la 
nuit  & le  mit  en  déroute.  Lieou-yuen  fe  hâta  de  reparer 
cette  perte.  Il  mit  fur  pied  prcfque  auffi-tôt  une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie , dont  il  donna 
le  commandement  à fon  fils  Lieou-tçung , qui  fut  accom- 
pagné dans  cette  expédition  par  .Vam-mi , Lieou  - yao  & 
Lieou-kim.  Hou-yen-hi  eut  ordre  de  les  fuivre  avec  l’In- 
fanterie. Us  marchèrent  tous,  vers  Lo-yam.  L’armée  des 
Tcin  fut  battue,  ôc  Lieou-tçung  forma  le  fiége  de  cette 

(*)  Dépend  de  Lo-tchcou.  te  d'Ho-nan-fou  dans  le  Honan. 

( b ) A préfent  Y-yam-hien  , ddpendan-  . 
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Capitale.  Tous  les  Généraux  des  Han  fe  placèrent  devant 
les  principales  portes  , & commencèrent  les  attaques; 
mais  les  Tcin  faifoient  des /orties  pendant  la  nuit  avec 
les  plus  braves  foldats  & renverfoient  tous  les  retranche- 
mens.  Les  Han  furent  obligés,  après  avoir  perdu  un  de 
leurs  Généraux  & un  grand  nombre  de  ioldats  , de 
décamper.  Un  des  Généraux  de  l’armée  des  Han  con- 
çut tant  de  chagrin  de  la  levée  du  fiége  , que  ne  voulant 
avoir  aucune  part  à cette  atlion , qu’il  regaxdoit  comme 
un  crime , il  alla  fe  précipiter  dans  le  Fleuve.  On  fit 
entendre  à Lieou-yuen  que  le  tems  de  prendre  Lo-yain 
n’étoit  pas  encore  venu , que  les  Tcin  étoient  trop  puif- 
fans , & que  fon  armée  couroit  rïfque  d’être  défaite  fi  elle 
n’abandonnojt  pas  le  fiége  de  cette  Place.  En  confé- 
qucnce  Lieou-tçung  reçut  l’ordre  de  revenir.  Pendant  la 
retraite  le  Général  Vam-mi  fut  pourfuivi  par  les  troupes 
des  Tcin  qui  remportèrent  quelques  avantages  , & incom- 
modèrent beaucoup  les  Han. 

L’année  fuivante  les  troupes  des  Han  firent  des  cour- 
fcs  en  différents  endroits  de  la  Chine , & les  fuccès  fu- 
rent variés  ; mais  toutes  ces  expéditions  furent  interrom- 
pue’s  par  la  mort  de  Lieou-yuen.  Ce  Prince  avoit  régné 
fix  ans  : en  mourant  il  difpofa  de  toutes  les  charges  du 
Royaume  & défigna  fon  fils  Lieou-ho  pour  être  fon 
fucceffcur.  Suivant  l’ufage  des  Chinois  qui  donnent  à 
leurs  Empereurs  après  leur  mort  des  titres  pompeux , on 
donna  à Lieou-yuen  celui  de  Kao-tçu-kuam-ven-hoam-ti. 

Le  nouveau  Roi  de  Han  aimoit  les  fciences;  mais  la 
lecture  des  King  n’avoit  pû  reformer  fon  caractère  foup- 
çonneux  & diffimulé.  Quelques  Courtilans  lui  donnèrent 
dp  mauvais  confeils  qu'il  fuivit,  malgré  les  repréfentations 
de  ceux  qui  étoient  plus  fages  & qui  ne  cherchoient  qu’à 
maintenir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il  entreprit  de  fairepérir 
fon  frere  Lieou  - tçung  qui  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à l’Empire  des  Han,  mais  Lieou-tçung  fe  forma  un  parti 
avec  lequel  il  ofa  venir  l’attaquer  dans  fon  Palais, & lui  cou- 
pa la  tête.  Paifible  poffeffeur  du  Thrône  des  Han.  il  nomma 
tous  fes  Officier^,  ôc  Che-le  qui  fonda  dans  la  fuite  une  fe- 
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conde  Dynaftie  de  Huns  fous  le  nom  deTchao,  futfaiten 
cette  occafion  Gouverneur  de  la  Province  de  Pim-tcheou 
dans  le  Chanfi  (a). 

Une  Pôpulace  nombreufe  qui  montoit  environ  à cin- 

Îuante  mille  hommes  venoit  de  fe  révolter  contre  les 
cin  : après  un  combat  qu’elle  leur  avoit  livré  elle  s’étoit 
jettée  dans  le  parti  des  Han  , & ceux-ci  avec  ces  nouvelles 
troupes  faifoient  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Lo- 
yam.  Les  Tcin  étoient  liés  alors  avec  les  Tartares  To- 
pa ; ils  avoient  donné  à leur  Prince  nommé  You-liule 
titre  de  Kum  (£)  deTai(c),&  -enfuite  celui  de  Grand 
Tanjou.  Mais  ces  liaifons  entre  les  deux  Princes  n’em- 

f échoient  pas  que  les  Han  ne  continuaflent  de  ravager 
Empire  des  Tcin.  Les  défordres  qu’ils  faifoient  & les 

f rancis  avantages  qu’ils  avoient  remportés  fur  l’armée 
mpériale,  avoient  tellement  affoibli  cet  Empire  qu’il 
fembloit  ne  pouvoir  pas  fubfiiler  long  - tems.  Une  partie 
des  Provinces  de  la  Chine  étoit  foumife  aux  Han  & aux 
Tartares  Topa  ; les  Peuples  fatigués  depuis  long-tems  par 
les  guerres  civiles  , défertoicnt  de  tous  côtés  & pafloient 
dans  des  Provinces  plus  éloignées.  L’Empereur  des 
Tcin  appellé  Hiao-hoai-ti  étoit  dans  la  fituation  la  plus 
malheureufe  que  puifle  éprouver  un  Souverain  ; il  man- 
quoit  de  vivres  dans  fa  Capitale  ; la  mifére  qui  augmen- 
toit  tous  les  jours  l’obligeoit  d’implorer  l’afliftantfe  de  fes 
Sujets  d’une  maniéré  peu  convenable  à fa  dignité.  Il 
leur  fit  repréfenter , par  les  perfonnes  qu’il  leur  envoya 
exprès , la  néceflité  de  le  fecourir  promptement , fi  l’on 
vouloit  conferver  l’Etrfpire.  Quelques  troupes  qui  fe 
mirent  en  marche  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  les 
mains  des  rebelles  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Tout  étant 
en  quelque  façon  défefperé , on  propoia  dans  le  Confeil 
d’abahdonner  la  Capitale  ôt  de  fe  retirer  .ailleurs  ; mais 
plufieurs  Miniftres  s’oppoferent  à ce  deflein.  Le  Général 
iYue  voyant  que  les  Huns  devenoient  toujours  plus  puif- 

• 

(«)  Dans  le  pays  ît  les  environs  de  Ta-  (c)  Canton  vers  Ta-tum-fou  dans  le 
ynen-fou.  Chanû. 

{b  j Comme  qui  diroit  Duc. 


Après  J.C. 
L'an  ] 10. 
Lieou- 
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fants  voulut  aller  attaquer  Che-lé  qui  ravageoit  les  envi- 
rons de  Siam-yam  dans  le  Houkouam  (a).  L’Empereur 
accablé  fous  le  poids  de  tant  de  difgraces  dont  il  fe  re- 
gardoit tomme  l’auteur,  ne  fçavoit  quel  parti-  il  devoit 

I (rendre.  Yue  lui  fit  entrevoir  quelque  efpérance  dans 
'expédition  qu’il  alloit  entreprendre.  Yue  comptoir  bat- 
tre les  .Ennemis  , & par-là  rendre  à l’Empire  fon  ancien- 
ne fplendeur.  Il  vint  camper  à Hiang  dans  le  Honan, 
{ b ) ôc  fi  le  fuccès  ne  répondit  point  à fon  atténte  , il  ne 
laifla  pas  d'inquieter  confidérablement  par  cette  démar- 
che le  Roi  des  Han  qui  fit  tomber  toute  fa  colere  fur 
fon  frere  Kum , & le  condamna  à mort. 

* Il  y eut  enfuite  quelques  divifions  dans  cette  Cour. 
La  Reine  femme  du  feu  Roi  Lieou-yuen  étoit  jeune  & 
belle*)  Lieou-tçung  qui  ne  refpe&a  point  ei\  elle  la  veu- 
ve de  fon  pere,  en  étoit  devenu  amoureux,  & elle  avoit 
répondu  à fa  paflion.  Y fils  de  cette  Princefie  & frere 
de  Lieou-tçung  ne  put  s’empêcher  de  blâmer  la  con- 
duite de  fa  mere,  & de  lui  en  faire  à elle-même  des  re- 
proches fi  vifs  que  la  honte  & le  défefpoir  la  firent  mourir; 
cet  accident  fut  caufc  qne  Y perdit  feeaucoup  du  crédit 
qu’il  avoit  auprès  du  Roi  fon  frere  , & qu’on  chercha  à l’é- 
loigner du  Thrône , auquel  jufqu’alors  il  avoit  été  defti- 
né.  Les  confeils  de  la  Reine  Hou-yen-heou  ne  contribuè- 
rent pas  £>eu  à fa  difgrace.  Elle  repréientoit  continuellement 
à Lieou-tçung  que  l’ufage  étant  de  tout  tems  qu’un  fils  fùc- 
cedât  à fon  pere  , elle  ne  voyoit  point  quelle  faifon  pou- 
voit  l’engager  à s’écarter  de  cette  réglé  ordinaire  & univer- 
felle  pour  lailfer  l’Empire  à fon  Irere.  Lieou-tçung  en- 
traîné par  les  follicitations  de  cette  Princefle , réfolut  de 
nommer  fon  fils  Lieou-tçan,  qui  avoit  le  titre  de  Roi  de 
Ho-noui  pour  être  fon  SuccefTeur.  On  voulut  engager  Y 
à s’oppOferà  ce  deffein  du  Roi  Lieou-tçung;  mais  éloignant 
de  lui  tous  les  mauvais  confeils,  il  refta  dans  le  devoir  ôc 
parut  ne  faire  aucune  attention  aux  menées  de  la  Reine 

ni  à la  réfolution  que  le  Roi  avoit  prife. 

• 

(*)  Aujourd’hui  Siam-yam-fou.  (h))  Dépendante  de  Kai-fong-fou. 
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Pendant  que  la  Cour  étoit  ainfi  agitée , les  Généraux 
des  Han  ne  laifferent  pas  de  continuer  leurs  incurfions 
dans  le  pays  des  Tcin.  Ils  pillèrent  une  partie  de  la  Pro- 
vince de  Tcing-tcheou  dans  le  Chantong(  a')  ôc  obligèrent 
l’armée  Impériale  prendre  la  fuite;  en  même-tems  Che-le 
entreprit  de  leur  enlever  Kiang-han  , & l’eut  fait , fi  la  ma- 
ladie qui  fe  mit  dans  fon  camp  , & qui  fit  périr  une  gran- 
de partie  de  fes  troupes  , ne  l’en  eût  empêché.  Mais  il  ne 
laiiîa  pas  d’aller  piller  Kiang-hia  dans  leHoukouam  (£).* 
Toutes  ces  conquêtes  des  Hàn  avoient  porté  l’alarme 
jufque  dans  Lo-yam , & les  Officiers  qui  voyoient  le  danger 
preflant  où  cette  Capitale  alloit  fe  trouver,  perfiftoient  tou- 
jours à foutenir  que  l’Empereur  tranfportât  ailleurs  fa  Cour. 
Quelques-uns  étoient  d’un  avis  contraire,  & cette  défu- 
nion  qui  regnoit  dans  le  Confeil,  faifoit  naître  des  divifions 
& des  troubles  qui  augmentoient  le  mal.  On  prenoit  fou- 
vent  les  armes  les  uns  contre  les  autres , & Lo-yam  voyoit 
dans  fon  enceinte  deux  partis  , qui  en  fe  détruifant , ache- 
voient  de  ruiner  l’Empire .-Yue  l’un  des  Principaux  Officiers 
de  la  Cour,  & dont  le  trop  grand  pouvoir  étoit  devenu 
fufpeét  à l’Empereur  eut  au  deflous  dans  une  de  cesoc- 
cafions  & fut  tué.  On  fentit  alors  la  perte  que  l’on  ve- 
noit  de  ■faire  , & on  en  donna  des  marques  publiques  en 
comblant  de  vains  titres  cet  Officier , dont  on  * fouhâi- 
toit  auparavant  la  mort.  Che-le  Gértéral  des  Han  informé 
qu’un  grand  corps  de  troupes  accompagnoit  le  Convoi 
funèbre  de  Yue,'fe  mit  à la  tête  de  fa  Cavalerie  & joi- 
gnit les  Tcin  àKou-hien  dans  le  Honan  (c)  : il  'les  inve- 
rtit de  toutes  parts  & de  cent  mille  hommes  qu’il  y avoit  > 
il  n’en  put  écnapper  aucun.  On  mafiacra  de  fang-froid  les 
prifonniers  pendant  la  nuit,  on  rompit  le  cercueil  de  Yue  & 
on  brûla  fon  corps  : on  le  regardoit  comme  l’auteur  de  tous 
les  troubles.  Après  une  fi  grande  perte  Keou-hi  confeilla 
à l’Empereur  de  tranfporter  fa  Cour  dans  une  autre  ville. 

Lo-yim  étoit  livrée  à la  plus  cruelle  famine , fes  habitans 
- • » • 

(<)  Dans  le  pays  de  Tcing-tcheou-fou  (t  ) A foirante  dix  li  à l'Orient  de  Lo- 

Sc  dans  les  environs.  ye-hicn  dans  le  termoire  de  Kai-fong- 

{ b)  Proche  Vou-tdiang.fou.  fou. 


Après  J.  C. 
L'an  j ri. 
Aicoutçung 
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— étoient  réduits  à fe  manger  les  uns  & les  autres  , & 

ran  C tous  ^es  C)fficiers  s’étoient  retirés.  Ce  fut  alors  que  l’on 

Licou.-  • vit  un  Empereur  de  la  Chine , autrefois  le  plus  puiflant 
“iunS-  Monarque  de  l’Orient  , fans  aucune  efpérance  de  fe- 
cours  , manquant  de  vivres  , de  provifions  & de  chariots  , 
contraint  de  fuir  à pied  & d’abandonner  fa  Capitale  aux 
barbares.  Ce  Prince  n’alla  pas  loin;  il  fut  arreté  par  des 
Brigands  qui  l’obligerent  à rentrer  dans  Lo-yam.  En  mê- 
• me  tems  le  Roi  dps  Han  envoya  le  Général  Hou-yen-gan 

à la  tête  de  vingt-fept  mille  hommes  qui  fe  répandirent 
dans  les  environs  de  cette  Ville.  Ce  qui  reftoit  de  trou- 
pes Impériales  fut  défai»  en  plufieurs  occafions.  Hou-yen- 
gan  fe  préfenta  à la  porte  appellée  Pim  - tcham  , & brû- 
la quelques  bâtimens  publics  ; il  fut  joint  enfuite  par  les 
Généraux  Vam-mi , Lieou-yao  & Che-le.  Vam-mi  & Hou- 
yen-gan  fe  rendirent  maîtres  4e  la  porte  Siuen-yam  , & 
pénétrèrent  jufques  dans  le  Palais  de  l’Empereur  où  ils 
firent  un  grand  butin.  L’Empereur  voulut  le  fauver  & 
gagner  Si-gap-fou  ; mais  les  Han  l’ayant  pourfuivi  le  firent 
prifonnier.  Lieou-yao  entra  dans  la  Ville  par  la  porte  Si- 
miin  , tua  Tciuen  qui  avoit  été  déclaré  Prince  héritier 
avec  environ  trente  mille  hommes  : il  mit  le  feu  par  tout, 
prit  l’Impératrice  & les  Sceaux  de  l’Empire,  après  quoi  il  fît 
conduire  l’Empereur  Hiao-hoai-ti  à Pim-yam  , oùdépouil- 
* lé  du  titre  d’Empereur  on'  le  réduifit  à celui  de  Kum  ; 
alors  Che-le  avec  fes  troupes  alla  camper  à Hiu-tchang. 

La  prife  de  Lo-yam  avoit  occafionné -quelques  difputes 
entre  les  ideux  Généraux  , Lieou-yao  & Vam-mi.  Le  pre- 
mier.étoit*  entré , fans  attendre  le  fécond  , dans  cette  Ca- 
pitale de  l’Empire.  Vam-mi  en  conçut  du  refTentiment  ; 
mais  il  fçut  le  diiïimuler  Tn’envifageant  alors  que  l’intérêt  & 
la  gloire  du  Roi  des  Han  , il  repréfenta  à Lieou-yao  que 
Lo-yam  étant  au  centre  de  la  Chine,  & dans  une  Place 
plus  fortifiée  encore  par  la  nature  que  par  l’art , Lieou- 
tçung  ne  pouvoir  choifir  une.  Ville  plus  convenable  à l’état 
de  fes  affaires  pour  en  faire  fa  Capitale.  Lieou-yao  qui 
ne  fut  point  de  cet  avis  mit  le  feu  de  tous  côtés , & ré- 
duifit  en  cendres  cette  belle  Ville. 

Le 
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Les  Officiers  du  parti  des  Tcin  étoient  alors  occupés  à fe 
nommer  un  Chef  ; ils  jetterent  les  yeux  fur  Yuen-hi-tuon  ; 
mais  ils  nelui  donnèrent  que  le  titre  de  Prince  héritier, parce 

Îue  l’Empereur  dtoit  encore  vivant.  Tuon  étoit  frere  de 
ciuen  qui  avoit  été  tué  dans  Lo-yam.  Il  fe  retira  avec 
fon  armée  à Mum-tching,  ville  du  diftrift  de  Fung-ÿam-«/«- 
fou  dans  la  Province  de  Kiangnan  & abandonna  tout  le 
Nord  de  la  Chine  aux  Huns.  Mou  Roi  de  Nan-yamqui  étoit 
attacRé  au  parti  des  Tcin  voulut  faire  quelques  tentatives 
en  leur  faveur,  ôc  chargea  %n  de  fes  Officiers  nommé 
Jen  , d’aller  fe  faifir  d’une  place  voiline.  Jen  loin  d’exécu- 
ter les  ordres  de  fon  Général  fe  rendit  aux  Han  qui  joi- 
gnirent leurs  troupes  aux  fiennes  ôc  l’envoyerent  alîiéger 
Mou  lui-même  qui  étoit  alors  dans  Si-gan-fou.  Jen  remporta 
d’abord  quelques  avantages;  enfuite  Lieou -tçan  fils  du 
Roi  des  Han  s’approcha  de  cette  place  & en  forma  le  fié-  fc 
ge.  Mou  dont  les  magazins  étoient  épuifés  & que  fes 
troupes  abandonoient  tous  les  jours,  prit  le  parti  de  fe  fou- 
mettre  à des  conditions  que  Lieou  - tçan  accepta  , mais 
qu'il  viola  auffi-tôt  qu’il  fut  maître  oe  la  Ville  & fit 
mourir  Mou.  Il  s’exeufa  auprès  de  Lieou  -tçung  fur  ce 
que  Môu  étant  le  plus  grand  apui  des  Tcin  , il  ctoit  très- 
dangereux  de  lui  lailfer  la  vie  : ce  motif  ne  toucha  point 
le  Roi  qui  regretta  toujours  qu’ôn  eût  fait  périr  un . nom- 
me qui  s’étoit  fournis  de  bonne  foi  ; le  Ciel*toujoj|p  jufte 
& fublime  , répondit-il , peut  rendre  la  pareille  aux  Han. 

Après  cette  grande  expédition,  le  Roi  de  Han  difpofa 
en  faveur  de  fes  Officiers  de  quelques  charges  & digni- 
tés ; Lieou-yao  fut  fait  Roi  de  Tchong-chan  % 6c  on  lui 
Confia  la  garde  de  Si-gan-fou.  Vam-mi  fut  fait  üum  de  Tci 
dans  le  pays  de  Tchin-ting-fou  dans  îe  Petcheli.  » 

La  conduite  que  tdnoient  les  principaux  Officiers  de  Kam-m». 
l’Empereur  des  Tcin  quis’étoient  retirés  à Fong-yam-fbu, 
ne  tendoit  point  au  rétabli fiement  de  leurs  affaires.  La 
divifion  regnoit  toujours  parmi  eux  : un  des  premiers 
nommé  Keou-hi , indifpofoit  contre  lui  tout  le  monde 
par  Ton  orgueil  & fa  cruauté  : on  lui  avoit  fait  quelques 
remontrances  à ce  fujet  ; mais  ceux  qui  avoient  ofé  lui 
Tome  /.  X 
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~~  parler  avoient  été  punis  de  mort.  Les  Peuples  en  étoient 
L'an*ii.C*  d’autant  plus  irrités , qu’ils  étoient  accablés  par  les  mala- 
Licou-  dies  ôc  par  une  grande  famine,  fuite  ordinaire  des  guerres 
civiles.  Che-le  profita  de  cette  circonftance  pour  entrer 
dans  le  Kiangnan  ôc  fe  faifirde  la  ville  de  Mung-tching, 
,où  il  fit  prifonniers  Keou-hi  & Tuon  qui  avoit  été  dé- 
claré Prince  héritier.  Alors  les  Huns  furent  maîtres  des 
Provinces  de  Petcheli , de  Chanfi , de  Chenfi , de  Honan  & 
de  Chantongv 

• La  difcorde  n’étoit  pas  msins  grande  parmi  quelques 
Généraux  des  Han , mais  elle  n’éclatoit  point  au  dehors 
ôc  n’apportoir  aucun  changement  cônfidérable  dans  les 
affaires.  Vam-mi  ôc  Che-le.,  en  apparence  fort  unis , n’é- 
toient  occupés  réciproquement  que  de  leur  ruine.  Ces 
Chefs , félon  la  coutume  des  Tartares  , poffedoient  une 
quantité  de  Sujets  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Vam-mi 
venoit  d’en  perdre  un  grand  nombre  par*  la  défertion,  fa 
puiffance  étoitconfidérablement  diminuée  II  ne  put  voir 
fans  chagrin  la  vi&oire  que  Che-le  avoit  remportée  fur 
Keou-hi;  mais  il  cacha  fes  fenrimens  ,6c  vint  le  féliciter: 
il  fe  plaignit  feulement  de  ce  qu’on  avoitdonné  à Keou- 
hi  , qui  jufques-là  avoit  fervi  les  Tcin  , la  place  de  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  , 6c  de  ce  que  dans  un  tems  où  l’Empire 
n’étoit  pas  encore  bien  affermi , on  préférait  les  Généraux 
ennen|js  aux  véritables  Sujets  des  Han.  Che-le  pour  lui 
donner  quelque  fatisfa&ion  fit  mourir  Tuon  Prince  hé- 
ritier des  Tcin  , ôc  fçut  tellement  en  impofer  à Vam  - mi' 
par  une  apparence  d’amitié  , qu’il  l’engagea  à venir  dans 
un  feftin  t où  il  le  tua  de  fa  propre  main , ôc  fe  rendit 
maître  enfujte  de  tous  fes  Sujets.  Le  Roi  des  Han  , que 
cette  a£lion  indifpofa  contre  Che-le , lui  en  fit  inutilement 
des  reproches.  Le  mal étoit fans  remède,  ôc  le  befoin  qu’il 
avoit  de  Che-le  l’empêchoit  de  le  faire  punir  : non-feu- 
lement il  lui  pardonna,  mais  il  le  combla  encore  denou- 
K*m  mt.  celles  dignités.  Keou-hi  fuivit  de  près  Tuon  fon  maître  ; il 
avoit  dcffein  de  fe  révolter , alors  Che-le  le  fit  arrêter  ôc 
A-  mettre  à mort. 

Après  que  toutes  ces  divifions  eurent  été  appaifées , 
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Che-le  fe  remit  à la  tête  des  troupes  ôc  alla  piller  la  Pro- 
vince d \ u-tcheou  (a)  dans  le  Honan  ; il  s’approcha  du 
Fleuve  Kiang  , d’où  il  revint  camper  allez  proche  de  Ju- 
ning-fou  dans  la  partie  Méridionale  du  Honan.  Ce  Gé- 
néral étant  encore  jeune  avoit  été  vendu  ôc  féparé  de- 
là mere  & d’un  frere  oui  étoient  alors  entre  les  mains  de 
Lieou-kuen  , Général  du  Parti  des  Tcin.  Licou-kuen  dans 
cette  expédition  les  renvoya  généreufement  à Che-le  avec 
une  lettre  , dans  laquelle  il  effayoit  de  le  porter  à faire  la 
paix  en  lui  rappellant  linconftance  de  la  fortune.  Che-le  re- 
çut fa  mere , Ht  de  riches  préfens  à Lieou-kuen  , 6c  après 
s’être  ainfiacquitédece  que  la  reconnoilfance  exigeoit  de 
lui , le  remercia  de  fes  confeils , ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  lui , 6c  continua  les  hoftilités. 

• So-tchingïc  plufieurs  autres  Généraux  Chinois  réfolu- 
rent  de  faire  un  dernier  effort  pour  rétablir  la  Dynaftie  des 
Tcin.  Avec  cinquante  mille  hommes  ils  marchèrent  vers 
Si-gan-fou.  Kio  - té  ôc  quelques  autres  fe  joignirent  à eux 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ils  battirent  les 
Généraux  Lieou-yao  ôc  Lieou-tçgn  ; ce  dernier  s’èn  re- 
vint a Pim-yam  dans  le  Chanfi  , l’autre  alla  piller  Tchi- 
yam  , où  il  fit  environ  dix  mille  prifonniers. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  lorfque  la  Reine 
des  Han  , femme  de  Liecui-tçung  nommée  Hou-yen-heou  , 
vint  a mourir.  Ce  Prince  voulut  époufer  les  deux  filles 
de  Lieou-yn  qui  poffédoit  une  des  grandes  charges  de 
fon  Royaume.  Y frere  de  Lieou-tçung  s’oppofa  à ce  ma- 
riage , fous  prétexte  , qu’il  n’étoit  pas  convenable  à cau- 
fe  de  la  naiffance  de  ces  perfonnes  ; mais  Lieou-tçung  qui 
le  deliroit , trouva  des  flateursqui  firent  remonter  l’origine 
de  Lieou-yn  jufqu  a des  fiécles  fort  reculés  ; ils  lui  dirent 
que  Lieou-yn  étant  defeendu  de  l’ancienne  famille  impé- 
riale des  Tcheou  par  Lieou-kam-kum  , cette  alliance  par 
conféquent  ne  pouvoir  [que  lui  êtrç  honorable.  Il  époufà 
les  deux  filles  de  Lieou-yn  , 6c  fit  beaucoup  de  bien  à 
cette  famille. 

Cependant  Che-le  étoit  campé  avec  fon  armée  à Ko-pi 

( »)  Vers  Kai-fong-fou 
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G)  dans  leHonan  ,où  il  raflTembloit  des  vaiffeaux  pour  atta- 
quer Nie  , que  les  Généraux  des  Tcin  vDulojent  faire 
Empereur.  Un  d'eux  nommé  Joui,  qui  commandoit  un 
corps  d’armée  au  Midi  du  grand  Fleuve  Kiang  dans  la 
ville  de  Cheou-tchun  (h) , venoit  d’envoyer  le  Général  Ki- 
tchen  contre  Che-le.  Il  furvint  en  même-tems  des  pluyes  * 
qui  ne  cedant  de  tomber  pendant  trois  mois  , firent  périr 
la  plus  gande  partie  de  l’armée  de  Che-le  de  mifere  & de 
maladie , & le  mirent  hors  d’état  de  tenir  plus  long-tems 
la  campagne  contre  les  troupes  des  Tcin.  Incertain  alors 
fur  le  parti  qui  lui  reftoit  à prendre  , il  aflembla  les  Chefsde 
fon  armée  & tint  confeil.  Quelques-uns  vouloient  que 
pendant  la  nuit  on  fit  un  dernier  effort  pour  enlever  les 
vivres  des  ennemis  ; mais  l’armée  n’étoit  pas  en  état  de 
faire  ce  coup  hardi.  Un  autre  propofa  de  fi  retirer  a Po* 
près  de  Tcham-te-fou  dans  le  Honan,*où  les  Places  for- 
tes , les  Montagnes  & le  Fleuve  qui  environnoit  le  pays  • 
garantifioient  les  troupes  de  toute  infulte  de  la  part  des 
ennemis , & où  l’on  pou  voit  fe  rendre  après  avoir  fait 
partir ‘auparavant  tous  les  bagages.  On  fuivit  cet  avis, 
Che-le  décampa  de  Ko-pi  qu'il’  ruina.  Il  envoya  le  Gé- 
néral Che-hou  à la  tête  de  deux  mille  Cavaliers  vers 
Tcheou-tchun  où  les  ennemis  étoient  campés.  Ces  Cava- 
liers ayant  apperçu  les  vaiffeaux.des  Tcin  voulurent  s’en 
faifir  ; mais  ils  furent  repouffés  par  Ki-tchen  qui  les  pour- 
fuivit.  Che-le  tut  obligé  de  fe  ranger  en  bataille , alors 
les  Tcin  n’ofereot  l’attaquer  & fe  retirèrent. 

L’Empereur  Hiao  - hoai  - ti  étoit  toujours  prifonnier. 
Lieou-tçung  qui  le  faifoit  traiter  avec  beaucoup  de  ref- 
peft , eut  avec  lui  une  conférence  , dans*  laquelle  après 
plufieurs  chofcs  indifférentes  il  lui  parla  des  troubles  qui 
agiraient  la  famille  des  Tcin  , ôt  qui  avoient  caufé 
fa  ruine.  L’Empereur  lui  répondit  que  tous  les  efforts 
des  hommes  n’y  avo^pnt  point  contribué  ; mais  que 
le  Ciel , irrité  de  ce  qu’il  avoir  perdu  de  vue  les  tra- 
ces du  fameux  Empereur  Vou-ti , avoit  réfolu  pour  punir 


(*)  Ptothc  Ju-ning-fou.  (t)  Ville  dépendante  defong-yam  fou. 


« 


Digitized  by  Google 


‘Les  Han.  Livre.  II.  îtfj 

cette  famille  , de  lui'  ôter  l’Empire  , ôc  de  le  donner  à 
celle  des  Han.  Le  mariage  de  cet  Empereur  avec  une 
PrincefTe  des  Han,  ôt  le  titre  de  Kum  de  la  Province  de 
Hoei-ki  qu’il  obtint  , furent  les  fuites  de  cette  confé- 
rence. . - 

Ses  Sujets  cherchoient  pendant  ce  tems-là  le  moyen  de 
conferver  dans  fa  famille  l’Empire  de  la  Chine.  Ils  ve- 
noient  de  déclarer  Nie  Prince  héritier  de  l’Empire  : 
uniquement  occupés  du  deflein  de  prendre  Si-gan-fou,* 
ils  s'approchèrent  de  cette  place  dont  ils  formèrent  le 
fiége.  Lieou-yao  Général  des  Han  fut  battu,  & Nie  en- 
tra dans  Si-gan-fou.  La  prife  de  cette  Ville  fut  une  perte 
confidérable  pour  les  Han,  ôc  peut-être  en  doit-on  attri- 
buer la  caufe  a des  troubles  que  la  témérité,  de  quelques 
Officiers  Ôc  la  conduite  du  Souverain  avoient  excités. 
Pendant  quelesTcin  étoient  devant  Si-gan-fou , Lieou- 
tçung  avoit  envoyé  les  Généraux  Tchong  ôc  Hiu  vers 
Ta-yuen  dans  le' Chanfi.  Tchong  qui  ne  put  prendre  cet- 
te place  en  rejetta  toute  la  faute  fqr  Hiu  Ôc  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  Lieou-tçung  inflruit  de  cette  a&ion  envoya 
auffi-tôt  un  Officier  qui  fit  mourir  Tchong.  Dans  lemême- 
tems  quelques  autres  Officiers  chargés  de  veiller  fur 
ce  qui  regardoit  les  plaifirs  du  Prince , ne  s’étant  pas 
acquittés  avec  afie*  ,d’exaâitude  de  leurs  emplois  , eurent 

Çareillement  la  tête  tranchée  dans  la  place  publique.  Le 
rince  n’étoit  oocupé  que  de  fes  plaifirs  , ôc  principa- 
lement de  la  pêche  à laquelle  il  paffoit  des  journées  en- 
tières. Un  Officier  zélé  nommé  Vam-tchang,  ofa  lui 
faire  quelques  remontrances  fur  cette  conduite  , ôc 
lui  repréfenter  que  dans  un  Etat  comme  le  fien  , qui 
étoit  encore  chancelant , le  Prince  ne  devoir  point  avoir 
tant  de  confiance  dans  la  foiblefie  où  ilvoyoitla  famille 
des  Tcin  , qui  étoit  chérie  de  tous  les  Peuples  ôc  qui  pou- 
voir en  un  moment  fe  relever  des  pertes  qu’elle  avoit 
fouffertes.  Lieou-tçung  irrité  de  la  hardiefle  avec  laquelle 
cet  Officier  lui  parla , ordonna  qu’on  le  fit  mourir.  Ses 
ordres  alloient  être  exécutés  , quand  la  femme  de  VàSn- 
tchang  vint  fe  profterner  aux  pieds  du  Prince  , ôc  de- 
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— manda  grâce  pourfon  mari.  Liçoïl-tçung  lui  accorda  la 
• c-  vie  à condition  qu’il  feroit  renfermé.  La  Reine  mere  in- 
1‘  dignée  de  cette  conduite  du  Roi  fon  fils  , relia  pendant 
trois  jours  fans  vouloir  prendre  aucune  nourriture.  Les 
freres  de  Lieou-tçung  blâmèrent  fa  conduite , & cher- 
chèrent tous  les  moyens  de  le  ramener  ; mais  toutes  leurs 
démarches  6c  leurs  prières  ne  fervirent  qu’à  irriter  de 

Elus  en  plus  ce  Prince.  A la  vue  de  toute  fa  famille  humi- 
ée  devant  lui , il  s’imaginoit  qu’on  le  comparoît  à ces 
anciens  tyrans  qui  avoient  deshonoré  le  Thrône  de  la 
Chine.  Tous  fes  Miniftres  6c  fes  Officiers  au  nombre  de 

{lus  de  cent  fe  préfenterent  à lui  la  tête  découverte  6c 
es  larmes  aux  yeux.  Après  avoir  exalté  fes  vertus,  ils  lui 
remontrèrent  que  pour  une  faute  de  peu  de  conféquen- 
ce  il  avoit  fait  mpurir  fes  Officiers  , ôc  qu’il  avoit  mis  aux 
fers  ceux  qui  avoient  ofé  lui  faire  voir  que  fa  conduite 
ne  tendoit  pas  au  bonheur  deTEtat.  Lieou-tçung  fe  iailfa 
fléchir  ; il  fit  plus , il  avoua  fa  faute , dit  qu’elle  ne  par- 
toit  pas  du  fond  de  fon  cœur , ôc  qu’il  falloit  l’attribuef 
au  vin.  Il  les  récompenfa  tous , 6c  particuliérement  Vam- 
tchang  qui  fut  fait  Kum  de  Tim-fiam  (a),  canton  fitué 
dans  le  Chanfi. 

Ce  fut  pendant  toutes  ces  divifions  que  Si-gan-fou  ren- 
tra fous  la  domination  des  Tcin  : le.  Général  Lieou-yao 
qui  avoit  été  obligé  d’abandonner  cette  place  fe  retira 
vers  Pim-yam , emmenant  avec  lui  quatre  - vingt  mille 
perfonnes  ; il  prit  en  chemin  quelques  Villes  peu  con-  • 
fidérables  qui  n’étoitnt  point  capables  de  réparer  la  per- 
te de  Si-gan-fou.  Mais  une  plus  grande  perte  ençore  que 
Lieou-tçung  fit  alors  fut  celle  d’un  de  fes  principaux  Mi- 
niftres nommé  Lieou-in  , qui  par  la  fagelïe  de  fes  con- 
fiais , fon  afliduité  , fon  exaÛitude , fon  défintereflement % 
fa  juftice , fa  modération  6c  fon  entier  dévouement  au 
bien  de  l’Etat  ôc  à la  gloire  de  fon  Maître  avoit  plus 
contribué  à Tagrandilfement  de  l’Empire  des  Han  que 
toutes  les  nombreufes  armées  que  l’on  avoit  employées 

(4)  Pioche  Ta-tong-fou- 
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jufqu’alors.  Lieou-tçung  ne  l’avoit  pas  toujours  écouté , 

mais  malgré  les  mécontentemens  que  Leou-in  en  avoit  /' ^ 

reçus,  il  ne  laiffa  pas  de  donner  en  mourant  des  précep-  Lieou- 
tes  à Tes  enfants  & à fes  petits  enfants , relativement  à ‘vUDs- 
fes  anciennes  occupations.  » Pour  bien  fervir  fon  Prince, 

••  leur  dit-il,  il  faut  être  entièrement  occupé  du  foin  de 
» le  reprendre.  Si  les  Particuliers  ne  peuvent  pas  con- 
» noître  leurs  défauts , comment  un  Prince  peut  - il  les 
» connoître  ? il  eft  donc  important  de  les  lui  faire  voir , ôc 
«>  cette  a£tion  eft  la  plus  belle  que  puiffe  faire  un  Mi- 
» niftre. 

Depuis  la  prife  de  Si-gan-fou , Lieou-kuen  Général  du 

{>arti  des  Tcin  avoit  confié  à fon  neveu  In,  la  garde  de 
a ville  de  Po  dans  le  Honan (a).  Chc-le  qui  venoit  de 
pafier  le  fleuve  Hoam  avoit  deflein  d'aller  l’attaquer,  , 
mais  comme  il  fut  réfolu#  qu’il  étoit  plus  à propos  de  fe 
rendre  maître  auparavant  de  quelques  autres  places  où 
l’on  établiroit  des  magazins , Che-fe  conduifit  fes  troupes 
vers  Siam-koue  (6)  dans  le  Petcheli  qu’il  prit.  Lieou-kuen 
de  fon  côté  raflembloit  de  toutes  parts  des  Soldats  qui 
dévoient  être  réunis  tous  à la  dixième  lune , afin  d’aller 
auffitôt  afliéger  Pim  - yam  Capitale  des  Han  dansleChan- 
fi  ; mais  la  mauvaife  conduite  de  çe  Général  fit  naître 
de  nouveaux  obftacles.  Il  n’avoit  point afiez  d’égards  pour 
les  Officiers  de  fes  troupes  qu’il  étoit  de  l’intérêt  des 
Tcin  de  s’attacher  : il  en  fit  mourir  un  dont  le  fils  avec 
un  grand  nombre  d’autres  mécontens  pafferent  chez  les 
Han  ôc  les  inftruifirent  de^  la  fiction  dans  laquelle  fe 
trouvoit  l’armée  des  Tcin.  Lie™ - tçung  envoya  auffi- 
tôt Lieou-tçan  ôc  Lieou-yao  pour  attaquer  Lieou  - kuen 
qui  étoit  à Tcin-, yam  (c).  Les  troupes  impériales  qui  s’é- 
toient  avancées  pour  les  repouffec  furent  défaites  ôc  la 
ville  de  Tcin-yam  fe  vit  dans  pn  fi  grand  danger,  que 
Lieou-kuen  n’ofant  y attendre  les  Han  , en  fortit  #avec 
quelques  Cavaliers , emmena  toute  fa  famille  ôc  fe  retira 

( a ) Proche  Tchangrc-fou.  (e)  Ta-yucp-hien  dépendante  de  Ta- 

( b ; Proche  Chua  tc-fou.  yucn-fou  dans  le  Chanfi. 
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A .;J  c dans  le  pays  de  Tchang-chan  dans  ie  Pet-cheli  (J)  pen- 
Lan"il.  ’ dant  que  les  Han  entrèrent  dans  la  place.  Après  cette 
Licou-  m perte  les  autres  Officiers , pour  en  impofer  au  Peuple  fie 
tvung*  ]e  contenir  dans  ie  devoir , fous  prétexte  qu’ils  avoient 
encore  à leur  tête  un  Souverain , défererent  à Nie  le  ti- 
tre de  Hoam-tai-tçu  ; c’eft-à-dire  d'Augufte  héritier , car  il 
ne  pouvoit  porter  le  nom'd’Empereur  pendant  que  Hiao- 
hoai-ti  vivoit. 

Kam  me  Lieou-kuen  cherchoit  de  tous  côtés  des  fecours.  Ce 
T cin  chm.  Général  avoit  de  grandes  liaifons  avec  You-liu  qui  étoit 
Kum  du.  Royaume  de  Tai  ou  plutôt  Roi  des  Tartares 
Topa.  C’eft  a ce  Prince  qu’il  s’adrefla  dans  le  preflant 
befoinoù  le  parti  des  Tcin  fe  trouvoit  alors.  You-liu  lui  en- 
voya fon  fils  Lo-fieou  avec  quelques  autres  Généraux  , 
. fie  une  grande  armée  pour  faire  le  fiége  de  Tci-nyam. 
Lieou-kuen  raflTembla  environ  .mille  hommes  des  débris 
de  la  fienne,  Ôc  You-liu  lui-même  ne  tarda  pas  à lé  venit 
joindre  avec  foixante  mille  hommes:  Lieou-yao  fit  Lo-fieou 
fe  battirent  proche  le  fleuve  Fuen.  L’armée  de  Lieou-yao 
fut  défaite  , fit  ce  Général  tomba  percé  de  fept  bleflu- 
res.  Un  Soldat  voulut  S’aider  à remontera  cheval.  Lieou- 
*,  yao  lui  dit!  » Dans  un  fi  grand  danger  chacun  ne  doit 
*>  fonger  qu’à  foi  : Sauvez-vous  , mes  bleffures  font  trop 
« confidérables  pour  que  je  puifle  éviter  la  mort.  Le 
» Soldat  infifta  fit  lui  répondit  les  larmes  aux  yeux  : Je  fuis 
» un  homme  de  rien  , entièrement  inutile  , vous  êtes  un 
» Grand  Prince  dont  l’Etat  a befoin  ; il  ne  peut  fubfifter 
« fans  votre  fecours.  >*Àieou*yao  remonta  à cheval  -,  ôc 
après  avoir  paflé  le  flSive  Fuen  entra  dans  Tcin-yam, 
où  pendant  la  nuit  avec  Lieou-tçan  fie  les  autres  Géné- 
raux, ils  prirent  tout  ce  qu’ils  purent  fit  fe  fauverent  à 
la  hâte  vers  la  montagne  Mum*,  fituée  à l’Orient  de 
Pim- tint  - tcheou  proche  Ta-yuen-fou.  You-liu  ne  laifla 
pas  de  les  pourfuivre  ôc  les  joignit  dans  une  vallée.  L’ar- 
mée des  Han  fut  défaite  une  fécondé  fois  , ôc  le  carnage  fut 
fi  grand  que  partout  on  ne  voyoit  que  des  morts  : You-liu 

s’avança 

{*)  Proche  T«hiu-ting-fbu- 
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s’avança  en  chaffant  jufqu’à  la  montagnt  Cheou  - yam 

dans  le  voifinage  de  Ta-yuen-fou.  Lieou  - kuen  fortit  de  AvantJC. 
fon  Camp,  vint  au-devant  de  lui,  le  remercia  des  fer- 
vices  qu’il  venoit  de  rendre  aux  Tcin,  & Ht  en  môme-  ^ung. 
téms  tout  ce  qu’il  put  pour  l’engager  à continuer  la  guçr- 
re  contre  les  Han  ; mais  You-liu  lui  objecta  ,que  fçs -Sol- 
dats venant  de  loin,  avoient  befoin  de  repos  ; que  d’ail- 
leurs on  ne  pouvoit  efpérer  de  détruire  Lieou-tçung.  En' 
confe'quence  il  lui  lailfa  quelques  troupes  que  Liéou-kuen 
mit  dans  Tcin-yam  pour  garder  cette  place  , enfuite  Lieou- 
kuen  fe  rendit  à Yam-kio  dans  le  Chanfi  (a),  où  il  raf- 
fembla  tous  fes  Soldats  qui  étoient  difperfés. 

Le  départ  des  Tartares  Topa  rendit  aux  Han  la  fupé-  Wm». 
norité  qu’ils  venoicnt  de  perdre  ; leurs  armées  s’emparè- 
rent de  la  Province  d’Yum-tchcou  (b)  fituée  dans  fe  Chen- 
fi , où  plirfieurs  Officiers  des  Tcin  furent  tués.  Ces  der- 
niers cependant  eurent  quelques  avantages  -dans  l’expé- 
dition qu’un  de  leurs  Généraux  nommé"  Vam-fun  entre- 
prit contre  la  ville  de  Siam-kouc  (c)  dans  le  Petcheli  où 
Che-le  s’étoit  retiré.  Les  troupes  de  Han  trop  reffierrées 
par  celles  des  Tcin , commencèrent  à appréhender  pour 
la  Place.  Che-le  propofa  dans  le  Confeil  de  Guerre  de 
faire  lever  , par  une  fortie  des  meilleurs  troupes,  le  fiége 
qui  trainoit  en  longueur.  Ce  ne  fut  pas  l’avis  de  la  plu- 
part des  Officiers  qui  jugèrent  qu’il  valloit  mieux  atten- 
dre les  ennemis  , parce  qu’ils  fe  lafleroient  eux-mêmes, 

& que  venant  à fe  retirer  on  les  attaqueroit  dans  leur  re- 
traite. On  prit  ce  parti , & après  plufieurs  affiauts  & quel- 
ques forties  peu  confidérables  , Che-le  furprit  les  ennemis 
qui  ne  fe  tenoient  point  affez  fur  leur  garde  , les  re- 
poufTa  , ôc  en  fit  un  grand  carnage.  De  vainqueurs  que 
les  Tcin  étoient  auparavant , ils  le  virent  dans  la  nécef- 
fité  de  capituler  , afin  de  pouvoir  fe  retirer  en  fureté  ; 
ils  donnèrent' des  otages  , parmi  lefquels  étoit  un  Chef 
des  Sien-pi.  Les  Officiers  des  Han  vouloient  qu’on  le  fît 
mourir,  mais  Che-le  leur  fit  envifager  que  les  Sien -pi 

(«)  Ville 

(6)  Vers 

Tome 


dépendante  de  Ta-yuen-fou, 
Si-gan-fou. 
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" qui  etoient  fort  puHTants  dans  la  Tartarie  n’étoient  pas 
ran  ^es  ennemis  des  Han,êc  qu’en  fàifant  périr  ce  Chef  qui  av  oit 
fuivi  Vam-fun,  on  indifpoferoit  toute  la  Nation,  qui  ne 
manqueroit  pas  de  fe  déclarer  contre  eux  & de  prendre 
le  parti  des  Tcin  ; qu’il  étoit  plus  à propos  de  le  reh-» 
voyer  , afin  qué,  rempli  d’eftime  pour  les  Han  il  aban- 
donnât les  Tcin.  Ce  qui  eut  le  fuccès  qu’on  en  efpéroit. 
• Ce  Chef  des  Sien-pi  s’attacha  à Che-le  , & par-là  le  parti 
de  Vam-fun  fut  confidérablement  affoibli. 

Jufqu’alors  l’Empereur  des  Tcin  avoit  été  retenu  pri- 
fonnier  à la  Cour  de  Lieou-tçung.  Le  refte  de  fou  parti 
avoit  donné  le  titre  de  Prince  heritier  à Nie  , que  l’on 
regardott  comme  Empereur.  Cette  année  le  Roi  des  Han 
donna  tin  grand  feftin  aux  principaux  Officiers  de  fa  Cour, 
fit  ce  cfu’il  y eut  de  plus  humiliant  pour  les  Tcin , c’eft 
qu’il  voulut  que  l’Empereur  Hiao-hoai-ti  fervîtàhoire  dans 
ce  feftin.  A cet  ordre  quelque  Officiers  du  parti  4e  l’Em- 
pereur qui  ne  l’avoient  pas  quitté , ne  purent  retenir  leur 
fureur  ni  leurs  larmes  ; mais  ce  trop  grand  zèle  de  leur 
part  ne  fervit  qu’à  irriter  Lieoitttçung  , qui  ne  pouvant 
fouffiir  qu’on  lui  réfiftât  ainfi , & qui  étoit'd’ailleurs  ins- 
truit de  quelques  menées,  les  fit  mettre  à mort  avec  l’Em- 
pereur. Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plûtôt  portée  à Si-gan- 
fou , que  Nie  y fut  déclaré  Empereur.  C’eft  lui  que  l’on 
appelle  Min-ti. 

Lieou-tçung  qui  prenoit  également  le  titre  d’Empe- 
reur  , eût  pû  faire  la  conquête  de  toute  la  Chine,  ôcen 
devenir  le  Souverain  abfolu  , fi  fa  conduite  eut  répondu 
au  zèle  ôc  au  courage  de  fes  Généraux  fie  de  fes  Miniftres  ; 
mais  pe  Prince  trop  addonné  à fes  plaifirs  , employoit  à 
la  conftrudion  d’un  grand  nombre  de  Palais  pour  fes 
femmes,  des  fommes  immenfes  qui  étoient  deftinées  à 
l’entretien  des  troupes  fie  au  foulagement  des  peuples. 
■Quelques-uns  de  fes  Miniftres  qui  n’avoient  en  vue  que 
le  bien  de  l’Etat  fie  le  bonheur  du  peuple  lui  firent  des 
remontrances  à ce  fujet  ; mais  aucun  ne  montra  tant  de 
courage  dans  cette  occafion  que  Tchin  - yuen-ta.  » Les 
» Anciens  Princes , qui  s’étoient  rendu  recommandables 
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» par  leurs  vertus  , dit  - il  PLieou-tçung  , aimoient  l’E- 
» tat  comme  leur  propre  famille  , &avoient  par-là  mérité 
» la  prote&ion  du  Ciel , qui  les  favorifoit  & les  chérif- 
» foit  comme  Tes  enfkns.  Prince  , c’ell  le  Ciel  que  vous 
» abandonez , qui  vous  a donné  la  Souveraineté  fur  vos 
» Sujets  , pour  en . être  le  pere  fie  non  le  tyran.  Il 
» ne  celle  de  protéger  celui  qui  ne  s’occupe  que  du  bien 
*>  des  peuples  , comme  il  abandonne  le  Monarque  qui  ne 
« s’acquitte  pas  de  ce  devoir  le  plus  çffentiel  du  Gou- 
»>  vernement.  Les  Anciens  Empereurs  fit  furtout  votre  illu- 
*>  lire  pere , n’étoient  pas  li  magnifiques  dans  leurs  habiile- 
» mens  ni  dans  leurs  Palais  ; ou  ne  leur  en  voyoit  pas 
» un  fi  grand  nombre  ; ils  n’avoient  pas  des  meubles  fi 
» précieux  ; les  Reines  n’étoient  pas  vêtues  fi  fomptueu- 
»>  fement.  Aujourd’hui  tous  les  malheurs  affligent  vos  Su- 
» jets  & vous  n’y  remediez  pas.  Elt-ce-là  être  le  pere  des 
» Peuples  » ? Lieou-tçung  voulut  faire  couper  la  tête  à 
Tchin-yuen-ta;  maisxe  Miniltre  que  cet  Arrêt  n’intimida 

g as  ? entra  tout  chargé  de  chaines  dans  la  Sale  où  ce 
rince  fe  divertiflbit,  & entourant  de  fes  fers  une  des 
colones  de  l'appartement , il  parla  encore  avec  force  à 
Lieou-tçung , fans  que  perfonne  osât  l’interrompre.  D’au- 
tres Miniftres  , que  cet  éxemple  encourageoit , frappèrent 
leur  tête  aux  pieds  du  Prince  , & lui  représentèrent  le 
zèle  & la  fidélité  de  Tchin-yuen-ta.Lieou-tçung  relia  com- 
me interdit  & dans  le  filence.  La  Reine  fe*foignit  à eux, 
' donna  de  grands  éloges  à faction  de  Tchin-yuen-ta,  & 
fit  dire  au  Roi  que  Tchin-yuen-ta  , loin  d’être  misa  mort,, 
méritoit  de  grandes  récompenfes.  Lieou-tçung  s’appaifa,- 
écouta  tout  ce  qu’on  lui  repréfenta  fur  ce*  fujet , fie  finit 
par  dire  qu’un  Miniltre  devoit  refpeâer  fon  Prince,  com- 
me le  Prince  devoit  refpefiter  fon  Miniltre. 

Cependant  le  nouvel  Empereur  des  Tcin  avoit  établi 
fa  Cour  dans  Si-gan-fou  , fie  il  étoit  important  pour  les 
Han  qu’il  ne  s’y  affermît  pas.  Us  y envoyèrent  à cet  effet 
des  troupes,  mais  elles  furent  obligées  de  fe  retirer,  fit  pour 
fe  dédommage  elles  allèrent  prendre  la  ville  de  Per  dans 
le  Honan.  Lieou  - tçung  ne  défefpéra  pas  de  prendre  la 
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Capitale  des  Tcin  , & dan?  la  réfolution  de  faire  un 
dernier  .effort  , il  fit  partir  Lieou  - yao  avec  plufieurs 
autres  Généraux  à la  tête  d’une  armée  conudérable. 
Licou-yao  avoit  deflein  de  commencer  la  campagne  par 
le  fiége  de  Hoam-pe-tching  dont  Kio  - yun  Général  des 
Tcin  venoit  de  fe  faifir  ; mais  Tchao-  leam  lui  confeilla 
d'aller  droit  à Si-gan-fou  , parce  que  la  prife  de  cette 
Place  entraînoit  néceffai  rement  celle  de  la  fécondé.  En 
conféquence  Liepu-yao  donna  à Tchao-leang  cinq  mille 
Cavaliers  pour  en  faire  les  approches  , & il  le  fuivit  de 
près.  Tchao  - leang  battit  les  Tcin  au  Midi  de  la  riviere 
Guei  , 8c  alla  auffi-tôt  fe  camper  pendant  la  nuit  au  pied 
des  murailles  de  Si-gan-fou.  L’Empereur  des  Tcin  dont 
les  forces  n’étoient  pas  fuffifantes  pour  foutenirun  fiége, 
fut  obligé  de  fe  fauver  : les  Han  brûlèrent  fon  camp, 
tuèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  & fe  logèrent  dans 
un  parc  du  Palais.  Kio-kien  Général  des  Tcin  qui  ac- 
courut au  feçours  de  cette  Place  fût  rencontré  en  che- 
min par  Lieou-yao  qui  le  défit , ôc  Si-gan-fou  étoit  prife 
une  fécondé  fois , fi  ce  dernier , qui  avoit  trop  de  con- 
fiance dans  fes  forces  , ne  fe  fut  lailfé  furprendre  par 
Kio-yun  : il  fut  battu  à fon  tour , & contraint  de  fe  retirer 
à Pim-yam. 

Toutes  ces  guerres  expofoient  la  Chine  à être  envahie 
par  leS  peuples  voifins. Les  Tartares  Topa,  dont  le  Chef 
depuis  quelques  tems  avoit  prit  le  titre  deKumdeTai, 
profitoient  de  ces  malheurs  pour  étendre  leur  domina- 
tion dans  les  Provinces  du  Nord.  Les  Tcin  étoient  trop 
occupés  contre  les  Han  pour  ofer  s’expofer  à défendre 
l’Empire  contre  l’irruption  des  Topa,  à qui  même  ils 
avoient  des  obligations.  Le  Chef  de  ces  Tartares  nom- 
mé?You-liu  établit  cette  année  une  Cour  du  Nord  dans  la 
ville  de  Tchim-lo  (a),  & une  Cour  du  Midi  dans  l’an- 
cienne Pim-tchim  (6  ).  Il  fit  aulfi  bâtir  une  nouvelle  Pim- 
tchim  au  Midi  de  la  riviere  Louî , qui  prend  fa  fource  à 
dix  li  au  Nord-oueft  de  Ma-ye  dans  le  territoire  de  Ta- 
tum-fou  dans  .le  Chanfi.  • 

(«)Au  Nord-oucft  de  Ta-tong- fou-  (i)  A j U à l'Occid.  de  Ta-tong-fou  dans  le  Chinfi 
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Les  Chinois  eotrevoyoient  encore  de  plus  grands  mal- 
• heurs,  que  différents  phénomènes  qui  parurent  dans  le 
Ciel  , fembloient  leur  annoncer.  On  vit  une  espèce  de 
Soleil  tomber  fur  la  terre  ; trois  autres  fe  manifefterent 
du  côté  de  l’Orient.  Il  parut  enfuite  une  C^mete  , elle 
refTembloit  à un  ferpent , ôc  répandoit  une  grande  lumiè- 
re fur  la  terre.  Elle  vint  tomber  à dixliau  NorddePim- 
yam , Ôc  parut  alors  comme  de  la  chair.  Elle  avoit  trente 
pouces  ae  longueur  fur  vingt-fept  de  large  ; l’odeur  s’en 
faifoit  fentir  jufqu’à  Pim-yam,  ôc  on  entendoit  jour 
& nuit  des  voix  plaintives  qui  partoient  des  environs. 
Lieou  - tçung  effrayé  de  tous  ces  Phénomènes  fit  affem- 
bler  fes  .Miniftres  , ôc  les  pria  de  lui  dire  fincerement 
fi  fa  conduite  en  étoit  la  caufe.  T chin-yuen-ta  ôc  d’au- 
tres lui  repondirent  que  le  trop  grand  crédit  qu’il  laiffoit 
à fes  femmes  cauferoit  immanquablement  la  perte  de 
fon  Empire  , ôc  que  le  Ciel  par  ces  Phénomènes  l’aver- 
fiffoit  d’abandonner  toutes  fes  débauches,  pour  ne  s’ap- 
pliquer qu’au  gouvernement  de  fes  Sujets.  Les  Chinois , 
comme  la  plupart  des  autres  Peuples , étoient  perfuadés 

3ue  les  Comètes  ôc  tous  les  autres  Phénonftnes  étoient 
es  préfages  ou  de  la  mort  du  Souverain  ou  de.la  ruine 

firochaine  des  Etats.  Les  Empereurs  de  la  Chine  s’humi- 
oient  alors  en  demandant  pardon  de  leurs  fautes  ; ils 
s’efforçoient  d’appaifer  le  Ciel , ôc  de  détourner  les  mal- 
heurs dont  ils  étoient  menacés. 

Pendant  que  Lieou-tçung,  que  ces  phénomènes  avoient 
fait  rentrer  en  lui-même , avoit  recours  aux  confeils  de 
fes  Miniftres  <}u’il  n’avoit  jufqu’alors  que  trop  négligés 
le  Général  Chc-le  dont  il  a été  fait  mention  ôc  qui  étoit 
devenu  très-puiffant , jettoitle  fondement  d’un  nouvel  Em- 
pire dont  on  verra  l’hiftoire.  Il  ne  paroît  pas  que  l’on 
y fît  encore  beaucoup  d’attention  ; on  étoit  occupé 
d’affaires  plus  preHantes , c’ étoit  le  fiége  deSi-gan-fou  ; 
les  deux  Généraux  Lieou -yao  ôc  Tcnao  - leang  chargés 
de  cette  expédition  étoient  campés  en  deux  endroits 
différents.  00  - lin  Général  des  Tcin  , que  Tchao-leang 
paroiffoit  trop  méprifer  pour  vouloir  fe  tenir  fur  fes 
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gardes,  avoit  eu  ordre  de  marcher  à la  rencontre  des 
Han.  Un  Officier  repréfenta  inutilement  à Tchao-leang  • 
la  néceflfté  de  fe  mettre  en  état  de  repouffer  l’Ennemi. 
Tchao-leang  fe  contenta  d’envoyer  quelques  troupes  qui 
furent  défait» , ôc  bien-tôt  il  fe  vit  lui -même  obligé  de 
décamper.  La  honte  & le  repentir  de  n’atoir  pas  fuivi 
le  conleil  qu’on  lui  avoit  donné,  le  mirent  au  défefpoir 
& lui  firent  commettre  une  plus  grande  faute.:  Il  fut  affez 
cruel , pour  ordonner  qu’on  fît  mourir  cet  Officier  dont 
il  ne  pouvoit  fupporter  la  vûe  ; mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  recevoir  le  châtiment  que  méritoit  une  a£lion 
de  cette  efpéA , 6c  dans  une  attaque  il  fut  percé  d’une 
Héche  dont  il  mourut. 

Ces  défordres  qui  regnoient  parmi  les  troupes  s’étoient 
étendus  jufqu’à  la  Cour,  où  les  affaires  n’étoient  pas  dans 
un  meilleur  état.  Lieou-tçan  fils  de  Lieou-tçung  qui  avoit 
la  dignité  de  Roi  de  Tcin,  6c  que  nous  avons  vû  plus 
d’une  fois  à la  tête  des  armées , fut  fait  premier  Miniftre. 
Quoique  jeune,  il  avoit  de  grands  talens  ; mais  comme  ils 
étoient  accompagnés  d’un  fond  d’orgueil  infupportable , 
fa  volonté  faiioit  la  réglé  de  fes  actions  : il  ne  fe  con- 
duisit que  par  fes  propres  lumières  : il  éloignoit  tous 
les  gens  fages , 6c  en  état  de  donner  des  confeils.  Les 
Peuples  ne  tardèrent  pas  à être  mécontens  de  ce  nouveau 
gouvernement  : des  tremblemens  de  terre,  des  vents  con- 
fidérables  qui  déracinèrent  les*arbres , du  fang  qui  tomba 
dans  le  Palais  de  l’Orient  , événemens  qui  étoient  de 
mauvais  augure  dans  l’efprit  des  Chinois^,  augmentèrent 
leur  mécontentement  ; ils  fe  croyoient  autorifés  par  le 
Ciel , qui  fembloit  fuivant  leurs  principes  fe  déclarer  en 
leur  faveur  contre  le  miniftère.  Quelques  Miniftres  Ynê- 
mes  voulurent  profiter  de  ces  émotions  populaires  pour 
engager  Lieou-y  à prendre  les  armes  contre  fon  frere 
Lieou-tçung  ; mais  Y qui  préféroit  la  paix  6c  le  bien 
de  l’Etat  à des  vues  d’ambition  ôc  a’agrandiflement 
pour  fa  perfonne  , méprila  leurs  avis  ; 6c  quoique  l’Empire 
dût  lui  appartenir  après  la  mort  de  Lieou- tçung,  il  fut 
le  premier  à demander  qu’on  mît  à fa  placé  Lieou-tçan,' 
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Pendant  que  le»  Miniftres  6c  les  Officiers  qui  avoient  vou- 
lu lui  faire  prendre  les  armes  , reçurent  le  châtiment  qu’ils 
..méritoient.  * ^ 

Vers  le  même  tems  You-liu  Prince  des  Tartares  Topa  , 
oui  jufqu’alors  n’avoit  porté  que  le  titre  de  Kum  du  cant.on 
de  Tay , prit  celui  de  Roi  : c’eft  ainfi  que  ces  Tartares  s'éta- 
blirent infenfiblement  dans  la  Chine  ; on  les  y verra  dJhs  la 
fuite  prendre  le  titre  d’Empereur.  Les  Han  auroient  pù 
arrêter  les  progrès  que  les  Topa  faifoient  dans  la  Chi- 
ne, 6c  ruiner  entièrement  le  parti  des  Tcin  ; mais  Lieou- 
tçung  ne  pouvoir  entretenir  l’union  parmi  fes .Officiers  ni 
mettre  des  bornes  à fes  plaifirs. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  de  Tcim-tcheou  dans 
le  Chantong,  nommé  Tçao-y  s’étoit  emparé  pour  les 
Han  d’une  grande  partie  des  cantons  de  Tci  6c  de  Lou, 
6c  après  avoir  placé  plufieurs  garnifons  fur  les  bords  du 
Hoajn-ho , il  s’étoit  retiré  avec  un  corps  de  troupes  à 
Lin -te  u {a)-  Le  Général  Che-le  a qui  il  portoit  ombrage, 
entreprit  de  faire  naître  des  foupçons  fur  la  conduite 
de  Tçao-y  dans  l’efprit  de  Lieou-tçung  , 6c  à cet 
effet  fit  courir  le  bruit  que  Tcao-y  fongeoit  à fe  rendre 
maître  de  ces  Contrées  Orientales  : il  demanda  la  per- 
miffion  de  marcher  contre  lui  ; mais  Lieou-tçung  qui 
craignoit  encore  plus  qu’a  près  la  défaite  de  Tcao-y  , Che-le 
ne  devint  trop  puifiant , ne  voulut  point  lui  permettre. 
A cette  mélintelligence  entre  les  Généraux  fuccederent 
les  troubles  qui  agitoient  fi  fréquemment  6c  depu'is  fi 
long-tems  la  Cour.  La  trop  grande  paillon  que  Lieou- 
tçung  avoit  pour  les  femmes  étoit  une  fource  perpétuelle 
de  divifions  ; il  venoit  encore  d’en  prendre  deux  nouvel- 
les , non  en  qualité  de  Concubines , ce  qui  n’auroit  point 
fait  murmurer  , mais  fous  le  titre  d’impératrices  r l’une 
appellée  Yue-kuam  portoitle  titre  de  Cham-hoam-heouou 
de  première  Impératrice,  Yue-hoa  avec  une  autre  nommée 
Kuei-poei-lieou-chi  eurent  celui  d’impératrices  de  la  gau- 
che 6c  de  la  droite.  Tchin-yuen-ta  qui  avoit  donné  dans 
toutes  les  occafions  des  preuves  de  fon  zélé  ôc  de  fon 

M Ville  dépendante  de  Tcing-  tchcou-fou  dans  le  Chantong. 
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attachement  pour  le  fervice  de  fon  Prince  6c  1’intérêt 
de  l’Etat , ne  put  Laitier  échapper  celle-ci  fans  remontrer 
que  c’étoit  contre  les  anciens  ufages  d’établir  en  même-, 
tems  trois  Impératrices  : il  ne  fut  point  écouté,  fie  il  re- 
vint à la  charge  : il  fit  connoître  à Lieou  - tçung  toutes 
les  débauches  de  Yue-kiiam  , & parvint  à la  faire  dépofer. 
Cetffe  Impératrice  honteufe  de  voir  fes  actions  rendues 
publiques,  fe  tua  de  défefpoir.  Lieou-tçung  la  regretta  ôc 
conferva  depuis  ce' tems-la  un  fond  de  haine  pour  Tchin- 
yuen-ta. 

Cependant  fes  Généraux  continuoient  toujours  les 
hoftilités  contre  les  Tcin.  Lieou  - yao  entra  dans  le 
canton  de  Cham-tam  dans  le  delfein  d’alïiéger  Yiam-kio 
(a).  D’abord  il  battit  l’armée  de  Lieou  -kuen,  Général 
des  Tcin  à Siam-yuen  , 6c  marcha  enfuite  vers  Yam-kio; 
mais  Lieou  - tçung  qui  n’étoit  pas  d’avis  e^u’on  fit  le 
fiége  de  cette  place  lui  ordonna  a’aller  droit  a Si-gaçi-fou 
Capitale  des  Tcin  , parce  qu’il  feroit  .facile  de  réduire  les 
autres  places  après  la  prife  de  celle-ci.  Lieou  - yao  pour 
fe  conformer  à fes  ordres  vint  camper  à So-ye  dans  le 
Chanft , 6c  détruifit  la  ville  de  Fung  - ye.  L’armée  des 
Tcin  commandée  par  Kio-yun  qui  manquoit  de  vivres  * 
fuyoit  devant  Lieou-yao , ôc  s’étoit  renfermée  dans  Lim- 
vou(£)  dont  elle  n’ofoit  fortir.  L’Empereur  lui -même  y 
prefque  fans  troupes  Ôc  fans  argent  ne  pouvoit  s’oppofer 
aux  armées  des  Han  ; mais  Lieou-tçung  par  fa  mauvaife 
conduite  arrêtoit  le  cours  de  fes  victoires  , ôc  laiifoit  à 
fes  Ennemis  le  tems  de  fe  remettre. 

Il  avoit  entièrement  abandonné  le  gouvernement  de 
fes  Etats  à fon  fils  Lieou-tçan , pour  ne  s’occuper  qu’à  fe 
procurer  de  nouveaux  plaifirs  avec  fes  Favoris  : un  feul 
Palais  ne  lui  paroifloit  pas  fuffifant  pour  les  varier  ; il 
parcouroit  fans  celle  ceux  qu’il  avoit  fait  éléver  ; les  Of- 
ficiers dont  les  fervices  méritoient  des  récompenfes  é- 
toient  éloignés,  lestroupes  ne  recevoient  point  leur  paye, 

toutes 

(4)  Ville  dépendante  de  Ta-yuen-fou  ( 4 ) Proche  Lim-tcheou*au  Midi  de 

dans  le  Chanfi.  Nim-hia  dans  IcChcnfi, 
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joutes  les  libéralités  du  Prince  ne  s’étendoipnt  que  fur 
des  Valets  & des  Concubines , dont  le  nombre  étoit  in- 
fini : les  Courtifans  furpalToient  en  magnificence  les  Prin- 
ces de  fa  famille  , & il  n’écoutoit  que  leurs  mauvais  con- 
feils.  Ceux-ci  de  concert  avec  Lieou-tçan  étoient  les  en- 
nemis fecrets  de  Lieou-y  frere , fie  défigné  fuccefleur  de 
Licou-tçung.  Le  mépris  qu’il  faifoit  de  leur  perfonne  le 
leur  rendoit  odieux , & il  étoit  de  leur  intérêt  de  l’éloi- 
gner du  Thrône  pour  y placer  Lieou-tçan.  C’eft  dans  ce 
aeflein  qu’un  des  courtifans  nommé  K i,  vint  trouver  Lieou- 
tçan  , fit  lui  dit  que  Lieou-y , qui  haiflfoit  le  Roi  & toute 
fa  famille  , fongeoit  à fe  révolter  avec  le  Grand  Général 
des  armées-,  & qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre  fi 
on  vouloit  y apporter  du  remède.  Ki  ajouta  que  fi  ce 
qu’il  difoit  ne  paroifloit  pas  croyable  , deux  Officiers  at- 
tachés au  Grand  Général  pourroient  l’inftruire  plus  à fond 
de  tout  ce  complot.  Lieou-tçan]  ordonna  aufii-tôt  qu’on 
les  fit  venir.  Ki  les  alla  trouver,  les  entretint  en  fecret, 
fie  leur  fit  entendre  que  le  Roi  & fon  fils  étoient  infor- 
més de  cette  entreprife  de  Lieou-y  ôc  du  Grand  Général , 
qu’ils  étoient  regardés  eux  - mêmes  comme  complices  fit 
ne  pouvoient  obtenir  leur  pardon  qu’en  avouant  la  confpi- 
ration.  Ces  deux  Officiers  épouvantés  & trompés  par  les 
difcours  de  Ki , firent  un  rapport  tel  qu’on  le  voulut  à 
Lieou-tçan.  Il  ne  s’agifloit  plus  que  de  tromper  le  Roi, 
on  employa  tout  ce  que  la  calomnie  peut  imaginer  de 

Çlus  noir , pour  faire  naître  des  foupçons  dans  l’efprit  de  ce 
rince  fit  lui  faire  croire  que  fon  frere  étoit  coupable  du  cri- 
me dont  on  l’accufoit.  Quelques  Officiers  qui  ne  voulu- 
rent point  avoir  part  à ces  intrigues  furent  mis  à mort. 
Ye  fit  Tchin-yuen-ta  ne  purent  garder  le  filence  en  cet- 
te occafion  ; ils  repréfenterent . a Lieou-tçung  que  les 
Tcin  n’étoient  point  encore  détruits,  que  les  Provinces 
n’ étoient  point  tranquilles , que  Che-le  vouloit  fe  rendre 
maître  dans  le  pays  de  Tchao  (a)  fie  de  Goei  (Æ)de  même 

■*'  Jë-Ür*'  . ‘ , _ , *;  *♦  ' 1 

(*)  Dans  le  territoire  de  Tchin-ting-  ( b ) Dans  le  territoire  de  Ta-tum-fou 

fou  dans  le  Petchcli.  dans  le  Pctchcli. 
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que  Tçao-y.  dans  celui  de  Tci(<i)  , que  la  conduite 
les  divifions  qui  troubloient  la  Cour  pouvoient  avoir  des 
fuites  facheufes  auxquelles  il  ne  feroit  plus  tems  de 
remédier,  & qu’il  falloit  depofer  les  auteurs  de  toutes  ces 
trahifons.  Les  favoris  du  Prince , fur  lefquels  les  accu- 
fations  tomboient  eurent  alfez  d’empire  fur  fon  efprit  pour 
lui  faire  croire  qu’ils  étoient  fes  plus  fidèles  Aliniftres  ; ils 
reçurent  môme  de  nouvelles  rccompenfes  & des  dignités 
qu’ils  n’avoient  point  méritées.  Ye  infifta  de  nouveau  & 
blama  encore  plus  hardiment  la  conduite  du  Prince  dans 
un  mémoire  qu’il  lui  préfenta.  Lieou-tçong  en  fut  indig- 
né ôc  le  déchira.  Ye  en  mourut  de  défefpoir,  &Tchin- 
yucn-ta , après  avoir  dit  au  Prince  qu’il  préféroit  la  mort 
au  filence  qu’on  lui  impofoit,  & que  les  devoirs  de  fa 
charge  ne  lui  permettoient  pas  de  garder,  fe  retira  & fe 
donna  la  mort.  Toute  l’intrigue  de  Lieou-tçan  ne  réuflit 
point  & ne  fervit  qu’à  faire  périr  plufieurs  Miniftres  fi- 
dèles. Lieou-tçong  vit  clair  , mais  trop  tard  ; & fe  rac- 
commoda avec  fon  frère  Licou-y. 

Il  y eut  également  dans  le  même-tems  des  divifions 
parmi  les  Tartares  Topa , qui  tournèrent  au  défavantage 
de  Lieou-tçong.  You-liu  leur  roi  trop  attaché  au  plus  jeu- 
ne de  fes  enfants  nommé  Pe-yen  ,&  dans  le  delfein  de  pri- 
ver du  Thrône  fon  fils  aîné  Lo-fieou  , l’avoit  relégué  à 
Sin-pim-tching  (6)  , & avoit  dépofé  fa  mere.  Dans  la  fuite 

fiendant  un  fejour  que  Lo-fieou  fit  à la  Cour , on  vou- 
ut  le  forcer  à rendre  à Pe-yen  des  refpecls  qu’il  ne 
croyoit  pas  lui  devoir  ; il  n’obéit  pas  , & fe  retira.  You-liu 
que  cette  défobéiflance  irrita  , marcha  contre  lui  ; 
mais.il  eut  le  malheur  d’être  tué  dans  le  combat  qu’il 
livra  à fon  fils. 

Pou-ken  attaqua  à fon  tour  Lo-fieou  & le  tua.  Celui-ci 
fut  à peine  inftallé  fur  le  Thrône  qu’il  mourut,  lailfant 
un  fils  encore  au  berceau.  Ces  changemens  firent  naître 
des  troubles  parmi  ces  Tartares  : un  grand  nombre  d’Ou- 
huon  & de  Topa  vinrent  fe  jetter  dans  le  parti  des  Tcin 

(«)  Dans  le  Chantong.  (£)  Dans  le  Clianfi. 
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& fe  joignirent  à Lieou-kuen  leur  Général  ; mais  ce  ren-  

fort  n’empêclia  pas  que  le  Général  Lieou-vao  n’entrât 
dans  le  pays  de  Pe-ti  (<?).  Kio-yun  Général  des  Tcin  vint  Licou- 
auffi-tôt  au  fecours.  Lieou-yao  avoit  fait  répandre  par  'Sung- 
des  Efpions  le  bruit  que  tout  le  pays  étoit  perdu  , & que 
quelques  diligences  que  Kio-yun  fit,  il  ne  pourroit arri- 
ver à tems.  Cette  nouvelle  découragea  fes  troupes  qui  fe 
débandèrent  en  partie.  Lieou  - yao  • les  pourfuivit  & fe 
rendit  maître  de  tout  le  pays  de  Pe-ti.  Il  s’avança  jufqu’à 
Kim-yam  (é)oùil  fit  prisonnier  un  Général  des  Tcin, 
qui  donna  un  exemple  fingulier  de  fon  attachement  pour 
lEmpire.  Cet  Officier  dans  un  feftin  auquel  Lieou-yao 
l’invita  , touché  des  défordres  dont  l’Empire  étoit  agité 
& des  malheurs  qui  accabloient  les  Tcin , dit  qu’il  préfé- 
roit  la  mort  à la  vie  : on  lui  préfenta  une  épée  & il  fe 
tua  fur  le  champ.  Sa  femme  qui  étoit  très-belle  & que 
Lieou-yao  avoit  envie  d’époufer , ne  voulant  pas  furvi- 
vre  à fon  mari , fuivit  fon  exemple  , & Lieou-yao  leur  fit 
des  obfeques  dignes  de  leur  rang  & de  leur  mérite. 

Les  Chinois  , j’entens  ici  ceux  qui  ont  part  au  Gou- 
vernement , fe  regardent  abfolirment  comme  efclaves  de 
leur  Prince,  ou  pour  parler  plus  exaêlement,  de  l’Etat  & 
dépeuple,  & croyent  ne  devoir  jouir  de  la  vie  qu’autant 
qu’ils  font  utiles.  Si  l'Empereur  accablé  par  fes  enne- 
mis ne  peut  refifter,  un  grand  nombre  de  fes  Mlnifires, 
plutôt  quC  de  reconnoître  un  nouveau  maître,  fe  donnent 
eux-mêmes  la  mort , ou  vont  la  chercher  avec  une  ferme- 
té incroyable.  Mais  fi  au  contraire  trop  livré  à fes  paf- 
fions , le  Monarque  s’écarte  des  vrais  principes  du  Gou- 
vernement, & ne  veut  point  écouter  les  avis  de  fes  Mi- 
niftres,  loin  d’entreprendre  fur  la  vie  du  Prince  pour  le- 
quel ils  ont  une  vénération  qui  fe  trouve  rarement  chez 
les  autres  peuples , ne  voulant  point  participer  à fes  foi- 
blefles  & fe  regardant  comme  inutiles  , ils  fe  donnent  en- 
core la  mort.  Sont-ils  guidés  par  vanité , ôc  des  vues  de  ré- 
putation après  la  mort  ?C’eft  ce  qu’il  ell  difficile  de  bien  con- 

(4)  Dans  le  diftriô  de  Kim-yam  fou.  difttictdc  Si-gan-fou  dans  le  Chcufû 

( l ) Aujourd'hui  Kao-lin-hien  dans  le 

Zij 


Digitized  by  Google 


A pris  J.  C- 
L‘au  j i 
Licou- 
t^ung. 


Kammâ. 

T un  - chou • 


180  Histoire  générale  des  Hun^ 

noître,  tant  leurs  actions  fe  trouvent  étroitement  liées 
avec  la  gloire  ôt  l’intérêt  du  Prince  ôc  le  bonheur  du  Peu- 
ple. Les  Romains  à qui  les  Chinois  peuvent  être  compa- 
rés pour  cette  vertu  auftere  , leur  font  inférieurs  à cet 
égard.  Chaque  Romain  , par  la  conftitution  de  la  Répu- 
blique étoit  Souverain  ôt  faifoit  partie  de  l’autorité  fou- 
veraine.  Il  avoit  un  intérêt  particulier  de  la  conferver  : 
auffi  lorfque  cet  intérêt  eut  celfé  & que  les  Empereurs 
furent  devenus  les  maîtres  de  l’Etat , toutes  les  belles  ac- 
tions fe  font  évanouies  & on  n’a  plus  vû  que  des  crimes. 
Les  Chinois  loin  d’être  Souverains  font  fous  la  domina- 
tion d’un  maître  abfolu  6c  defpotique.  La  plus  grande 
partie  de  la  gloire  qui  rcfulte  des  grandes  actions  que  les 
Miniftres  font  par  l'intérêt  qu’ils  prennent  à l’Etat,  rejail- 
lit fur  ce  Prince  qui  donne  le  mouvement  à tout.  Ce 
n’eft  donc  que  pour  la  vertu  ôc  pour  l’obfervation  des 
Loix  fondamentales  de  l’Empire  que  les  Chinois  fe  facri- 
fient.  Ce  n’eft  point  un  bien  qui  leur  foit  propre  qu’ils 
défendent  ; c’eft  celui  d’un  Souverain  ou  vertueux  ou  ty- 
ran en  qui  ils  refpeftent  ou  la  vertu  ou  les  ancêtres , 6c 
dont  ils  craignent  la  ruine  à caufe  des  défordres  que 
ces  fortes  de  changemens  entraînent.  Sans  cette  derniè- 
re confidération  ils  regardent  comme  indifférent  par  qui 
ils  foient  gouvernés  , pourvu  qu’ils  le  foient  bien. 

L’hiftoire  fournit  un  grand  nombre  d’exemples  de  ce 
mépris  que  les  Chinois  font  de  la  vie  , furtoxit  lorfqu’il 
s’agit  de  la  gloire  de  leur  Prince.  Un  Miniftrc  de  la  Cour 
des  Han  nous  en  donne  une  nouvelle  preuve.  Lieou- 
tçong  venoit  de  conférer  le  titre  de  Grande  Impératrice 
à la  fuivante  d’une  ancienne  Reine  ; le  trop  grand  cré- 
dit de  toutes  ces  femmes  6c  les  défordres  qu’elles  occa- 
fionnoient  alarmeftnt  l’Officier  : il  fit  des  repréfen'ta-v 
tions  qui  ne  furent  point  écoutées  ; il  étoit  continuel- 
lement à la  porte  du  palais , gémiffant  fur  l’âveuglement 
du  Prince  ôt  fe  laiffa  mourir  ainfi. 

La  mort  de  pareils  Sujets  étoit  une  perte  pour  l’Etat, 
mais  elle  ne  fut  pas  la  feule  qu’il  eut  à fouffrir  : dans  le 
même-tems  une  grande  quantité  d’inleCtes  mangèrent  les 
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moiffons  dans  les  pays  de  Ho-tutn(rx)  ôc  de  Pym-yam  A tis  } c 
(6):  les  Peuples  accablés  de  mifére  alloient  chercher  l’L  3,<. 
dans  d’autres  Provinces  de  quoi  conferver  leur  vie.  Le  Licou- 
Général  Che-le  envoya  un  de  fes  Officiers  camper  dans 
la  Province  de  Pim-tcheou  pour  recevoir  tous  ces  mal- 
heureux : il  donna  retraite  à plus  de  deux  cent  mille 
familles.  Lieou  - tçong  qui  ne  vit  dans  cette  aûion 

S[u’un  defTein  prémédité^de  fe  faire  des  Sujets  , ôc  qui  ne 
a regarda  que  comme  un  attentat  à fon  autorité , 
s’en  plaignit  6c  donna  des  ordres  que  Che-le  méprifa.  La 
haine  éclatta  entre  les  deux  Princes , 6c  Che-le  ne  s’oc- 
cupa plus  que  de  fon  propre  établiffement. 

La  conquête  que  Lieou-yao  venoit  de  faire  du  pays 
de  Pe-ti  (c;  le  mit  en  état  de  s’approcher  plus  librement  de 
Si-gan-fou,  capitale  de  l’Empire  des  Tcin.  On  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  fa  marche , que  tous  les  Gouverneurs 
des  environs  qui  étoient  du  parti  des  Tcin  accoururent  au 
fecours  , mais  la  plupart  n’ofoient  fe  préfentcr  devant  l’ar- 
mée vidorieufe.  Il  étoit  cependant  néceflaire  de  l’arrêter. 

Le  premier  Miniftre  en  chargea  un  Général,  ôc  les  Tcin 
remportèrent  quelque  avantage  à Lim-tai  dans  le  Chenfi  (d). 
Lieou-yao  ne  iaifla  pas  de  faire  avancer  fes  troupes  ôc  vint 
camper  devant  Si-gan-fou.  Il  emporta  en  peu  de  tems  les 
fortifications  extérieures,  ôc  la  Ville  fe  trouva  réduite  à 
la  demiere  extrémité.  La  plupart  des  habitans  6c  des 
• foldats  qui  manquoient  de  vivres  déferterent  fans  qu’il  fût . 

poffible  de  les  retenir.  Environ  quinze  mille  hommes 
de  Leam  - tcheou,  qui  formoit  alors  un  petit  Royaume, 
furent  les  feuls  qui  deffendirent  courageufement  cet- 
te place.  Dans  cette  extrémité  , l’Empereur  les  larmes 
aux  yeux  dit  au  Général  Kio  - yun  » : Dans  un  malheur 
» auffi  grand  que  celui  où  noUs  fommes , fans  efpoir  de 
« fecours  , il  ne  me  relie  d’autre  parti  à prendre  que  ce- 
» lui  d’aller  me  livrer  entre  les  mains  ae  mes  ennemis 
« pour  conferver  la  vie  de  mes  Sujets. 

(4)  Ce  pays  comprenoit  Pim-yam-fou  (c)  Dans  le  diftriâ  de  King-yam-fou 

Scies  environs  de  Chanfi.  dans  le  Chenfi. 

(i)  Elle  porte  aujourd'hui  le  meme  (d)  Ville  dépendante  du  territoire  de 
nom  dans  le  Chanfi.  King  tcheou  dansle  diftriftde  Pim-lcam- 

fou. 
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Voici  une  de  ces  grandes  cataftrophes  qui  nous  font  con- 
L'm’ii,  ’ noître  jufqu’à  quel  point  les  Officiers  Chinois  portent  l’a- 
Licou-  mourdcla  Patrie,  & en  même-tems  la  grandeur  dame  de 
ttu“8-  l’Empereur  & la  générofirc  de  fon  ennemi.  Le  Général  So- 
lin  voyant  que  l’Empereur  fe  difpofoit  à fe  rendre,  crut 
devoir  fonger  à fes  propres  intérêts  en  facilitant  aux 
ennemis  la  prife  de  la  \ illc.  Il  envoya  pour  cet  effet 
fon  fils  vers  Licou-yao  ôc  offrit  de  lui  ouvrir  les  portes 
de  Si-gan-fou.  Mais  quel  fut  fon  étonnement  lorfque 
Lieou-yao  après  avoir  fait  trancher  la  tête  à fon  fils  , 
lui  fit  cette  réponfe  : « Un  Général  ne  doit  mettre  fa 
=>  confiance  que  dans  la  juftice  ôc  dans  fon  courage  ; 

»>  depuis  le  terns  que  je  fuis  à la  tête  des  armées  je 
« n’ai  point  employé  la  rufe  ni  l’artifice  pour  détrui- 
•>  re  mes  ennemis  «.  Telle  fut  la  réconipenfe  qu’il  re- 
çut de  fa  trahifon  : les  Han  prefferent  tellement  la  plar 
ce  que  l’Empereur , refolu  de  fe  rendre,  monta  dans  un 
chariot , tous  fes  Officiers  l’accompagnoient  ôc  fe  tenoient 
ferrés  aux  rênes  des  chevaux , en  jettant  de  grands  cris. 
L’Empereur  lui-même , en  les  voyant  ainfi  , ne  pouvoit 
cacher  fa  douleur.  Un  de  fes  Officiers  , qui  ne  voulut 
point  être  témoin  du  malheur  de  ce  Prince , & de  la  rui- 
ne de  l’Empire  fe  tua.  So-lin , qui  avoit  voulu  le  trahir, 
fut  mis  à mort  par  l’ordre  de  Lieou-yao.  L’Empereur  fut 
conduit  à Pim-yam  où  Lieou-tçung  le  plaça  dans  un  Pa- 
lais. Yun,  un  des  Généraux  des  Tcin  , ne  put  voir  fon  • 

Prince  profterné  aux  pieds  du  Roi  des  Han  fans  témoi- 
gner fa  douleur.  Lieou-tçung  en  fut  irrité  ôc  le  fit  mettre 
aux  fers  ; mais  Yun  fe  donna  lui-même  la  mort.  L’Em- 
pereur dépofé  reçut  de  Lieou-tçung  le  titre  de  Heou  : 

(n) , Lieou-yao  fut  recompenfé  ôc  fait  Roi  de  Tcin. 

Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Etats  de  Tcham  - tche 
L’an  517.  Roi  de  Leam  (b) , le  malheur  qui  venoit  d’arriver  à l’Em- 
pereur , So  , oncle  de  ce  Roi  qui  étoit  attaché  aux  Tcin  , 
quoique  dans  une  extrême  vieillefle , voulut  venir  à leur 

(a)  Comme  qui  diroit  Marquis.  Chanfï  du  côte  de  la  Tarcaric. 

(b)  Ce  pays  droit  litud  à l'cittdmité  du 
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fecours.  Le  Roi  de  Leam  qui  ne  crut  pas  devoir  ex-  A~7~c 
pofer  un  vieillard  incapable  de  fupporter  long-tems  les  Lan  317. 
fatigues  de  la  guerre  , chargea  un  autre  Officier  de  la  con-  Llcou* 
duite  de  fes  troupes  qui  montoient  à dix  mille  hommes.  Le  ",un8' 
vieillard  en  mourut  ue  chagrin , ôc  l'armée  trop  foible  fut 
obligée  de  revenir  fans  avoir  ofé  former  aucune  entre- 
prife  contre  les  Han.  Cette  expédition  ne  fervit  qu’à 
faire  connoitre  le  zèle  ôc  l'attachement  que  le  Roi  de 
Leam  avoit  pour  les  Tcin. 

Leur  Parti  fe  foutenoit  encore  dans  plufieurs  Provin- 
ces, le  Roi  de  Han  envoya  un  de  fes  Généraux  à la  tète  K 
de  trente  mille  hommes  pour  affiéger  la  ville  de  Yum-  *m  m°' 
yam  ( a ).  Li-kiu  qui  en  étoit  le  Gouverneur , n’ayant  pas 
eu  le  tems  de  fe  préparer  à une  défenfe  ,amufa  l’ennemi 
par  des  propofitions  que  le  Général  des  Han  écouta  trop 
facilement.  Ce  Général  fe  regardant  déjà  comme  maître 
de  la  Place,"  ne  fe  tint  plus  fur  fes  gardes.  Li-kiu  for- 
moit  pendant  ce  tems  - là  le  deflein  de  venir  l’attaquer 
pendant  la  nuit.  Pour  encourager  fes  foldats  qui  ne  pa- 
roiffoient  point  dtfpofés  à combattre  ,il  ordonna  à un  de 
fes  Officiers  d aller  faire  des  prières  dans  la  Chapelle  d’un 
homme  illuftre  qui  avoit  vécu  fous  les  Tcheou  , 6c  fit  en 
meme-tems  confulter  les  Devins  qui  répondirent  que 
Tfu-tcan  ( c’eft  ainfi  qu’on  appclloit  cette  elpéce  de  Saint  ) 
envoyeroit  des  foldats  céleftes  pour  combattre  en  fa 
faveur.  Il  fit  inftruire  les  foldats  de  cette  prétendue  ré- 
ponfe  de  l’Oracle  ; ils  attaquèrent  auffi  -3  tôt  le  camp  du 
Général  des  Han  avec  tant  de  courage , que  ce  Général 
eut  beaucoup  de  peine  à fe  fauver. 

On  fe  difpofoit  pendant  ce  tems,-là  dans  Nan-kim  à pro- 
clamer Joui  Empereur  des  Tcin;  mais  ce  Prince  effrayé* 
par  tous  les  malheurs  qui  accabloient  fa  famille  , 6c  qui  < 

ne  croyoit  point  avoir  les  talens  nécelfaires  pour  foute- 
nir  le  poids  d’une  Couronne  , furtout  dans  des  tems  auffi 
orageux,  refiifa  conftamment  ce  titre  , 6c  ce  ne  fut  qu’a- 
près  de  grandes  inftances  de  la  part  de  fes  Miniftres  qu’il 


(»)  ncienne  ville  dépendante  de  Kai-fong-fou  dans  le  Honan 
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accepta  celui  de  Roi  des  Tcin.  Il  créa  des  Officiers  Sc 
rétablit  la  Dynaftie  des  Tcin  , qui  fut  connu  alors  fous 
le  nom  de  Tcin  Orientaux. 

Ce  Prince  fçut  tirer  parti  de  la  mefintelligence  qui 
regnoit  dans  la  famille  des  Han  6c  des  troubles  dont  cette 
Cour  étoit  remplie.  Lieou-tçan  , fils  6c  premier  Miniftre 
de  Lieou-tçung  avoit  formé  un  Parti  confidérable  contre 
Lieou-y  frere  du  Roi  6c  héritier  de  l’Empire.  Il  avoit  tou- 
jours cherché  à fe  défaire  de  ce  Prince  ; mais  aucun  de 
fes  projets  n’avoit  réuffi  jufqu’alors.  Il  fut  plus  heureux  ^ 
dans  cette  nouvelle  tentative.  Il  perfuada  à Lieou  - y W 

2u’il  y avoit  lieu  de  craindre  quelque  fédition  dans  la 
lapitale  , ôcque  pour  la  prévenir  il  falloit  armer  les  trou- 
pes qu’il  commandoit.  Ce  Prince  ajouta  foi  à ce  difcours, 
ôc  fit  toutes  les  difpofitions  qui  lui  parurent  néceffiaires. 

Ses  ennemis  allèrent  auffi  - tôt  trouver  le  Roi , à-qui  ils 
firent  entendre  que  Lieou-y  armoit  déjà  ôc  qu’il  le  pré- 
paroit  à fe  révolter  contre  lui.  Toutes  les  apparences 
étoient  contre  Lieou-y  ôc  il  fut  jugé  coupable.  Lieou-tçung 
le  dépofa  , ôc  Lieou-tçan  qui  appréhendoit  que  l’impoftu- 
re  ne  fût  découverte  le  fit  affafiiner.  Le  cara&ere  doux 
de  ce  Prince  l’avoit  fait  aimer  de  tous  les  peuples  , c’é- 
toit  fon  crime  auprès  de  Lieou-tçan.  Sa  mort  affligea 
beaucoup  le  Roi  qui  ne  l’avoit  point  ordonnée  , Ôc  qui 
la  défaprouva.  Cet  événement  fut  fuivi  de  grands  mal- 
heurs , ôc  le  peuple  eut  à fupporter  prefque  tout  à la  fois  , 
la  fécherefïe  , une  quantité  d’infedes  , ôc  le  déborde- 
ment des  fleuves  Hoam,Ho  ôc  Fuen. 

Lieou-tçan , qui  vcnoit  d’ôtre  déclaré  Prince  héritier 
après  l’aflaffinat  de  Liepu-y , alla  faire  une  partie  de  chafle 
'accompagné  de  l’Empereur  Alin-ti  ‘ cet  amufement  de- 
vint funefte  au  Monarque  des  Tcin.  Tous  les  Peuples 
encore  pleins  de  vénération  pour  leur  ancien  Souve- 
rain le  montroient,  en  difant:  Voilà  l’ancien  Empereur 
de  Si  - gan-fou  , ôc  plufieurs  en  le  voyant  ne  pouvoient 
s’empêcher  de  verfer  des  larmes  fur  la  -difgrace.  Lieou- 
tçan  que  ces  égards  ôc  ces  refpeas  allarmoient , repréfenta 
auffi  - tôt  à Licou -tçung  que  l’ancien  Empereur  Vou- 
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vam  n’avoit  fait  périr  le  dernier  Empereur  des  Cham,  — 

que  dans  la  crainte  qu’il  ne  fe  joignît  à,  fes  ennemis  âc  Après  j.  c. 
n’excitât  des  troubles.  Un  exemple  de  cette  force  , tiré  de  L ln  î *7- 
la  conduite  d’un  Prince  qui  de  tout  tems  a été  l’objet 
de  la  vénération  des  Chinois  & regardé  comme  le  mo- 
dèle des  Rois  juftes  , fembloit  diêter  l’arrêt  de  mort  de 
l’Empereur  des  Tcin  6t  la  juftifier.  Il  paroît  qu’elle  fut 
décidée  : Lieou-tçong  ordonna  que  ce  Prince  le  vînt  fer- 
vir  dans  un  feftin  qu’il  donnoit  à tous  fes  Miniftres  : les 
Officiers  des  Tcin  qui  l’avoient  fuivi , ne  purent  cacher 
leur  défefpoir  en  voyant  l’Empereur  de  la  Chine  deve- 
nir le  fujet  & l’efclave  d’un  Barbare.  Quelques  - uns  fe 
jetterent  aux  pieds  de  ce  malheureux  Prince  qu’ils  te- 
noient  embraffés  en  foupirant  ; il  furent  mis  à mort  par 
les  ordres  de  Lieou-tçong.  On  apprit  dans  le  même-te ms 
que  deux  Généraux  des  Tcin  gvec  quelque*  troupes  é- 
toient  entrés  dans  le  pays  de  Ho  -tum^a),  qu’il  s’étoit 
donné  quelques  combats  entre  les  deux  partis, & que  les 
Tcin  publioient  partout  qu’ils  avoient  delfein  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  la  perfonne  de  Lieou-tçong  pour  en  faire 
un  échange  avec  l’Empereur.  Lieou  - tçong  fit  auffi  - tôt 
mourir  Min-ti  , & toutes  les  efpérances  des  Tcin  furent 
évanouies.  Lorfque  cette  nouvelle  eut  été  portée,  à Nan-  L 
kim  , le  Prince  qui  jufqu’alors  n’avoit  pris  que  le  titre  de  r^-tLu. 
Roi  y fut  proclamé  Empereur.  * Kjun-m». 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  il  remporta  quel- 
ques avantage*  fur  les  Han.  L’armée  de  Lieou-tçan  inve- 
ftie  dans  le  tems  quelle  s’y  attendoit  le  moins,  fut  bat- 
tue , Lieou-tçan  n’échappa  qu’avec  peine  , fon  camp  fut 
mis  au  pillage  ôt  brûlé , malgré  les  fecours  que  Lieou- 
tçong  fit  partir , & qui  n’artiverent  pas  allez  à tems  pour 
empêcher  ce  défordre.  On  vit  enfuite  des  phénomènes 
qui'ménaçoient , fuivânt  lesHiftoriens,  Lieou-tcong  de  la 
colere  du  Ciel,  à caufe  qu’il avoit  fait  périr  deux  Empereurs. 

Un  Palais  de  ce  Prince  fut  réduit  en  cendre,  & vingt-un 
de  fes  cnfans  enfévélis  dans  les  flammes  ou  écrafés  fous 

(«;  Dans  le  Diftrict  de  Pim-yam-feu  dans  le  Chant*. 
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les  ruines.  Lieou-tçong  éprouva  de  nouvelles  difgraces, 
dont  fa  mauvaifç  conduite  & fon  penchant  pour  les  fem- 
mes furent  la  première  fource  : il  prodiguoità  toutes  celles 
qui  devenoient  l’objet  (Je  fa  paflion  ,*  le  titre  d’impératri- 
ce : fes  Minières  lui  en  faifoient  continuellement  des  re- 
proches dont  ils  étoient  toujours  la  viélime.  Il  y a peu 
d’hiftoire  qui  nous  fourniffe  un  aulTi  grand  nombre  d’exem- 
ples de  Miniftres  qui  fe  donnent  la  mort  ou  qui  s’expo- 
fent  avec  tant  de  courage  pour  le  fervice  de  leur  Prin- 
ce , que  l’Hiftoire  de  la  Chine.  Lieou-tçong  éléva  à 
la  dignité  d’impératrice  de  la  gauche  la  fille  d’un  de  fes 
Officiers , qui  n’étoit  propre  qu’à  faire  les  fondions  les 
plus  viles  dans  fon  Palais  : ceux  de  fes  Miniftres  qui 
oferent  l’en  inftruire  attirèrent  fur  eux  la  colere  du  Prin- 
ce & furent  condamnes  à mort.  Comme  on  les  con- 
duisit au  ftfpplice , le  ppre  de  la  nouvelle  Impératri- 
ce voulut  les  infulter  : ils  fe  contentèrent  de  lui  ré- 

fiondre  qu’il  feroit  un  jour  la  caufe  de  lâ  ruine  de 
'Empire.  , 

En  effet  la  puiffance  des  Han  diminuoit  confidérable- 
ment.  Che-le  dont  j’ai  déjà  parlé,  s’établiffoit  en  quel- 
que façon  fur  leur  ruine  : plufieurs  Généraux  , entr’au- 
tres  Tçao-y  quittèrent  le  fervice  de  Lieou  - tçong  pour 
s’attacher  a Che-le.  D’un  autre  côté  les  Tartares  Topa 
devenoient  formidables  dans  la  Tartarie  : ils  firent  la  con- 

Îuûte  de  tous  ces  vaftes  pays  , qui  font  depuis  la  mer 
>rientale  jufqu’à  la  riviere  d’Ili  dans  le  pays  des  Ou-fiun 

£ar-delà  l’Irtifch.  L’accroiffement  de  ces  deux  nouveaux  » 
royaumes  annonçoit  la  ruine  prochaine  de  celui  des  Han, 
bien  plus  que  les  phénomènes  qui  arrivèrent  alors,  ôfque  les 
Chinois  regardèrent  comme  d’un  mauvais  aueure.Une  pluÿe 
de  fang  qui  tomba  dans  les  environs  de  Pim-yam  & la 
mort  d’un  des  fils  de  Lieou-tçong  nommé  Yo,  dont  le  Spe- 
âre  fembloit  fe  préfenter  continuellement  à fes  yeux , ef- 
frayèrent ce  Prince.  Il  to.rnba  dans  un  abbattement  qui  lui 
fit  connoître  qu’il  n’avoit  que  peu  de  tems  à vivre  ; il  fit 
venir  en  fa  préfence  fon  autre  fils  Lieou-tçan , qui  juf- 
^ques  alors  avoit  été  chargé  (^  l’adminiftration  des  affai- 


Digitized  by  Google 


Les  Han.  Livre  IL  1S7 

res  ; il  lui  dit  que  les  préfages  ôc  l'urtout  les  appari- 

lions  de  Ton  fils  l’attriftoient  , que  ce  qui  l’affligeoit  le  L'an^is  C* 
plus  dans  ces  derniers  inftans , étoit  que  l’Empire  des  Han  Licou- 
ne  paroiffoit  pas  encore,  folidement  affermi.  Il  ar.pella  ^unK' 
auffi  Lieou  - yao  qu’il  déclara  Miniffre  , & Che-le  qui 
étoit  encore  à la  Cour,  à qui  il  donna  lacltarge  de  Gé- 
néraliffime  , ôc  les  exhorta  l’un  ôc  l’autre  à prendre  foin 
du  Gquvernement  : ce  qu’ils  çefuferent  d’accepter.  Il  di- 
ftribua  différentes  autres  charges  à plufieurs  Officiers,  ôc 
mourut  après  avoir  régné  pendant  neuf  ans. 

Les  titres  d’honneur  qu'on  lui  donna  après  fa  mort  font 
Lie-tçung-tchao-vou-hoam-ti.  Ce  Prince  comme  on  a dû 
le  remarquer  fut  plus  grand  par  fes  Minillres  ôc  par  fes 
Généraux  qu’il  ne  le  fut  par  lui-même.  Pendant  que  fes 
armées  s’efforçoient  de  renverfer  l’Empire  des  Tcin  , en- 
fermé dans  fes  palais  au  milieu  -de  fes  femmes , il  épui- 
foit  fes  tréfors  par  de  folles. & inutiles  dépenfes  , né- 
gligeoit  & confioit*  le  Gouvernement  à Ées  favoris  qui 
ne  cherchoient  qu’à,  profiter  de  fes  foibleffes.  Il  fit  périr 
fur  l’échafaut  un  grand  nombre  de  Miniftres  fidèles  qui 
avoient  ofé  lui  faire  connoître  fes  défauts  : l'exemple  de 
deux  Monarques  qu’il  tint  dans  les  fers  6c  dont  il  pro- 
nonça l’arrêt  de  mort  ne  fit  fur  lui  aucune  impreffion. 

Son  fils  Lieou  - tçan  qui  lui  fuccéda  étoit  un  méchant  Liou-tça*. 
Prince,  qui  avoit  quelques  talens  dont  il  fit  un  mauvais 
ufage.  Lorfqu’il  fut  fur  le  Thrône,  il  donna  aux  Impéra- 
trices femmes  de  Lieou-tçung  des  titres  magnifiques  ; 
elles  étoient  au  nombre  de  quatre  qui  n’avoiçnt  pas  vingt 
ans.  Il  fuivit  les  traces  de  fon  pere , ne  fongea  qu’à  f<A 
plaifirs  6c  vécut  dans  la  débauche.  Son  époufe  fut  dé- 
clarée Impératrice  , ôc  fon  fils  Yuen-kum  Prince  héritier. 

Il  prit  un  nom  d’année,  comme  les  Empereurs  de  la  • 
Chine. 

Ce  nouveau  régné  n’annonçoit  rien  que  de  finiffre. 

Une  pluie  de  fang , au  rapport  des  Hiftoriens , tomba 
à Pim-yam  : il  y eut  plufieurs  autres  phénomènes  ; mais 
tous  ces  évenemens  extraordinaires  , qui , dans  l’Hiftoire 
Chinoife , précédent  toujours  les  grands  malheurs  , n’inf- 
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pirerent  que  de  la  frayeur , ôt  ne  firent  aucun  mal.  Il 
n’en  fut  pas  de  même  des  mauvais  confeils  d’un  Officier 
nommé  Kin-tchun  : il  faifoit  entendre  au  Prince  qu’il  de- 
voit  fe  défaire  de  ceux  de  fes  Miniftres  qui  s’oppofoient 
à fes  delTeins , ôt  qui  le  fatiguoient  par  des  remontrances 
dans  lefquelles  ils  rapportoient  toujours  les  éxemples  des 
anciens  Monarques  de  la  Chine.  Lieou-tçan  n’ayant  pas 
écouté  d’abord  ces  avis  , Kin-tchun  s’adrelTa  aux  femmes 
de  Lieou-tçung , auxquelles  il  fit  accroire  qu’il  y avoitun 
Parti  formé  pour  dépofer  le  Prince  , ôc  mettre  fur  le 
Thrône  le  Roi  de  Tci-nan.  Il  ajouta  qu’il  n’ofoit  fe  char- 
ger d’annonctfr  cette  nouvelle  au  Roi  ; qu’il  étoit  cepen- 
dant important  qu’il  en  fût  inftruit  , afin  qu’il  pût  y re- 
médier , s’il  étoit  poffible.  Une  des  femmes  en  fit  auffi- 
tôt  part  à Lieou  - tçan  , qui  fit  condamner  à mort  plu- 
fieurs  grands  Officiers  que  Kin-tchun  avoit  défignés  pour 
être  les  complices  de  la  conjuration.  Ceux,  qui  eurent 
le  tems  de  fin  fauver  fe  retirèrent  à Si-gan-fou. 

Lieou-tçan  avoit  remis  tout  le  gouvernement  de  l’Etat  à 
Kin-tchun,  & l’avoit  en  même-tems  nommé  pour  comman- 
der l’armée  qui  devoir  aller  contre  Che-le..  Celui-ci  au 
milieu  de  tous  ces  troubles  cherchoit  à fe  faire  un  Parti 
aflez  puilfant  pour  fe  déclarer  Roi.  Kin-tchun  plus  enne- 
mi de  fon  maître  que  des  Officiers  qu’il  n’avoit  fait  périr  que 
parce  qu’ils  étoient  trop  attachés  à.  leur  devoir , ne  fe 
vit  pa*  plutôt  à la  tête  des  troupes , qu’il  vint  attaquer 
Lieou-tçan.  Il  entra  dans  le  Palais , fe  faifit  de  fa  per- 
fonne  ôt  le  tua.  Il  fit  couper  la  tête  à tous  les  Princes 
ôt  Princelfes  de  la  Famille  Royale , fans  égard  ni  à l’âge 
ni  au  fexe.  Il  viola  le  tombeau  de  Lieou-tçung , en  tira 
fon  corps  auquel  il  fit  couper  la  tête , ôt  brûla  fon  Tem- 

Île.  Après  toutes  ces  cruautés  il  prit  le  titre  de  Roi  des 
fan , le  nomma  des  Officiers  , ôt  envoya  des  AmbalTa- 
deurs  aux  Tcin  pour  leur  faire  fçavoir  cette  grande  ré- 
volution , ôc  fe  déclarer  leur  Sujet.  Tous  ces  change- 
meus  ne  pouvoient  arriver  fans  prodiges  : les  Chinois  cré- 
dules ôc  fuperllitieux  rapportent  qu’on*entendit  de  grands 
cris  qu’ils  attribuent  à des  efprits.  Kin-tchun  ne  trouva 
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pas  tous  les  Miniftres  difpofés  à féconder  fes  defleins  ; 
en  vain  il  leur  repréfenta  que  jamais  dans  P Antiquité  un 
Barbare  n’avoit  poffédé  l’Empire  , ôc  que  puifqu’il  en 
étoit  maître  , il  falloit  le  rendre  à la  femille  des  Tcin  : 
Hou-kao  attaché  aux  Han  fut  mis  à mort  pour  n’avoir 
pas  voulu  fuivre  ce  parti.  Un  autre  Officier  nommé  Vam- 
yen , à qui  il  voulut  donner  une  charge  la  refufa , pro- 
teftant  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  favorifer  les  enne- 
mis des  Han.  Kin-tchun  le  fit  auffi  mourir. 

Lorfque  Lieou-yao  eut  été  informé  de  tous  ces  trou- 
bles, il  partit  deSi-gan-fou  à la  tête  de  cinquante  mille 
hommes  d’élite  , fe  faifit  de  quelques  Places  , & battit  en 
plufteurs  rencontres  Kin  - tchun  : enfuite  fur  le  bord 
de  la  riviere  Tche-pi  (*b)  il  prit  le  titre  de  Hoam-ti  ou 
’■*"  ereur.  Che-le  qui  étoit  venu  à fon  fecours  fut  fait 

S Général  de  la  Cavalerie  avec  le  titre  de  Kun>  de 
. Cet  Officier  pourfuivit  Kin  - tchun  ôc  l’affiégea 
.dans  Pim-yam. 

Lieou-yao  étoit  un  Prince  de  la  famille  des  Han,  qui 
avoit  été  élevé  auprès  de  Lieou-yuen  , fondateur  de  cette 
Dynaftie.  Les  Chinois  racontent  beaucoup  de  prodiges 
fur  fon  fujet  ; il  eut  le  malheur  de  refter  orphelin  dès 
l’enfance  ; mais  dès  l’âjge  de  fept  à huit  ans  il  n’avoit, 
plus  befoin  qu’on  veillât  fur  lui.  Les  Hiftoriens  qui  en- 
trent dans  des  détails  peu  importans  furjout  ce  qui  con- 
cerne les  hommes  dont  ils  fe  forment  une  grande  idée , 
rapportent  que  fes  fourcils  & fes  yeux  avoient  quelque 
chofe  de  fingulier  ; ils  remarquent  jufqu’à  la  longueur  & 
l’épaiffeur  de  fa  barbe  dont  ils  comptent  le  nombre  des 
poils  ; obfervation  plus  facile  à faire  à la  Chine  qu’en 
tout  autre  pays , parce  que  les  hommes  n’y  ont  que  quel- 
ques poils  épars.  Au  refte  , Lieou-yao  quoique  né  dans 
la  pauvreté , montra  toujours  beaucoup  de  grandeur  d ame 
ôc  de  fierté , qui  le  firent  diflinguer  parmi  fes  égaux  ; il 
s’appliquoit  à l’étude  ôc  aux  exercices  Militaires  ; il  ai- 
moit  la  guerre , ôc  lifoit  les  livres  qui  en  traitoient.  Il  eut 

(«}  Proche  rim  yam-fou. 
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— beaucoup  de  crédit  fous  Lieou  - yuen  & fous  fes  fuc- 

L an  i C ce^eurs  > *1  remplit  les-  premières  charges  de  l’Etat  , ôc 
Licou-yâo.  on  le  vit  fouvent  à la  tête  des  armées.  Il  avoir  la  garde 
de  Si-gan-fou  dans  le  tems  que  Kin-tchun  fe,  révolta  , & 
lorfqu’il  partit  de  cette  ville  pour  aller  contre  le  Rebelle, 
il  fut  joint  par  plulieurs  Officiers  qui  s’étoient  fauvés  de 
Pim-yam , & qui  lui  donnèrent  le  titre  d’Etnpereur. 

Lieou-yao  , après  avoir  obfervé  tout  ce  qui  étoit  d’ufa- 
ge  dans  ces  fortes  de  cérémonies , envoya  des  Généraux 

Iiour  prendre  ou  deffendre  differents  poftes.  Lieou-ya  eut 
a garde  des  Provinces  Septentrionales  , Lieou-tce  cam- 
pa au  Nord  du  fleuve  Fuen  avec  Che-le.  Alors  Kin- 
tchun  qui  fe  trouva  invefti  de  tous  côtés , & dans  l’impof- 
fibilité  de  réfifter  aux  armée?  dey  Han  prit  le  parti  de  dé- 
puter un  Officier  nommé  Tai  vers  Che-le  pour  lui  pro- 
pofer  de  fe  rendre , envoyant  en  même-tems  tous  les  or- 
nemens  Impériaux:  Che-le  fit  conduire  Tai  à Lieou-yao. 
Ce  Prince  reçut  l’Envoyé  avec  bonté  ôc  l’affura  que,  quoi- 
que Kin-tchun  eût  mis  le  trouble  dans  l’Empire  fous  le 
régné  précédent,  qu’il  eût  fait  mourir  les  Princeffes  de 
la  Famille  Royale  ôc  les  Miniftres  les  plus  fidèles  , ce- 
pendant en  confidération  de  fes  grandes  qualités,  il  lui 
-permettoit  de  venir  le  trouver  ; il  promit  même  de  lui 
donner  part  dans  le  Gouvernement , s’il  changeoit  de  con- 
duite ôc  reftoit  dans  le  devoir.  Ilyavoitlieu  d’efperer  q’u- 
ne  réponfe  fi  modérée  rameneroit  Kin-tchun  à la  Cour, 
mais  il  n’en  fit  rien , ôc  qui  plus  eft  , il  fit  auffi-tôt  mourir 
la  mere  ôc  plufieurs  parens  de  Lieou  - yao  , aûion  qui 
indifpofa  tellement  contre  lui  la  plûpart  des  Officiers  qui 
étoient  dans* Pim-yam  qu’ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne,  le 
tuerent  ôc  envoyèrent  Tai  vers  Lieou-yao  pour  l’affurer  de 
leur  fidélité.  « 

La  reddition  de  cette  place  fervit  à faire  connoître 
tous  les  mauvais  deffeins  que  Che-le  projettoit.  Lorfqu’il 
apprit  que  fans  fa  participation  les  Officiers  de  Pim-yam 
s’étoient  fournis  à Lieou-yao , il  raffembla  le  plus  grand 
nombre  de  troupes  qu’il  put,  ôc  il  alla  faire  le  fiége  de 
cette  Ville.  Kin-min  qui  la  deffendoit  fut  battu  en  plu- 
« 
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fieurs  rencontres.  Il  avoir  befoin  de  fecours  pour  évacuer  A 
cette  place  où  il  ne  pouvoir  plus  fubfifter.  Lieou-yao  i/anji». 
envoya  au  devant  de  lui  les  Généraux  Lieou-ya  & Lieou-  Lieou-yao. 
tce.  Kin-min  fortit  alors  de  Pitrr-yam  avec  cent  cinquan- 
te mille  perfonnes , & vint  fe  rendre  auprès  de  Lieou- 
yao.  Ce  Prince  fit  affembler  toute  la  famille  de  Kin-tchun 
dont  étoit  Kin-min , & les  fît  tous  maflacrer  fans  diftin&ion 
d’âge  ni  de  fexe.  Che-le  de  fon  côté  entra  dans  Pim-yam, 
brûla  le  Palais  & ht  faire  les  obfeques  à ceux  de  la  fa- 
mille de  Lieou-tçan  qui  avoient  été  tués.  Il' y laifla  en- 
fuite  une  garnifon  ôt  s’en  retourna.  Lieou-ya  fit  pareil- 
lement rendre  les  derniers  devoirs  à la  mere  de  Lieou- 
yao  : on  donna  à cette  Princeffe  le  titre  de  Siuen  - mim-  » 
hoam-tai-heou.  Cette  maniéré'  d’honorer  les  morts  eft 
ordinaire  à la  Chine,  & un  Prince  qui  monte  fur  leThrô- 
ne  & dont  ies  ancêtres  n’ont  pas  régné  , a coutume  de 
leur  donner  le  titre  d’Empereur  : c’eft  ce  que  fit  Lieou-yao 
dans  cette  cccafion:fon  pere  ôc  fon  grand -pere,  en  re- 
montant ainli  jufqu’à  la  quatrième  génération,  furent  tous 
honorés  du  titre  de  Hoam-ti. 

Che-le  n’étoit  point  encore  allez  puifTant  pour  réfifter  L’an 
à toutes  .les  forces  des  Han  qui  alloient  fondre  fur  lui,  & 
il  étoit  de  fon  intérêt  de  faire  promptement  la  paix  avec 
Lieou-yao.  Il  la  fit  propofer  & elle  fui  fut  accordée  avec 
le  titre  de  Roi  de  Tchao;  mais  cette  union  ne  fubfifta 
pas  long-tcms  entre  les  deux  Prin«es.  L’Ambafladeur  de 
Che-le  étoit  encore  à la  Cour  de  Lieou-yao  , lorfqu’on  fit 
.entendre  à ce  Prince  que  Che-le  ne  l’avoit  envoyé  que  pour 
être  mieux  inftruit  de  la  véritable  fituation  des  Han  & 
fe  rendre  maître  enfuite  de  l’Empire.  Lieou-yao  fit  auffi- 
tôt  décapiter  l’Ambaffadeur  dans  la  place  publique  , ôc 
Che-le  juftement  irrité  ne  chercha  plus  qu'à  s’en  vanger. 

Il  fe  rendit  maître  abfôlu  dans  le  Royaume  de  Tchao  , 

6c  forma  une  nouvelle  Dynaflie  qui  porta  le  nom  de 
Tchao*  * , 

Pim-yam  qui  jufqu’alors  avoit  été  la  Capitale  des  Hart 
étant  ainfi  tombée  fous  la  puifïance  de  Che-le  , Lieou- 
yao  fut  obligé  de  tranfporter  fa  Cour  à Si-gan-fou  dans 
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■ le  Chenfi.  Il  donna  à fon  époufe  Yam-chi  le  titre  d’Im- 

Aptis  J.  c.  pératrice , & à fon  fils  Hi  celui  de  Prince  héritier.  Yam- 
Lau  i ».  chi  qui  avoit  été  femme  de  l’Empereur  des  Tcin  nom- 
Licou-yao.  J-foei_ti  > eut  un  grand  crédit  fur  l’efprit  de  Lieou-yao 
& beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Ce  Prince,  après 
avoir  défigné  & choifi  le  lieu  où  fa  famille  devoit  facri- 
fier  aux  Ancêtres,  changea  le  nom  de  Han  que  fa  prin- 
cipauté avoit  portée  fous  les  régnés  précédents  & la 
nomma  Tchao.  Dans  l-’Hiftoire  il  eît  toujours  appellé 
Roi  de  Tchao  , quoique  dans  fes  Etats  il  fût  alors  re- 
gardé comme  Empereur.  " 

Au  commencement  de  fon  régné  ce  Prince  reçut  l’hom- 
# mage  d’un  chef  des  Barbares  de  Ti , nommé  Fou-hum. 
..  t . j.  Ces  Peuples  habitoient  à l’Occident  de  la  Province 
fu.  de  Sfetchuen  : ils  étoient  formés  de  différentes  Hordes 
Ven-bien-  qUi  portoient  chacune  un  nom  relatif  à la  couleur  de  leurs 
um- |iakits.  Leur  pays  nommé  Ho-tchi  étoit  raboteux  & de  dif- 
ficile accès,  & leur  fervoit  de  retraite  , d’où  ils  fortoient 
pour  faire  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Ils 
reffembloient  pour  les  mœurs  aux  habitans  du  Tibet , 
dont  ils  étoient  voifins  ; mais  ils  avoient  des  noms  de 
famille  comme  à la  Chine  : ils  fçavoieot  fabriquer  des 
toiles  & cultiver  la  terre , ils  nouriffoient  des  bœufs , des 
chevaux , des  moutons  & d’autres  animaux  domefliques, 
ils  obfervoient  quelques  cérémonies  dans  leurs  mariages  , 
ils  avoient  laifage  de  l’écriture  :plufieurs  mêmes  entendoient 
la  langue  Chinoife.  Ils  étoient  braves , hardis , entrepre- 
nans,  avides  de  bytin.  Les  Empereurs  de  la  Chine  ont; 
fouvent  été  obligés  d’envoyer  contre  eux  des  troupes. 

Fou-hum  étoit  d’une  de  ces  familles  : il  avoit-fervi  fous 
les  Han  ; mais  fon  ambition  le  portoit  à tout  entreprendre. 
Secondé  par  fa  Nation  qui  l’avoit  déclaré  fon  Chef  , il 
avoit  pris  depuis  environ  dix  ans  le  titre  de  Kum  ( a)  de 
Lio-yam , ville  du  territoire  de  Han-tchong-fou  dans  le 
Chenfi,  & il  s’y  maintint  jufqu’à  ce  que  Lieou-yao/ut  par- 
venu au  Thrône.  Alors  il  fe  fournit  à ce  Prince  , qui  lui 
donna  la  dignité  de  Heou  {b).  L’Empire 

(n)s  Cdt-*-dirc  Duc.  (*)  C'cft-i-dire  Marquis; 
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L’Empire  des  Han  (a)  ne  fut  pas  plus  tranquille  fous 
Lieou  - yao  qu’il  ne  l’avoit  été  fous  les  régnés  précédons.  L'agio.* 
Un  Officier  nommé  Sum  - to  , fit  de  grandes  levées  de  Licou  yao. 
troupes  aux  environs  de  Sin-pim  (S)  ; les  habitans  du  pays 
de  bou-fong  dans  le  Chenfi  fe  fournirent  à Pao  Roi  de 
Nan-yam  qui  s’empara  enfuite  de  Tchin-tçang  (c)  dans 
le  Chenfi.  Tchang- y gouverneur  de  Sin-pim  , ôc  Tcheou- 
yum  gouverneur  de  Gdn-tim  ( d ) fe  révoltèrent  & prirent 
la  ville  d’In-mie  (tf)  ; Sum-to  fournit  celle  de  Tçao-pie  & 
fut  joint  par  plufieurs  Barbares  du  Tibet  qui  embraiïe- 
rent  fon  parti.  Lieou-yao  , pour  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir tous  ces  rebelles,  envoya  le  Général  Lieou -ya qui 
marcha  vers  les  Provinces  Occidentales,  & Lieou-heou 
qui  alla  affiéger  inutilement  pendant  vingt  jours  la  vil- 
le de  Tchin  - tçang.  Enfuite  ce  Prince  fe  mit  lui  - mê- 
me à la  tête  ae  fes  troupes  & vint  catnper  (f)  à Yum- 
tchim , où  un  de  fes  Officiers  lui  apprit  que  la  nuit  pré- 
cédente il  avoit  paru  dans  l’air  des  phénomènes  qui 
avoient  obfcurci  la  Lune.  Ce  mauvais  préfage  obligea  le 
Prince  , qui  écoutoit  tout  ce  que  la  fuperllition  des  Chinois 
lui  annonçoit,de  s’arêter  pendant  quelque  tems  , après  quoi 
continuant  fa  route  , malgré  de  violens  tremblemens  de 
terre  cjui  étoient  arrivés  à Si-gan-fou  , il  alla  livrer  ba- 
taille a fes  ennemis.  Il  fournit  les  uns  , & obligea  les 
autres  à fe  fauver  chez  les  Barbares  : il  fe  rendit  maître 
dflhde  Tçao-pie  ■&  de  Gan-tim  qu’il  détruifit , & il  revint  à 
c>i-gan-fou  où  il  apprit  que  fon  Général  Tçum  - chi  s’é- 
toit  retiré  auprès  de  Che-le , & que  Li  - kiu  commandant 
de  l’armée  des  Tcin  venoit  de  lui  enlever  la  ville  de 
Kin-yum. 

Plufieurs  autres  Généraux  de  Lieou-yao  fe  difpofoient 
à prendre  les  armes  contre  lui.  Y-tche  étoit  fur  le  point 


(«)  Quoique  licou  - yao  ait  donné  à 
Ion  Royaume  le  nom  de  Tchao  , je  con- 
tinuerai toujours  , pour  éviter  la  confu- 
fion  , de  l'appcllcr  Han. 

(F)  Dans  le  Chanfi  au  Nord  de  Ta- 
long-fou. 

(r)  Aujourd'hui  Pao-ki-hien  dans  le 

Tome  /. 


Diftrift  de  Fong  - teiang  - fou  dans  le 
Chcnli.  • 

(J)  Aujourd'hui  King-tcheou  dans  le 
Diftriél  de  Pim-leam-fou  dans  le  Chen- 
fi. 

(»)  Dans  le  Diftriél  de  Pim-lcam-fou. 
(/)  Dans  le  Chenfi. 

B b 
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de  Te  joindre  à Kou-pang  chef  des  Barbares  appellés  Pa 
(a)  ; mais  fon  deflein  ayant  été  découvert,  Y - tche  fut 
mis  à mort , Kou-pang  fut  arrête  avec  environ  cinquante 
perfonnes  de  fes  complices  : on  les  renferma  tous  dans 
une  prifon  où  ils  attendoient  le  môme  châtiment  ; mais 
un  des  officiers  de  l’Empire  nommé  Tfu-yuen  parla  en 
leur  faveur  à Lieou-yao  , & lui  repréfenta  que  les  grands 
Princes  ne  dévoient  faire  ufage  des  fupplices  que  pour 
arrêter  , pur  un  éxemple  , le  mal  dans  fon  origine  , 6c 
non  pour  faire  périr  un  fi  grand  nombre  de  Sujets.  Lieou- 
yao  étant  inflexible  , Tfu-yuen  redoubla  fes  inftances  , 6c 
frappa  long-tems  fa  tête  en  préfence  du  Prince  , qui  en- 
nuyé de  fes  remontrances  le  fit  mettre  dans  les  fers , ôc 
prononça  l’Arrêt  de  mort  contre  les  rebelles.  Après  qu’ils 
eurent  fubit  le  fupplice  qu’ils  méritoient  ,on  les  laiflaex- 
pofés  dans  les  mes  pendant  dix  jours  , 6c  leurs  corps 
furent  enfuite  jettés  dans  la  rivière. 

Cet  éxemple  de  févérité  jetta  le  défefpoir  dans  le 
cœur  des  Barbares  de  Pa  ôc  de  Ti  , ils  fe  révoltèrent 
tous  , 6c  fe  choiiirent  un  Chef.  Us  formoient  plus  de 
trois  cens  mille  hommes  qui  étoient  retirés  dans  les  mon- 
tagnes voifines  du  Tibet.  L’alarme  fut  fi  grande  dans  la 
Chine  , quon  fut  obligé  de  fermer  les  portes  des  villes  , 
même  pendant  le  jour.  Tfu-yuen  ne  laiflapas  de  conti- 
nuer fes  remontrances  : du  fond  de  fa  prifon  il  envoya 
un  Placet  à Lieou  - yao  dans  lequel  il  lut  repréfentoyÉj 
fes  fautes  avec  beaucoup  de  haruielfe.  Ce  Prince  le  dé- 
chira fur  le  champ  , 6c  ordonna  qu’on  fit  mourir  Tfu-yuen. 
Un  autre  Miniftre  pommé  Hou-yen-gan , lui  dit  , dans  le 
dejTein  de  l’appaifer  , » Tfu-yuen  , quoi  que  dans  les  fers , 
» n’a  pas  oublié  que  les  devoirs  de  fa  charge  l’obligeoient  à 
*>  vous  repréfenter  l’injuftice  de  vos  actions  ; c’eft  la  plus 
“grande  preuve  de  fa  fidélité  pour  le  fervice  de  V.  M. 
»*  Pourquoi  le  faire  périr  ? Si  on  le  met  à mort  ce  matin, nous 
«‘devons  fubir  le  même  fort  ce  foir.  Les  fautes  que  Vo- 


(<•)  Ces  Peuples  demeutoiem  à l'Occident  de  lu  Chine  , entre  le  Tibet  Stic  Sfc 
tchuen. 
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« tre  Majefté  commet  devenant  publiques  , les  Peuples  ' * 

» vous  abandonneront  & fe  révolteront.  Quels  feront  alors  £ anYuY' 
« vos  Sujets  & fur  qui  regnerez-vous  ? « Lieou-yao  ébranlé  Lieou  yao. 
par  la  fermeté  de  ce  Miniftre  fe  laifla  fléchir  , & Tfù' 
yuen  remis  en  liberté  continua  d’aider  ce  Prince  de  fes 
confeils.  Ce  fut  lui  qui  l’empêcha  de  marcher  en  perfonne 
contre  Kiu-clü  chef  des  rebelles  , en  lui  repréfentant  que 
cette  guerre  n’étoit  point  allez  confidérabfe  pour  exiger 
fa  préfence  ; que  le  moyen  de  rétablir  promptement  la 
paix  , étoit  de  pardonner  à ceux  qui  fe  foumetteroient 
d’eux-mêmes.  Tout  réuflit  comme’le  Miniftre  l’avoit  prévû. 
Tfu-yuen  avec  fes  troupes  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Gan- 
tim  où  il  campa,  que  la  plus  grande  partie  des  rebelles 
vint  fe  rendre  à lui  : les  autres  fe  fauverent  à Yn-mie 
où  il  les  défit.  Il  en  tranfporta  environ  deux  cens  mille 
à Si-gan-fou. 

Lieou-yao  ne  s’occupa  plus  alors  que  du  foin  de  faire  ki* 
fleurir  les  Sciences  dans  fes  Etats.  Il  établit  des  efpéces 
de  collèges  ou  fales  d’études  dans  différents  palais  où  Tr in  chou. 
il  admit  environ  quinze  cens  jeunes  gens  depuis  l’âge  de 
treize  jufqu’à  vingt-cinq  ans , & fit  un  choix  des  plus  ha- 
biles gens  qu’il  put  trouver  dans  toute  la  Chine  pour  les 
inftruire.  Ce  Prince  fit  conftruire  en  même-tems  plufieurs 
bâtimens  , & il  avoit  deflein  d’en  faire  élever  un  plus 
grand  nombre  : mais  fur  la  repréfentation  d’un  de  fes 
Officiers  qui  lui  en  fit  voir  l'inutilité  & les  dép%nfes,il 
abandonna  tous  ces  projets , & employa  au  foulagement 
des  peuples  les  fommes  qu’il  avoit  amaflfées.  Il  étoit  allez 
tranquille  fur  le  Thrône.  La  plupart  de  fes  ennemis  L’an  jn, 
étoient  vaincus  ; & il  ne  fongeoit  qu’à  reparer  les  dé-  Tct* fhm- 
fordres  que  les  guerres  précédentes  avoient  caufés  dans 
l’Etat.  Une  montagne  près  de  Si-gan-fou, norïunée  Tchong- 
nan  vint  à s’enfoncer.  Les  Chinois  plus  fuperftitieux  6c 
plus  remplis  de  préjugés  que  la  plupart  des  autres  Peuples  , 
regardent  ces  fortes  a’éboulemens  de  montagnes , qui  font 
aflez  fréquens  dans  leur  pays  , comme  des  prèfages  fi- 
niftres  qui  annoncent  quelque  grande  révolution  dans 
l’Empire.  Toute  la  Cour  y prend  part  ordinairement; 
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c’eft  ce  qui  arriva  dans  cette  occafion.  Une  perfonne  de 
Si-gan-fou  prétendit  avoir  trouvé  dans  les  ruines  de  la 
montagne  une  pierre  fur  laquelle  étoit  écrit,  un  Empereur 
mourra.  Les  Devins  expliquèrent  cette  infeription  & la 
chute  de  la  montagne  en  faveur  de  Lieou-yao.  Ils  an- 
noncèrent que  ces  événemens  étoient  un  préfage  cer- 
tain de  la  ruine  de  Che-le.  En  conféquence  tous  les  Mi- 
nières allèrent  faire  des  complimens  à Lieou-yao  , & il  y 
eut  à ce  fujet  des  fêtes  publiques  & des  réjouilfances. 

Le  calme  ne  fublilla  pas  long-tems  ; l’année  fuivante 
la  guerre  recommença.  Lieou-yao  fut  obligé  de  marcher 
contre  des.  Peuples  du  Tibet  , qui  avoient  pour  chef 
Yam-nan-tie.  Il  défît  leur  avant-garde  , la  plus  grande  par- 
tie de  ces  Barbares  fe  fournit , pendant  que  leur  chef 
alla  fe  retirer  à Kieou - tchi  (a).  Un  des  Généraux  de 
Yam-nan-tie  qui  étoit  à Nan-gan  fut  auflî  battu  & forcé 
de  fe  rendre  avec  plus  de  dix  mille  familles  qui  furent 
tranfportées  à Si-gan-fou.  Lieou-yao  fe  difpofoit  à fuivre 
Yam-nan-tie  jufque  dans  fes  retranchemens  , lorfqu’une 
maladie  dont  il  fut  attaqué  lui  fit  prendre  le  parti  de 
faire  des  propofitions  à ce  Barbare.  Yam-nan-tie  les  ac- 
cepta , fe  rendit  oir  du  moins  fe  reconnut  tributaire  & 
valfai  de  Lieou-yao,  qui  lui  donna  le  titre  de  Roi  de 
Vou-tou  (&). 

Cette  guerre  fut  fuivie  d’une  autre  plus  confidéra- 
ble  , qifi  auroit  entraîné  la  perte  de  Lieou  - yao  , fi  ,ce 
Prince  ne  fe  fut  hâté  de  l’étouffer  dès  fon  origine.  Le 
Gouverneur  delà  province  de  Tcin-tcheou  dansïe  Chen- 
il , nommé  Tchin-gan  , lui  fit  demander  la  permiffion  de 
fe  rendre  à fa  Cour.  Lieou-yao  qui  étoit  malade  ne  vou- 
lut point  la  lui  accorder.  Ce  refus  fit  croire  à Tchin- 
gan  que  ce  Prince  étoit  mort  , & par  conféquent  que 
c’étoit  une  occafion  favorable  de  lever  l’étendard.  Il 
fe  mit  à la  tête  de  quelques  troupes  6c  fit  des  incurfions 
dans  les  pays  voifins.  Deux  Officiers  de  Lieou-yao  nom- 
més Hou-yen-che  & Lou-ping  qui  tombèrent  entre  fes 

(«)  Aujourd'hui  Tchim  hien  d*épc  (4)  Puys  de  la  Province  de  ïfc-cchucn. 
dunu;  dcKong-tchaog-fou  duos  le  Chuu 
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mains , devinrent  les  vi&imes  de  fa  fureur,  & furent  mis 
à mort  pour  lui  avoir  reproché  avec  trop  de  fermeté  fa 
révolté.  Lou  - ping,  avant  que  d’avoir  la  tête  tranchée, 
demanda  qu’on  la  mît  fur  les  murailles , afin  que  les  Han , 
lorfqu’ils  rentreroient  dans  la  ville , en  filfent  autant  à 
Tchin-gan. 

La  mort  de  ces  fidèles  ferviteurs  affligea  beaucoup 
Lieou-yao:  6c  la  révolté  des  Tchin-gan  lui  donna  d’au- 
tant plus  d’inquiétude  que  ce  rebelle  venoit  d’être  joint 

1>ar  plus  de  cent  mille  Barbares  du  Tibet , & avoir  pris 
e titre  de  Roi  de  Leam.  En  même-tems  Chê-vou  Roi  de 
Hieou-tou  fe  fournit  à lui  avec  la  ville  appelléeSang-tching. 
Lieou-yao  lui  donna  le  Gouvernement  de  Tcin  - tcheou 
que  le  rebelle  Tchin  - gan  poflecfoit  , avec  le  titre  de 
Roi  de  Tcieou-tciuen (a).  Ce  Prince  perdit auffl  l’Impé- 
ratrice fon  époufe  appellée  Yam-chi  qui  lui  laiffoit  trois 
fils.  Dans  le  deflein  de  faire  conftruire  un  magnifique 
tombeau  à fon  pere  6c  à cette  Impératrice  il  fetranfpor- 
ta  à So-yé  , afin  d’en  prendre  les  dimenfions.  Ce  tombeau 
devoir  avoir  deux  li  de  circonférence.  Les  fatigues  que 
ceux  qui  y travailloient  furent  obligés  de  fupporter  Içs 
fit  murmurer.  Tsu-yuen  en  parla  inutilement  au  Prince, 
qui  fit  continuer  les  travaux  6c  enfuite  tranfporter  les 
corps  de  fon  pere  6c  de  fon  époufe,  après  avoir  fait  de 
grandes  aumônes  au  Peuple. 

Cependant  Tchin-gan  qui  perfiftoit  dans  fa  révolté  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  à Long-tching  (b) , où  il  fut  inverti  par  les 
troupes  de  Lieou-yao.  il  furvint  alors  de  grandes  pluyes  6c 
des  tremblemens  de  terre.  Les  vents  ruinèrent  le  tombeau 
du  pere  de  Lieou-yao.  Cet  accident  qui  pouvoit  être  regardé 

Îar  les  Chinois  comme  d'un  mauvais  préfage  n’arrêta  pas 
deou-yao,  il  marcha  en  pcrfonne  contre  I ch in-gan  qu’il 
afliégea  dans  Long-tching.  Tchin-gan  fit  plufieurs  forties , 
dans  lefquelles  il  eut  toujours  du  deffous.  Lieou-yao  avoir 
fait  attaquer  en  même-tems  Pim-fiam  (c)  dans  le  Chenfi,  qui 


(*)  Ver»  So-tcheou  dans  le  Chenfï. 

(b  ) Au  N'ord-oucft  de  Tcin-tchcou 
dans  ic  Dnltict  de  Kong-tchang-foudans 


le  Chcnlî. 

(e)  Ancienne  ville  détruite  au  Nord  de 
Kong-tchangfou- 


Après  J.C. 
L’an  j ta. 
Licou-yao. 
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le  rendit.  Toutes  les  Villes  des  environs  fuivirent  cet 
exemple,  ôc  Tchin-gan  n’ayant  plus  de  fecours  à efperer 
6c  ne  pouvant  plus  deffendre  fa  place , fit  une  fortie  à la 
faveur  de  laquelle  il  décampa.  Lieou  - yao  le  fit  fuivre 
par  un  détachement  de  fon  armée  qui  le  battit  6c  lui  tua 
quatre  cens  foldats.  Tchin-gan  fc.  fauva  avec  dix  braves 
cavaliers  6c  fe  retira  dans  des  montagnes  , toujours  prêt 
à combattre , tenant  de  fa  main  gauche  une  épée  fort 
longue , 6c  de  fa  droite  une  lance  empoifonnée.  Enfin 
accablé  de  fatigues  il  ne  put  empêcher  qu’on  l’inveftît 
de  tous  côtés  : on  lui  enleva  fa  lance , mais  dans  le  tems 
qifil  alloit  être  arrêté , il  s’échappa  à la  faveur  d’une  gran- 
de pluye,  6c  lailfant  fon  cheval , il  s’enfonça  avec  cinq  ou 
fix  perfonnes  dans  les  montagnes , où  on  le  rejoignit  Ôc 
il  eut  la  tête  coupée.  La  ville  de  Long-rching  fut  prife, 
les  pays  voifins  le  fournirent , ôc  on  tranfporta  deux  mil- 
le familles  à Si-gan-fou.  Un  grand  nombre  des  Barbares 
de  Ti  fe  fendirent  en  même  - tems  6c  donnèrent  des 
étages. 

Lieou-yao  étoit  alors  à la  tête  d’une  armée  de  deux 
eent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  : il  quitta  le  pays 
de  Long-chang  {a) , entra  dans  celui  de  Si-ho(/*)ôc 
vint  camper  au  bord  du  fleuve  Hoam  : les  Hiftoriens  re- 
marquent que  le  bruit  des  inftrumens  militaires  faifoit 
agiter  ce  grand  fleuve  ôc  trembler  la  terre  : l’alarme  fe 
répandit  dans  Leam-tcheou  oùTchang-meou  regnoit  alors. 
C’étoit  une  petite  principauté  qui  s’étoit  formée  depuis 
peu  dans  ces  quartiers.  L’approche  de  l’armée  de  Lieou- 
yao  y jetta  la  confirmation  , ce  petit  Roi  tint  un  confeil 
avec  fes  Minifires  ; mais  il  refta  incertain  fur  le  parti 
qu’il  avoit  à prendre.  Quelques-uns  de  fes  Officiers  pro- 
poferent  d’aller  attaquer  Lieou-yao  i cet  avis  fut  rejet- 
té  6c  Tchang  - meou  fe  contenta  de  venir  camper  à Che- 
teou,  montagne  fituée  à peu  de  diftance  de  Leam-tcheou, 
où  ceux  qui  étoient  plus  inftruits  de  la  fituation  des  en- 
nemis lui  apprirent  que  l’armée  de  Lieou-yao,  quoique 

(*)  Dans  le  Chenil.  (4)  Dans  le  Chenil. 
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très-nombreufe  n’étoit  compofée  que  de  Barbares.  D’un 
autre  côté  les  Officiers  de  Lieou-yao  vouloient  abfolu- 
ment  pafler  le  fleuve  ; mais  ce  Prince  les  en  empêcha  , 
parce  que  fon  armée  étoit  trop  fatiguée  : il  crut  qu’il  lui 
fuffiroit,  pour  mettre  l’épouvante  parmi  les  ennemis,  de 
refter  fous  les  armes,  ce  que  l’événement  juftifia.  Tchang- 
meou  effrayé  par  l’arrivée  de  tant  de  troupes  envoya  des 
ambafladeurs  à Lieou-yao , fe  reconnut  Ion  vaflal , lui 
fit  préfent  de  quinze  cent  paires  de  chevaux  , de  trois 
mille  bœufs,  de  cent  mille  moutons  , d’une  grande  quan- 
tité d’or  & d’argent  & de  beaucoup  d’efclaves.  Lieou-yao 
qui  n’étoit  pas  moins  fatisfait  de  n’avoir  pas  été  obligé  d’en 
venir  aux  mains  le  combla  de  titres  ôc  de  dignités  , & 
furtout  de  celle  de  Roi  de  Leam. 

Cependant  Yam-nan-tie  qui  avoit  appris  la  défaite  ôc  la 
mort  de  Tchin-gan , & qui  appréhenaoit  qu’on  ne  vînt 
l’attaquer  reprit  les  armes.  Pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  du  Roi  des  Han  , il  refolut  d’aller  fe  foumet- 
tre  à un  Roi  nommé  Li-yum , dont  la  Dynaftie  portoit 
le  nom  de  Tchim.  Les  troupes  de  Lieou-yao  le  pourfui- 
virent  ôt  lui  enlevèrent  fes  gros  bagages  avec  plufieurs 
prifonniers.  Yam-nan-tie  fe  lauva  fort  en  défordre*vers 
un  des  Généraux  de  Li-yum  qui  reçut  fes  préfens  , l’envoya 
à Vou-tou(a);  traitement  dont  il  fut  fi  mécontent  qu’il 
abandonna  fon  premier  deflein , s’empara  de  la  place  où 
on  l’avoit  relégué , ne  parla  plus  de  le  foumettre , tour- 
na fes  armes  contre  Li-yum  ôc  le  battit  en  plufieurs  ren- 
contres. 

Lieou-yao  recouvra  dans  ce  même  tems  un  fils  nom- 
mé Yn , que  les  guerres  civiles  ôc  furtout  la  révolté  de 
Kin-tchun  avoient  tellement  épouvanté  qu’il  s’étoit  reti- 
ré chez  un  Tartare  Sien-pi  où  il  étoit  relié  inconnu  pen- 
dant long-tems  : le  Tartare  éléva  le  jeune  Prince  comme 
un  fimple  Tartare  ; mais  lorfque  Yn  fçut  que  tous  les 
troubles  étoient  appaifés  dans  les  Etats  de  Ion  pere , il  fe 
fit  connoitre  au  Sien-pi , qui  lui  rendit  fur  le  champ  tous 

(*}  Dans  la  Province  de  Sfe-tcliuca. 
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les  honneurs  qui  étoient  dûs  à fa  naifiance,  lui  fit  des 
préfens  ôc  le  renvoya  à Lieou-yao.  Il  fut  reçu  aveejoye 
a la  Cour , ôde  Tartare  comblé  de  préfens  & d’éloges.  L’ar- 
rivée de  ce  jeune  Prince  qui  étoit  l’aîné  , paroiiloit  devoir 
caufer  quelques  changemens  à la  Cour.  Lieou-yao  vouloir 
lui  rendre  le  titre  de  Prince  héritier;  mais Y11  ne  permit 
pas  qu’on  en  dépouillât  fon  frere  Hi , & il  fe  contenta  de 
celui  de  Roi  d’Yum-gan. 

La  petite  Dynaftie  de  Tchao,  que  Che-le  venoit  d’éta- 
blir dans  les  pays  que  les  Han  polfedoient  du  côté  de 
l’Orient,  commençoit  à devenir  très-puiflante  : la  divifion 
acheva  de  fe  mettre  entre  Lieou-yacf  & Che-le , ôc  ils 
ne  ceflerent  plus  de  fe  faire  la  guerre.  Les  Provinces 
qui  les  feparoient  étoient  continuellement  «expofées  aux 
incurfions  de  l’un  ôc  de  l’autre , & les  Peuples  fouffroient 
beaucoup  de  ces  troubles.  C’eft  dans  ces  circonftances 
que  Tchang-meou  Roi  de  Leang  tomba  dangereufement 
malade  ôc  mourut,  ôc  que  fon  fils  Tciun  lui  fucceda  ôc 
fut  reconnu  Roi  de  Leam  par  Lieou-yao. 

Les  Hiftoriens  remarquent  qu’il  parut  alors  un  de  ces 
oifeaux  finguliers  , nommé  Fong  - hoam.  C’eft  un  oifeau 
extraordinaire  que  les  Chinois  croyent  être  d’un  heureux 
préfage  : ils  examinent  toutes  fes  démarches  qu’ils  expli- 
quent toujours  favorablement.  Ils  rapportent  qu’il  laifla 
cinq  de  fes  petits  ôc  vola  fur  un  des  palais  de  Lieou-yao 
où  il  refta  pendant  cinq  jours , ôc  fit  entendre  fa  voix. 
Malgré  le  bonheur  que  la  préfence  de  cet  oifeau  fem- 
bloit  annoncer , Che-ta  Général  de  Che-le  ne  laifia  pas 
de  venir  faire  une  incurfion  vers  Gan-koue  Ôc  d’y  enle- 
ver quantité  de  beftiaux.  Lieou-yao  marcha  en  perfonne 
le  jour  même  ôc  vint  camper  à Goei-tching  , d’où  il  en- 
voya Lieou-yo  à la  pourfuite  de  Che-ta.  Lieou-yao  joi- 
gnit les  ennemis  fur  le  bord  du  fleuve  Hoam , les  battit,' 
coupa  la  tête  à Che-ta  , ôc  enleva  tout  ce  que  ce  Général 
avoit  pris.  D’un  autre  côté  Yam-nan-tie  venoit  de  fe  fai- 
fir  de  Kieou-tchi  (a)  qui  appartenait  aux  Han,  les  Tchao 

avoient 

(*)  Dans  le  Ctenû  vers  Kong-tcbang-fou. 
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avoient  envoyé  un  autre  Général  nommé  Che-fem  pour 
ravager  le  pays  de  Honan.  Li-kiu  Gouverneur  3e  là  Pro- 
vince de^Sfu-tcheou  (a)  pour  les  Tcin  ôc  quelques  au- 
tres Officiers  de  l’Empereur  ne  pouvant  arrêter  ces  cour- 
fes , ôc  après  avoir  été  battus  en  plufieurs  rencontres  fe 
fournirent  à Lieou-yao  , qui  détacha  auffi-tôt  Lieou-yoôc 
Hou-yen  - mou  pour  affiéger  Che-fem  dans  la  ville  de 
Kin-yum  (b)  dans  le  Honan  ; les  Tchao  firent  partir  de 
leur  côté  Che-hou  pour  aller  rejoindre  Che  - fem  ; ces 
deux  Généraux  battirent  l’armée  des  Han  à l'Occident  du 
fleuve  Lo  , & Hou-yen-mou  fut  tué  dans  le  combat.  Lieou- 
yao  accourut  auffi-tôt  au  fecours  de  Licou-yo  & rempor- 
ta une  grande  viûoire  fur  les  Tchao  ; mais  une  terreur 
fubîte  s’étant  répandue  tout-à-coup  dans  fon  Camp  pen- 
dant la  nuit , fes  troupes  prirent  l’alarme  ôc  fe  fauverent 
en  diligence  du  côté  de  Si-gan-fou  ôc  en  différens  autres 
endroits  : les  Tçhao  firent  prifonnier  Lieou-yo  Ôc  le  tuè- 
rent avec  plufieurS  autres  Principaux  Officiers  de  l’armée. 
Lieou-yao  fut  extrômément  affligé  *de  cet  -échec  ; le  Gé- 
néral Li-kiu  ôc  les  autres  qui  s’étoient  fournis  à lui  quit- 
tèrent fon  parti  Ôc  repaflerent  du  côté  des  Tcin  : alors 
le  fleuve  Hoai  fervit  de  frontières  aux  Tchao.  Lieou- 
yao  fit  plufieurs  changemens  parmi  les  Officiers  de  fa 
Cour  : il  diftribua  les  principales  charges  ; mais  ces  for- 
tes de  details  ne  font  point  allez  intéreflans  pour  trouver 
place  ici. 

L’échec  que  Lieou-yao  venoit  d’efïuyer  fut  caufe  que 
Tchang-tciun  Roi  de  Leam  abandonna  fort  parti , fa  fou- 
rnit à l’Empereur  des  Tcin , ôc  envoya  en  même-tems  un 
corps  d’armée  pour  attaquer  la  Province  de  Tfin-tcheou 
(c)  dans  le  Chenfi  , qui  appartenoit  aux  Han.  Lieou-yn  fils 
de  Lieou-yao  j qui  vint  à fa  rencontre,  le  battit , ôc  profi- 
tant de  fa  victoire  pana  le  Hoam-ho,  fe  rendit  maître  de 

Îlufieurs  places  à l’Occident  de  ce  fleuve  , ôc  enleva  aux 
.eang  tout  le  pays  de  Ho-nan  ou  d’Ortous.  Alors  plu- 

* (»)  Dans  le  Honan  ,1c  dans  le  Dillrilt  (h  Proche  Lo-yain  ou  Ho-nan-foû. 

«THo  nan.fou.  (t)  YcrsKong-cchang-fou. 
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fieurs  Officiers  du  Roi  de  Leam  fe  rendirent  à Lleou-yfo 

qui  leur  "donna  des  titres  & des  dignités  dans  fes  Etats._ 

L’année  fuivante  les Tcliao  continuèrent  la  guerrecon- 
tre  Lieou-yao.  Che-lfc  envoya  le 'Général  Che  - li-lung  à 
la  tête  de  quarante  mille  hommes  dans  le  pays  de  Ho-tum 
(a)  ; plus  de  cinquante  Villes  fe  rendirent  à lui,  & il  ra- 
vagea le  pays  de  Pou  - fan  (Æ).  Lieou  - yao  ,qui  craignoit 
que  Tchang-tciun  Roi  de  Leam  & Yam-nan-tie  dont  nous 
avons  parlé  , ne  profitaffent  de  fon  abfence  pour  fe  faifir 
de  Si-gan-fou , ht  faire  des  levées  confidérables  chez  les  * 
Peuples  du  Kiang  ou  du  Tibet  ôc  mit  un  Camp  dans  la 
Province  de  Tfin-tchcou  (c) , après  quoi  il  marcha  vers  le 
Nord.  Che-li-lung  inftruit  de  fon  arrivée,  décampa  fur  le 
champ.  Lieou-yao  le  joignit  & lui  livra  bataille  : les  Tchao 
furent  vaincus  & perdirent  beaucoup  de  monde.  Che-li- 
long  fe  retira  à Tchao-ko  (d) , pendant  que  Lieou-yao  alla 
affieger  Che-fem  dans  Kin-yung  dans  le  Honan  ; tous  les 
Peuples  des  environs  d’Yum-yam  (e)  fe  fournirent  à lui, 

& le  pays  de  Siam-kone  (f)  fut  expofé  à des  alarmes  con- 
tinuelles.' 

Che-le  Roi  des  Tchao,  julïement  effrayé  des  fuccès  de 
Lieou-yao,  refolut  d’aller  promptement  au  fecoursde  Lo- 
yam  qui  fembloit  devoir  être  prife , & fur  laquelle  les  ef- 
forts de  Lieou-yao  paroiffoient  devoir  tomber.  Quelques 
officiers  voulurent  l’en  détourner.  Ce  Prince  en  fut  fi  irrité 
qu  il  tira  fon  épée , les  chaffa  de  fa  préfence  & adreffant  la 
parole  àKuam  » : ce  font  là,  dit-il,  des  fentimens  de  merce- 
» naires  & d’hommes  nés  dans  la  bâffeffe.  Tous  pré- 
as  tendent  que  l’armée  de  Lieou  - yao  eft  invincible  : je 
» penfe  le  contraire.  Lieou-yao  veut  faire  le  fiége  d’une 
« place  qu’il  ne  peut  prendre  en  cent  jours  ; fes  Soldats 
» accablés  de  vieilleffe  & de  fatigues  ne  feront  pas  plutôt 


(*)  Dans  le  Diftrifl  de  Pim-yam-fou. 

(b)  Aujourd'hui  I’ou-cchcou  dans  le 
Diftriift  de  Pim  yam-fou. 

(c)  Dans  le  Chcnii  dans  le  Diftrtâ  de 
Kone-tshang-fou. 

(*;  Ancienne  ville  détruite  , dans  le 


territoire  de  Ta-mim-fou  dans  le  Pctche- 
!i. 

(<)  Proche  Kai-fong-fou  dans  le  Ho- 
nau. 

, (/)  Chun  te -fou  Sc  les  environs  dans 
le  Petchcli. 
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»>  attaqués  qu’ils  feront  deffaits.  Un  feul  combat  termine-  — , — — 
« ra  cette  guerre.  Si  on  ne  deffend  *pas  Lo-yam , Lieou- 
» yao  devient  le  maître  de  tous  les  pays  qui  font  fitués  Lieou-yao. 
»>  au  Nord  du  fleuve  Hoam , & tout  eft  perdu. 

Kuam  répondit  à ce  Prince  qu’il  valloit  encore 
tnieux  deffendee  Kin  - yum  & empêcher  que  cette  pla- 
ce actuellement  affiégée  ne  fut  prife  ; que  par-là  on  ab- 
battroit  le  courage  des  foldats  des  Han  & on  rétabliroit  les 
affaires.  Ghe-le  ordonna  au  Général  Che-kan  & à d’au- 
tres de  fe  raffembler  à Yum-yam.  Che  - hou  fe  faifit  en  • 
même-tems  de  la  montagne  Che  - muen , & Che- le  àf 
la  tête  de  fes  armées  fe  rendit  à Tchim-kao  (a),  où  les  trou- 
pes de  Lieou-yao  étoient  campées.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s’appercevoir  quelles  fe  tenoient  peu  fur  leurs 
gardes.  Lieou-yao  , diftrait  par  fes  plaifirs  , étoit  renfermé 
avec  fes  Concubines,  & veilloit  fi  peu  fur  fon  armée, 
qu’il  ignoroit  la  marche  de  Che-le.  Plufieurs  de  fes  Of- 
ficiers avoient  eu  le  malheur  de  perdre  la  vie  pour  avoir 
voulu  l’avertir  de  fon  arrivée.  Il  ne  les  écouta  que  quand 
on  vint  lui  dite  que  les  avant  - gardes  en  étoient  aux 
mains  avec  les  Ennemis.  Il  pâlit  à cette  nouvelle  , fit 
auffi-tôt  lever- le  fiége  Kin-yum  , ôc  alla  fe  mettre  en  ba- 
taille à l’Occident  du  fleuve  Lq.  Son  armée*  étoit  de  cent 
mille  hommes  6c  occupoit  une  efpace  de  dix  li.  Pendant 
qu’il  fit  ce  mouvement,  Che-le  fe  jetta  avec  quarante 
mille  hommes  dans  Lo-yam.  Che  - hou  attaqua  enfuite  le 
centre  de  l’armée  de  Lieou  - yao , les  autres  Généraux 
fondirent  fur  le  relie.  Dans  le  tems  qu’on  fe  deflFendoit 
de  part  ôc  d’autre  avec  courage,  Che-le  fortit  de  Lo-yam 
ôc  vint  fondre  fur*  les  Han  qui  furent  battus  de  tous  cô- 
tés 6c  obligés  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Lieou-yao 
encore  yvre  tomba  de  cheval  6c  fut  pris.  Che-le  le  fit 
conduire  à Yum-tçao  , petite  ville  du  pays  de  Siam-koue 
(£),où  on  le  panfa  de  fes  bleffures  : il  voulut  exiger  de 
lui  qu’il  écrivît  à fon  fils  Hi  pour  l’engager  à fe  foumet- 

(«)  Viffi  du  Bonin  dans  le  terricoiic  ( A ) Dans  le  Petchcii. 
de  Kai-fonf>-foa.  * 
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tre  avec  tous  les  Officiers  ; mais  Lieou-yao  les  ayant  au 


contraire  encourages  a tenir  ferme,  Che-le  le  fit^  mourir. 


Lieou  - yao  fut  le  dernier  Roi  des  Han.  Depuis  Lieou- 
yuen  qui  avoit  été  le  Fondateur  de  cette  Dynaftie,  jufqu’à 
la  mort  de  ce  Prince  , on  ne  compte  que  vingt-fept .ans. 

Les  troupes  des  Han  ne  laifierent  pas  cependant-  de* 
faire  quelques  efforts  pour  fe  remettre  de  la  perte  qu’elles 
venoient  de  faire.  Yn  fils  de  Lieou-yao  pilla  le  pays  de 
Lie-yam  (a)  : enfuite  avec  le  Prince  héritier  Hi  ils  en-  v 
treprirent  de  deffendre  la  Province  de  Tiln-tcheou  (£). 
Un  des  principaux  Aliniftres  s’efforça  par  fes  difeours 
d’engager  ces  Princes  à tenir  ferme , en  leur  repréfentant 
que  , malgré  la  mort  de  Lieou  - yap  , l’Empire  étant  en- 
core dans  fon  entier  , & *les  troupes  reliant  dans 


le  devoir  , il  étoit  important  de  réunir  fes  forces  pour 
repouffer  l’Ennemi  ; finon  qu’il  n’y  avoit  pas  de  tems  à 
perdre,  & qu’il  falloit  fe  fauver.  Mais  le  defordre  étoit  lî 
grand  que  ce  Miniltre  fut  mis  à mort  fur  le  champ.  Hi 
fe  retira  dans  la  ville  de  Cham-kuei  (c)  : démarche  qui 
acheva  de  ruiner  l’Empire.  Un  Général  à la  tête  de  cent 
mille  hommes  fe  faifit  de  Si-gan-fou  qui  étoit  la  Capitale 
des  Han  & offrit  de  la  remettre  à Che-le.  Che-fem  avec 
les  troupes  dé  Lo-yam  vint  auffî-tôt  en  prendre  poffefi- 
fion.  Lieou-yn  & quelques  autres  du  parti  des  Han  for- 


ment de  Cham-kuei  avec  des  troupes , dans  le  deffein 


T cia- chou* 


de  reprendre  Si-gan-fou  : les  garnifons  d'un  grand  nom- 
bre  de  Villes  fe  joignirent  à eux  ; mais  Che  - fem  ayant 
détaché  Che-li-lung  avec  vingt  mille  hommes  , Lieou-yn 
& Hi  furent  défaits , perdirent  cinq  mille  hommes  & fe 
retirèrent  à la  hâte  dans  la  ville  de  Chanl-kuei  : ils  y furent 
battus  une  fécondé  fois  : toutes  leurs  troupes  fe  déban- 
dèrent ; & l’un  êt  l’autre  avec  trois  mille  hommes  furent 
faits  prifonniers.  On  les  fit  auffi-tôt  mourir  , alors  la  Dy- 
naftie des  Han  fut  entièrement  détruité. 

Dans  la  fuite  quelques  Hordes  defeendues  decesHuns 


_ ( a ) Proche  Nan-ting  dans  ic  diftrict 
d'Ho-tciicou. 


.(  b)  fans  le  Chenfi. 
( c ) Dans  le  Chcnli. 
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qui  s’étoient  retirées  dans  les  montagnes  du  Chenfy , enT  — : 

tre  Li-che(a)  & Gan-tim  où  elles  étoient  connues  fous  Aptèl*1,  c 
le  nom  de  Barbares  de  Ki  ou  de  Pou-lo-ki , excitèrent  quel- 
ques troubles  dans  l’Empire  , fous  le  régné  de  Hiao-mim-ti 
Empereur  des  Tartares  Topa.  Elles  avoient  pour  Chef  Lan 
Lieou-li-ching  qui  demeuroit  dans  la  vallée  de  Yun-yam  * * 
& qui  ofa  prendre  le. titre  d’Empereur.  Cette  nouvelle 
puiflance  fut  détruite  par  les  Empereurs  de  la  Dynaftie 
des  Tci  du  Nord  qui  regnoient  à la  Chine,  & les  chefs 
de  ces  barbares  n’ont  été  regardés  que  comme  de  (impies 
rebelles  ou  des  chefs  de  voleurs',  qui  n’ont  point  formé 
un  Empire  dont  nous  foyons  obligés  de  rapporter  l’hi-,' 
ftoire. 


( *)  Vers  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 
( b ) Aujourd'hui  King  • tchcou  dans  le 


diftridtdePing-lcam  fou  dans  le  Chcnfy. 


Fin  du  fécond  Livre . 
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LES  TC  H AO. 

R E S Q U E toutes  les  Nations  Tartares  n'ont 
pas  voulu  que  les  Princes  qui  ont  établi  dans 
la  Ta r tarte  de  puiflans  Empires , fuflent  nés  com-  • 
me  les  autres  hommes  ; elles  ont  eu  recours  au 
merveilleux.  Nous  l’avons  vû  plus  d’une  fois , 

& nous  le  verrons  fouvent  dans  la  fuite  de  cette  hihoire. 
Tantôt  c’eft  une  lumière  qui  defcend  du  Ciel , tantôt  ce 
font  des  tonnerres  qui  fe  font  entendre.  Une  Princefle 
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étonnée , conçoit  dans  le  moment.  & met  au  monde  un  A_rèTÏ"c 
fils.  A la  nai (Tance  de  Che-le,  fondateur  de  la  Dynaflie 
. des  Tchao  (a). il  parut  un  de  ces  phénomènes  que  l’or- 

Çieil  & 1 ignorance  de  ces  peuples  a mis  en  vogue.  Les 
artares  croyent  qu’une  lumière  extraordinaire  remplit 
l’appartement  de  fa  mere.  Mais  lailTons  débiter  ces  fa- 
bles aux  Chinois  & aux  Tartares, êc  attachons-nous  à pré- 
fenter  la  vérit4de  l'hiftoire. 

Che-le  portoit  les  noms  de  Chi-long  & de  Sie  ; il  étoit  Tcin-cht* 
originaire  de  la  ville  de  Vou  - hiang  ( b ) , dans  le  pays  de 
Chang-tang  (c).  Ses  ancêtres , Huns  d’origine , n’étoient  que 
de  fimples  chefs  de  Hordes.  Son  pere  nommé  Ho-tcheou 
étoit  regardé  comme  un  barbare  par  les  barbares  mêmes  p 
fa  cruauté  lui  avoit  aliéné  le  cœur  des  peuples  ; aucuns 
ne  lui  étoient  fournis.  Son  fils  Che-le  des  l âge  cte  qua- 
torze ans  fit  quelques  aélions  qui  annonçoient  ce  qu’il 
devoit  être  un  jour.  Il  fuivit  les  troupes  de  la  Ville  où 
il  faifoit  fa  demeure  , dans  l’expédition  qui  fe  fit  alors 
contre  la  ville  de  Lo-yam  (d)  dans  le  Honan  : on  le  trou- 
va dès-lors  capahle  de  former  de  ces  vaftesdefleins  que  l’on 
admire  ordinairement  quoiqu’ils  ne  tendent  fouvent  qu’au 
malheur  dfcs  peuples.  On  appercevoit  déjà  en  lui  un  hom- 
me qui  devoit  exciter  de  grands  troubles  dans  l’Empire. 

Dans  un  âge  plus  avancé  Che-le  fe  diftingua  par  fa  for- 
ce , par  fon  courage  & par  fon  adrelfe  à manier  les  ar- 
mes. Les  Huns  l’aimerent  à caufe  de  cfcs  qualités  & vou- 
lurent qu’il  fût  à leur  tête  pour  le»  gouverner.  Ils  avoient 
une  confiance  aveugle  en  lui , ôt  il  étoit  devenu  l’efpé- 
rance  de  toute  la  Nation  ; ils  le  regardoient  comme  un 
homme  que  le  Ciel  avoit  envoyé  pour  les  délivrer,  6c  fe 


(4)  La  Dynaftie  des  Han  qui  précédé 
a poné  au (Vt  le  nom  de  Tchao  , & pour 
diftinguer  ces  deux  Dynamics  , les  Chi- 
nois ont  donné  a la  première , le  nom  de 
Tçicn  tchao.c'cft-à-dire  premiers  Tchao, 
le.  à celle-ci  le  nom  de  Heou-îch  o ou 
féconds  Tchao.  Pour  éviter  la  confufion 
dans  cet  Ouvrage  , ic  me  fuis  borné  à 
appclkr  la  première  de  cc$  deux  Dynaftics 


Han  , & la  fécondé  Tchao. 

[b)  Cette  ville  qui  «fubfîfte  encore  cft 
dans  le  dtftriél  de  Pim-yam-fou  dans  la 
Province  de  Chanfi. 

(<■)  Ce  pays  avoit  pour  Capitale  Tchang- 
tfc-hien  qui  cft  limée  aux  environs  de 
Pim  yam  fou  dans  le  Chaafi. 

(d)  Aujourd’hui  Ho-nao-'fou* 
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plaifoicnt  à trouver  dans  fes  adions  les  plus  ordinaires 
beaucoup  de  merveilleux.  On  apperçut  une  plante  de  Gin- 
fen  dans  l’endroit  où  il  demeuroit  ; on  en  tira  d'heurôux 
préfages  en  faveur  de  Che-le  : la  haute  idée  que  l’on  con- 
çut de  lui  à cette  occalion  lui  devint  utile , 6c  fervit  à le 
faire  triompher  de  ceux  qui  ne  dbnnoient  point  dans  les 
fables  qu’on  débitoit  fur  fa  perfonne.  Au  relie  les  avan- 
tures  de  fa  jeuneffe  ne  font  point  alfez  importantes  pour 
trouver  place  dans  cette  Hiftoire. 

Che-le  commença  fa  vie  comme  la  plupart  des  Con- 
querans  Tartares  ; c’eft-à-dire  par, le  brigandage.  Une 
grande  famine  défoloit  la  Province  de  Pim  - tcheou  (a). 
JLes  Peuples  fe  mutinèrent , ôc  dans  ces  troubles  Che-le 
fut  arrête  prifonnier  ; on  le  remit  enfuite  en  liberté , mais 
il  n’erf  jouit.que  pour  faire  plus  de  mal  aux  Chinois. 
Un  chef  de  Brigands  nommé  Kie-fang  le  reçut  dans  fes 
troupes,  6c  lui  donna  le  nom  de  Che-le  ; c’elt-à-dire  que 
Che  devint  fon  nom  de  famille,  ôc  Le  fon  nom  propre.  Ils 
firent  l’un  ôc  l’autre  de  grands  ravages  dans  la  Chine.  Tou- 
tes les  Villes  qu’ils  attaquoient  étoient  mifes  au  pillage, 
ils  entrèrent  particuliérement  dans  celles  de  Po(Æ)  dans 
le  Honan , où  ils  tucrer.t  plus  de  dix  mille  hommes , fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers  6c  enlevèrent  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  précieux.  De- là  ils  allèrent  faire  un 
pareil  traitement  à plufieurs  autres  Villes  , ôc  pendant  plu- 
fieurs  mois  ils  fifrent  continuellement  aux  prifes  avec  les 
Généraux  qu’on  envoyoit  contre  eux.  Enfuite  ils  fu- 
rent battus  ôc  obligés  de  chercher  une  retraite.  Kie-fang 
fut  tué  6c  Che-le  qui  n’avoit  plus  d’afile  , alla  fe  foumettre 
à Lieou-yuen  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Han.  Lieou- 
yuen  le  reçut  ôc  lui  donna  le  commandement  de  fes  ar- 
mées. Nous  avons  vû  dans  l’Hiftoire  des  Han  une  partie 
des  aclions  de  Che-le,  pendant  tout  le  tems  qu’il  fut  au 
fervice  de  ces  Princes.  Lieou  - yuen  fe  l’attacha  étroite- 
ment ôc  l’aima  comme  fon  propre  frere.  Che  - le  lux 
• rendit 

(*)  Province  fltufe  dans  le  Chanfi,  che  Ta-yucn-fou. 
dont  la  Capitale  dtoit  Ta-yucn-hicn  pro-  (ij  Proche  Tchang  te- fou. 
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fendit  de  grands  fervices  à la  tête  des  armées  : il  prit  un 
grand  nombre  de  Villes  qu’il  obligea  de  fe  .foumettre  aux 
Han , & ne  contribua  pas  peu  à l’élévation  de  cette  fa- 
mille , comme  dans  la  fuite  il  fut  uft  des  principaux  au- 
teurs de  fa  ruine.  Il  fervit  fousplufieurs  régnés,  pendant 
iefquels,  profitant  de*  la  foiblefle  des  Princes  qui  étoient 
fur  le  Thrône,  & à la  faveur  des  troubles  que  leur  fai- 
néantife  avoit  occafionnés , il  fe  forma  un  parti  confidé- 
irable  & fe  ménagea  des  moyens  qui  lui  mirent»la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Quoique  Che  - le  occupât  dans  cette 
Cour  les  premières  charges , ôc  qu’il  fût  fujet  du  Roi  des 
Han , il  ne  lailfoit  pas  d’avoir  fous  fa  dépendance  une  cer- 
taine quantité  de  Peuples  qu’il  regardoit  comme  fes'  Su- 
jets , & dont  il  difpofoit  à fon  gré  comme  tous  les  chefs 
des  Tartares.  Ces  chefs  étoient  de  grands  vaflaux  qui  n’o- 
béifibient  au  Prince  qu’autant  qu’ils  le  jugeoient  à propos. 

Che-le  avoit  remporté  de  grandes  vidoires , la  ville  de 
Pim-yam  ( a , dans  le  Chanfi  venoit  d’être  brûlée  ; les  rebel- 
les avoient  été  forcés  de  fe  foumettre  à Lieou-yao  qui  ne  fai- 
foit  que  de  monter  fur  le  Thrône  des  Han , & qui  étoit  en- 
core tout  occupé  de  la  révolté  de  Kin-tchun  que  l’on  ve- 
noit d’alToupir  par  la  mort  du  rebelle.  Un  refte  de  parti 
commandé  pat*  Kin-mim  s’étoit  fortifié  dans  Pim-yam  que 
Che  - le  reprit.  Il  annonça  cette  victoire  au  Roi  des 
Han  , qui  pour  récompenfer  de  fi  grands  fervices  refolut 
. d’ abord  de  lui  donner  le  titre  de  Roi.  Mais  les  ennemis  de 
Che-le  repréfenterent  au  Prince  que  fon  Général  n’avoit  en- 
voyé un  officier  à fa  Cour  que  pour  être  mieux  inftruit  de 
l’Etat  & des  forces  des  Han  ôt  fe  rendre  maître  enfuite  de 
l’Empire.  Lieou-yao  , qui  écouta  trop  facilement  la  ca- 
lomnie , fit  mourir  l’Envoyé  de  Che-le  dans  la  place  pu- 
blique. C’étoit  mal  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit 
reçus  de  ce  Général  : auffi  Che-le  ne  s’occupa-t-il  plus 
que  du  foin  de  fe  venger.  Plufieurs  officiers  au  parti  des 
Tcin  tels  que^Tchin-tchuen  &Siu-kan  qui  vinrent  fe  ren- 
dre à lui , en  augmentant  confidérablement  fes  forces  , 

(4)  Elle  porte  encore  le  mcmc^om,  & eTt  une  ville  du  premier  ordre  dans  le 
Chanfi, 

Tome  I.  D d 
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lui  fournirent  les  moyens  d’exécuter  fes  delfeins.  Lieou- 
yaos’y  oppofaôc  envoya  des  troupes  contre  Tchin-tchuen; 
celles  de  Chç-le  commandées  par  Che  hou  vinrent  au  fe- 
cours  ; elles  battirent  le  Général  de  Lieou-yao  & s’em- 

Earerent  de  (a  ) Pong-kuaq  , d’où  l’on  tranfporta  tous  les 
labitans  à Siam-koue  (Æ).  Après  cette  vi&oire  fes  princi- 
paux officiers  vouloient  qu’il  prit  un  titre  plus  honorable 
que  celui  qu’il  portoit,  c’eft-à-dire  celui  de  Kum  que  le  Roi 
aes  HanJui  avoit  conféré  quelques  années  auparax  ant.  Che- 
le  , par  une  feinte  modeftie, répondit  qu'il  n’avoit  ni  alfez  de 
mérite  , ni  affez  de  vertu  pour  en  prendre  un  plus  élevé  ; 
mais  fon  défintéreffement  ne  fubfifta  pas  long-tems  , & 
après  avoir  fait  des  courfes  dans  la  Province  d’Yeou- 
tcheou  (c)  qui  fut  entièrement  ravagée  par  fes  troupes, 
il  fe  fit  déclarer  Roi  des  Heou-tchao  , nomma  des  offi- 
ciers , établit  un  lieu  pour  le  Sacrifice  de  fes  Ancêtres  , 
prit  un  nom  d'année  & agit  en  Souverain.  Il  envoya  des 
Officiers  dans  les  Provinces  pour  exhorter  les  peuples  à 
ne  pas  négliger  la  "culture  des  terres  & de  la  loye  , & 
s’appliqua  particulièrement  à bien  gouverner  fes  Sujets. 
Tout  Barbare  qu’il  étoit,  il  mérita  à cet  égard  les  élo- 
ges des  Chinois. 

La  Province  d’Yeou-tcheou  avoit  été  pfefque  ruinée  , 
le  Gouverneur  nommé  Kia-pi-tan , qui  s’y  étoit  attribué 
une  certaine  indépendance  , quoique  fous  les  Empereurs 
des  Tcin  , n’avoit  pû  réfifter  aux  Troupes  des  Tchao. 
La  famine , qui  fuccéda  à ces  guerres  & qui  réduifit  les 
Peuples  à toute  extrémité  , obligea  le  Gouverneur  de  fe 
retirer  à Cham-ko  (d)  fur  les  terres  des  Tartares  Topa. 
Ceft  ainfi  que  l’Empire  des  Tcin  étoit  devenu  la  proye 
de  ces  Barbares  ; les  Topa  ne  voulurent  point  donner  un 
afile  au  Général  de  l’Empereur , qui  fe  vit  contraint  de 
fe  retirer  fort  en  défordre  vers  Lo-ling  ( e ) après  avoir 


U)  On  ignore  U fituation  de  cetrc 
Place. 

(L)  Ccfl  aujourd'hui  Chun-te-fou  dnu 
le  Petcheli- 

(c)  Cette  Province  étoit  iituée  dans  le 
Diftriéf  de  Pe  king.  • 


{il)  Dans  le  Diftriél  de  Pao-jran-tcheou 
dans  le  Pctchcli.  _• 

( e ) Elle  fubfifte  encore  proche  Vou- 
ting-icheou  dépendante  de  Tci  n an-fou 
dans  ic  Chantong.  . 


Digitized  by  Google 


L'  e s T c h a o.  Livre  III.  2 11 

abandonné  toute  fa  famille  , dafls  l’efpérance  que  Chao-  A 
fou,  Gouverneur  de  la  Province  de  Ki-tcheou  (a)  pour  les  ran 
Tcin  , lui  fourniroit  .des  fecours  pour  fe  rétablir.  De  Clic-lc 
nouveaux  ennemis  lui  tombèrent  furies  bras;  mais  ayant 
réuni  fes  forces  à celles  de  Chao-fou , tous  les  deux  rem- 
portèrent quelques  avantages  qui  remirent  Kia-pi-tan  en 
état  de  reprendre  dans  le  Petcheli  la  ville  de  Ki(£), 
Capitale  de  fa  petite  Principauté.  Che-le  faifit  cette  oc- 
cahon  que  Chao-fou  étoit  feul , pour  envoyer  "contre  lui 
fes  troupes,  à la  tête  defquelles  étoit  le  Général  Che- 
hou.  Dans  le  tems  que  Chao-fou  s’avançoit  pour  1 fes 
combattre  , des  foldats  que  Che-hou  avoit  mis  en  em- 
bufcade  le  furprirent  par  derrière , il  fut  battu  , fait  pri- 
fonnier  , & on  le  fomma  de  rendre  fa  ville.  On  le  con- 
duifit  au  pied  des  murailles  , où  loin  d’engager  les  Ha- 
bitans  à le  foumettre  , comme  on  l’exigeoit  de  lui  , il 
les  exhorta  à fe  défendre.  » J’ai  voulu  , dit -il,  conferver 
»cet  Empire,  je  n’ai  point  réulïi , foyez  allez  braves  pour 
»le  faire  ; mette*  à la  tête  de  votre  parti  Kia-pi-tan  , com- 
» battez  fous  lui,  & mourez  fidèles  à i’Empereur.Ce  fut  tout 
ce  que  l’on  put  tirer  de  lui.  On  le  fit  conduire  à Siam- 
koue  , où  fon  courage  6c  fa  fidélité  pour  les  Tcin  le  fi- 
rent refpeâer  de  Che  - le.  Lorfque  l’on  eut  appris  à la  . 
Cour  des  Tcin  que  ce  Général  avoit  été  attaqué  par  les 
troupes  de  Che-le  , on  avoit  repréfenté  à 1 Empereur  la 
nécelfité  de  lui  envoyer  du  fecours,  fi  on  voüloit  con- 
ferver les  Provinces  du  Nord  : mais  ce  Prince  avoit  né- 
gligé cet  avis  important  6c  fe  contenta , lorfqu’il  fut  in- 
formé de  fon  malheur  , de  donner  ce  Gouvernement  à fon 
fils  T 11.  Kia^>i-tan  fe  rendit  auprès  de  cet  Officier  ôc  ils  fe 
réunirent  pour  défendre  la  Ville  contre  les  efforts  de6 
T chao. 

Pendant  que  l’on  continuoit  à faire  le  fiége  de  cette 
place , plufieurs  Généraux  de  Lieou-yao  vinrent  fe  jeftér 
dans  le  parti  de  Che-le  ; mais  ces  renforts  ne  purent  em- 
pêcher qu’il  n’eût  quelques  défavantages  dans  les  Pro- 

(4)  Dans  le  Petcheli.  (i)  Dans  le  territoire  de  Pe-kiog. 

Ddi; 
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; vinces  où  il  avoit  porté*les  armes.  Un  de  fes  Généraux 
L^r/20C  nommé  Tao-pao  s’étoit  rendu  maître  en  partie  de  quel- 
chc-ie.  ques  places  que  Tchin-tchuen  avoit  poffedées  ancienne- 
ment. Han-tcien  Général  de  Tfou-  ti , un  des  principaux 
Officiers  des  Tcin  ,étoit  maître  du  refte.  Les  Tcin  & les 
Tchao  manquoient  également  .de  vivres  & ne  fçavoient 
de  quel  côté  en  tirer.  Tfou-ti  fit  partir  un  convoi  con- 
fidérable , dont  tous  les  facs  n’étoient  remplis  que  de  ter- 
re : ü voukm  en  impofer  par-là  aux  Tchao,  mais  pour  le 
faire  avec  plus  defuccès,  il  ordonna  à quelques  hommes  en 
Particulier  qui  étoient  chargés  de  conduire  ce  convoy  , de 
porter  fur  leur  dos  plufieurs  facs  de  ris  , ôc  de  s’arrêter  dans 
a route  , afin  que  les  foldats  des  Tchao  les  apperçuflent, 
es  pourfuivilfent  & fe  faififTent  des  facs.  Le  ftratagême 
réuffit  , les  Tchao  s’emparèrent  de  quelques  facs  qui  p 
leur  firent  croire  que  leurs  ennemis  étoient  fournis  de 
provifions.  PrefTés  alors  par  la  faim  , ils  commencè- 
rent à perdre  courage.  Le  Général  des  Tcin  (aifit  cet 
inrtant  pour  s’approcher  d’eux  & les  invertir  ; il  les  obli- 

fca  de  reculer.  En  même-tems  Han-tfien  vint  camper  à 
ung-kieu  , mit  une  forte  garnifon  à Yum-kieou  (a)  dans 
le  Honan  : les  Tchao  furent  enfermés  de  tous  côtés,  un 
grand  nombre  de  leurs  troupes  qui  étoient  dans  les  en- 
virons fe  fournit  au  Général  , & tout  ce  qu’ils  poffe- 
doient  au  Midi  du  Hoam-ho  fe  déclara  pour  les  Tcin. 
Alors  Tfou-ti  fit  de  grands  amas  de  vivres,  ralfembla 
toutes  fes  armées  , & fe  difpofa  à parter  ce  Fleuve, 
pour  fe  rendre  maître  des  pays  qui  étoient  fitués  au  Nord. 
Che-le  n’ofa  plus  faire  d incurfions  de  ce  côté  , fit  crai- 
gnit pour  fes  Provinces.  Pour  détourner  cetprage  & em- 
pêcher que  le  Général  des  Tcin  n’entrât  fur  fes  terres; 
il  fit  valoir  auprès  de  lui  le  refpeâ  qu’il  avoit  toujours 
eu  pour  les'tombeaux  de  fes  Ancêtres  qui  étoient  dans  le 
pays  de  Tchao,  êt  il  le  pria  que  cette  marque  d’eftime 
qu’il  donnoit  à fa  famille,  fervît  à faire  certer  toutes  les 
hoftilités.  Tfou-ti  fut  fenfible  aux  égards  que  Che-le 

(.)  Elle  porte  encore  le  meme  nom  Sc  dépend  de  Kai-fong-fou. 


Digitized  by  Google 


Les  Tchao.  Livre  ITT.  215 

avoit  eus  pour  ces  tombeaux  , le  fit  remercier  par  un  de 
fes  Officiers  , ôc  de  part  ôc.  d’autre  on  le  fjt  beaucoup  de 
préfens.  Alors  les  Habitans  des  Provinces  de  Yen-tcheou 
(a)  dans  le  Chantong,Ôc  deYu-tcheou  (é)  dans  leHonan 
commencèrent  à. jouir  de  la  paix.  Che-le  ôc  ffou-ti  vé- 
curent depuis  en  fi  bonne  intelligence  , qu’un  des  Offi- 
ciers de  T fou  - ti  s’etant  retiré  fecretement  auprès  de 
Che-le  f ce  Prince  lui  fit  couper  la  tête  ôc  "l'envoya  à 
Tfou-ti.  Les  transfuges  par  ce  moyen  n’eurent  plus  d'a- 
file  , ôc  la  paix  fut  fiable  de  ce  côté. 

Tfai-pao  Gouverneur  de  la  Province  de  Siu-tcheou  pour 
les  Tcin  ne  laifia  pas  de  regarde^  les  Tchao  comme  des 
ennemis  de  l’Empire;  ilattaqua  ôc  défit  leur  GénéralSiu-kan 
àTan-kieou.  Che-le  envoya  aufïi-tôt  destroupesau  fecours 
de  fon  Général,  Siu-kan  eut  quelque  défiance  de  l’Offi- 
cier qui  les  commandoit  , le  fit  tuer  ôc  paiïa  du  côté 
des  Tcin;  on  fut  obligé  de  faire  marcher  promptement 
contre-  ce  rebelle  une  armée  de  quarante  mille  hommes  , 
dont  on  donna  le  commandement  à Che-li-long.  Le  rebelle 
demanda  à fe  rendre  , ôc  envoya  fes  femmes  ôc  fgs  en- 
fans  en  otage.  Pendant  ce  tems-là  Tfai-pao  étoit  campé 
àTfiao-tching  (c)  dans  le  Kiang-nan.  Che-li-long  autrement 
Che-hou  l’attaqua  ôc  l’obligea  de  fe  retirer  pendant  la 
nuit.  Il  y eut  encore  plufieurs  autres  expéditions , mais 
fi  peu  importantes  que  je  ne. crois  pas  devoir  leur  don- 
ner ici  une  place.  Ces  guerres  n’empêchoient  pas  que 
Che-le  ne  s’attachât  particulièrement  à établir  dans  fes 
•Etats  un  bon  Ôc  folide  Gouvernement.  Il  voulut  que  l’on 
obfervât  avec  rigueur  les  Loix  ; choifit  de  bons  Miniftres 
& de  bons  Officiers.  Il  ordonna  qu’on  lui  envoyât  des 
Provinces  ceux  de  fes  Sujets  qui  fe  diftinguoient*  le 
plus  foit  dans  les  Lettres , foit  dans  les  armes , ôc  il  les 
ra  ffembla  tous  dans  fa  Cour. 

Pendant  ce  tems-là  les  armées  de  Che-le  ravageoient 
les  pays  fournis  aux  Tcin:  le  Général  Che-li-long  fai- 

(*)  Elle  étoit  fîtuée  dans  le  pays  de  (i)  Située  dans  k pays  de  Kai-fong-fou. 

Tong-tchang-fou.  U)  Dans  le  territoire  de  long-yam-fou. 


Après  J.C. 
Lan  10, 
Che-le. 


L'an  51t. 
lit-Mi-lu- 
/«• 

Tein-chn- 
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foie  le  fiége  de(Æ)Ye-tçu  dans  le  Chantong  où  Kia-pî* 

Après  I-  C.  ,tan  ^ la  Nation  des  Sien-pi  & Gouverneur  de  la  Pro- 
ch"ie  * vince  d’Yeou-tcheou , s’étoit  renfermé.  Un  autre  Géné- 
ral nommé  Kuin-tchang  fe  rendoit  maître  du  relie  du  pays. 
Tous  les  efforts  des  Tcin  ne  purent  arrêter  les  progrès 
des  troupes  des  Tchao,&  les  Généraux  de  l’Empereur 
furent  obligés  de  fe  rendre  : on  amena  Kia-pi-tan  à 
Siam-koue  où  il  protefta  en  préfence  de  Che-lc  , que  quoi- 

?u’il  n’eût  pu  réunir  à détruire  les  Tchao,  il  ne  pou  voit 
e refoudre  à fe  dire  leur  Sujet,  nia  rendre  aucun  refpetl 
à leur  Roi , ôc  qu’il  refteroit  jufqu’à  la  mort  ferviteur  des 
Tcin.  Sa  déroute  valut  aux  Tchao  les  trois  Provinces 
de  Yeou-tcheou  & de  Ki  - tcheou  dans  le  Petcheii , & de 
Pim-tcheou  dans  le  Chanfi.  Enfuite  Kia-pi-tan  perfeve- 
rant  à ne  point  vouloir-rendre  hommage  à Che-le  , fut 
mis  à mort  avec  les  autres  Généraux  qui  avoient  été  faits 
• prifonniers  avec  lui.  Che-li-long  alla  faire  quelques  cour- 
fes  dans  les  pays  occupés  par  les  Sien -pi,  leurenleva 
beaucoup  de  befliaux  6c  obligea  une  grande  partie  de  ces 
Peuples  à fe  rendre  aux  Tchao. 

L an  31t.  Che-le  perdit  dans  ce  tems-là  fon  fils  Hing  qui  avoit 
T*™ T»»  ^ déclaré  Pr'nce  héritier.  Il  donna  ce  titre  a un  autre 

Lit  tmi-Vi-  fils  nommé  Hung  ; fes  troupes  firent  la  conquête  du  can- 
/«•  ton  de  Tai-chan  , proche  Tci-nan-fou  dans  le  Chantong 

qui  appartenoit  aux  Tcin.  Siu-kan  qui  étoit  tantôt  du  parti 
des  Tcin  & tantôt  de  celui  des  Tchao  , 6c  qui  combattoit 
alors  en  faveur  des  premiers  , fut  fait  prifonnier  6c  conduit  à 
Siam-koue.  Che-le  le  livra  vif  aux  femmes  d’un  Officier  qu'il- 
avoit  fait  mourir  ; elles  le  coupèrent  par  morceaux  6c  le 
mangèrent.  En  même-tems  quelques  autres  Généraux  des 
Tcin  vinrent  fe  rendre  ; mais  Ki-kien  Gouverneur  de 
la  Province  de  Yen-tcheou  pour  l’Empereur  , & qui  s’éroit 
retiré  depuis  trois  ans  dans  la  montagne  {6)  Tfeou-chan 

(«}  Cette  irille  dépendoit  alors  du  can-  (i)  Elle  efV  fituée  à vingt  cinq  li  à l’O- 
on  appelle  Pim-yucn  , elle  eft  détruite  , rient  de  Tféou-hien  dans  le  territoire 
elle  croit  fituée  a vingt  li  au  Nord-cft  de  d‘ Yen-tcheou-fau. 

Ling-liicn  dans  le  territoire  de  Tel  nan- 
fou.  ,*  • 
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dans  le  Chantong  avec  un  bon  nombre  de  Soldats  fai-  — ; 

l'oit  des  courfes  dans  tout  le  voifinage  : toutes  les  trou- 
pes  que  les  Tchao  11e  ceffoient  de  lui  oppofer  étoient  Chc  lc. 
battues.  Dansletems  qu’il  étoit  campé  à iio-fi  (a),  b» 
lui  offrit  de  le  recevoir  avec  diftinûion  , & de  lui  donner 
des  Charges  confidérables  : il  les  accepta,  ôc  par-là  la  do«- 
mination  des  1 chao  s’étendit  de  plus  .en  plus  dans  les 
Pro\inces.  de  Siu-tcheou  dans  le  Kiangnan  ôc  de  Yen- 
tcheou  dans  le  Chantong.  Che-le  profita  encore  de  la 
mort  de  T fou-ti , arrivée  l’année  précédente,  pour  porter 
la  guerre  dans,  les  pays  qui  étoient  dans  le  Gouverne- 
ment de  ce  Général  des  Tcin.  Ses  troupes  ravagèrent 
le  pays  de  Honan , prirent  les  villes  de  (A)  Siam-tching 
dans  le  Honan  ôc  de  Tching-fou  (c) , ôc  afliégerent  celle 
.de  Tfiao-tchin^  dans  le  Kiangnan,  fans  quel  fou-yo,  qui 
avoit  fuccédé  a fon  pere  Tfcu-ti,  les  pût  empêcher.  Il 
fut  même  obligé  de  fe  retirer  & d’aller  camper  à(</) 
Cheou-tchun  , pendant  que  les  Tchao  fe  fendirent  Tnaîtres 
de  Tchin-lieou  6c  de  plufieurs  places  des  environs  dans 
le  Honan. 

C’eft  dans  cet  intervalle  que  Yuen-ti  Empereur  des 
Tcin  mourut  du  chagrin  que  lui  caufoit  l’établiffement 
des  Tartares  dans  l’Empire.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon 
fils  Mim-ti.  Le  Roi  des  Tchao  perdir  dans  le  même  tems 
un  de  fes  principaux  Miniftres  nommé  Tcham-pin,  dans 
lequel  il  avoit  beaucoup  de  confiance  , 6c  qui  la  méri- 
toit.  Il  ne  ceffoit  de  le  pleurer  Ôc  il  blamoit  continuel- 
lement le  Ciel  de  lui  avoir  enlevé  fon  plus  ferme  appuà 
Ces  éloges  dans  la  bouche  d'un  Roi  font  agréables  aux 
Chinois , ils  fervent  à ranimer  leur  zélé  pour  le  fervice  • 
du  Prince,  ôc  c’eft  dans  ce  deffein  que  les  Hiftoriens  les 
rapportent  : ils  aiment  à voir  un  Roi  qui  fixait  diftinguer 

( « ) Elle  dépcndoit  alors  du  canron  fr)  Ancienne  ville  détruite  au  Sud-eft 
nommé  Hoai-nan.  Elle  dépend  aujnur-  de  PQ-hicn  dans  le  territoire  de  Fong- 
d'hui  de  Lin-tchcou-fou  dans  le  Kiang-  yam  fou. 

nan.  (d)  Dans  le  territoire  de  Fong-yam- 

(b)  Cette  ville  dépend  de  Kai-fong-  fou  dans  le  Kiangnan.  . 

fou  dans  le  Honan. 

♦ 
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Lw-fiw-ki- 
/«• 

K ammo. 
Tcin-ihon» 
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le  mérite  de  fes  Officiers  , reconnoitre  & recompenfet 
leurs  fervices. 

Au  commencement  du  régné  du  nouvel  Empereur  des 
Tcin  , Che-le  entra  dans  la  Province  de  Siu-tcheou  dans 
le  Kiangnan,  y prit  plufieurs  places  : Che-hou  battit  le 
Général  des  Tcin  nommé  Tçao-y,  Gouverneur  de  la 
Province  de  (a)  Tcim-tcheou  dans  le  Chantong,  & l’obli- 
gea’ de  fe  rendre.  Tçao-y  fut  mis  à mort  à Siam  - koue  ; 
alors  toute  la  Province  de  Tcim-tcheou  tomba  fous  le 

J>ouvoir  des  Tchao.  D’autres  Généraux  firent  des  cour- 
es dans  plufieurs  autres  cantons  relevans  des  Tcin.  Che- 
le  voulut  faire  alliance  avec  Mou-yum-hoei  qui  regnoit 
dans  le  Leao-tong  ; mais  ce  Roi  fit  auffi-tôt  conduire  chez 
les  Tcin  l’Ambanadeur  qu’il  lui  envoya. 

Pendant  que  l’on  continuoit  la  guerre  contre  les  Tcin. 
& que  les  Généraux  de  Che-le  leur  enlevoient  les  can- 
tons de  (b)  Tum-  huon  dans  le  Chantong,  & de  Tcim- 
hai  (c)  dans  le  Kiamnan  , ce  Prince  apportoit  une  attention 
finguliére  à l’avancement  des  Sciences  ; il  fc  tranfpor- 
toit  dans  les  collèges  , vouloit  voir  par  lui-même  les  pro- 
grès de  ceux  qui  étudioient  & les  récompenfoit.  Il  ai- 
moit  la  leâure  , dans  fes  armées  mêmes  il  étoit  toujours 
accompagné  de  quelques  Sçavans  qui  lui  Iifoient  les  an- 
ciennes hiftoires  de  la  Chine  ; il  faifoit  pendant  ces  leûures 
de  refluions  fur  les  vertus  & les  vices  de  ces  anciens 
Empereurs , & il  étoit  devenu  à cet  égard  l’admiration  des 
Lettrés  Chinois.  Il  fit  faire  auffi  le  dénombrement  de  fes 
Sujets  & les  exhorta  à s’appliquer  à la  culture  des  terres. 
Telles  étoient  les  occupations  de  ce  Prince  dans  le  camp 
même  ; mais  elles  n’énervoient  point  fon  courage  & ne 
lui  faifoient  pas  négliger  les  conquêtes  qu’il  pouvoit  fai- 
re fur  fes  ennemis  , c’eft-à-dire  les  Empereurs  de  Tcin 
& les  Rois  des  Han.  Ses  troupes  entrèrent  dans  le  pays 
de  Honan  qui  appartenoit  à ces  derniers  & coupèrent  la 
tête  au  Général  qui  y commandoit  : depuis  ce  tems-là  les 

divifions 

(/>)  Dans  le  territoire  de  Tçtng-tchcou-  fou. 
fou.  (ri  Hai-tcheou  dans  le  territoire  de 

(ij  Dans  le  territoire  de  Tcirg-tchcou-  Ho^^an-fou. 
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divifions  augmentèrent  entre  ces  deux  Puifiances  , & les 
Peuples  des  frontières  virent  leurs  pays  continuelle- 
ment ravagés.  Quelques  autres  de  fes  Généraux  rempor- 
tèrent plusieurs  avantages  allez  peu  confidérables  , fi  ce 
n’eft  la  prife  de  Lo-yam  par  Che-fem. 

Che-le , qui  confervoit  toujours  du  reficntiment  à l’oc- 
cafion  du  traitement  que  le  Roi  du  Leao-tong  avoit  fait 
à fon  Ambafladeur  & qui  n’attendoit  que  le  moment  de 
s’en  vanger , accepta  les  offres  qu’un  Chef  des  Sien  - pi 
nommé  Kie-te-kuei  de  la  Horde  Y u-ven  lui  fit  d'entrer 
dans  le  Leao-tong  ; mais  Kie-te-kuei  fut  repoulfé  & obli- 
gé de  prendre  la  fuite  & perdit  une  grande  partie  de  fes 
Sujets  qui  fe  fournirent  au  Roi  du  Leao-tong  ; enfuite  il  fut 
tué  par  Y-teou-kuei  qui  fe  déclara  Chef  de  la  Nation. 
D’un  autre  côté  un  des  Généraux  des  Tcin  vint  fe  ren- 
dre aux  Tchao  avec  fa  ville  de  (a)  Hiu-tcham  dans  le 
Honan.  En  même-tems  les  troupes  que  Lieou  - yao  Roi 
des  Han  avoit  envoyées  pour  s’oppoîer  aux  progrès  que 
les  Tchao  faifoient  dans  le  Honan  tenoient  Che-fem  af- 
fiégé  dans  la  ville  de  Kin-yum  proche  Lo-yam.  Che-huo 
vint  au  fecours  de  Che-fem , ifs  repoulTerent  enfemble 
les  Han  & tuerent  un  de  leurs  Généraux.  Cet  échec  obli- 

fea  Lieou-yaqiBfc  marcher  en  perfonne  contre  les  Tchao. 

.a  victoire  parmffoit  fe  déclarer  en  faveur  des  Han  lorf. 
qu’une  terreur  panique  s’empara  de  leurs  troupes  ,1a  con- 
fufion  fe  mit  parmi  elles  ôc  toutes  fe  fauverent  en  dé- 
fordre  vers  Si-gan-fou.  Lieou-yao  fut  contraint  de  les  fui- 
vre , un  de  fes  Généraux  fut  tué  , les  autres  fe  retirèrent 
où  ils  purent.  Cette  grande  vi&oire  acheva  de  livrer  aux 
Tchao  les  deux  Provinces  d’Yu-tcheou  dans  le  Honan  , & 
dYen-tcheou  dans  le  Chantong  ,&  leurs  frontières  s’é- 
tendirent jufqu’à  la  riviere  Hoai.  Che-le  fit  tranfporter  à 
(£)  Siam-koue  dans  le  Petcheli  fa  Capitale  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  rare  dans.  Lo-yam , & particuliérement  une  hor- 
loge qui  marquoit  les  heures  par  l’ombre  du  Soleil. 

(«1  Aujourd'hui  Tchang-chc-hicopro-  (4)  Aujourd'hui  Chun-te-fou. 

chc  Kai-fong-fou. 

Ttme  I.  E e 


Après  J C. 
L'a  o *14. 
Chc-lc. 


Lan  |tf* 
Lie-tMt-ki- 
/«. 

K am-me. 
Tcin- chou. 
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Mim-ti  Empereur  des  Tcin  étoit  mort  fur  la  fin  de 
l’année  précédente  & Tchim-ti  lui  avoit  fuccédé.  Ce 
Prince  n’avoit  pas  encore  achevé  les  funérailles  de  fon pré- 
décefleur  que  les  troupes  des  Tchao  entrèrent  dans  le 
canton  d’Yu-nan  (a).  Les  Habitans  abandonnèrent  le 
parti  de  l’Empereur,  fe  faifirent  de  l'Officier  qui  y com- 
mandoit  pour  lui  êc  le  remirent  entre  les  mains  des  Tchao. 
Il  y eut  en  même-rems  quelques  petites  divifions  dans  cette 
Cour  entre  les  principaux  Officiers.  Che-le  par  les  con- 
feils  de  Tching-hia  le  prepofoit  d’aller  camper  à (6)  Po 
dans  le  Honan,ôc  il  y avoit  envoyé  fon  fils  Hum  pour 
garder  cette  Ville  : Che-hou,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  à l’Etat , .n’avoit  pas  deflein  de  s’éloigner  de 
cette  place  , fur  laquelle  il  avoit  des  droits  6c  qui  étoit 
comme  fon  domaine  : il  fit  reparer  San-tai  qui  étoit  dans 
les  environs  6c  y retira  toute  fa  famille  , confervant  en 
lui-même  beaucoup  de  haine  contre  Tching-  hia  qui  a- 
vojt  ouvert  cet  avis  , moins  pour  être  plus  à portée  des  ar- 
mées qu’on  envoyoit  contre  les  Tcin,  que  pour  nuire  à 
Che-hou.  Les  troupes  de  Che-le  étoient  alors  occupées 
à faire  la  guerre  dans  les  pays  fournis  aux  Tcin.  Le  Géné- 
ral Che-tçong  étoit  venu  attaquer  la  ville  de  Cheou-tchun 
dans  le  Kiangnan.  Tfou-yo  un  des  Gén^jfcüx  de  l’Empe- 
reur Tchim-ti  n’avoit  pû  obtenir  qu'on  lui  envoyât  des 
fecours  , 6c  Che-tçong  étoit  déjà  parvenu  jufqu’à  fc;  Feou- 
ling  dans  le  Kiamnan.  On  commençoit  à craindre  à Nân- 
king  qui  étoit  la  Capitale  des  Tcin,  6c  on  délibéroit  inu- 
tilement fur  le  parti  que  l’on  avoit  à prendre;  il  n’y  avoit 
partout  que  révoltés  en  faveur  des  Tchao,  les  Généraux 
embrafloient  leur  parti , 6c  les  Villes  fe  rendoient  d’elles- 
mêmes.  - 

Les  Tchao  portèrent  enfuite  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tartares  Topa:  Che-hou  en  vint  aux  mains  avec  Kie-na 
Empereur  de  ces  Tartares  ; ils  attaquèrent  auffi  les  Han. 


(*'  Aujourd’hui  Ju-ning-fou  dans  le 
Honan- 

{b)  Aujourd’hui  Po-hicn  piochcTchang* 
tc-fou. 


(r)  Certc  ville  cft  dérruite  > elle  droit  lî- 
ruée  à quinze  li  à l’Eft  de  Tfiucn-thao- 
hicn  dans  IcYOïfmagc  d'in-cchcou proche 
Nan-king. 
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D’un  autre  côté  ils  ménagèrent  des  intelligences  fecrettes 
avec  plulieurs  Généraux  des  Tcin.  Che-tçong  parla  !a  ri- 
vieredeHoai  & vint  aflîéger  Cheou-tchun  dans  le  Kiang- 
nan , pendant  mie  les  troupes  des  Tcin , qui  ne  vouloient 
point  combatte  , fe  retiroient  à Lie-vam  ( a ) En  même- 
tems  Che-hou  avec  quarante  mille  hommes  alla  attaquer 
dans  le  Chanfi  Pou-fan  ( b ) , qui  appartenoit  aux  Han.  Le 
Roi  Lieou-yao  vint  en  perfonne  au  fecours  de  fes  Pro- 
vinces , ôt  obligea  Che-hou  à fe  retirer.  Il  le  pourfuivit, 
la  déroute  fut  entière  du  côté  des  Tchao  qui  perdirent 
beaucoup  de  foldats  & un  de  leurs  principaux  Officiers. 
Che-hou  fe  fauva  fprt  en  défordre  à Tchao-ko  (c)  c}ans 
le  Petcheli.  Lieou-yao  affiégea  Che-fem  dans  Kin-yum 
ville  du  Honan  proche  Lo-yam.  Une  grande  étendue  de 
pays  fe  fournit  aux  Han  , l’alarme  fut  portée  jufqu’à  Siam- 
koue  capitale  des  Tchao.  Clie-le  voulut  fe  mettre  à la 
tête  de  les  troupes  pour  aller  au  fecours  de  Lo-yam  , une 
des  places  les  plus  importantes  qui  étoit  afliégée.  Plu- 
fieurs  de  fes  Miniftres  lui  repréfenterent  que  Lieou-yao, 
malgré  fes  viôoires  précédentes  , ne  pourroit  prendre 
cette  place.  Che-le  ne  penfa  pas  ainfi  ; il*voyoit  un  en- 
nemi a la  tête  d’une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes, 
& il  fentoit  la  néceffité  d’empêcher  que  Lo-yam  ne  fut 

{>rife  , parce  que  de  là  dépenaoit  la  confervation  de  tous 
es  pays  fitués  au  Nord  du  fleuve  Hoam  ; il  s’avança  avec 
fes  troupes  , difpofa  tout  pour  la  dcfenfe  de  cette 
place , ôt  obier  va  avec  beaucoup  d’attention  toutes  les 
démarches  de  fon  ennemi.  Quoi  que  fon  armée  fut  bien 
moins  nombreufe  que  celle  de  Lieou-yao  , il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  s'appercevoir  que  la  négligence  de  ce  Prin- 
ce lui  laifibit  toute  la  fupériorité.  Lieou-yao  trop  occupé 
de  fes  plaifirs  ne  fut  inftruit  de  l’arrivée  de  Che-le  que 

Îuand  les  avant-gardes  , qui  étoient  fur  les  bords  du  fleuve 
.0 , eurent  commencé  le  combat  avec  l’avant-garde  de 
l’armée  des  Tchao.  C^he-le  abandonna  auffi- tôt  le  fiége  de 

(«)  C'cft  aujourd'hui  Ho-tcbeou  pro-  territoire  de  Pim-yamfou. 
chc  Nan-king  dans  le  Kianenan.  (c)  Dans  le  territoire  de  Ta  - mim- 

(k)  Aujourd'hui  Pou  - tchcou  dans  le  fou. 

E eij 
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Kin-yum  & mit  fes  troupes  en  bataille  à l’Occident  du  fleuve 
Lo  proche  Lo-yam  , il  n’avoit  que  quarante  millè  hom- 
mes. Che-hou  à la  tête  de  l’Infanterie  attaqua  le  centre  de 
l’armée  des  Han  ; Kan  avec  la  Cavalerie  fondit  fur  les 
ailes  , & il  fe  donna  un  grand  combat  à la  porte  appel- 
lée  Si-yam-muen.  Che  - le  avec  un  corps  de  Cuirafliers 
fortit  par  une  autre  porte  & furprit  les  Han  ; leur  Roi 
étoit  ivre,  il  tomba  de  cheval  ôc  fut  fait  prifonnier  ; toute 
l’armée  fut  mife  en  déroute.  Lieou-yao  après  l’aélion  fut 
conduit  à Siam-koue , où  ne  voulant  pas  fe  foumettre  il 
fut  mis  à mort. 

Lorfque  l’on  fut  informé  de  ce  malheur  à la  Cour  des 
Han  , le  Prince  héritier  nommé  Hi  fe  fauva  à Cham-kuei 
proche  Hoai-gan-fou  dans  le  Kiangnan  ; quelques  - uns 
de  fes  Officiers  fe  faifirent  de  Si-gan-fou  qu’ils  offrirent 
de -remettre  aux  Tchao.  Che -fem  avec  les  troupes  de 
Lç-yam  alla  en  prendre  poffeffion.  Che-hou  marcha  contre 
les  relies  du  parti  des  Han  , les  battit  & fit  prifonnier  le 
Prince  héritier  Hi , qui  fut  tué  par  fes  propres  fujets. 
Alors  tous  les  pays  voifins  fe  fournirent  aux  Tchao  , & 
l’on  tranfporta*  dans  les  Provinces  de  Su-tcheou  dans  le 
Honan  , ôc  de  Ki-tcheou  dans  le  Petcheli  , environ  cent 
cinquante  mille  familles  des  Barbares  de  Kiang  ôc  autres 
Tibetans. 

Che-le  délivré  d’un  ennemi  auffi  redoutable  que  l’a- 
voient  été  les  Han , devint  alors  très-puiffant  dans  la  Chi- 
ne. Les  peuples  de  la  Corée  , de  Niuche  , d’Igour  de 
Bifchbalig  , de  Khoten  , ôc  des  environs_,de  l’Oxus  lui  en- 
voyèrent des  Ambaffadeurs.  Tous  fes  Minillres  l’exhor- 
toient  à prendre  le  titre  de  Hoara-ti  ou  d’Empereur  , mais  il 
le  refufa  , quoiqu’il  en  prit  toutes  les  marques  extérieures, 
c’ell-à-dire  , qu’il  nomma  un  Prince  héritier  oui  portoit  le 
titre  de  Tai-tfu  comme  le  Prince  héritier  de  1 Empire , 
ôc  qu’il  donna  plufieurs  autres  titres  , fcmblablcs  à ceux 
qui  étoient  en  ufage  à la  Cour  Impériale.  Pour  lui 
il  fe  contenta  de  celui  de  célefle  Roi  du  grand  Tchao; 
mais  il  déclara  fes  ancêtres  Empereurs.  Il  donna  à un 
de  fes  fils  nommé  Hong  le  titre  de  grand  Tanjou.  Che-hou 
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eut  celui  de  Roi  , quoiqu’il  eut  mieux  aimé  celui  de  

Tanjou  , ce  qui  devint  un  fujet  de  divifion  entre  lui  6c 
Hong  , qu’il  ne  regardoit  que  comme  le  fils  d’une  Efcla-  che-le. 
ve.  Quelques-uns  de  fes  Minières  repréfenterent  à Che-le 
que  fon  Empire  étant  alors  bien  affermi , il  ne  devoit 
plus  dife'rer  d#  faire  connoître  ceux  qui  as^ient  eu  de 
mauvais  deffeins.  On  lui  rapporta  à cette  occffion  l’exem- 
ple des  Han  ; en  conféquence  il  fit  mourir  Tfou-yo  qui 
avoit  commandé  les  armées  des  Tcin  , 6c  éteignit  toute 
fa  famille. 

Depuis  la  déroute  6c  la  deftruclion  des  Han,  Tcham-  ù- 
tfiun  Roi  de  Leam  avoit  repris  le  pays  d’Ortous  jufqu’à  mo, 
Tcieou-tao  dans  le  Chenfi  (a).  Il  y avoit  établi  des gar-  Ttm-thm. 
nifons,ôc  fon  pays  étoit  voifin  de  celui  des  Tchao.!  Che- 
le  voulut  lui  donner  quelques  titres  qu’il  refiifa,  mais  les 
Tchao  ayant  remporté  peu  de  temS  après  une  grande  vi- 
âoire  fur  des  peuples  au  Kiam  qui  avoicnt  pour  Chef 
Hieou-tou-vam  , il  commença  à craindre  pour  fes  pro- 
pres états  , 6c  fe  déclara  vaffal  des  Tchao.  C’eft  alors  que 
Che-le  prit  le  titre  de  Hoam-ti  ou  d’Empcreur.  Il  tranf- 
porta  fa  Cour  à {b)  Lin-tchang  dans  le  Honan.  Enfuite  il 
fongea  à porter  la  guerre  dans  les  pays  des  Tcin  ; fon  Gé- 
néral Kuo-king  fe  rendit  maître  de  Siam-yam  dans  le  Hou- 
kouam  , ôc  en  tranfporta  ailleurs  tous  les  Habitang. 

Che-le  renouvella  fes  foins  pour  le  gouvernement  de  Via 
fon  Empire  , s’attacha  à connoître  ceux  de  fes  fujets  qui 
fe  diftinguoient  par  leur  mérite  , ôc  fit  conftruire  à l’Oc- 
cident de  Siam-koue  différentes  fales  deftinces  aux  au- 
diances  6c  à plufieurs  autres  ufages  publics.  Enfuite  il  alla  . 
à Po  dans  le  deffein  de  loger  dans  un  palais  qui  étoit  fi- 
tué  à l’Occident  de  Lin-  tchang  - bien  d’aujourd’hui  dans 
le  diftriêt  de  Tcham-te-fou.  Quelques  Minières  voulu- 
rent s’y  oppoferjce  qui  porta  ce  Prince  à des  excès  qu’il 
blama  lui-même  après  qu’il  fut  revenu  ; mais  il  ne  laiffa 
pas  dans  la  fuite  d’aller  demeurer  dans  ce  palais  , 6c  dé- 
figna  Lo-yam  pour  fa  Cour  du  midi. 

(«)  Proche  Lin-rao-fou.  (4)  Proche  Tchang-tc-fbn. 
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La  guerre  recommença  avec  les  Tcin,  Kuo-king  gé* 
néral  des  Tchao  alla  ravager  le  Kiamfi.  Les  deux  armées 
fe  battirent  fur  le  bord  d’une  riviere,  les  troupes  des 
Tchao  furent  défaites  ôc  les  Tcin  reprirent  Siam-yam  où 
ils  laiflerent  une  garnifon.  Che-le  vovjlut  faire  la  paix 
avec  l’Empereur,  lui  envoya  des  Ambafiade#ts;mais  ce  prin- 
ce lit  brûlePtous  fes  préfens.  Les  Hiftoriens  rapportent 
qu’il  parut  alors  pluiieurs  phénomènes  dans  le  Ciel,  & 
que  l’on  vit  un  lerpent  noir  dans  un  puits.  Tout  cela 
luivant  la  fuperftition  des  Chinois  n’annonçoit  que  des 
malheurs  ; c’etoit  la  mort  de  Che-le. 

Ce  Prince  étant  tombé  malade  , Che-hou  fe  rendit  aulfi- 
tôt  auprès  de  lui  & fit  défendre  l’entrée  du  palais  aux  Minif- 
tres  ôc  aux  parens  mêmes  du  Roi.  Hong  ôc  Kan  étoient 
dehors  à la  tête  des  troupes.  Les  chofes  étoient  en  cet 
état  lorfque  la  maladie  du  Roi  diminua  un  peu,  Che-le 
ordonna  à Che-hou  de  s’en  retourner  promptement  fur 
les  frontières  du  Royaume  ; mais  étant  venu  à mourir 
prefqu’aufiî-tôt , Che-hou  rentra  dans  le  palais , s’en  ren- 
dit maître  ôc  intimida  tellement  le  Prince  héritier  que 
celui-ci  lui  remit  toute  l’autorité.  Che-hou  fit  tuer  les 
principaux  Miniftres  ôc  enterrer  fecrettement  pendant  la 
nuit  le  Roi  à la  montagne  Tfien  - y - chan  , après  quoi  il 
fit  faire  publiquement  fes  funérailles  à Kao  - ping  - ling  à 
quinze  li  à l’Occident  de  Ing-tai-hien  dans  le  oifirict  de 
Pe-kim  , comme  fi  le  corps  cfu  Roi  y eût  été.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  foixante  ans  ôc  en  avoit  régné  quinze.  Che- 
hou  plaça  fur  le  thrône  Che-hum , Prince  héritier  ôc  fils 
de  Che-le  ; mais  il  ne  lui  laifla  que  les  apparences  de  la 
Royauté  ôc  fe  referva  toute  l’autorité.  Il  fe  nomma  lui- 
même  premier  Miniftre  en  fe  donnant  le  titre  de  Roi  de 
Goei  ôc  de  grand  Tanjou  ; il  diftribua  les  charges  à là 
volonté.  Tous  ceux  qui  avoienteu  part  aux  afeires  fous 
le  régné  précédent  fe  retirèrent.  La  Reine  femme  de 
Che-le  qui  vouloit  faire  de  même  , fut  condamnée  a mort. 
C’étoit  une  Princelfe  qui  par  fes  cojnfeils  n’a  voit  pas  peu 
contribué  à illuftrer  le  régné  de  Che-le.  Che-fem  ôc  quel- 
ques autres  Commandans  de  troupes  qui  étoient  dans  leurs 
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garnifons,  comme  à Lo-yam  ôc  ailleurs  , informés  de  cet- 
te révolution  , fe  révoltèrent  ôc  firent  propofer  aux  Tcin 
de  fe  rendre  à eux.  D’autres  fe  fournirent  à Tchang-tfiun 
Roi  de  Leam.  Che  - hou  tua  les  uns  ôc  fit  rentrer  les  au- 
tres dans  le  devoir  : il  plaça  enfuite  des  garnifons  dans 
les  environs  de  Ta-mim-fou  ôc  d’Han-yam-fou. 

Che-hum  dépouillé  de  toute  l’autorité , avoit  deflein 
d’abdiquer  l’Empire  , Che-hou  affe&oit  de  ne  vouloir  point 
le  recevoir , ôc  ce  ne  fut  qu’après  plufieurs  inftances  qu'il 
l’accepta  ; mais  aulfi-tôt  qu’il  fut  reconnu  Roi  des  Tchao 
il  fit  mourir  Che-hum  avec  fa  niere.  Ce  jeune  Frince 
étoit  âgé  de  vingt  ans.  Il  avoit  régné  un  an  ôc  frois 
mois  ; mais  les  Hiftoriens  Chinois  qui  attribuent  toujours 
l’année  entière  au  précédent  régné  , comptent  deux  ans 
de  régné. 

Le  nouveau  Roi  alla  faire  la  vifite  de  fes  Provinces 
Méridionales  le  long  du  grand  fleuve  Kiam.  L’Empereur 
Chim-ti  qui  craignit  qu’il  n’eût  delTein  de  venir  prendre 
Nan-king  fit  mettre  promptement  lur  pied  toutes  les  trou- 
pes ; mais  lorfqu’il  fut  mieux  inftruit  ôc  qu’il  vit  que  Che- 
hou  n’avoit  que’  peu  de  monde  , il  eut  honte  de  cette 
peur  ôc  l’Officier  qui  l’avoit  occafionnée  fut  cafté.  Che- 
hou  revint  dans  fa  Capitale  , ôc  plaça  fa  Cour  dans  la 
ville  de  Po  , où  il  favorifa  beaucoup  la  religion  de  Fo  qui 
commençoit  à s’introduire  dans  la  Chine  (a). 

Fo  eft  le  fondateur  de  cette  Religion  étrangère,  il  eft 
regardé  comme  un  Dieu  Ôc  ceux  qui  ont  embralTé  fa  do- 
ftrine  débitent  à fon  fujet , beaucoup  defables  , parmi  lef- 
quelles  il  eft  en  quelque  façon  impoflible  de  démêler  la 
vérité.  Suivant  le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens,  Fo, 
car  je  ne  l’appellerai  déformais  que  de  ce  nom,  eft  né 
vers  l’an  mille  vingt -fept  avant  Jefus.-Chrift  dans  le 
Kafchmir  , royaume  conlidérable,  fitué  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  l’Indoftan.  On  prétend  qu’il  voyagea  dans 
les  Provinces  de  Perle , voifines  des  Indes,  telles’ que  le 
Sejeftan  ôc  le  Zableftan.  Ce  n’eft  qu’après  fon  retour  dans 
l’Inde  qu’il  fe  dit  Envoyé  de  Dieu  , ôc  qu’il  prôcha  fa  nou- 

(<•)  On  le  nomme  encore  Fo-to  , Phutta , Budda , Butta  , on  Boudha. 
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vellc  Religion.  Les  habitansde  l’Inde  regardent  fa  naif- 

ApicsJ.C.  fance  comme  une  nouvelle  incorporation  ou  réapparition 
Chc-bou.  de  leur  Dieu  Vifchnou  qui  devient  par  - là  le  même  que 
Fo.  Le  dogme  de  la  métempfycofe  reçu  dans  cette  par- 
tie de  l'Afie  eft  la  bafe  de  toute  fa  dodrine.  Ceux  qui 
fuivirent  ce  nouveau  Légiflateur  furent  appellés  Sama- 
néens  {a),  Philofophes  qu’il  faut  dillinguer  des  Brahmes  , 
& qui  forment  une  branche  confidérable  de  la  Religion 
Indienne. 

s.jerime.  La  nailfance  de  Fo  fut  accompagnée  de  miracles;  les 
Dm limidt.  lndiens  prétendent  que  fa  mere  , qui  étoit  une  vierge, 
vm,-hï',n-  devint  groffc  à l’apparition  d’une  lumière,  & qu’elle  le 
tum-kmo.  mit  au  monde  par  le  côté  droit  , que  les  étoiles  s’éclip- 
Gtcichtu  fcrent  > & que  neuf  dragons  defcendirent  du  Ciel  pour 
venir  le  laver  dans  un  bafTin.  La  fuite  de  fa  vie  ne  fut 

{>as  moins  merveilleufe.  Les  Indiens,  imbus  du  fyftême  de 
a métempfycofe  , croyent  qu’il  a reparu  plufieurs  fois 
dans  ce  monde  fous  la  figure  humaine  ou  fous  celle  de 
plufieurs  animaux.  Il  fe  maria  à l’âge  de  dix-fept  ans  ; 
mais  lorfqu’il  eut  un  fils  , fe  regardant  alors  comme  inu- 
tile parmi  les  hommes  , il  fe  retira  dans  les  deferts  pour 
ne  plus  s’occuper  que  des  chofes  céleftes.  Il  y relia  juf- 
qu’à  l’âge  de  trente  ans  , fous  la  conduite  de  quelques 
Philofophes.  Enfuite  il  vint  prêcher  aux  peuples  le 
culte  des  Idoles  & la  tranfmigration  des  âmes.  Il  mou- 
rut âgé  de  foixante-dix-neuf  ans  , après  avoir  dit  à fes  plus 
chers  difciples  , que  tout  ce  qu’il  leur  avoit  enfeigné  juf- 
qu’alors  n’étoit  que  paraboles , qu’il  leur  avoit  caché  la 
vérité  fous  des  exprellions  figurées  & métaphoriques  ; mais 

Sue  fon  véritable  fentiment  étoit  qu’il  n’y  avoit  point 
'autre  principe  que  le  vuide  ôc  le  néant , que  tout  en 
étoit  forti  ôt  que  tout  y retournoit  : exprelfions  qui  ne 
doivent  pas  être  prifes  à la  lettre  ni  dans  le  fens  rigoureux  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  . 

Ces  dernieres  paroles  du  Philofophe  Indien  produifi- 
rent  deux  Se£ les  différentes  dans  l’Inde  ; les  uns  con- 

ferverent 

(„}  Saint  Clément  d'Alexandrie  ît  Porphyre  parlent  de  ces  Samanécns. 
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fèrverent  le  culte  des  Idoles  qu’il  avoir  cnfeigné  f ôc  formè- 
rent une  claffeà  part  que  l’on  appelle  la  clalle  des  Brahmes 
ou  Brakhmanes  qui  adorent  un  grand  nombre  de  Dieux. 
Cette  Religion  fut  celle  du  peuple  , & porta  le  nom  de 
Doélrine  extérieure.  Elle  a beaucoup  varié  fuivant  les 
les  différens  pays  où  elle  s’eft  établie  , ce  qui  produit  une 
différence  allez  confidérable  entre  les  Payens  de  l’Inde 
& ceux  du  Tibet  ôc  de  la  Tartarie.  Les  autres  difciples 
de  Fo  ne  s'attachèrent  qu’au  principe  du  vuide  ôc  du 
néant  , ôc  on  les  appella  les  Sectateurs  de  la  Doûrine 
intérieure  ; mais  ces  deux  Secles  fe  réuniffent  infén- 
fiblement  ôc  par  degrés.  Suppofons  une  ame  qui  paroît 
pour  la  première  fois  fur  la  terre , ôc  qui  anime  le  corps 
d’un  Indien  , cet  homme  eft  cenfé  naître  dans  la  claire 
ordinaire  des  Payens  ou  Brahmes.  Après  fa  môrt  fon  ame 
rev  ient  animer  d’autres  corps  , d’hommes  ou  d’animaux  , 
fuivant  fes  bonnes  ou fes  mauvaifes  atlions,de  forte  que 
ces  réapparitions  deviennent  ou  récompenfe  ou  punition. 
L’ame  parcourt  ainfi  fucceflivement  un  grand  nombre 
de  différens  corps  , jufqu’à  ce  qu’étant  parvenue  à un  haut 
degré  de  pureté  elle  eft  tranfportée  dans  la  claffe  des  Sa- 
manéens,  ôc  anime  le  corps  d’un  Samanéen.  Comme  il  y 
a encore  différens  degrés  de  perfection  parmi  ces  Sama- 
néens , elle  revient  plufieurs  fois  dans  ce  monde  pour 
achever  de  fe  purifier.  Enfin  elle  paroît  pour  la  derniere 
fois  dans  le  corps  d’un  parfait  Samanéen.  L’homme  doué 
de*cette  ame  , n’ayant  plus  befoin  d’expier  des  fautes  qui 
ont  été  lavées  par  les  tranfmigrations  antérieures  , n’eft 
plus  obligé  d'aller  fe  profterner  dans  un  temple,  ni  d’adreffer 
fes  prières  aux  Dieux  que  le  peuple  adore  ; Dieux  qui  ne 
font  que  les  miniftres  de  celui  de  l’univers.  Ce  Sama- 
néen dégagé  de  toutes  fes  pallions  , exempt  de  toute  im- 
pureté , ne  meurt  que  pour  aller  rejoindre  l’unique  Divi- 
nité dont  fon  ame  étoit  une  partie  détachée. 

Cet  Etre  fuprême  eft  le  principe  de  toutes  chofes  , il 
eft  de  toute  éternité , invifible , incompréhenfible  , teut- 
puiffant , fouverainement  fage , bon  , jufte  ,miféricordieux, 
ôc  ne  tire  fon  origine  que  de  lui-même.  Il  pe  peut  être 

Tome  /.  F f 
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• — ; repréfenté  par  aucune  image  ; on  ne  peut  l’adorer  parce 

L'an  uj?"  qu’il  au-dcflus  de  toute  adoration  * mais  on  peut  dé- 
chc  hou.  peindre  fcs  attributs  6c  les  adorer.  C’eft  ici  où  commen- 
ce le  culte  idolatrique  des  peuples  de  l’Inde  ; le  Sama- 
néen,  toujours  ocCupé  à méditer  fur  ce  grand  Dieu,  ne 
cherche  qu’à  s'anéantir  lui-même  pour  aller  le  rejoindre 
& fe  perdre  darts  le  fcin  de  la  Divinité  qui  a tiré  toutes 
chofes  du  néant , ôt  qui  elle-même  n’eft  point  matière. 
C’eft  - là  ce  qu’ils  veulent  entendre  par  le  vuide  6c  le 
néant. 

Lorque  cet  Etre  voulut  créer  la  matière , comme  il  eft 
un  pur  efprit , qui  n’a  aucun  rapport  avec  un  être  corpo- 
rel , par  un  effet  de  fa  toute-pui (Tance  , il  fe  donna  à lui- 
même  une  forme  matérielle  , ôc  fit  une  féparation  des 
vertus  mafeuline  6c  féminine  qui  étoient  concentrées  en 
lui.  Par  la  réunion  de  ces  deux  principes , la  création  de 
l’univers  devint  poftible.  Le  Lingam  fi  refpcdé  dans  l’Inde 
eft  lé  fymbole  de  ce  premier  atfe  de  la  Divinité  ; c’cfl: 
une  repré  Tentation  encore  plus  indécente  que  le  Phallus 
des  Egyptiens , 6c  que  l’on  voit  partout  dans  les  temples 
des  Indiens. 

De  ces  deux  principes  émanés  de  l’Etre  fuprême  , vien- 
nentBrahma , Vifchnouôc  Efwara  ou  Routren,  qui  font 
tfk“t  moins  des  Dieux, que  des  attributs  de  la  Divinité  : c’eft  à eux 
A.Arn-  le  peuple  rapporte  tout  fon  culte. Le  fouverain  Etre,dans 

kejiJ.  la  doctrine  des  Samanéens  ou  des  Philofophes, porte  le  nom 
de  Chi  en  Chinois , c’eft-à-dire  Siècle.  Un  auteur  Argbe 
qui  a traduit  un  des  livres  de  cette  Sede  fa;  le  rend  parle 
mot  Alem , qui  fignifie  la  même  chofe  , ôc  ces  deux  mots 
KafeuJi.  reponclent  à celui  d’Hazarouan  (6)  qui  défigne  une  durée 


(a)  Ce  livre  eft  intitule  Anbtrtkend  ; 
il  a été  traduit  de  l'Indien  en  Per! an  par 
l'Ymam  Rokncddin  MobammeJ  de  Sa- 
marcan  le.  Ce  Mufulnian  l'avoir  reçu 
d'un  Brahmc  nomme  Bchcrghir  , de  la 
Seélgdrs  Joghis.  Sons  le  regne  d'Aly- 
mirra  defeendanr  du  grand  Tamerlan  , 
■il  droit  venu  a Canoudgc  ville  fituée  a 
l’Orient  du  Moultan  , entre  l'Indns  .& 
le  Ganges.  Dans  la  fuite  Moliicddin- 


bcn-el-arabi , avec  le  fecours  d'un  autre 
Brahmc  nomme  Anbahoutatah  l'a  tra- 
duit en  Langue  Arabe;  cette traduftion 
Araire  eft  a la  Bibliothèque  du  Roi.  J’cn 
ai  fait  une  traduction  Fran^oifc  ; mais 
cet  ouvrage  eft  li  ridicule  <|u'il  ne  md- 
rite  pas  d'être  imprimd.  Je  inc  Cuis  con- 
tente d'en  donner  une  notice  étendue 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie- 
[b)  Théodore  de  IvlopCucfte  dans  Pho- 
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de  36000  ans  , ou  feton  d’autres  de  70000  ans  , & que  " 

les  Indiens  regardoicnt  comme  le  fouverairç  maître  de  Ayant  JC. 
toutes  chofes.  C’eft  de  là  que  plufieurs  Héréfiarques  chré-  c^' 
tiens  ,6c  en  particulier  les  Manichéens  & les  Valentiniens 
ont  pris  l’idée  de  leurs  Eons  dont  ils  ont  fait  des  divinités. 

■ Lorfque  cette  religion  de  l’Inde  pénétra  dans-la  Chi- 
ne , l’an  foixante-cinq  de  J.  C.  les  Samanéens  y apportè- 
rent avec  eux  un  ouvrage  de  Fo  qu’ils  traduifirent  en 
Chinois  & qui  s’eft  confervé  jufqu’à  préfent  (a).  Voici 
en  peu  de  mots  ce  qu’il  y a de  plus  fingulier  dans  ce 
livre. 

Celui  qui  abandonne  fon  pere,  fa  mere  & tous  fes 
parens  pour  ne  s’occuper  que  de  la  connoiflance  de  foi- 
même  & pour  embrafîer  la  religion  de-  l’anéantiffemenc 
eft  appellé  Samanéen  (£).  Il  doit  s’attacher  continuelle- 
ment à obferver  les  deux  cens  cinquante  préceptes  (c)& 
s’avancer  tellement  dans  la  perfection , qu’il  puifle  par- 
venir au  quatrième  degré  appellé  O-lo-han  (a)  ; alors  il  * 
a la  puiflance  de  voler  dans  les  airs,  de  faire  des  mira- 
cles, de  prolonger  ou  de  diminuer  la  vie  des  .hommes  & 

<$e  faire  mouvoir  le  ciel  & la  terre.  S’il  ne  peut  parvenir 
qu’au  degré  d’O-na-che  , ou  troifiéme  degré , il  eft  encore 
expofé  après  fa  mort , avant  que  d’atteindre  l’O-lo-han  , à 
parcourir  les  neufCieux.  S’il  ne  parvient  qu’au-fecond  degré 
appellé  Su-ta-che, après  être  monté  dans  le  Ciel , il  eft  obli- 
gé de  revenir  fur  la  terre.  Enfin  celui  qui  reftedansle 
premier  degré  nommé  Siu-ta-tan  (e)  , meurt  fept  fois  & re- 


tius  parle  de  cet  Haxarouan , qu'il  nom- 
me Zarouam.  11  dit  qu’il  eft  le  premier 
principe  , fupcricur  aux  deux  principes 
co-écernels  qae  les  anciens  Pccfans  ad- 
mcttoicnc  : ce  qui  eft  une  preuve  qu'il  y 
avoir  beaucoup  de  rapport  entre  l'an- 
cienne Religion  des  Pertes  & celle  des 
Indiens. 

(4)  11  eft  à la  bibliothèque  du  Roi  & ne 
contient  qu'une  quarantaine  d'articles 
peu  confidérablcs,  que  j'ai  traduits  à l'ex- 
ception de  quelques  répétitions. 

(i(  Les  Cninois  prononcent  Sam-men, 
Cha-men,  ou  Cba-mcn-na.  Ils  dtfent  que 


ce  mot  lignifie  en  Indien  , nns  fait  ap- 
p/iifer  fes  pajftens.  Ils  les  appellent  encore 
Pe  - lcicou  , corrompu  de  l'Indien  Picou 
encore  ufité  à Siam  .-  les  Rcligieufci 
portoienc  le  nom  de  Pe-kicou-ni. 

(r)  Ces  1 je  préceptes  font  des  bran- 
ches des  quatre  fuivans.  r.  Ne  pas  tuer, 
a.  Ne  pas  voler,  j.  Ne  pas  être  impur 
ni  adultéré.  4.  Ne  pas  mentir. 

(d)  C'eft  le  degré  le  plus  parfait , je 
crois  que  c'eft  ce  que  les  Indiens  appel- 
lent Scheurcam. 

(ê  ) Les  Siamois  le  nomment  Sonda  Je 
n'ai  pû  rcconnoitrc  les  autres. 

Ff  ij 
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— ; — naît  fept  fois.  Il  doit  éloigner  de  lui  jufqu  au  moindre  de- 
l an  * / C"  fit)  être  entièrement  infeniible  ôt  relfembler  à un  homme 
Cfac-hou.  à qui  l’on  a coupé  les  quatre  membres  ; c’eft-à-dire  qu’il 
ne  doit  faire  ufage  d’aucune  partie  de  fon  corps. 

Un  Samanéen  , après  avoir  abandonné  tout  & étouffé 
fes  pallions  , doit  toujours  être  occupé  à méditer  fur  la 
fublime  doctrine  de  Fo;  alors  il  n’a  plus  rien  à défirer , 
fon  cœur  n’eft  plus  lié , rien  ne  le  touche  ôt  il  ne  penfe  à 
rien. 

Celui  qui  a coupé  fa  barbe  ôt  fes  cheveux  pour  fe  fai- 
re Samanéen  doit  rcjetter  toutes  les  richeffes  du  monde 
& ne  prendre  que  ce  qui  eft  néceflaire  pour  conferver  fa 
vie.  S'il  mange  ou  s’il  fe  repofe  à l’ombre  de  quelque 
arbre  il  ne  doit  pas  y revenir  plufieurs  fois  dans  la  crain- 
te qu’il  ne  paroiffe  s’attacher  trop  à ce  lieu. 

Il  y a chez  les  hommes  dix  mauvaifes  a&ions  qui  de- 
viennent de  bonnes  œuvres  lorsqu’ils  s’en  abftiennent. 

# Trois  dépendent  du  corps , le  meurtre, le  larcin  ôt  la  débau- 
che. Quatre  de  la  bouche,  la  calomnie,  les  mauvais  dis- 
cours , le  menfonge  ôt  la  médifance.  Trois  de  l’intérieur, 
l’envie,  la  colere  ôt  l’ignorance.  * 

Le  péché , dans  l’homme  qui  ne  fe  repent  point  ôt  qui 
ne  s'humilie  point,  reffemble  à une  eau  qui  tombant  goû- 
te à goûte  , forme  infenfiblcment  un  étang  confidérable. 
Le  pécheur  au  contraire  qui  fe  répent  eft  comme  un  ma- 
lade que  les  fueurs  ramènent  doucement  en  fanté. 

Ne  vous  inquiétez  point  des  crimes  que  font  les  au- 
tres, ils  ne  retombent  que  fur  eux.  Si  celui  qui  m’entend, 
dit  Fo,  qui  obferve  ma  loi  ôt  qui  fait  de  bonnes  œuvres 
vient  à me  blâmer ,’  je  me  tais  jufqu’à  ce  qu’il  ceffe  de 
parler  contre  moi.  Alors  je  lui  dis  , les  hommes  ne  doi- 
vent-ils pas  agir  avec  politeffe  les  uns  envers  les  autres, 
ôt  celui  qui  ne  fe  comporte  pas  ainfi,ne  revient -il  pas 
en  enfance  ? vous  me  blâmez  , je  ne  reçois  point  d’enfants. 
Cet  homme  , dit  Fo , reflemble  au  fon  ou  à l’ombre  qui 
ne  ceffent  de  s’éloigner.  Soyez  donc  attentifs  à ne  point 
faire  le  mal. 

Le  méchant  qui  fait  du  mal  au  fage  reffemble  à celui 
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qui  crache  vers  le  Ciel  ou  à ces  tourbillons  de  pouffiére  — 

qu’un  vent  impétueux  éléve  dans  l’air,  & qui  loin  de  s'y  Après  J.  C. 
loutenir,  font  toujours  précipités  vers  la  terre.  Le  Saint  ne  L'a" /H- 

r . * 1 , V 1 1 Chc-hou. 

fqauroit  être  détruit. 

Ne  croyez  pas  que  les  paroles  de  celui  qui  parle  fou- 
vent  de  la  loi  6c  qui  fe  glorifie  d’y  être  attaché  loient 
fincéres  ; mais  regardez  celui  qui  I’obferve  en  iîlence  & 
dans  1 ■ fecret  comme  un  de  fespiu^  zélés  obfervateurs.  Je 
me  rejouis  , dit  Fo  , quand  je  vois  un  homme  qui  s'empref- 
fe  de  faire  connoitre  partout  ma  loi , parce  que  je  fçais 
qu’il  jouira  d'une  grande  félicité.  A cette  occafion  un 
Samanéen  demanda  à Fo  ce  que  c’étoit  que  la  félicité , 

& Fo  lui  répondit  : la  félicité  reffemble  au  feu  ou  à la 
lumière  d’un  Hambeau  dont  tous  les  hommes  fe  fervent, 
les  uns  pour  être  éclairés  dans  leurs  actions  , les  autres 
pour  échauffer  ou  faire  cuire  les  chofes  dont  ils  fe  nour- 
riffent. 

Cent  fcélérats  , dit  Fo  , ne  peuvent  être  comparés  à ur» 
homme  de  bien,  ni  mille  hommes  de  bien  à celui  qui 
obferve  les  cinq  préceptes  de  ma  Loy.  Dix  mille  hom- 
mes qui  obfervent  mes  préceptes  ne  font  pas  compara- 
bles à celui  qui  eft  parv  enu  au  degré  de  Siu-ta-tan , ni  un 
million  de  ceux-ci  a ceux  qui  ont  atteint  le  degré  d’O- 
na-che.  Cent  millions  d’O-na-che  font  encore  au-deffous 
de  celui  qui  eft  au  degré  d 0<-lo-han  : un  milliard  d’O-lo-han 
au-deffous  de  celui  qui  eft  au  degré  de  Pie-tchi-fo  (a)  : 6c  dix 
milliards  de  Pie-tchi-fo  au-deflous  de  celui  qui  eft  parvenu 
au  degré  de  San-chi-tchu-fo.  Enfin  cent  milliards  de  San- 
chi-tchu-fo  ne  font  pas  comparables  à celui  qui  ne  penfe 
point,  qui  ne  fait  rien  6c  qui  eft  dans  une  entière  infen- 
fibilité  de  toutes  chofes., 

Les  hommes  s’accoutument  difficilement  à donner  l'au- 
mône , à étudier  la  Loy  , à parvenir  aux  degrés  de  perfe- 
£lion  qu’elle  preferit,  à quitter  le  monde  lans  regret,  à 
ne  pas  fe  livrer  à leurs  pallions,  à ne  pas  convoiter  le 
bien  d’autrui , fupporter  patiemment  les  injures , détruire 
leur  orgueil  6c  leur  ambition , à ne  pas  avoir  du  mépris 

k («)  Ces  noms  font  des  degics  de  perfection  qui  me  font  inconnus. 


Digitized  by  Google 


Après  J.  C. 
I.'an  ) j S • 
Clic-liou. 


230  Histoire  générale  des  Huns. 

polir  ce  qu’ils  ne  lavent  pas  , à ne  pas  mentir  , à être  tou* 

jours  dans  une  parfaite  égalité  dame  , & à fuivre  les  bons 

exemples.- 

Celui  qui  a un  cœurpur  At  qui  fçait  fe  polTeder,  parvient  à 
la  Loy  : il  relTemble  a un  miroir  très-poli  que  la  pouflié- 
re  n’a  point  terni.  Une  vie  tranquille  ne  s’acquiert  qu’en 
détruifant  toutes  fes  pallions.  C’eft  ce  que  repond  Fo  à 
uft  Samanéen  qui  lui  *demandoit  pourquoi  cette  tranquiy 
lité  de  la  vie  & cette  infenfibilité  conduifoient  à la  Loi. 
Un  autre  Samanéen  lui  ayant  demandé  ce  que  c’étoit 
que  d’être  vertueux  & grand  : l’homme  vertueux  ? dit  Fo , eft 
celui  qui  obferve  tout  ce  que  la  I^oy  preferit , & le  grand 
homme  celui  qui  s’unit  & s ydentifie  en  quelque  façon  avec 
la  Loy.  Il  répondit  encore  à un  Samanéen  qui  lui  de- 
mandoit  en  quoi  confiftoient  la  force  fit  l’intelligence;fou£- 
frir  avec  patience  les  injures  , c’eft  avoir  beaucoup  de 
force  ; celui  qui  n’a  point  de  haine  contre  fon  prochain 
& qui  oublie  les  injures  eft  tranquille  & refpedé  de  tout 
le  monde.  Celui  dont  le  cœur  eft  pur  & fans  tache,  eft. 
doué  d’une  intelligence  parfaite,  il  voit  & il  connoittout 
ce  qui  fe  pafle  dans  les  dix  régions.  Celui  au  contraire 

Îui  lâche  la  bride  à fes  pallions  ne  voit  point  la  1.  oy. 

I reflemble  à une  eau  bourbeufe  qui  ne  repréfente  plus 
Limage  de  ceux  qui  la  regardent.  Samanéens , abandon- 
nez donc  vos  pallions  afin  que  vous  puifliez  voir  la  Loy. 

Celui  qui  embralfe  & obferve  ma  Loy  reflemble  à un 
homme  qui  prend  un  flambeau  pour  entrer  dans  une  mai- 
fon  remplie  de  ténébre  : l’obfcurité  fe  dilfipe  & il  ne  relie 
plus  que  la  lumière. 

Ma  Loi , dit  Fo,  eft  de  penfer  fans  paroître  penfer, 
d’agir  fans  paroître  égir,  de  parler  fans  paroitre  parler. 
Celui  qui  eft  dans  cet  état  approche  de  ma  Loi. 

Le  ciel,  la  terre  & l’univers  entier  Feront  anéantis  ; que 
toute  votre  attention  fe  tourne  donc  vers  votre  ame  in- 
telligente. Méprifez  votre  corps  qui  n’eft  compofé  que 
des  quatre  élémens , parce  qu’ils  feront  aufli  détruits. 

Celui  qui  eft  parvenu  à fe  délivrer  de  fes  pallions,  mais 
qui  cherche  à le  faire  une  réputation  parmi  les  hommes  g 
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perd  fon  tems.  Son  corps  n'exifte  plus , que  fa  réputation  eft 
a peine  commencée.  Cette  réputation  reffemble  à des  Aro- 
mates que  l’on  brûle  & dont  l’odeur  ne  fe  fait  fentir  que 
lorfqu’elles  font  confumées.  La  véritable  réputation  ne 
conlifte  que  dans  la  Loy. 

Les  biens  ôc  les  plaifirs  du  monde  reflemblent  à un 
couteau  enduit  de  miel. 

Les  hommes,  dit  Fo,  qui  font  attachés  à leurs  femmes 
ôc  à leurs  maifons  font  comme  dans  un*  étroite  prifon. 
Lorfque  le  tems  de  la  délivrance  approche  ils  ne  peu- 
vent quitter  ces  chofes  fans  regret,  pourquoi  craindre 
ainfi  de  fe  fauver , fi  vous  aviez  à appréhender  la  gueule 
d’un  tigre , feriez-vous  tranquilles  ? 

La  paillon  pour  les  femmes  eft  plus  forte  que  toutes  les 
autres  palfions,  & celui  qui  eft  parvenu  à pouvoir  la  dom- 
pter a déjà  remporté  une  grande  victoire  ; mais  que  fe- 
roit-ce  s’il  pouvoit  achever  de  détruire  toutes  les  autres 
palfions  dont  il  eft  environné  ? 

Celui  qui  fe  livre  entièrement  à fes  palfions  eft  com- 
me un  homme  qui  tient  un  flambeau  ôc  qui  marche  con- 
tre le  vent , il  eft  fans  cefle  expofé  à fe  brûler. 

Un  Génie  offrit  à Fo  de  belles  femmes  pour  le  cor- 
rompre : retirez-vous  de  moi,  ditFo,  je  ne  veux  pas  être 
fouillé  d ’un  tel  crime.  Le  Génie  rempli  de  relpeét  -fe 
convertit. 

Celui  qui  obferve  ma  Loy,  ditFo,  n’a  aucun  defir  qui 

fiuiffe  le  troubler;  tous  les  méchans  enfemble  ne  peuvent 
e détourner  ; il  marche  fans  obftacle , 6c  reffemble  à un 
morceau  de  bois  qui  eft  au  milieu  des  eaux  ôc  qui 
fuit  le  fil  fans  fe  heurter  contre  les  bords.  Les  hommes 
ne  peuvent  le  prendre  , les  Génies  ne  peuvent  le  cacher, 
les  courants  contraires  ne  peuvent  l’arrêter,  la- pourritu- 
re même  ne  peut  le  détruire  ; il  fuit  tranquilement  le 
courant  de  l’eau  & va  fç  rendre  dans  le  fein  des  mers. 

Ne  fuivez  point  vos  inclinations  , ôc  n’écoutez  pas  la 
chair , car  vous  ne  parviendriez  point  à la  félicité.  Ne 
voyez  point  les  femmes  ; quand  même  vous  feriez  Sama- 
ncen , vous  pourriez  ne  pas  réfifter.  Le  rigide  obferva- 
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teur  de  ma  Loy  doit  être  comme  un  homme  environné 
de-  plantes  déféchées  auxquelles  le  feu  prend.  Il  eft  per- 
du s’il  11e  fe  retire  promptement  : tels  font  nos  defirs  qui 
nous  entraînent  vers  notre  perte  , fi  nous  les  écoutons  ; 
c’eft  envain  que  l’on  coupe  fes  membres  fi  le  cœur  eft 
corrompu. 

Les  pallions  produifent  le  chagrin , du  chagrin  naît  la 
crainte  ; que  deviennent  les  chagrins  ôc  la  crainte  fi  l’on 
étouffe  fes  paflicrtis  ? 

Celui  , dit  Fo , qui  obferve  ma  Loi  reffemble  à un  hom- 
me armé  de  fa  .cuiralfe  qui  va  fe  battre  contre  dix  mille 
autres  : où  il  eft  timide  & revient  fur  fes  pas.  S’il  s’avan- 
ce, ou  il  eft  tué, ou  il  eft  victorieux.  Le  Samanéen  doit 
s’avancer  avec  courage  dans  la  perfeétion  de  foi-même 
dedans  l’obfervation  de  ma  Loy  , tous  les  démons  ne  pour- 
ront l’arrêter. 

Fo  demanda  ce  que  faifoit  un  Samanéen  qui  avoit  lu 
pendant  la  nuit  le  livre  de  Kia-ki  ( a ) , ôc  qui  , en  exa- 
minant fes  fautes  , fe  propofoit  de  n’y  plus  retomber.  Je 
me  divertiffois  à toucher  d’un  inftrument  , répondit  le 
Samanéen.  Les  cordes  qui  étoient  trop  lâches  ne  raifon- 
noient  pas  , celles  qui  étoient  trop  tendues  avoient  un  fon 
entre-coupé  , ôc  celles  qui  étoient  dans  une  jufte  propor- 
tion produifoient  une  grande  & belle  harmonie.  Tel  eft, 
ditFo,  le  Samanéen  qui  étudie  ma  Loi.  Il  doit  toujours 
tenir- un  jufte  milieu.  S’il  prelfe  trop  , le  corps  fe  fatigue, 
l’intérieur  eft  dans  le  trouble  , alors  les  bonnes  œuvres 
s’évanouiflfent. 

Celui  qui  n’embralTe  pas  ma  Loi  & qui  meurt  en  cet 
état , eft  obligé  de  revenir  parmi  les  hommes  après  fa 
mort , jufqu’à  ce  qu’il  la  connoilfe  , qu’il  l’obferve  , ÔC 
qu’il  foit  enfin  devenu  un  parfait  Samanéen. 

Ceux  de  mes  difciples  qui  font  très  - éloignés  de  moi , 
s’ils  méditent  fur  mes  préceptes.,  ôc  s’ils  les  obfervent  , 
ils  parviendront  à la  Loi.  Ceux  au-contraire  qui  font  avec 
moi , & qùi  ne  l’obfervent  point,  ne  font  point  mes  difci- 
ples. % ■ Fo 

(a)  Ccft  un  ancien  Philofophe  qui  a fait  un  ouvrage  appelle  Goei-kiao-king. 
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Fo  demanda  à un  Samanéen  en  quoi  confiftoit  la  vie  ? — ; 

"*  Dans  le  boire  & le  manger,  répondit  le  Samanéen  ; Fo  C 

lui  dit , vous  n’avez  pas  encore  pénétré  la  Loi.  Enfuite  chc-hou. 
fe  tournant  vers  un  autre  auquel  il  fit  la  même  deman- 
de , ôc  qui  lui  répondit  que  la  vie  étoit  dans  la  refpira- 
tion  ; vous  connoiflez  ma  Loi,  dit  Fo. 

Celui  qui  étudie  les  préceptes  de  Fo  & qui  les  obfer- 
ve  , relTemble  à un  homme  qui  mange  du  miel.  Il  ne 
refpire  que  la  douceur. 

Si  le  Samanéen  qui  obferve  ma  Loi  ne  tourmente 
pas  fon  corps  comme  celui  d’un  boeuf,  il  ne  parvient  ja- 
mais à former  fon  cœur.  Si  la  Loi  le  formoit  d’elle-même  , 
il  ne  feroit  pas'néceïïaire  de  l’obferver.  Le  Samanéen  efl: 
comme  un  bœuf  qui  marche  au  milieu  des  boues  , acca- 
blé fous  le  poids  d’un  pefant  fardeau.  Il  ne  doit  s’arrêter  , 
pour  porter  fa  vue  à droite  ou  à gauche , qu’après  avoir 
franchi  ce  paflage  dangereux.  Les  pallions  font  un  étang 
de  boue  , & il  ne  faut  chercher  le  repos  qu’après  en 
être  forti. 

Les  Rois  & les  Princes  ne  font  à mes  yeux  qu’une  vile 

{loufliere  qui  s’échape  à travers  la  plus  petite  ouverture 
’or  êc  les  perles  que  des  morceaux  de  vafes  de  terres 
brifés  ; l’univers  entier  qu’un  atome  ; la  création  de  l’u- 
vers  qui  a été  tiré  du  néant , que  le  fimple  changement 
d’une  chofe  en  une  autre.  Je  compare  les  extafes  d’un 
Samanéen  à l’immobilité  du  mont  Siu-mi  (a) , & la  Loi  de 
Fo  à la  prunelle  de  l’œil. 

J’ai  cru  devoir  rapporter  ici  la  plus  grande  partie  de  cet 
ouvrage  qui  eft  la  baie  de  toute  la  religion  des  Samanéens. 

Ceux  qui  jetteront  les  yeux  delfus , n’y  trouveront  qu’un 
Chriftianifme  tel  que  les  Héréfiarques  chrétiens  du  pre- 
mier ftécle  l’enfeignoient , après  y avoir  mêlé  les  idées 
de  Pythagore  fur  la  métempfycofe  , & quelques  autres 
principes  puifés  dans  l’Inde.  Ce  livre  même  pourroit  être 
du  nombre  de  ces  faux  évangiles  qui  couroient  alors  ; 
tous  les  préceptes  que  Fo  donne  , à l’exception  de  quel-  * 

(*)  C’cft  la  montagne  que  les  Indiens  appellent  Sracrau. 
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?[ues  idées  particulières,  femblent  tirés  de  l’Evangile; je 
uis  d’autant  plus  porté  à foutenir  ce  fentiment  que  dans 
l’Hiftoire  Chinoife  Jefus-Chrift  eft  appellé  Fo  (a)  ,ou  plu- 
tôt que  Fo  eft  le  nom  que  les  anciens  Chinois  fdonnoient 
aux  fondateurs  des  religions  étrangères  dont  Us  avoient 
connoiflance. 

Quoiqu'il  en  foit , on  trouve  aujourd'hui  peu  de  ces 
Samanéens  dans  l’Inde.  Ceux  qui  ont  le  plus  confervé 
tous  ces  préceptes  de  Fo  , font  les  Talapoins  de  Siam  ; 
mais  on  fe  tromperoit,  fi  l’on  croyoit  que  les  Tartares, 
en  adoptant  cette  religion  , l’ont  confervée  telle  que  je 
viens  de  la  repréfenter.  Les  peuples  du  Tibet  préten- 
dent l’avoir  reçue  il  y a plus  de  mille  ans  , ce  qui  revient  à 
l’époque  que  nous  lui  aftignons  ; mais  par  toute  la  Tartarie 
elle  a été  confidérablement  défigurée  , ôc  on  ne  la  recon- 
noit  plus  chez  les  Tongoufes  de  la  Sibérie  , qui  cepen- 
dant ont  encore  leurs  Schammaus  ou  Samanéens.  Chez 
ce  peuple  barbare , ces  Philofoplies  ne  font  que  des  for- 
ciers  & des  magiciens. 

Cette  religion  Indienne  eft  encore  célébré  parmi  les 
Kalkas  , les  Eleuthes  & les  autres  Mogols.  Fo  porte  en 
Tartarie  le  nom  de  La,  Ôc  fe  s prêtres  Lamas.  Il  y en  a 
parmi  eux  un  principal  que  l’on  appelle  le  Dalai-lama 
ou  le  Grand  Lama  , on  le  regarde  comme  Fo  vivant 
& comme  immortel.  Ces  peuples  penfentquele  Dalai-lama 
parte  fuccertivement  de  fon  corps  dans  celui  d’un  jeune 
homme  que  les  Lamas  tiennent  toujours  prêt  pour  lui 
fuccéder.  Us  ont  pour  lui  un  refped  qui  va  julqu’à  l’a- 
doration. Les  Souverains  fe  profternent  à fes  pieas  & s’i- 
maginent qu’il  fçait  tout  ôc  pénétre  jufques  dans  le  fond 
de  leur  cœur.  Le  lieu  de  fa  réfidence  qui  eft  Lafia  dans 
le  Tibet , eft  le  rendez-vous  des  Brahmes  de  l’Indoftan  , 
des  Bonzes  de  la  Chine  Ôc  des  Lamas  de  la  Tartarie. 
Son  palais  eft  bâti  fur  une  montagne  appellée  Poutala. 

(4)  Je  l’ai  prouvé  dan;  une  difTerta-  reuts  de  ces  peuples  alloitnt  dans  des 
tion  particulière  que  j'ai  lue  à l'Acadé-  temples  de  Fo  , & que  fur  les  mon- 
mie.  Les  Chinois  en  parlant  <*ts  Romains  noyés  ou  gravoic  la  figure  de  Fo. 
du  bas  Empire , difeot  que  les  Erope- 
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La  première  dignité  après  celle  de  grand -Lama  eit  

celle  des  Houtou&ous  que  les  Chinois  nomment  Ho-fo , ° 

c’eft-à-dire  Fo  - viva/it.  Ils  font  difperfés  en  plufieurs  en-  Che-hou. 
droits  de  la  Tartarie , où  ils  exercent  prefque  le  même 
pouvoir  que  leur  chef.  Ces  titres  font  fort  recherchés  , 
parce  qu’ils  donnent  de  grands  privilèges  , & qu’ils  inf- 
pirent  aux  peuples  une  grande  vénération  pour  ceux  qui 
en  font  revêtus.  Après  eux  vient  la  foule  de  Lamas , ou 
des  prêtres  ordinaires  qui  font  tous  fort  ignorans  ; mais 
le  peuple  encore  plus  ignorant  qu’eux,  les  revere  comme 
des  hommes  qui  peuvent  faire  tomber  à leur  gré  la  grêle 
& la  pluye.  Ils  recitent  quelques  prières , donnent  une 
efpéce  d’abfolution  des  fautes  ; quelques-uns  s’appliquent 
à la  médecine , mais  tous  font  fort  débauchés.  Ils  prient 
en  commun  , ôc  poffédent  des  terres  qui  dépendent  de 
leurs  temples.  Ils  ne  penfent  pas  à l’égard  de  la  métem- 
pfychofe  que  les  âmes  des  hommes  palïent  dans  les  corps 
des  animaux  , mais  toujours  dans  ceux  des  hommes  , 6c 
cela  afin  d’avoir  la  liberté  de  manger  de  la  chair. 

On  voit  par-là  que , plus  les  Samanéens  fe  font  éloignés 
du  lieu  de  leur  origine , plus  ils  fe  font  écartés  des  principes 
de  leur  fondateur.  Les  mœurs  des  peuples  auxquels  ils 
ont  enfeigné  leur  religion  y ont  apporté  de  grands  chan- 
gemens  , ôc  ces  Samanéens  fe  font  attachés  plus  parti- 
culièrement à certains  dogmes  6c  à certaines  pratiques  re- 
ligieufes  qu’ils  ont  jugé  convenir  davantage  au  cara&erc 
des  peuples  chez  lefquels  ils  vivoient. 

Cette  religion  paroxt  n’avoir  été  introduite  dans  la  Chi-  }{  * 
ne  que  fous  Te  régné  de  Mim-ti  Empereur  des  Han  l’an 
foixante-einq  de  Jefus-Chrift.  Ce  Prince  informé  que  les 
peuples  d’Occident  adoroient  une  divinité  appellée  Fo  , 
envoya  dans  l’Inde  qui  étoit  alors  fréquentée  par  les  peuples 
d’Occident  6c  par  conféquent  par  les  Chrétiens  , des  per- 
fonnes  chargés  d’apporter  les  livres  de  cette  religion.  Ils 
amenèrent  avec  eux  quelques  Bonzes  , entr’autres  Mo-tem 
6c  Tço-fa-lan , qui  traduifirent  en  Chinois  l’ouvrage  de 
leur  Fo.  Cette  nouvelle  religion  fut  reçue  avec  quelque 
empreffemeht , 6c  elle  trouva  dans  les  Chinois  plufieurs 
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zélés  défenfeurs.  Mais  après  cc  premier  mouvement , elle 
y languit  jufqu’au  tems  que  Che-le,  dont  je  vient  de  décrire 
l’Hiftoire,  fe  déclara  en  fa  faveur.  Vers  l’an  310  il  étoit 
arrivé  de  l’InJe  à Lo-yam  un  Bonze  nommé  Fo-tou-tching, 
qui  doit  être  regardé  comme  un  des  plus  grands  fourbes 
de  fon  tems  , & que  l’on  pourroit  comparer  à Apollonius 
de  Thyanes.  Imbus  l’un  & l’autre  de  la  même  doârine 
qu’ils  avoient  puifée  en  partie  dans  l’Inde,  ils  publièrent 
chacun  de  leur  côté  les  mêmes  extravagances  , & trouvè- 
rent des  hommes  aflez  crédules  pour  y ajouter  foi.  Le  Bonze 
ou  le  Samanéen  Fo-tou-tching  s’annonça  à Lo-yam  com- 
me un  homme  fingulier  qui  avoit  déjà  vécu  plufreurs  cen- 
taines d’années,  qui  avoit  un  commerce  avec  les  efprits  & 
qui  pouvoir  faire  des  miracles.  Il  fit  plufieurs  de  fes  pref- 
tiges  devant  Che-le  & mérita  par-là  fa  confiance,  ou  plûtôt 
il  lui  infpira  de  la  crainte.  Les  Bonzes  Tao-fu  s’oppoferent 
inutilement  aux  progrès  qu’il  faifoit  dans  Pcfprit  du  Prince 
& des  peuples.  Les  vents  , les  pluyes , les  orages  , la  grêle 
obéilToient  à fes  ordres  ; mais  ce  qu’on  attribue  de  plus 
merveilleux  à ce  fourbe , c’eft  la  réfurre&ion  d’un  mort. 
Che-le  venoit  de  perdre  un  fils  qu’il  aimoit  beaucoup  , 
& on  alloit  mettre  ce  jeune  Prince  dans  le  cercueil,  lorf- 
que  le  Samanéen  répendit  de  l’eau  fur  lui,  prononça  quel- 
ques paroles , & le  prenant  enfuite  par  la  main  , lui  dit  : 
levez^v'ous  : aufli-tôt  le  mort  reffufeita.  Lorfque  Che-hou 
fut  parvenu  au  thrône  , il  n’eut  pas  moins  de  refpeél 
& d’attachement  que  Che-le  pour  la  religion  de  Fo  & 
pour  ceux  qui  Penfeignoient.  Tous  les  peuples  fe  ren- 
doient  en  foule  dans  les  temples , fe  rafoient  & quittoient 
leurs  familles  pour  fe  faire  Samanéens.  Ces  hommes,  dé- 
tachés de  tout  ce  qu’ils  dévoient  à leurs  parens  & à 
l’Etat  même , s’éloignoient  du  monde  , ne  vivoient  que 
des  aumônes  qu’on  leur-faifoit , ôt  fous  prétexte  de  par- 
venir à un  haut  degré  de  perfettion , pafifoient  leur  vie  dans 
une  oiliveté  que  le  gouvernement  Chinois  ne  veut  point 
tolerer  , parce  qu’ils  la  regardent  comme  à charge  aux 
autres  fujets.  « Oublier  fon  Prince  & fes  parents  , aban- 
* donner  fa  femme  & fes  enfans,  difoient  les  Mlniftres  Chi- 
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» * nois,  pour  fe  retirer  fous  un  chef  des  Bonzes  , font  autant  A tès  } c 
*>  d’actions  qui  ne  font  propres  qu’à  des  fcélérats  qui  cher-  L an  5, j.  ' 
» client  yn  afyle  contre  les  Loix.Nos  Anciens  tenoient  pour  £be-hou. 
•>  maxime  que,  s’il  y avoir  un  homme  qui  ne  labourât  point , 

® ôt  une  femme  qui  ne  s’occupât  point  aux  foyeries  , quel-  yuen-VJen. 
» qu’un  s’en  reffenteit  dans  1 Etat , & feuffroit  la  faim  ou  Du  H,lde' 
»>  le  froid.  Un  de  ces.Miniftres  nommé  Han-yu  , regardoit 
comme  un  grand  malheur  pour  l’Empire  , qu’un  nombre 
infini  de  Bonzes  des  deux  fexes  , véculfent  ôc  s’habillalfent 
des  fueurs  d’autrui , Ôc  occupaient  une  infinité  d’ouvriers 
à bâtir  de  tous  côtés  , & à orner  à grands  frais  de  fuper- 
bes  édifices.  Tel  eft  le  fond  des  repréfentations  que  les 
Miniftres  Chinois  ont  faites’  de  tous  tems  pour  arrêter  le 
progrès  de  la  religion  des  Samanéens.  On  les  fit  aufli  à 
Che-hou.  On  lui  repréfenta  que  les  Han  , en  l’introdui- 
fantdans  l’Empire,  n’avoient  bâti  que  quelques  temples," 
qu’il  falloit  fuivre  cçt  éxemple  ôt  empêcher  que  les  peu 
pies  ne  s’y  livraffent  trop  aveuglement. 

Il  étoit  d’autant  plus  important  de  mettre  des  bornes 
à ce  défordre  ôc  aux  dépenfes  excefiives  que  la  conftruc- 
tion  des  temples  occafionnoit , que  le  Prince  lui-même  en 
faifoit  d’un  autre  Trêté , ôt  que  les  peuples  fouffroient 
beaucoup  de  la  cherté  des  vivres  qui  étoit  caufée 
par  une  grande  fécherefle.  Che-hou  faifoit  alors  conftrui-  L^flrki- 
re  à Siam-koue  ôc  à Po  de  vaftes  palais , ornés  de  tout  y*, 
ce  qu'il  y avoit  de  plus  rare:  l’or, l’argent  ôc  les  pierres  **“{"*^ 
précieufes  y étoient  prodigués  ôc  fervoient  à orner  les  ‘ 
colonnes  Ôc  les  murailles  ; les  plus  habiles  ouvriers  avoient 
été  employés  pour  y travailler  : il  les  rempliflbit  enfuite 
des  plus  belles  femmes;  c’étoit  là  que  ce  Prince  occupé 
de  les  plaifirs  , oublioit  que  le  peuple  étoit  dans  la  mifé- 
re , ôc  murmuroit  de  fa  conduite.  Il  tranfporta  dans  ce 

Îialais  de  Po  toutes  les  richeffes  qui  étoient  dans  le  pa- 
ais  de  Lo  - yam,  ancienne  Capitale  de  l’Empire.  Elles 
confiftoient  en  différens  monumens  que  les  anciens  Em- 
pereurs de  la  Chine  avoient  fait  faire  ; c’étoit  une  greffe 
cloche  nommée  Tchong-hiu  que  l’Empereur  Chi-hoam-ti 
avoit  fait  fondre  à Si-gan-fou , ôc  que  Mjm-ti  Empereur 
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des  Goei  avoit  fait  tranfportcr  à Lo-yam  ; quelques  fla-* 
' tues  ôc  figures  d’animaux  d’un  poids  énorme  6c  quelques 
autres  inftrumens  ou  machines  d’un  grand  prix.  Il  fit  jet- 
ter  des  pierres  fur  le  bord  du  Hoam  près  de  Po , pour 
faire  un  pont  volant.  Cet  ouvrage  qui  coûta  des  dé- 
penfes  prodigieufes  ne  fut  point  achevé.  Si  un  petit  Roi  tel 
que  Che-hou , qui  n’étoit  maître  quç  de  quelques  Provia- 
ces , a pu  faire  de  fi  grandes  chofes  ôc  être  fi  magnifique 
dans  fes  bâtimens  , il  eft  aifé  de  concevoir  ce  que  peut 
entreprendre  un  Empereur  qui  régné  d’une  maniéré  ab- 
folue  fur  toute  la  Chine , ôc  nous  ne  devons  pas  être 
étonnés  de  voir  des’  montagnes  applanies,  des  chemins 
pratiqués  à travers  des  précipices  affreux  ôc  des  ponts  d’u- 
ne conftrudion  finguliére  ôc  hardie. 

Che-hou  fit  encore  faire  une  efpéce  de  phanal  ou  de 
phare  fort  haut  : c’étoit  une  longue  lance  ou  canne , à l’extré- 
mité de  laquelle  étoit  un  plat  fur  lequel  on  mettoit  les 
matières  combuftibles  qui  fervoient  à éclairer;  au  deffous 
étoit  un  autre  plat  où  l’on  avoit  placé  un  homme , appa- 
remment pour  l’allumer  bu  l’entretenir  ; mais  dans  le  tems 

3ue  tous  les  Officiers  des  troupes  ôc  les  Miniffres,au  nombre 
'environ  cinq  cens,  fe  rendoient  au  palais, la  machine  ren- 
verfa  ôc  l’huile  qui  y étoit,  en  fe  rependant,  brûla  ôc  fit 
mourir  une  vingtaine  de  perfonnes , ce  qui  fut  caufe  que 
cette  machine  fut  détruite , ôc  que  .celui  qui  en  avoit  été 
l’inventeur  eut  la  tête  coupée.  C’eft  dans  ces  circonftan- 
ces  que  ce  Prince  prit  le  titre  de  Tchao -tien  - vani 
ou  de  célefte  Roi  des  Tchao.  Quelques  idées  fuperflitieu- 
fes  l’empêcherent  de  prendre  celui  d’Empereur  : étant  à 
faire  un  facrifice , il  venoit  de  mettre  fa  couronne  fur  fa 
tête  ôc  regardoit  dans  un  miroir  ; il  ne  la  vit  point,  c’eft 
ce  qui  l’effraya  ôc  l’empêcha  de  fe  faire  proclamer  Em- 
pereur. 

Ce  Prince  avoit  un  fils  nommé  Soui  qui  avoit  été  dé- 
claré Prince  héritier.  Il  fe  livroit  à toutes  fortes  de  dé- 
bauches ôc  à de  grandes  cruautés.  Il  fortoit  pendant  la 
nuit , entroit  dans  les  maifons  des  particuliers  , violoit 
les  femmes  ôc  les  filles , fe  plaifoit  à faire  couper  la  têtç 
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de  celles  d’entre  elles  qui  étoient  les  {)lus  belles , met-  — 7' — 
toit  le  farig  dans  des  vafes  ôc  le  donnoit  à ceux  qui  étoient  L’an  *337.  * 

firéfens.  il  traitoit  de  même  les  religieufes  de  Fo  que  che-hou. 
’on  appelloit  Pe-kieou-ni  ; il  les  faifoit  couper  par  mor- 
• ceaux,  mêloit  leur  chair  avec  celle  de  bœuf  ôc  de  mou- 
ton qu’il  faifoit  cuire  enfemble  , ôc  la  diftribuoit  à ceux 
qui  l’accompagnoient.  On  porta  des  plaintes  au  Roi, 
mais  Che-hou , Prince  emporté  & d’un  caraftère  bifarre  , 
ne  voulut  point  les  écouter , Ôc  n’ouvrit  les  yeux  qu’après 
avoir  laifTé  trop  longtems  ce  fils  exercer  des  cruautés  inou  ies. 

Quand  il  voulut  y remédier,  le  Prince  héritier  qui  fongeoit 
à fe  faire  un  parti  dans  le  dellein  de  détrhôner  fon  pere , 
avoit  déjà  propcfé  (on  projet  à fcs  amis  qui  ne  voulu- 
rent pas  y confentir.  Soui  fit  mourir  plusieurs  perfon- 
nes  que  fa  mere  lui  avoit  envoyées  pour  l’engager  à ren- 
trer dans  fon  devoir.  Le  Roi  après  avoir  effayé  inutile- 
ment de  le  ramener , le  dépofa , ôc  la  nuit  fuivante  le  fit 
mourir  avec  vingt-fix  de  fes  enfans  qu’il  fit  mettre  dans 
le  même  tombeau.  Environ  deux  cens  autres  perfonnes , 
qui  étoient  attachés  àu  fervicc  dü  Prince  furent  auffi  mis  , 
à mort,  ôcSiuen  autre  fils  du  Roi  fut  déclaré  Prince  hé- 
ritier. . : 

Je  ne  puis  pafler  fous  filence  un  événement  peu  con-  r ci*-ihon. 
fidérable  par  lui-même  , mais  important  par  rapport  à 
l’hiftoire  au  Chriftianifme.  Pendant  que  Che-hou  <koit  oc- 
cupé à punir  les  crimes  de  fon  fils  , un  Bonze  nommé 
Heou-tfe-kouam-jo  prit  le  titre  fingulier  de  Fo  - tai-tfu , 
c’eft-à-dire  de  Prince  héritier  de  Fo.  Il  venoit  du  Ta-tfin  , 
c’eft-à-dire  de  l’Empire  Romain , ôc  prétendoit  regner  à 
la  Chine  qu’il  appelloit  Siao  - tfin.  Il  fe  fit  appeller  Li- 
tfe-yam  : il  fe  vit  bientôt  à la  tête  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes , fe  retira  dans  des  montagnes,  ôc  prit  le  titre 
de  Ta-hoam-ti , c’eft-à-dire  de  grand  Empereur  ; il  fe  ncm- 
• ma  des  miniftres , des  officiers  ôc  des  généraux  d’armées  ; 
mais  il  fut  tué  peu  detcms  après.  On  lui  coupa  la  tête  ôcl’on 
rapporte  que  pendant!  dix  jours  il  n’en  tomba  aucune  goûte 
de  fang,  ôc  que  fon  vifage  11e  changea  point. 

■ Cet  événement  fingulier  fiert  à nous  faire  connoître 
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T-1”:  que  cette  religion  de  Fo  établie  alors  à la  Chine , n’étolc 
îfautij?'  autre  chofe  qu’un  Chriftianifme  extrêmément  corrompu 
Chc-iiou,  & défiguré  par  les  principes  que  les  Héréfiarques  chré- 
tiens avoient  pris  des  Indiens.  Un  Bonze  de  l’Empire 
Romain  ne  peut  être  qu’un  Chrétien , ôc  il  eft  inconte-  • 
ftable  par  des  faits  poftérieurs  à celui-ci , que  les  Chinois 
ont  confondu  le  Chriftianifme  avec  la  religion  de  Fo.  Je- 
dis  plus  ici  ôc  je  regarde  ce  culte  de  Fo  comme  une  fetle 
particulière  de  Chrétiens  fondée  fur  les  principes  de  Py- 
thagore  ; & le  Bonze  Fo-tou-tching  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  ne  me  paroît  qu’un  Chrétien  Pythagoricien  ou  In- 
dien , comme  étoit  Apollonius  de  Thyanes,  qui  avoit  fait 
un  mélange  de  la  doctrine  de  Pythagore  6c  de  quelques 
idées  tirées  du  Chriftianifme.  En  conféquence  on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  trouver  à Siam  les  TaLapoins  qui  vi- 
vent en  communauté  comme  des  moines , ôc  qui  ont  des 
efpéces  d'Evêques. 

Kam-mt.  Mou-yum-hoam  venoit  de  fe  rendre  maître  du  Royau-- 
Ln  tMx-ki-  me  d’Yen  : il  avoit  tué  fon  frere  Gin  qui  en  étoit  Roi  6c 
^Tcrn-chou-  avo*f  Pr‘s  lui-même  ce  titre.  Lorfqu’il  fut  affermi  dans 
ce  petit  royaume  ,il  voulut  faire  la  guerre  à ta  famille  nom- 
mée Kia-chi  qui  regnoit  dans  les  pays  fitués  à l’Occident 
de  la  riviere  Leao  ; mais  comme  il  avoit  fait  plufieurs 
courfes  fur  les  frontières  des  Tchao,  6c  qu’il  appréhen- 
doit  que  Che-hou  ne  profitât  de  fon  éloignement  pour 
entrer  dans  fes  Etats  , il  lui  envoya  un  ambaffadeur  pour 
fe  déclarer  fon  vaffal , ôc  lui  demander  en  même-tems  des 
troupes  pour  l’expédition  du  Leao.  D’autres  peuples  voi- 
fins  eurent  auffi  recours  aux  Tchao.  Y-hoai  ancien  Em- 
pereur des  Tartares  Topa,  fe  retira  auprès  d’eux  avec 
une  grande’  quantité  de  fes  fujets  , 6c  Kie-na , qui  regnoit 
alors  fur  ces  Topa,  fut  obligé  de  fe  fauverdans  le  royau- 
me d’Yen.  Du  côté  du  Chenfi  ôc  du  Sfe-tchuen  un  pe- 
tit Prince  nommé  Tço,  qui  regnoit  dans  la  contrée  Kieou-  • 
tchi  qu’il  venoit  d’enlever , fe  déclara  auffi  vaffal  des 
Tchao. 

Lan  n*.  En  conféquence  du  traité  qui  avoit  été  conclu  entre 
jes  R0is  Tchao  ôc  d’Yen  , le  premier  équippa  une 

flotte? 
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flotte  fur  laquelle  il  mit  cent  mille  hommes,  dans  le  def- 
fein  de  porter  la  guerre  dans  le  Leao-fi.  Il  donna  en  mê- 
me-tems  à un  autre  Général  foixante-dix  mille  hommes, 
tant  cavalerie  qu’infanterie,  qui  fe  rendirent  par  terre  dans 
la  même  province.  Le  Roi  d’Yen  alla  de  fon  côté  at- 
taquer la  ville  de  (rz)  Lim-tchi , ôc ravagea  tout  ce  qui 
étoit  au  Nord  de  cette  place.  Il  prit  environ  cinq  mille 
familles  ôc  s’en  revint.  A l’égard  de  Che-hou  il  vint  cam- 
per à Kin-tai  fituée  à feize  li  au  Sud-eft  de  Pe-kim.  Son 
Général  entra  dans  la  ville  de  Ki  (A)  ; les  gouverneurs  des 
cantons  d'Yu-yam  (c) , de  Cham-  ko  (t/)  ôc  de  Tai(e),  fe 
fournirent  aux  T chao.  On  prit  quarante  villes,  & on  pénétra 
jufqu’à  la  montagne  Siu-vou-chan  (/').  Le  Roi  de  Leao 
n’ofànt  s’expofer  à une  bataille  , abandonna  fa  ville  de 
Lim-tchi  & fe  fauva  dans  la  montagne  Mie- yun-chan, 
qui  eft  fituée  à quinze  li  au  Sud  d une  ville  du  même 
nom  dans  le  territoire  de  Pe-kim.  Che-hou  entra  dans  le 
palais  de  Lim-tchi  ôc  tranfporta  vingt  mille  familles  des 
environs  dans  les  Provinces  de  Honan , de  Chenfi  ôc  de 
Chanton.  • • 

La  guerre  que  les  Rois  des  Tchao  ôc  d’Yen  venoient 
de  faire  dans  le  pays  de  Leao  devint  un  fujet  de  divifion 
entre  ces  deux  Rois.  Celui  ^l’Yen  avoit  négligé  de  joindre 
fes  troupes  aux  Tchao , ôc  c’eft  le  prétexte  que  Che-hou 
prit  pour  entrer  à main  armée  dans  fon  royaume  : il  fe 
rendit  maître  de  trente-fix  villes  , ôc  alla  aflîéger  la  capi- 
tale nommé  Ki-tching.  Le  Roi  d’Yen  étoit  près  d’aban- 
donner cette  place  ; mais  fes  Généraux  ayant  redoublé 
leurs  efforts  , ils  défirent  en  plufieurs  rencontres  les  trou- 
pes desTchaoôc  reprirent  toutes  les^illes  dont  Che-hou  s’é- 
toit  emparées.  Alors  ce  Prince  fit  faire  de  grands  préparatifs 
ôc  des  amas  de  vivres  ôc  de  vaiffeaux  dans  une  îlle  voifine  de 
Hai-tcheou  dans  le  territoire  de  Hoai-gan-fou , ville  de  . 


(*:  Dépend  de  Yum-pim-fou  dans  le 
Pcrchili- 

(i)  Dépend  de  Chun-tien-fou  dans  le 
Pctçhcli. 

(<)  Les  environs  de  Pe-lting. 

(d)  Dans  le  diltrid  de  Pao-gan-tchcou 

Tome  I. 


dans  le  Pctchcli. 

( t ) Dans  le  diltrid  de  Ta  tong-fou 
dans  le  Chanfi. 

(/)  Montagne  fituée  à vingt  li  au 
Nord-cft  d'Yo-tien-hicn  dans  le  diftiiâ 
de  Chun-ùcn-fou. 

Hh 
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■ ~~  la  province  nommée  aujourd’hui  Kiamnan.  Son  deflein 

L'an  )js.  étoit  de  continuer  la  guerre  contre  les  Yen.  Il  envoya 
che-hou.  en  même  - tems  fon  fils  Che-fiuen  dans  le  Nord  , c’eft- 
à-dire  dans  le  pays  des  Sien-pi  , avec  un  corps  de  vingt 
mille  hommes.  La  province  de  Ki-tcheou  dans  le  midi 
du  Petcheli  fut  alors  défolée  par  une  grande  quantité  de 
fauterclles  qui  ravagèrent  les  campagnes  ; Che-hou  attri- 
bua ce  malheur  à les  vices  & à la  négligence  avec  la- 
. quelle  il  gouvernoit  les  peuples. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Leao  qui  s’étoit  retiré 
dans  la  montagne  Mie-yun-chan  , fit  fçavoir  à Che-hou 

3u’il  avoit  deflein  de  fe  rendre.  C’étoit  un  piège  que  le  Roi 
e Leao  lui  tendoit  ; il  avoit  fait  les  mêmes  propofitions 
aux  Yen,  qui  avoient  envoyé  une  troupe  de  bon  foldats 
à la  montagne  Mie-yun-chan.  Les  troupes  de  Tchao  furent 
défaites  & obligés  de  fe  retirer  honteufement. 

Lan  Che-hou , au  commencement  de  cette  année , donna  à 

lu-  çQn  £js  Qie_pluen  ' qUj  étoit  Prince  héritier , le  titre  de 
K mm.  Ta-tanjou  , c’eft-à-dire  de  grand  Tanjou.  Dans  le  même 
lem-ehpH.  tems  quelques  Miniftres  de  ^Tchim-ti  EmjKreur  des  Tcin, 
venoient  de  propofer  à ce  Prince  de  porter  la  guerre 
dans  le  pays  des  Tchao.  Un  éxamen  plus  férieux  de  la 
fituation  & des  véritables  in^jfrêts  de  l’Empire  ne  permit 
pas  que  l’on  entreprit  cette  expédition  ; mais  un  officier 
des  Tcin  s’étant  emparé  de  la  ville  de  Tchou-tching , fi- 
. tuée  à cent  vingt  li  au  nord-oueft  de  Hoam-tcheou-foq 
dans  la  province  de  Houkouang,on  fe  vit  dans  la  néceflité  de 
mettre  des  troupes  fur  pied  ; les  Tchao  reprirent  cette  ville 
& toutes  celles  des  environs.  Ils  afliégerent  enfuite  Che- 
tching  à cinquante  li  ay  fud-eft  de  Sin-yam-tcheou  dans  le 
territoire  de  jfu-ning-fou,  d’où  ils  furent  repouffés  ; ils  em- 
menèrent foixante-dix  mille  familles  qu’ils  placèrent  dans 
• les  provinces  d’Yeou-tcheou  & de  Ki-tcheou  dans  le 
Petcheli.  Un  autre  Général  de  Che-hou  nommé  Li-nung 
entra  dans  les  Etats  des  Yen,  où  ilaflîégea  plufieurs  pla- 
ces dont  il  ne  pût  fe  rendre  maître,  mais  il  revint  avec  un 
grand  nombre  de  prifonniers  qui  furent  tranfportés  dans 
le  midi  de  la  province  de  Ki-tcheou. 
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Les  Tchao  qui  avoient  toujours  deffein  de  faire  la  guerre  — ; 

aux  Empereurs  des  Tcin,  avoient  engagé  Li-cheou  Roi  de  L'an"  40° 
Han  de  leur  fournir  un  grand  nombre  de  troupes  pour  en-  Chc-kou. 
trer  enfemble  dans  le  Kiangnan.Le  Roi  de  Han  fe  préparoit 
déjà  à raflfembler  toutes  les  forces  ; mais  fur  les  repré- 
fentations  qu’on  lui  fit  qu’il  étoit  dangereux  que  les 
Tchao  ne  devinfTent  trop  puifTans  , & que  s’ils  parve- 
noient  à détruire  les  Tcin  , ils  feroient  bien-tôt  maîtres 
du  refte  de  la  Chine , Li-cheou  ne  fournit  point  de  troupes 
aux  Tchao, qui  ne  s’occupèrent  plus  que  de  la  guerre  contre 
les  Yen.  Che-hou  avoit  ramalTé  toutes  fes  troupes  , qui 
montoient  environ  à cinq  cens  mille  hommes  ; il  avoit  un 
nombre  prodigieux  de  vaifTeaux  qui  fe  mirent  en  mer  par 
l’embouchure  du  Hoam-ho.  Ses  magazins  étoient  établis 
à Lo-gan-tching , aujourd’hui  Tai-tcheou  dans  le  Chan- 
tong  ; il  tranfporta  dix  mille  familles  dans  les  provinces 
d’Yen-tcheou  (a),  d’Yu-tcheou  (6),  6c  d’Yum-tcheou (c}; 
mit  plufieurs  camps  en  difféfens  endroits , 6c  fit  enlever 
de  force  les  chevaux  de  fes  fujets , condamnant  à mort 
ceux  quiofoient  les  cacher.  LeRoid’Yen  qui  fut«informé 
de  tous  ces  préparatifs  , fongea  à prévenir  Che-hou.  Il  entra 

Ear  Pao-tim-fou  dans  les  Etats  des  Tchao , tuant  6c  brû- 
tnt  tout  ce  qu’il  rencontra  fur  fa  route.  Il  fit  environ 
trente  mille  familles  prifonnieres  , 6c  obligea  les  Tchao 
à fuir  devant  lui. 

D’un  autre  coté  la  paix  ne  paroiffoit  pas  devoir  durer 
long-tems  avec  le  Roi  des  Han.  Un  des  Officiers  de  ce 
Prince,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Tcin  , avoit 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauv^r  chez  les  Tchao.  Le  Roi 
des  Han  en  le  faifant  redemander  , s’étoit  fervi  pour  la 
fufeription  de  la  lettre  de  titres  trop  médiocres  qui 
déplurent  au  Roi  des  Tchao.  Che-hou  répondit  à peu- 
près  dans  les  mêmes  termes , envoyant  en  même-tems  un 
arc  6c  des  flèches  dont  les  Tartares  de  Niu-che  venoient 
de  lui  faire  préfent.  Son  deffiein  étoit  de  faire  voir  par-là 


( « ) Dans  le  pays  de  Tong  tchang- 
fou  dam  le  Chantonz. 

(A)  Dam  le  pays  ac  Kai-fong-foudans 


le  Honan. 

(0  Dans  le  pays  de  Si-gan-fou  dans 
le  CÜcnfî. 

Hhij 
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que  fa  puiflance  s’étendoit  fort  au  loin  chez  les  étran- 
gers ; mais  fon  orgueil  fut  bien  humiliée  quand  le  Roi 
des  Han  , dit  à fon  Ambafladeur,  que  les  Tartares  de  Niu- 
che  étoient  auffi  venus  à fa  Cour , & lui  avoient  fait  les 
mêmes  préfens.  Cette  réponfe  le  morti.'ia  tellement  qu'il 
punit  l'officier  qui  lui  avoit  donne'  le  confeil.  Il  envoya 
en  même-tems  un  de  fes  Généraux  avec  une  flotte  contre 
les  Yen.  Ses  troupes  prirent  Gan-pim  ôc  un  autre  de  fes 
Généraux  jetta  les  fondemens  de  lliu-nou-fiao-tching. 

Che-hou  avoit  fait  conftruirc  autrefois  des  palais  magni- 
fiques à Po  ; ces  dépenfes  & les  corv  ées  que  les  peuples 
étoient  obligés  de  faire  , les  indifpofoient  contre  le  Prince. 
Peu  touché  de  la  tnifere  de  fes  tujets  , il  entreprit  encore 
d’en  faire  conftruire  deuxautres;  l’un  à Si-gan-fou  & l'autre  à 
Lo-yarn.  Plus  de  quatre  cens  mille  hommes  y furent  em- 
ployés avec  toutes  les  troupes  de  terre  ôc  de  mer.  Les 
murmures  recommencèrent  , ôc  quelques  - uns  voulurent 
en  profiter  pour  exciter  des ‘troubles  ; mais  on  les  appaifa 
fur  le  champ.  Un  événement  peu  confidérable  fufpendit 
ces  grands  travaux  & fit  mettre  fur  pied  des  armées  in- 
nombrables. Quelques  bêtes  féroces,  dans  les  environs  de 
Tci-nan-fou  dans  le  Chantong , s’aflembloienr  toutes  les 
nuits  vers  le  fud-eft  de  la  ville  de  Pim-lim  qui  eft  actuel- 
lement détruite.  La  marche  continuelle  de  ces  animaux 
forma  une  cfpépe  de  route  qui  alloit  du  nord  au  fud-eft.. 
Che  - hou  prétendit  que  le  Ciel  lui  faifoit  fçavoir  par-là 
qu’il  devoit  fe  mettre  en  marche  vers  le  fud-eft  , c'eft-à- 
dire  vers  les  Etats  des  Tcin  ôc  s’emparer  du  Kiangnan  : 
fur  ce  ridicule  fondement  qu’il  regardoit  comme  un 
ordre  du  Ciel , il  ordonna  que  toutes  fes  armées  fe  trou- 
valfent  affemblées  l’année  fuivante.  Tous  les  courtifans 
s’empreflerent  de  lui  faire  d’avance  leurs  complimens  : 
penaant  ce  tems-là  les  Tcin  étoient  déjà  entrés  dans  fes 
Etats,  6c  après  avoir  fait  de  grands  ravages  aux  environs  de 
Lin-hoai  (a)  dans  le  Kiangnan  , ils  s’étoient  retirés.  Il  en- 
voya quelques  troupes  qui  s’emparèrent  de  Vou-tou  6c  de 

(*)  Dans  le  territoire  de  Fong-yam-fou. 


Digitized  by  Google 


Les  Tchao.  Livre  ITI,  . 24? 

Tc'eou-tao,dans  le  Chenfi.  En  méme-tems  les  Sien-pi  de  A ^ ; ~ 
la  Lorde  Yu  - ven  , qui  avoient  pour  Roi  Y-teou-kuei  Lan  ,4’,. 
étoicnt  a ^rs  occupas  à faire  la  guerre  au  Roi  du  Leao  che-hou. 
occidental  , ôc  ils  avoient  lait  prifonnier  fon  frere  qu  ils 
envoyèrent  au  Roi  des  Tchao  avec  un  grand  nombre  de 
chevaux. 

Quoique  Che-hou  fût  un  Prince  cruel  & ennemi  des  Lan  }*♦, 
Loix,  il  ne  laifla  pas  d’aimer  les  fciences  ; il  voulut  que 
fes  enfans  & ceux  des  Grands  de  fon  Royaume  s'y  ap- 
pliquafTent , & les  envoya  dans  ce*deflein  à Lo-yam.  il 
n’avoit  pas  abandonné  le  projet  d'aller  dans  le  midy 
pour  faire  la  guerre  aux  Tcin.  Les  foldats  de  toutes  les 
Provinces  qui  étoient  aflemblés , pouvoient  monter  à un 
million  d’hommes  ; mais  quelques  Miniftres  l’ayant  dé- 
tourné de  cette  entreprife,  il  fe  contenta  défaire  lare-* 
vue  de  fes  armées  ôt  les  renvoya  , fe  bornant  à faire 
partir  quelques  troupes  qui  allèrent  furies  terres  des  Yen 
où  elles  ne  remportèrent  aucun  avantage.  Pendant  J’hy- 
ver  il  s’occupa  a faire  conftruire  un  pont  fur  le  Hoam  ; 
mais  la  plupart  des  pierres  qui  dévoient  fervir  dans  les  fon- 
deinens , étoient  entraînées  par  les  eaux  à mefure  qu’on 
les  plaçoit.  On  dit  qu’il  employa  cinq  millions  d’hom- 
mes à ces  travaux  qui  ne  purent  être  achevés , & il  y 

gérit  beaucoup  de  monde  ; ce  qui  irrita  tellement  ce 
rince  qu’il  fit  couper  la  tête  aux  entrepreneurs. 

L’armée  fuivante  Che-hou  fit  afiembler  fes  troupes  L’an  ?<f. 
au  nombre  de  quatre  cens  mille  hommes  & les  def-  k»- 
tina  à finir  le  palais  de  Lo-yam  qui  n’étoit  point  ache- 
vé.  Il  fit  faire  un  grand  nombre  de  chariots  pour  la  chaf-  T cin-chcm 
fe,  6c  marqua  une  efpace  de  terrain  d’environ  mille  li, 
où  perfonne  que  lui  ne  pouvoit  chafler,  fous  peine  de 
mort  ; il  fit  aulfi  enlever  un  très-grand  nombre  de  belles 
filles  6c  de  femmes  dont  il  fit  mourir  les  maris  , quel- 
ques Miniftres  qui  voulurent  lui  faire  des  représen- 
tations à ce  fujet  furent  mis  à mort.  Les  inimitiés  qui  L’an  54*- 
regnoient  parmi  plufieurs  de  ces  Miniftres,  occafionne- 
rent  encore  d’autres  divifions.  Che  - hou  fit  mettre  aux 
fers  celui  qui  avoir  l’infpe&ion  des  grands  chemins  que 
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les  pluyes  avoient  rompus.  Les  ennemis  de  ce  Minîflxtf' 
vouloient  qu’il  fût  refponfable’  de  cet  accident  : quelques 
autres  firent  voir  à Che-hou  l’injuftice  de  cette  adion  ôc 
le  fupplierent  en  même-tems  de  fufpendre  tous  ces  grands 
travaux  ôc  de  chafier  ce  prodigieux  nombre  de  femmes 
qui  étoient  renfermées  dans  fes  palais.  Il  n’accorda  qu’u- 
ne partie  de  toutes  ces  chofes , ôc  fe  rendit  encore  plus 
redoutable  à fes  officiers  qui  n’ofoient  en  quelque  façon 
fe  parler  entre  eux.  Il  envoya  des  troupes  contre  le  Roi 
de  Leam  nommé  Tchong-hoa  ; fes  généraux  prirent 
quelques  places  ôc  tranfporterent  environ  fept  mille  fa- 
milles dans  la  Province  d’Yum-tcheou  ; mais  enfuite 
ils  eurent  du  deflous.  Le  général  du  Roi  de  Leam  deffit 
les  troupes  des  Tchao  en  plufieurs  rencontres.  Che-hou 
commença  à craindre  ôc  fut  au  défelpoir  de  voir  toutes 
fes  forces  échouer  contre  la  petite  ville  de  Pao-han  pro- 
che Ho-tcheou  à l’extrémité  occidentale  du  Chenfi. 

Ce  revers  qui  lui  venoit  de  la  part  d’un  Prince  aufli 
foible  que  l’étoit  le  Roi  de  Leam , ne  l’empêcha  pas  de 
continuer  de  vexer  fes  fujets  , ôc  il  devint  un  des  plus 
cruels  tyrans  qui  ait  régné  dans  la  Chine.  Non  content 
de  s’être  rendu  maître  de  tous  les  biens  qui  étoient  dans 
les  dix  Provinces  de  fa  dépendance , il  viola  encore  les 
tombeaux  des  anciens  Empereurs  où  il  trouva  des  richef- 
fes  immenfes.  Il  fit  enlever  cent  foixante  mille  jeunes 
gens  des  deux  fexes , avec  lefquels  il  couroit  dans  fes  parcs 
lur  des  chariots  ; les  fatigues  qu’ils  eflùyoient  dans  ces 
divertilTemens  en  firent  périr  un  grand  nombre.  Il  vou- 
loit  que  fes  fils  montés  lur  les  chars , qu’il  n’appartenoit 
qu’aux  Empereurs  d’avoir,  ôc  fuivis  de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes,  fe  montraflent  en  public  ôc  fififent  des  parties 
de  chaflfe  avec  des  équipages  magnifiques , ces  fêtes  cou- 
toient  ordinairement  la  vie  à des  milliers  d’hommes  ; il 
fe  plaifoit  à les  voir  palier  devant  lui , ôc  prenoit  ce  tems 
pour  admirer  fa  puiflance  ôc  la  grandeur;  il  ne  craignoit, 
difoitril  que  la  chute  du  ciel  ou  l’éboulement  de  la 
terre. 

Ce  Prince  vouloit  choifir  pour  fon  fucceffeur  un  fils 
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qu’il  aimoit,  nommé  Tao , ôc  éloigner  du  thrône  Che-fiuen  " 
qui  étoit  l’aîné.  Celui-ci  qui  pénétra  les  deffeins  de  fon  ^ “541?’ 

Eere  fit  tuer  fon  frere  ; mais  ayant  été  découvert  dans  Che-hoa. 

1 fuite , Che-hou  le  fit  renfermer;  on  le  fit  enfyite  mou- 
rir  lui  & toute  fa  famille , fans  égard  ni  à l’âge  ni  au  fexe.  ‘ ‘ 
Les  Miniftres  arrachèrent  même  d’entre  les  bras  de  Che- 
hou  un  de  fes  petit-fils  pour  lequel  la  tendrefle  fe  reveil- 
loit , 6c  le  maflacrerent  en  fa  préfence.  On  tua  un  grand 
nombre  de  gens  qui  leur  étoient  attachés  ; environ  cent 
mille  hommes  que  ces  cruautés  indifpoferqut  contre  ce 
Prince  , fe  retirèrent  chez  les  Leam.  Che-hou  fongea  alors 
à fe  nommer  un  fucceffeur.  Quelques-uns  de  fes  Mini- 
fires  lui  vantèrent  le  grand  courage  de  fon  fils  Che-pin  , 
la  vertu  & la  fagefie  de  fon  autre  fils  Che-tfun  ; d’au- 
tres lui  confeillerent , pour  éviter  tous  les  troubles , de 
choifir  celui  de  fes  enfants  qui  étoit  né  d’une  mere  noble; 
il  les  prefla  tous  de  nommer  celui  fur  qui  ils  jettoient 
les  yeux.  Un  d’eux  ne  voulut  point  obéir , ôc  comme  Che- 
hou  le  preffoit  ôc  lui  demandoit  la  rai  fon  qui  l’obiigeoit  à 
garder  le  filence  à cet  égard;  Prince,  lui  répondit , ce  Mi- 
nillre  : l’Empire  efl:  un  fardeau  bien  lourd  qu’on  ne  peut 
confier  à ceux  qui  font  foibles.  Comment  puis  - je 
vous  dcfigner  celui  à qui  il  doit  appartenir  f Quoiqu’il 
en  foit  Clu  fut  choifi  , 6c  fa  mere  Lieou -tchao  - hi  fut 
déclarée  Heou  ou  Impératrice  ; elle  étoit  fille  de  Lieou- 
yao  Roi  des  premiers  Tchao. 

Che-hou  prit  alors  le  titre  de  Hoam-ti  ou  d’Empereur  Ôc  L an  54». 
fit  publier  dans  fes  Etats  un  amniftie.  En  conféquence  en- 
\ iron  dix  mille  hommes  de  ceux  qui  dans  la  derniere  oc-  tu m-m«. 
cafion  s’étoient  retirés  dans  le  Royaume  de  Leam  , re-  Ttm-thui. 
vinrent  à Yum-tching  ; mais  lorfqu’ils  y apprirent  que 
l’amniflie  ne  s’étendoit  pas  jufques  fur  eux  , ils  fe  révol- 
tèrent de  nouveau  ôc  pillèrent  la  ville  de  Hia-pien  ; ils 
s’étendirent  de  tous  côtés  ôc  parvinrent  jufqu’à  Si-gan- 
fou  : leur  nombre  qui  augmentoit  tous  les  jours  fè  trou- 
va monter  à cent  mille.  On  fit  d’inutiles  efforts  pour  les 
repouffer  ; ils  vinrent  jufqu’à  Lo-yam  6c  Che-hou  fut  obli- 
' gé  d’envoyer  une  armée  de  cent  mille  hommes  pour  les 
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en  éloigner.  Ce  Prince  étoit  accablé  du  chagrin  que  lui 
avoit  caufé  la  mort  de  fes  enfants  , ôc  furtout  celle  defon 
petit-fils.  Il  ne  fe  montroit  à perfonne  ; un  des  Princes 
tributaires  qui  lui  amenoit  environ  huit  mille  hommes  de 
fes  fujets  , lui  reprocha  fa  foiblefle  & les  defordres  dont 
il  étoit  l’auteur.  On  marcha  enfuite  contre  les  rebelles  , 
& on  les  delïit  à Yong-yam  (a;  dans  le  Honan. 

La  maladie  de  ce  Prince  augmentant  de  plus  en  plus, 
il  fe  diipofa  à la  mort  ôc  diftribua  les  principales  char- 
ges de  l'Etat  à ceux  qu’il  crut  capables  de  les  remplir, 
i'out  fut  en  défordre  pendant  les  derniers  jours  de  fa 
vie  ; on  tuafon  fils  Che-pin.  Après  fa  mort  Chi  (6)  lui  fuc- 
céda,  & l’Impératrice  prit  foin  du  gouvernement.  Tfun 
frere  de  Che-hou  ayant  été  inftruit  de  ce  changement  re- 
vint aufii-tôt  àPo,  il  étoit  entrainé  à la  révolte  parpluficurs 
Généraux  ôc  Princes  vaflaux  qui  avoient  fervi  dans  la 
derniere  guerre.  Lorl^u’il  fut  arrivé  dans  cette  Capitale, 
il  dépofa  le  nouveau  Roi , ôta  le  gouvernement  à fa  me- 
re,leur  donna  quelques  titres  d’autant  plus  inutiles,  qu’il 
les  fit  mourir  l’un  ôc  l’autre  peu  de  tems  après  ; il  confia  le 
commandement  de  toutes  les  armées  à Che-min.  Suivant 
les  Chinois  le  Ciel  ne  tarda  pas  à faire  voir  qu’il  défap- 
prouvoit  ces  troubles.  Il  furvint  dans  la  ville  de  Po  des 
vents  fi  violents  que  tous  les  arbres  en  furent  déracinés; 
ils  étoient  accompagnés  de  pluyes , de  grêles  ôc  de  ton- 
nerres épouvantables.  Le  Palais  fut  réduit  en  cendres  par 
un  incendie  qui  dura  plufieurs  mois.  En  mêine-tems  un 
petit  Roi  nommé  Tchong  prit  les  armes  ôc  déclara  la 
guerre  à Che-tçun.  Ce  Prince  envoya  contre  lui  Che-min 
qui  le  battit  ôc  lui  coupa  la  tête.  Par  le  confeil  de  ce  gé- 
néral , Che-tçun  ôta  le  gouvernement  des  Provinces  de 
Tcin-tcheou  ôc  d’Yum-tcheou  à Fou-hum  qui  étoit  un 
petit  Roi  tributaire  dont  on  pouvoit  craindre  les  entre- 
prifes  ; mais  Fou-hum  n’étant  pas  alors  le  plus  fort , ca- 
cha fon  reffentiment  ôc  fe  fournit  aux  ordres  du  Roi. 

Lorfque 

nom  de  famille  , on  le  retranche  fouvenç 
pour  abroger. 


( 4 ) Dins  le  territoire  de  Kai-fong- 
fbu. 

(4)  Ou  Chc-chi , Chc  étant  le  nom  de 
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Lorfque  l’on  eut  été  inffiruit  à la  Cour  des  Tcin  de  ' 
tous  les  troubles  dont  le  Royaume  des  Tchao  fe  trouvoit  L'an;^0' 
agité , on  réfolut  d’y  envoyer  des  troupes  : mais  on  n’en  chc-rçun. 
tira  pas  tous  les  avantages  qu’on  en  cfipéroit  ; on  brûla 
- quelques  villes , il  y eut  un  combat  entre  les  deux  armées  , 
les  troupes  s’en  revinrent  ôc  cette  expédition  ne  fervit  qu’à 
• faire  périr  beaucoup  de  monde  de  part  & d’autre.  En  même 
tems  le  petit  Roi  de  Lo-pim , dans  le  Royaume  de  Tchao , 
ralfembla  le  plus  qu’il  put  de  foldats  pour  fe  rendre 
maître  de  Po.  Les  peuples  de  la  Province  d’Yum-tcheou, 
voyant  qu’il  n’avoit  point  réulïï  dans  cette  entreprife , en- 
gagèrent le  gouverneur  de  Léam-tcheou  de  fe  mettre  à la 
tête  de  fes  troupes  pour  venir  attdquer  les  Tchao.  Ce 
gouverneur  nommé  Hiun  , qui  gardoit  cette  place  pour  les 
Tcin,  entra  du  côté  de  Si-gan-fou  fit  défit  les  troupes  des 
Tchao  qui  étoient  campées  à deux  cens  li  de  cette  capi- 
tale du  Chenfi.  Les  peuples  des  environs  tuerent  tous 
leurs  officiers  dans  le  deffein  de  féconder  les  Tcin;  mais 
le  Roi  des  Tchao  ayant  envoyé  au  fecours  environ  vingt 
mille  hommes  , les  Tcin  n’oferent  aller  plus  loin. 

Che-min-  jouiffoit  d’une  trop  grande  autorité  à la  Cour  , 

& parmi  les  troupes  à la  tête  defquelles  ilavoit  fouvent 
remporté  de  grandes  victoires.  Comme  l’Empire  des 
Tchao  étoit  chancelant  ôc  que  tout  y portoit  ombrage  , 
on  confeilla  au  Roi  de  fe  défaire  d’un  fujet  fi  puiflant  ; 
mais  dans  le  tems  que  l’on  prenoit  les  mefures  nécelTai- 
res  pour  faire  périr  Che-min  , Che-kien  lui  en  donna  avis; 
alors  , avec  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  , il  fit 
arrêter  le  Roi  ôc  le  Prince’  héritier  qu’il  fit  mourir.  Il 
donna  l’Empire,  dont  il  étoit  maître  , à Che-kien  , ôc  de- 
vint encore  plus  puilfant  qu’il  ne  l’avoit  été  aupara- 
vant. 

A la  faveur  de  ces  troubles  , les  rebelles  des  provin-  che-kien. 
ces  de  Tcin-tchcou  ôc  d’Yum-tcheou,  qui  montoient  en- 
viron à cent  mille  hommes  , mirent  à leur  tête  Fou-hong, 
à qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Roi.  Cette  nouvelle  in- 
quiéta beaucoup  la  Cour  des  Tchaq.  Che-kien  voulut 
en  même-tems  fe  défaire  de  Che  - min  ôc  de  Li-nong  qui 
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avoient  l’un  ôc  l’autre  trop  d’autorité  , mais  il  manqua  fon 
coup  , ôc  ce  Prince  qui  craignoit  que  l'on  deffein  ne  fut 
découvert  fit  tuer  l’officier  qui  avoit  été  chargé  d’exécu- 
ter fes  ordres.  Il  ne  réuffit  pas  mieux  dans  une  fécon- 
dé entreprife.  Che-min  ôc  Li-nong  , que  le  même  in- 
térêt réunilïoit , repoufferent  leurs  ennemis  ôc  invertirent 
Che-kicn.  Il  périt  dans  cette  joccafion  environ  deux  cens 
mille  hommes  parmi  lefqueis  il  y avoit  beaucoup  d’Eu- 
nuques.  Ün  grand  nombre  de  peuples  fe  retira  a Siam- 
koue.  La  p.ûpart  des  olficiers  fe  rendirent  maîtres 
des  places  où  ils  étoient.  La  révolte  s’étendit  en  peu  de 
tems  dans  tout  l’Empire.  Alors  Che-min  qui  fe  propo- 
foit  de  détruire  toute  la  famille  des  Tchao  fe  fit  décla- 
rer Roi.  Un  Prince  des  Tchao  nommé  Ki,  qui  avoit  le 
titre  de  Roi  de  Sin-hing  , étoit  maître  de  Siam-koup  , fon 
parti  fe  fortifia  par  le  grand  nombre  des  fugitifs  qui  fe 
retiroient  en  foule  auprès  de  lui.  Les  autres  Généraux , 
avec  tout  leur  monde , n’avoient  pas  voulu  fe  foumettre 
au  nouveau  Roi  ; quelques-uns  mêmes  s’approchèrent  de 
Po  pour  s’en  faifir.  Che-kien  leur  donnoit  fecretement 
des  avis  pour  leur  faciliter  1a  prife  de  cette  capitale.  Mais 
fes  menées  ayant  été  fçues  , Che-min  ôc  Li-nong  le  firent 
mourir  avec  trente-huit  perfonnes  qui  étoient  fils  ou  petits- 
fils  du  feu  Roi  Che  - hou.  Alors  tous  les  Miniftres  s’em- 
prefTerent  de  proclamer  Roi  Che-min  , celui-ci  voulut  dé- 
férer cet  honneur  à Li-nong  qui  le  refufa.  Che-min, 
comme  ancien  fujet  de  l’Empereur  des  Tcin  , propofa 
de  partager  avec  lui  l’Empire  dçs  Tchao  , ôc  de  fe  ren- 
dre enfuite  à l’Empereur  ; mais  quelques  Miniftres  en 
faifant  beaucoup  valoir  cette  générofité  de  Che-min  , lui 
dirent  que  fon  défintéreffement  le  rendoit  digne  du  thrô- 
ne.  Ils  lui  repréfenterent  que  les  Tcin  étoient  prêts  d’ê- 
tre détruits  : alors  il  fe  laifia  proclamer  Hoam-ti  ou  Em- 
pereur : il  donna  à fon  nouveau  Royaume  le  titre  de 
Ta-goei  , c’eft-à-dirc  grand  Goei.  D’un  autre  côté  Fou- 
hum  auffi  appel  lé  Pou-hum  n’étant  plus  retenu  par  l’au- 
torité des  Tchao  , prit  le  titre  de  Roi  de  Tfin. 

Che-min  étoit  fils  adoptif  de  Che-hou  , ôc  originaire  de  la 
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province  de  Goei.  Il  prit  le  nom  de  famille  de  Yen-chi , 6c 
donna  à fes  ancêtres  le  titre  d’Empereur.  Il  déclara  Li- 
nong  fon  premier  Miniftre,ôc  fit  publier  un  Amniftie  que 
le  peuple  ne  .voulut  pas  recevoir. 

l.orfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Che-kien  eut  été  por- 
tée à Siam-koue , ceux  qui  y étoient  affemblés  donnèrent  le 
titre  d'Empereurà  Ki,  6c  un  grand  nombre  de  peuple  fe  fou- 
rnit à ce  nouveau  Monarque  qui  fe  nomma  des  officiers.  En 
même-tems  Che-min  fe  défit  de  Li-q^ng  , ôc  fit  fçavoir 
aux  Tcin  qu’il  venoit  de  détruire  tous  les  barbares  , ôc 
demanda  des  fecours  ; mais  on  fit  fi  peu  d’attention  dans 
cette  Cour  à fes  demandes , que  l’on  envoya  des  troupes 
contre  lui  qui  prirent  Ho-fi  dans  le  Kiangnan. 

Pendant  tous  ces  troubles,  un  officier  des  Tchao  en- 
treprit de  fe  rendre  maître  de  Si-gan-fou  , 6c  fe  fournit 
aux  Tcin.  Une  grande  quantité  de  Barbares  embrafferent 
fon  parti;  mais  Ù fut  défait.  Un  autre  officier  des  Tchao  fe 
difpofa  à venir  affiéger  la  ville  de  Po  ; Che-min  le  battit, 
6c  fit  prifonnier  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Il 
avoit  alors  trois  cens  mille  hommes  fur  pied  ; mais  il  ne 
put  empêcher  quë  les  Royaumes  voifins  ne  s’emparaffent 
des  Contrées  qui  étoient  à leur  biçn-féance. 

Les  tentatives  que  le  Roi  des  Tchao  avoit  faites  fur 
la  ville  de  Po  , obligèrent  Ghe-min  d’aller  avec  cent  mille 
hommes  affiéger  ce  Prince  aans  Siam-koue,  ôc  le  forcer 
de  quitter  le  titre  d’Empereur.  Ki  demanda  des  fecours 
aux  Yen  ôc  à tous  fes  voifins  il  en  reçut  Ses  troupes. 
Alors  Che-min  leva  le  fiége  ôc  fe  fauva  à Po  avec  dix  cava- 
liers , tout  le  refie  de  fon  armée  fut  détruit.  Ces  grandes 
guerres  furent  fuivies  d’une  famine  confidérable  qui  ré- 
duifit  les  peuples  à une  telle  extrémité  qu’ils  mangèrent 
les  cadavres,  tes  troupes  des  Tchao  ne  faifferent  pas  de 
s’approcher  de  la  ville  de  Po  ; mais  Che-min  en  étant 
forti  avec  de  nouvelles  armées  , les  défit , 6c  tua  trente 
mille  hommes.  Le  Général  des  Tchao  offrit  de  fe 
rendre  à lui  6c  de  tuer  le  Roi  fon  Maître  , ce  qui  fut 
éxécuté  : alors  1 Empire  des  Tchao  fut  entièrement  détruit. 
Cependant  le  traître , qui  étoit  appellé  Lieou-hien,  ne  tint 
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pas  parole  en  tout , & entreprit  de  relier  indépendant  ; 
mais  une  partie  des  provinces  de  Kiangnan  , de  Honan  , de 
Chantong  , fe  rendirent  à Che-min.  IÏ  s’empara  de  Siam- 
koue  , tua  Lieou-hien  , & tranfporta  tout  foi\  monde  à Po. 
Enfuite  le  Roi  d’Yen  nommé  Mou-yum-tfun , déclara  la 
guerre  à Che-min  le  défit,  le  tua,  & fe  rendit  maître  de 
Po.  Il  ne  relia  plus  alors  aucune  trace  de  l’Empire  des 
Tchao.  Les  Yen  en  eurent  une  partie;  une  autre  fut  le 
partage  des  Empergurs  des  Tcin  , & quelques  petits  Rois 
établis  dans  le  Chenfi  prirent  le  relie. 
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LES  H I A. 

LEs  Princes  de  cette  Dynaftie  étoient  defcendus  des  A ^ j~ 
anciens  Tanjou  du  midy,  ôc  n’ont  pas  celle  de  re-  /£-<*,  ii- ' 
gner  fur  une  partie  de  ces  Huns.  Quoique  cet  Empire  A-, 
eût  été  en  quelque  façon  détruit  apres  la  mort  du  Tan- 
jou  Lieou-mum  , Kao-cliing-yuen  fils  de  Kiu-pi  qui  avoit  Vn-him- 
été  Vice-Roi  d’Occident , ôc  envoyé  l’an  deux  cens  leize  par  ,um 
l’Empereur  de  la  Chine  de  la  dynaftie  des  Goei  pour  gou- 
verner les  Huns  , fe  mit  à la  tête  de  ces  peuples.  On  ig- 
nore combien  il  régna  ; mais  il  eft  certain  qu’il  eut  pour 
fuccefleur  fon  fils  Lieou-hou.  Ce  chef  des  Huns  demeu- 
roit  à Sin-hing(<7)  dans  le  Chanfi  , 6c  donna  à fa  nation 
le  nom  de  Tie-fo  ; c’eft-à-dire  Mere.  Il  étoit  alors  fou- 
rnis avec  les  Sien-pi  à Lieou-yuen-hai,  Roi  des  Han. 
Lieou-hou  battu  enfuite  par  un  général  de  l’Empereur  Lieou-hou. 
des  Tcin,fe  retira  avec  fes  fujets  du  côté  de  l’Occident,  J0»- 
pafla  le  fleuve  Hoam  ôc  alla  habiter  dans  la  plaine  nom- 
mée  Seou-liu-tchuen  , qui  eft  fituée  dans  le  pays  d’Ortous. 

Là  il  obtint  de  Lieou-tçong  Roi  des  Han  qui  avoit  beau- 
coup d’égards  pour  cette  famille  , le  titre  de  Kum  de 
Leou-fan. 

Lieou-hou  devint  jaloux  de  l’établiflementque  lesTar-  Lin  T1*1 
tares  Topa  faifoient  alors  dans  la  Province  de  Tai(Æ) 
dans  le  Chanfi,  où  ils  étoient  gouvernés  par  un  Empe- 
reur nommé  You-liu  ; il  fortit  ou  pays  d’Ortous  avec  fes 
troupes  , 6c  alla  attaquer  les  Hordes  occidentales  des 
Topa; {mais  cette  entreprife  ne  réuflit  pas:  il  fut  vain- 
cu ôc  obligé  de  fe  fauver  dans  le  Nord.  Alors  un  de  fes 
parens  à la  tête  de  la  plupart  de  fes  Hordes  fe  fournit 

(«)  Dons  les  environs  Je  Ta-yucn-fou.  (i)  Dans  les  environs  de  Ta-tong-fou. 
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aux  Topa,  qui,  n’ayant  plus  d’ennemis  fur  les  frontières 
Occidentales  de  leur  pays  , étendirent  leurs  conquêtes 
jufques  fur  les  bords  de  la  riviere  d’Ili  dans  le  milieu  de 
la  Tartarie,à  l’Occident  de  l’Irtifch.  Ces  re. ers  ne  le  re- 
butèrent pas  ; après  avoir  raiïemblé  de  nouvelles  trou- 
pes il  rantra  dans  le  pays  des  Topa  où  il  ne  fut  pas  plus 
heureux,  & il  fut  à peine  rentré  dans  fon  petit  Etat  qu’il 
mourut,  taillant  pour  fuccelfeur  fon  fils  Vou-huon,  qui 
changeant  de  maximes,  eut  recours  à ces  mêmes  Topa  qui 
avoient  été  jufqu’alors  les  ennemis  de  fa  Nation  : il  ob- 
tint d’eux  la  paix  avec  une  PrincefTe  qu’il  époufa.  Il  re- 
chercha aufii  l’amitié  de  Che-hou  Roi  des  Tchao,  dont 
il  reçut  le  titre  de  Vice-Roi  d’Orient.  Il  mourut  après 
avoir  régné  feize  ans:  fon  frere  Yu-teou  lui  fuccéda  ôc 
voulut  porter  aufli-tôt  la  guerre  chez  les  Topa;  maislorfc 

3u’il  vit  l’Empereur  de  ces  Tartares  , qui  faifoit  la  vifire 
e fes  Etats  , arrêté  avec  fes  troupes  fur  le  bord  du  Hoam, 
il  craignit  que  ces  armées  n’entralfent  fur  fes  terres , & il 
fe  fournit.  Dans  la  fuite  il  eut  le  chagrin  de  voir  une 

{jartie  de  fes  Hordes  fe  révolter  contre  lui,  & palier  fur 
es  glaces  le  Hoam-ho  pour  fe  rendre  chez  les  Topa,  & 
les  autres  fe  foumettrtf  a Sie-vou-ki  fils  de  Vou-huon. 
Abandonné  de  prefquc  toute  fa  Nation , il  fut  contraint 
de  fe  fauver  chez  les  Topa. 

Le  nouveau  Roi  des  Huns  mourut  prefque  aulïi-tôt  & 
fon  fils  fut  tué  par  Goei-chin  qui  s’empara  du  Royaume 
& envoya  des  tributs  aux  Topa.  Goei-chin  étoit  frere  de 
Sie-vou-ki. 

Goei-chin  envoya  des  ambafiadeurs  à Fou  - k'ien  Roi 
des  Tfin  dans  le  Chenfi  pour  lui  demander  des  terres 
où  il  pût  venir  camper  pendant  le  printems  : il  les  ob- 
tint de  ce  Prince  ; mais  il  n’y  fut  nas  plutôt  arrivé  qu’un 
gouverneur  des  environs  pour  le  Roi  des  Tfin , l’attaqua 
avec  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fon  commandement , & 
fit  fur  lui  un  grand  butin.  Quoique  cette  conduite  eût 
été  défapprouvée  par  le  Roi  des  Tfin  qui  punit  le  gou- 
verneur, Goei  - chin  en  retournant  dans  fon  pays,  enleva 
plufieurs  fujets  des  Tfin  , qu’il  renvoya  dans  la  fuite  pout 
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Faire  croire  à Fou-kien  qu  il  ne  défiroit  que  la  paix,  ôc 
pour  fe  mettre  en  état  do  quitter  fon  parti  lans  dan- 
ger. Il  fe  tourna  alors  du  côté  des  Tartares  Topa,  mais 
il  ne  tarda  pas  à fe  brouiller  avec  eux  fi;  à prendre  les 
armes;  il  fut  aulli-tôt  battu  fie  obligé  d’avoir  recours 
aux  Tfin  , auprès  defquels  ia  même  conduite  lui  fit  éprou- 
ver le  même  fort.  Le  Roi  des  Tfin  entra  dans  ie  pays 
d’Ortous,  fit  prifonnier  Goei-chin  rétablit  1 ordre  par- 
mi tous  ces  barbares  , pardonnant  à Goei-^hin  à qui  il 
conféra  le  titre  de  Kum  de  Hia-yam.  Un  autre  chef  de 


Après  J.  C. 
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Huns  nommé  Tsac-kou  qui  avoit  le  titre  de  Vice -Roi 
d Occident , fie  qui  avoit  fuivi  Gôei-chin  ,fut  fait  Kum  de 
Yen-muen.  Mais  l’Empereur  des  ï artares  Topa  ne  laifia 
pas  tranquilles  ces  Huns.  Le  Hoam  charioit  alors  un 
grand  nombre  de  glaces , il  y fit  jetter  une  quantité  d her- 
bes , qui  fe  prenant  avec  ces  glaces  formèrent  un  efpéce 
de  pont.  Les  Topa  s’en  fervirent  pour  pafler  ce  grand 
fleuve  fit  entrer  dans  le  pays  d’Ortous.  Goei-chin  fe 
fauva  aufli-tôt  chez  les  Tfin  qui  le  renvoyèrent  dans 
fon  pays  avec  des  troupes. 

Dans  la  fuite  Goei-chin  envoya  fon  fils  Tche  - lie-ti  L an  î»i. 
avec  quatre  vingt-dix  mille  hommes  faire  la  guerre  con- 
tre  les  Hordes  méridionales  des  Topa;  mais  ils  furent 
vaincus  par  cinq  ou  fix  mille  hommes,  fit  l’Empereur  de 
ces  Tartares  nommé  Kuei  profitant  de  fa  victoire  les  pour- 
fuivit  jufqu’à  Yue-po-tching.  Toute  la  famille  de  Goei- 
chin  fe  fauta  en  défordre.  Son  fils  fut  fait  prifonnier  ôc 
lui  tué  par  fes  fujets.  Le  pays  d’Ortous  fut  fournis  aux 
Topa  qui  y prirent  trois  mille  paires  de  chevaux  6c  qua- 
tre millions  de  bœufs  ôc  de  moutons.  Un  fils  de  Goei- 


chin  nommé  Po-po  fe  retira  chez  les  Sien-pi  de  la  Hor- 
de de  Sie-kan  d’où  il  fur  obligé  , pour  fe  fouftraire  aux 
Tartares  qui  le  redemandoient , de  gaffer  chez  Mo-y-kan, 
chef  d’une  autre  Horde  des  Sien-pi  qui  étoit  foumife  aux 
Tfin  6c  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Un  autre  fils 
de  Goei-chin  nommé  Ven-tchin  pafia  chez  les  Topa  où 
il  époufa  une  fille  de  leur  Empereur.  L'an  jjj. 

C’eft  ici  proprement  que  les  Hiftoriens  Chinois  fixent 
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le  commencement  de  la  Dvnaftie  des  Hia  ; mais  j’aurois 
cru  manquer  à l’exactitude  que  je  me  fuis  preferite , fi 
j’eus  pairé  fous  fdence  tout  ce  qui  précédé.  Ces  détails , 
quoique  peu  confidérables,  deviennent  intéreflans  en  ce 
qu’ils  nous  font  connoitre  les  difFérens  degrés  par  lefquels 
les  Princes  des  Hia  font  parvenus,  prefque  infenliblement , 
à cette  puillance  dont  nous  allons  les  voir  jouir,  ôc  com- 
ment ces  petits  Chefs  de  Hordes  , tout  fôibles  qu’ils 
étoient  ,oj|f  pù  donner  naiffance  à un  Empire  allez  é- 
tendu. 

Po-po  qui  s’étoit  retiré  chez  les  Sien-pi  fe  fit  alors  con- 
noître  à la  Cour  de  Yaô-hing  Roi  des  Tftn  (a),  auquel 
ces  Tartares  étoient  fournis.  Son  courage  , fa  grandeur 
dame  6c  fon  efprit  lui  donnèrent  du  crédit  auprès  du 
Prince,  malgré  les  efforts  que  le  frere  du  Roi  des  Tfin 
fit  pour  s’oppofer  à fon  avancement  : ce  Prince  prévoyoit 
dès  - lors  , ce  qui  arriva  dans  la  fuite  ; le  Roi  des 
Tlïn  qui  ne  voyoit  dans  Po-po  qu’un  fujet  fidèle , avec  le 
fecours  duquel  il  pouvoir  foumettre  tout  l’Empire  , le  mit 
à la  tête  de  fes  armées  pour  aller  au  fecours  des  Sien-pi; 
mais  enfin  fc  rendant  aux  inftances  de  fon  frere  qui  ne 
ceffoit  de  lui  repréfenter  combien  il  étoit  dangereux  de 
confier  à Po-po  le  commandement  de  fes  troupes , il  le 
renvoya  dans  le  pays  d’Ortous.  La  bonne  intelligence 
qui  regnoit  alors  entre  les  Tartares  Topa  6c  le  Roi  des 
Tfin  déplut  tellement  à Po-po  qu’il  ne  fongea  plus  qu’à 
fe  révolter.  Il  fe  faifit  d’abord  de  plufieurs  chevaux  que 
les  Tartares  Geou-gen  envoyoient  aux  Tfin.  Cette  pre- 
mière démarche  le  conduifit  à une  autre  plus  violente  ; 
il  tua  le  chef  des  Sien-pi  qui  lui  avoit  donné  retraite , ôc 
s’empara  de  fes  fujets.  Il  quitta  alors  le  nom  de  Tie-fo 
que  portoit  fa  Nation  , 6c  prit  celui  de  Hia,  fe  faifantnom- 
mer  Celejle  Roi  du grand  Hia,  fous  prétexte  qu’il  defeen- 
doit  des  anciens  Tanjou  qui  tiroient  leur  origine  de  la  fa- 
mille de  Hia,  la  première  Dynaftie  Impériale  qui  ait  ré- 
gné à la  Chine.  Il  prit  pour  nom  de  famille  Ho-lien,  éta- 
blit 

(*)  Ce  font  les  féconds  Tcin.  Voyez  les  ubles. 
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blit  en  même-teins  un  grand  nombre  de  minières  & d’of- 
ficiers  de  toute.  efpéce  , comme  s’il  eût  pofledé  un  royau- 
me confidérable  & bien  affermi.  Il  marcha  enfuite  con- 
tre les  autres  Hordes  des  Sien-pi  qu’il  fournit , & alla  aflié- 
ger  la  ville  de  San^liing  qui  appartenoit  auxTfin;  il  fit 
mourir  plufieurs  de^eurs  généraux , ne  s’occupa  qu’à  faire 
des  courfes  de  tous  côtés,  & fe  rendit  maître  de  plufieurs 

Î laces  qui  étoient  fituées  dans  le  Nord  du  Royaume  des 
Tin.  Il  demanda  en  mariage  une  fille  du  Roi  des  Leam 
du  midy  , & fur  le  refus  qu’on  lui  en  fit , il  alla  les  atta- 
quer avec  vingt  mille  hommes , les  battit  & s’empara  de 
tout  le  pays  qui  eft  depuis  Yam-fi  jufqu’à  Tchi-yam. 

Le  Roi  des  Hia  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  la  guerre 
qu’il  fit  contre  les  Tfin.  Il  remporta  fur  eux  plufieurs 
vi&oires  confidérables , & leur  prit  un  grand  nombre  de 

{irifonniers  ; mais  l’énumération  de  tous  ces  combats  que 
es  Hifforiens  ne  font  qu’indiquer  , ne  paroît  pas' allez  im- 
portante pour  être  placée  ici.  C’eft  après  tant  de  fuccès 
qu’il  bâtit  la  ville  de  Tum-van-tching  dans  le  pays  d’Or- 
tous  , au  fud  de  la  riviere  Hc-choui , que  les  peuples  voilins 
appellent  Ho-la-ou-fo-ho  , à l’eft  de  Nim  - hia , & qui  va 
fe  jetter  vers  l’occident  dans  le  Hoam-ho.  Il  nomma  cette 
ville  Tong-van-tching  , c’eft-à-dire  la  ville  qui  domine Jiir 
dix  mille , parce  qu’il  fe  flattoit  de  regner  un  jour  fur  dix 
mille  Royaumes.  Pour  la  conftrutlion  de  ce«e  ville , Po-po 
fe  fervitd’un  homme  dont  la  cruauté  caufa  la  mort  à un  grand 
nombre  d'ouvriers.  Ceminiftreen  vifitant  les  briques  quia- 
voient  été  faites,  tenoit  à fa  main  une  machine  de  fer  poin- 
tue ôt  lorfqu’en  fondant  elle  entroit  dans  la  brique  il  fai- 
foit  auffi-tôt  mourir  l’ouvrier.  Sa  cruauté  étoit  encore 
plus  grande  envers  ceux  qui  fabriquoient  des  inftrumens 
de  guerre  , tels  que  les  cuiraffes  , les  lances  & les  flèches  , 
l’épreuve  étoit  toujours  funefte  à l’un  ou  à l’autre  des  ou- 
- vriers  , c’eft-à-dire  , que  la  cuirafle  devoitrefifter  à la  lance, 
fans  que  celle-ci  s’émouffat  ou  fe  rompit.  Auffi  ces  fortes 
d’inftrumens  qui  avoient  été  fabriqués  dans  ce  pays  étoient- 
alors  recherchés  des  Chinois  pour  leur  bonté. 

Tome  I.  K k 


/prés  J,  C» 
L‘an  407. 
Po-po» 


L’an  408. 
Lic-tsiki- 
fu. 

K Jlm-mo. 
Tcrn-choi, 


L'an  413.. 


Digitized  by  Google 


# 


Apres  J.C. 
L'an  414. 
Po-po. 

Lie- 1 ai -ki- 
/«• 

L'an  415. 


I/an  4»*. 
Lie  tai-ki - 

/«• 

K*/n 

Tciu-chou. 


L'an  417. 


2y8  Histoire  générale  des  Huns. 

30  (a)  alla  faire  enfuire  la  guerre  dans  le  Ho-tum  du 
ePou-tfe  (/>)  ddns  lcChanfi  , qui  appartenoitaux  Tar- 
"opa.Ses  troupes  y elTuyerent  quelque  échec,  après 
fit  la  paix  avec  Ping-po  Roi  des  Y en, fit  nomma  fon  fils 
Kuei  Prince  héritief.  Il  donna  aulli  à h^ieine  fa  mere  le  titre 
de  Hoam-heou  ou  d’impératrice.  Alors  il  tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Heou  - tfin  , ruina  Hing  - tching  fortereffe 
au  nord  d’Yen  - gan-fou  , & prit  environ  vingt  mille  hom- 
mes. Cette  guerre  continua  l’année  fuivante.  Il  fe  rendit 
dans  les  Etats  des  Tfin  à la  tête  de  quarante  mille  hom- 
mes , s’empara  de  la  ville  de  Cham-kuei  ( c ) dans  le  Chenil, 
où  il  tua  environ  cinq  mille  hommes  ; de-là  il  marcha  vers 
Yn-mie  f d)  dans  la  même  Province,  où  il  tua  dix  mille 
hommes.  Le  Général  des  Tfin  abandonna  le  pays  de 
Gan-tim  (d)&  fe  fauva  à Si-gan-fou  : cinquante  mille  fa- 
milles vinrent  fe  rendre  à Po-po, qui  envoya  cinq  mille 
Sien-pi  pour  garder  Gan-tim  , ôc  s’avança  en  même-tems 
vers  Yuni-tching  ( /’) , dont  le  Gouverneur  fe  retira  à Sir 
gan-fou.  Il  s’empara  de  cette  place  , & alla  piller  celle 
de  Moei-tching  (g).  Les  Tfin  envoyèrent  alors  contre 
lui  cinquante  mille  hommes.  Po-po  voulut  fe  retirer 
dans  Gan-tim  , les  habirans  lui  fermèrent  leurs  portes  & 
maflacrerent  la  garnifon  des  Sien  - pi  qu’il  y avoit  laiirée. 
Les  Tfin  reprirent  Gan-tim  & pourfuivirent  Po-po  jufqu’à 
Tchao-na  (A).* Il  fe  retira  à Hing-tching , d’où  il  envoya 
un  de  fes  neveux  faire  le  ravage  vers  Tchi  - yam  dans  Je 
Chenfi. 

Dans  le  même-tems  le  Roi  des  Heou-tfin  ayant  été  battu 
par  les  troupes  de  l’Empereur  Gan-ti  ôt  conduit  à Nan- 
kim  , Si-gan-fou  tomba  fous  la  puifïance  de  cet  Empereur. 
Po-po  fe  difpofant  à rentrer  dans  ce  pays  , auflï-tôt  que  les 


' ' J 

coté  d 
tares r 
auoi  i 


(s)  Il  avoit  pris  l'année  précédente 
pour  nom  de  famille  celui  de  Ti  - fa  > 
ccft-à-dirc  , qui  cil  aulE  dure  U auiTi 
affile  que  le  fer. 

( 4 ) Aujourd'hui  Cbi  - tchuen  - hien 
proche  Pim  yam-fou- 

( c)  Proche  Kong-tch  n-  fou- 
( d)  Dans  le  territoire  de  Pim-Icum- 
fou- 


(t)  Ceil  dans  le  pays  de  Pim-lcam- 
fou- 

(f)  Proche  Fong-tfîang  fou  dans  le 
Chenfi. 

(^  ) Aujourd'hui  Moei-hicn  dans  le 
territoire  de  long  - tiiang  - fou  dans  le 
Chrrfi. 

(li)  Dans  le  territoire  de  Pim  • lcang- 
fuu  dansk  Chenil. 
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troupes  Impériales  en  feçoient  forties  , il  commença  par  ' 
reprendre  (J an  - uim.  Toutes  les  villes  des  environs  fe  '/7. 
fournirent  à lui  , & lorfqu’il  fut  informé  que  l’armée  de  Po-po. 
l’Empereur  avoir  repris  la  route  de  l’orient , il  envoya  fon 
fils  Kuei  avec  vingt  mille  hommes  vers  Si  - gan  - fou  , 
plaça  différens  corps  de  troupes  à Tcing-ni  (a)  & à Tung- 
kouan  pour  empêcher  le  retour  du  Général  de  l’Empe- 
reur, & s’avança  avec  le  refte  de  fon  armée.  Kuei  vint  jûf-  L’an+i*. 
ques  fur  les  bords  de  la  riviere  Hoei  (A) , où  quantité  de 

Ejeuples  fe  rendirent  à lui.  La  divifion  étoit  alors  parmi 
es  Généraux  de  l’Empereur  , à qui  la  garde  de  Si-gan- 
fou  avoit  été  confiée  ; iis  fe  défioient  les  uns  des  autres  , 

& leur  mcfinteliigence  ne  finit  que  par  la  mort  de  quel- 
ques-uns. Ils  marchèrent  enfuite  contre  les  troupes  des 
Hia  qu  ils»battirent,mais  cet  échec  n’empêcha  pas  les  Gé- 
néraux de  Po-po  de  s’approcher,  pendant  la  nuit , de  Si-gan- 
fou  , dans  le  deiïein  de  la  furprendre  , pendant  qu’il  alla  fe 
rendre  maître  de  Hien-yam  ( c ). 

Si-gan-fou  manquoit  de  vivres  & tous  les  chemins  par 
lefquels  on  pouvoit  en  apporter  étoient  coupés.  Les  trou- 
pes impériales  qui  ne  pouvoient  refifterou  qui  n’en  avoient 

Pas  le  courage,  abandonnèrent  cette  ville  importante,  après 
avoir  en  quelque  façon  mile  au  pillage  : elles  emportè- 
rent un  butin  immenfe  , dont  elles  étoient  fi  chargées 

3u’à  peine  elles 'pouvoient  faire  dix  li  par  jour.  L’armée 
es  Hia  ne  cefia  de  les  harceler  dans  leur  retraite.  Un 
des  généraux  de  l’Empereur  fut  fait  prifonnier  , & tué  en- 
fuite  parce  qu’il  ne  voulut  pasfe  foumettre.  Quelques  au- 
tres corps  des  troupes  Impériales  qui  étoient  reftés  dans 
Si-gan-rou  y mirent  le  feu  & fe  fauverent  avec  une  gran- 
de quantité  de  peuple  dans  les  gorges  des  montagnes.  On 
les  pourfuivit  & on  pafïa  au  hl  de  l’épée  tout  ce  que 
l’on  put  attraper , enfuite  Popo  entra  dans  Si-gan-fou  où 
il  prit  le  titre  d’Empereur.  Un  de  fes  généraux  avec  vingt 

(»)  A quatrc-vingt  dix  huit  li  au  fud-  in  - hien  proche  Si-gan-fou  dans  le 
cft  de  Lan  - tien  - hien  proche  Si  - gan-  Chcnfi. 

fou-  ( c ) Proche  Si  - gan  - fou  dans  le 

(i)  A quarante  Ii  à l'orient  de  Hoa-  Chcnfi. 

Kkij 
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mille  hommes  alla  prendre  ( a ) Pou-fan  dans  le  Chanfi. 

C’eft  après  une  fi  grande  vi&oire  que  Po  - po  reprit  le 
chemin  de  fa  Capitale  : tous  fes  miniftres  & fes  officiers 
vouloieut  qu’il  mit  fa  Cour  à Si-gan-fou.  Mais  perfuadé 
que  la  ville  qu’il  avoir  fait  conftruire  pour  fervir  de  barriè- 
re aux  Topa  , avoit  befoin  de  fa  prélence  , & que  pour  la 
deffenfe  de  fes  Etats  il  étoit  néceflaire  qu’il  y habitât,  il 
s’y*  rendit , après  avoir  laiffé  dans  Si-gan-fou  des  officiers 
avec  des  troupes.  Lorfqu’il  fut  rentré  dans  fa  Capitale  il 
fongea  a dépofer  fon  fils  Kuei  qui  étoit  Prince  héritier 
& voulut  donner  ce  titre  à un  autre  fils  qui  étoit  plus  jeu- 
ne & qui  portoit  le  nom  de  Lun.  Le  premier  fe  mit 
auffi-tôt  à la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes , & mar- 
cha vers  le  Nord  contre  Lun.  Il  le  deffit  & le  tua.  Un 
frere  de  Lun  nommé  Tcham  avec  mille  cavaliers,  ofa 
attaquer  Kuei , fohmit  tous  fes  fujets  & le  fit  mourir.  Il 
rentra  alors  dans  la  Capitale  où  il  fut  défigné  Prince  hé- 
ritier , & monta  prefque  auffi-tôt  fur  le  thrône , fon  pere 
Po-po  étant  venu  à mourir  l’année  fuivantc. 

Po-po  étoit  un  Prince  cruel  qui  méprifoit  le  peuple  ôc 
ne  pouvoit  fouffrir  que  fes  miniftres  s’oppofaffent  à fes 
volontés,  lui  fiftent  quelques  repréfentations  , ou  même 
qu’ils  ofaflent  faire  le  moindre  ligne  en  fa  préfence.  Il 
avoit  toujours  à côté  de  lui  un  arc  ou  un  fabre  pour  faire 
mourir  ceux  qui  avoient  encouru  fa  .difgrace  ; plufieurs 
avoient  les  yeux  crevés,  les  autres  la  langue  coupée  : il 
étoit  vain  & orgueilleux , il  aimoit  les  grands  titres.  O11 
l’appella  après  fia  mort  Chi-tçu  - vou-lie-hoam-ti. 

Le  Roi  des  Tfin  occidentaux  étoit  alors  occupé  à fai- 
re la  guerre  au  Roi  de  Pe-leam.  Le  nouveau  Roi  des  Hia 
croyant  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  envoyer  des 
troupes  dans  les  Etats  des  Tfin  , ordonna  à un  de  fes 
généraux  d’aller  affiéger  Yuen-tchuen  fô),  à un  fécond 
[c)  Nan-gan.  Les  Hia  prirent  enluite  Pao-han  (J) , entre- 


( 4 ’i  Aujourd'hui  Pontcheou  dans  le 
diftriû  de  Pini-yam  fou. 

( b ) Proche  Fone  teiaoe-fou  dans  le 
Chcnfi. 


(<•}  Dans  le  territoire  de  Kong-tchang- 
fou  dans  le  Chanlî. 

(d)  Proche  Ho-tchcou  dans  le  Chcnfi. 
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rent  dans  Nan-tching  , attaquèrent  Si-pim,  & s’en  revin- 
rent après  avoir  pris  environ  vingt  mille  familles. 

Pendant  que  le  Roi  des  Hia  faifeit  la  guerre  auxTfin, 
l’Empereur  des  Tartares  Tcpa  qui  portoient  alors  le  nom 
de  Gcei , éteit  à délibérer  avec  les  minifires  pour  Ravoir 
laquelle  des  deux  Nations  des  Hia  ou  des  Tartares  Geou- 
gen  il  attaqueroit  la  première  : plufieurs  vouloient  que 
l’on  allât  d’abord  contre  les  Geou-gen  , dans  l’efpérance 
que  les  avantages  feroient  plus  confidérables  de  ce  cô- 
té , foit  en  enlevant  aux  Tartares  un  grand  nombre 
priionniers  , feit  en  faifant  en  Tartarie  une  grande 
chafle  dans  la  montagne  In  - chan  , d’où  il  reviendroit 
beaucoup  de  pelleteries  & de  cornes  : ceux-ci  ne  regar- 
doient  pas  les  Hia  comme  une  puilTance  bien  redoutable. 
D’autres,  envifageant  le  peu  d’étendue  du  pays  de  ces  Hia  & 
le  grand  nombre  des  mécentens,  étoient  d’avis  qu’on  allât 
les  attaquer  les  premiers  : la  mort  de  Po-po  dont  on  fut  in- 
ftruit  dans  cet  intervalle  & la  guerre  que  tous  fes  en- 
fans  fe  faifoient,  déterminèrent  les  Topa  à marcher  con- 
tre les  Hia  , malgré  l’avis  de  quelques  - uns  qui  préten- 
doientque  les  Geou-gen  ne  manqueroient  pas  de  profiter 
de  cette  circonftance  pour  entrer  dans  l’Empire  ; enfuite 
l’apparition  de  plufieurs  étoiles  que  l’on  fit  valoir  com- 
me une  marque alTirrée  de  la  victoire,  1 emporta  fur  tou- 
tes ces  oonfidérations , & l’on  fit  partir  aifférens  corps 
de  troupes  qui  marchèrent  vers  Pou-fan  (a)  & Chen-tching 
(£).  L’Empereur  des  Topa  s’avança  en  perfonne  fur  le 
bord  du  Hoam-ho  par  Tai-tum-fou.  Un  grand  froid  qui 
fit  prendre  ce  fleuve  facilita  le  paflage  de  fon  armée  ; elle 
s’approcha  de  - tching  , Capitale  des  Hia.  La 

crainte  s’empara  nt^rcüs  les  habitans  de  cette  ville  : & 
le  Roi  des  Hia  qui  voulut  s'oppofer  à fes  ennemis  fut  battu , 
& obligé  de  rentrer  fort  en  défordre.  On  le  pourfuivit 
& on  brûla  quelques  portes  de  fon  palais;  on  fit  un  grand 

butin , on  prit  beaucoup  de  monde  dont  on  transporta 

* 

(a)  Aujourd'hui  Pou  tcheou  dans  le  (4)  Chen-tcheou  proche  Ho-nan-fou 
terruoire  de  Pim-yam-fou  dans  le  Chan-  dans  le  Ho-nan, 
fi. 
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une  grande  partie  ailleurs.  Le  gouverneur  de  Pou-fan  ab- 
t.  bandonna  cette  place  fie  fe  retira  à Si-gan-fou.  Le  frere 
Tdung.  cju  R0i des  Hiafortit  enfuite  de  celle-ci  ôc  fe  fauva  à 
Gan-tim;les  Topa  entrèrent  dans  Si-gan-fou.  Tous  les 
liabitans  des  Provinces  ( <z)de  Tfin-tcheou,  d’Yum-tcheou  , 
les  barbares  de  Kiam  & les  autres  peuples  qui  étoient 
répandus  dans  le  Chenfi  fe  fournirent  à l’Empereur  des 
Topa  qui  revint  enfuite  dans  fa  Capitale  nommée  (Æ)  Pim- 
Lan+1?'  tching  ; prefque  tous  les  prifonniers  que  l’on  avoit  faits 
fur  les  Hia  voulurent  faire  un  dernier  effort  fie  reprendre 
Si-gan-fou  , mais  ils  furent  repouffés. 

Dans  le  tems  que  l’on  fe  difputoit  Si-gan-fou  , l’Empe- 
reur des  Topa  faifoitde  nouvelles  levées  qui  paroiffoiene 
deftinées  à marcher  contre  les  Tartares  Geou-gen;mais  auf- 
litôt  qu’elles  furent  en  état  defe  mettre  en  campagne  , elles 
entrèrent  furies  terres  des  Hia  dont  les  troupes  è'  oient  oc- 
cupées ailleurs.  L’Empereur  des  Topa  lai ffa  au  pied  d une 
montagne  fon  infanterie  fie  les  bagages  , fie  av  ec  trente 
mille  cavaliers  il  tourna  tout-à-coup  contre  les  Hia.  Ses 
officiers  étonnés  lui  repréfenterent  que  la  ville  de  Tum-  * 
van  étoit  trop  bien  fortifiée  pour  être  prife  d’emblée,  com- 
me il  l’efpéroit , 6c  qu’il  falloit  y conduire  1 infanterie  ; 
mai9  ce  Prince  perfuadé  que  la  marche  de  l'infanterie  de- 
mandoit  un  tems  trop  conlidérable , pendant  lequel  les 
ennemis  fe  fortifieroient , refolut  de  lurprendre  cette  vil- 
le ; elle  manquoit  de  vivres,  ôc  ne  pouvoit  efperer  d’en 
tirer  de  fes  environs  qui  étoient  entièrement  ruinés.  On 
continua  de  marcher  fie  l’on  arriva  proche  la  Capitale 
des  Hia.  L’Empereur  cacha  fon  armee  dans  une  vallée 
profonde,  ôc  s’avança  avec  un  nombre  de  troupes 

au  pied  des  murailles , où  il  appritc^n  officier  qui  vint 
fe  rendre , que  le  général  des  Hia  avoit  différé  de  venir 
dans  cette  place  qu’il  regardoit  comme  imprenable  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  battu  les  troupes  des  Topa  qui  étoient 
à Si-gan-fou.  L’Empereur  fit  faire  le  ravage  du  côté  de 

( * ) Ces  deux  prouinccs  font  fautes  ( b ) A cinq  'li  a l'outil  de  Ta  - tong- 
dans  le  Chenil.  Tou. 
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l’Occident  ; mais  des  transfuges  de  fon  armée  apprirent 
aux  Hia  qu’il  avoit  peu  de  vivres,  que  tous  fes  bagages 
étoient  refies  en  arriére  avec  fon  infanterie*,  & qu  il  é- 
toit  aifé  de  ie  Lattre.  Alcrs  le  Roi  des  Hiafortit  à la  tê- 
te de  trente  mille  hommes,  tant  d infanterie  que  de  ca- 
valerie , les  Topa  effrayes  \ouloient  reculer  ; leur  Em- 
pereur les  arrêta  & leur  fit  faire  piufieurs  marches  pour 
fatiguer  fes  ennemis.  On  n’avoit  pas  encore  fait  cinq  ou 
fix  li , qu’il  s’éléva  un  grand  vent  du  Sud  - efl:  qui  porta 
fur  les  Hia  une  poufliére  fi  confidérable  que  l’air  en  fut 
obfcurci.  L’Empereur  faifit  ce  moment  pour  les  attaquer. 
Son  cheval  s’ablattit  dans  la  mêlée  , & il  courut  rifque  d’ê- 
tre pris  ; mais  il  fe  releva  & quoiqu’il  eût  été  bleffé  d’une 
flèche  , il  poufh^es  Hia  avec  tant  de  courage  qu’il  les 
obligea  de  prenme  la  fuite.  Il  les  poursuivit  & entra  dans 
Tum-van-tcning  où  il  fit  un  butin  immenfc  6e  beaucoup 
de  prifonniers.  Les  chevaux  montoient  à trois  cens  mille 
paires. 

Le  Roi  des  Hia  fc  fauva  à Cham-kuei  où  fon  frere  Tim 
qui  commandoit  une  armée  dans  les  environs  de  Si-gan- 
fou  vint  le  joindre  pendant  que  les  Topa  , quiavoient  laiffé 
une  garnifon  dans  Tum-van-tching,  difperferent  leurs  trou- 
pes de  tous  côtés  ôc  s’emparèrent  du  pays  de  Gan-tim  ; 
ils  s’approchèrent  enfuite  de  de  Cham-kuei  (a),  le  Roi  des 
Hia  fe  retira  & alla  campera  Pim-leam  dans  le  Chenfi  : 
plufieurs  autres  corps  des  troupes  des  Topa  fe  réunirent 
a Gan-tim  ; mais  comme  elles  avoient  peu  de  vivres  6c 
qu’elles  étoient  occupées  à ravager  le  pays  pour  s’en  pro- 
curer , le  Roi  des  Hia  les  attaqua  ôc  les  défit  : les 
Topa  réduits  à leur  tour  à la  dernière  extrémité,  6c  fe 
regardant  comme  perdus,  s’ils  abbandonnoient  la  cafn- 
pagne,  firent  un  dernier  effort  ôc  repoufferent  les  Hia 
qui  étoient  venus  les  attaquer  une  fécondé  fois.  Le 
Roi  des  Plia  fut  fait  prifonnier  ; fon  frere  1 im  qui  juf- 
qu’alors  avoit  été  à la  tête  des  troupes , raffembla  les  dé* 
bris  de  l’armée  Ôc  fe  fauva  à Pim-leam  où  il  fe  fit  pro- 

(<J  Proche  Kong-tclung-fou dans  le  Chenfi. 
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clamêr  Roi  pendant  que  Tcliam  fut  conduit  à Pim-tcliint 
où  l’Empereur  des  Topa  lui  donna  le  titre  de  Kum  de 
Hoei-ki  & lui  fit  épouler  fa  fœur.  Les  Topa  ne  cefferent 
de  pourfuivre  le  nouveau  Roi,  qui  fuyoit  toujours.  Dans 
le  même  temsun  Officier  de  l'armée  des  Topa , que  la  crain- 
te du  châtiment  faifoit  déferter , fe  retira  auprès  de  lui,&  lui 
apprit  que  fes  ennemis  manquoient  de  vivres.  Il  revint  alors 
fur  fes  pas  & fondit  fur  les  Topa  qu’il  mit  en  fuite.  Leurs 
principaux  officiers  furent  faits  prifonniers  & ils  perdirent 
fix  à fept  mille  hommes  : les  autres  généraux  abandon- 
nant tous  leurs  bagages,  fe  fauverent  à Si-gan-fou  & de-là  à 
Pou-fan , Ôc  Si-gan-fou  fut  reprife  par  les  troupes  des  Hia. 
Dans  la  fuite  Tcliang  qui  étoit  retenu  prifonnier  à Pim- 
tchim  fut  mis  à mort  pour  avoir  voulu  fe  œvolter,  & le  nou- 
veau Roi  des  Hia  envoya  demander  la  pix  aux  Tartaresj 
mais  ils  refuferent  de  la  lui  accorder  qu’il  ne  fe  fournît. 

Tint  dans  le  deffein  de  reprendre  fon  ancienne  Capi- 
tale Tung-van-tching  , avoit  conduit  fes  troupes  jufqu'à  la 
ville  de  Heou-ni-tching;  mais  il  n’ofa  aller  plus  loin.  Quel- 
que-tems  après  il  s’en  approcha  d’avantage  & la  confi- 
déra  duhaut  d’une  montagne  , cette  vue  ne  fervit  qu’à  lui 
faire  répandre  des  larmes  fur  le  fort  de  fa  famille.  L’an- 
née fuivante  il  envoya  des  troupes  & marcha  lui-même 
contre  les  Tartares  Topa.  JIl  fit  avec  Ven-ti  Empereur 
des  Sum  un  traité  de  paix  , dont  les  conditions  étoient 
qu’ils  réuniroient  leurs  forces  pour  détruire  les  Topa  : ils 
partagèrent  même  d’avance  les  pays  dont  ils  dévoient 
faire  la  conquête.  Tour  ce  qui  eft  à l’Orient  deHeng-chan 
devoit  appartenir  aux  Sum  , comme  ce  qui  étoit  à 1 Occi- 
dent aux  Hia  ; mais  l’Empereur  des  Topa  ne  leur  laifia 

f>a$  le  tems  d’exécuter  ces  grands  projets  : il  vintaffieger 
e Roi  des  Hia  qui  manquoit  de  vivres  , & le  battit.  Tint 
fe  fauva  à Cham-kuei  pendant  que  les  Topa , après  avoir  ‘ 

f>ris  Gan-timôc  Long-fi,  firent  des  courfes  jufques  àPim- 
eam  , dont  ils  avoient  defiein  de  faire  le  fiége  : alors 
plufieurs  Commandans  de  places  fe  rendirent  aux  Topa. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  des  Hia  ne  réfiftoit  qu’avec 
peine  aux  efforts  des  Topa,  il  ofa  entreprendre  une  ex- 
pédition 
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pédition  contre  les  Tfin  occidentaux.  Il  envoya  un  de 
fes  généraux  faire  le  fiége  de  .Nan-gan  où  réfidoit  le  Roi 
des  Tfin, fes  troupes  remportèrent  plufieurs  viétoires.  Il 
regnoit  alors  dans  la  Capitale  des  Tfin  une  fi  grande  famine 
que  les  hommes  s’égorgeoient  les  uns  & les  autres  pour  fe 
manger  : la  mifere  obligea  plufieurs  des  généraux  de  fe  ren- 
dre aux  Hia , & le  Roi  des  T fin  nommé  Mou-mo  fut 
contraint  de  les  fuivre  ;onleconduifit  àCham-kuei  où  il  fut 
tué  quelque-terris  après.  Ce  premier  fuccès  engagea  le 
Roi  des  Hia  à porter  la  guerre  contre  les  Pe-leam.  Il 
avoit  defiein  de  palier  le  Hoam-ho  6c  de  s’emparer  du 
pays  qu’occupoient  ces  Leam  pour  fe  mettre  à l’abri  des 
infultes  des  Topa  pour  cet  effet  il  conduifoit  avec 
lui  un  grand  nombre  de  peuple  ; mais  dans  le  tems  qu’il 
paffoit  le  fleuve  ôc  qu’une  partie  étoit  déjà  au-  delà , le 
Roi  des  Tou-ko-hoen,  Tartares  qui  habitoient  à l’Occident 
du  Chenfi,  envoya  contre  lui  trente  mille  cavaliers  qui  le 
firent  prifbnnier  6c  le  remirent  l’année  fuivante  entre  les 
mains  des  Tartares  Topa,  on  le  fit  mourir  ôc  tout  fon 
pays  tomba  fous  la  domination  des  Topa. 

Les  Hia  avoient  régné  pendant  vingt-fix  ans  fous  trois 
Princes.  Par  leur  deftru&ion  la  Chine  ne  fut  plus  parta- 
gée qu’en  cinq  Empires  , 'celui  des  Sum  dans  le  midi, 
celui  des  Topa  au  nord  du  Hoam-ho.  Les  Princes  de 
ces  deux  Etats  portoient  le  titre  d’Empereur.  Les  autres 
étoient  les  Tfin  occidentaux  , les  Yen  du  nord  ôc  les 
Leam  du  nord  dont  je  vais  donner  l’hifioire.  Il  y avoit 
encore  hors  les  frontières  du  Chenfi  les  Tou  - ko  - hoen  qui 
s’étendoient  jufques  dans  cette  Province. 
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III. 

' LES  LEAM  SEPTENTRIONAUX. 

i c "Q  ENDANTque  l’Empereur Gan-ti  regnoit  dans  la  par- 
tie  méridionale  de  la  Chine , ôt  que  Kuei  Empereur 
des  Topa  pofledoit  les  Provinces  fituées  au  nord  du 
Hoam-ho , l’Empire  Chinois  étoit  encore  partagé  entre  cinq 
petites  principautés  , dont  une  nommée  Heou-leam  avoit 
pour  roi  un  Prince  appellé  Liu-kuam  qui  regnoit  dans  la 
partie  occidentale  du  Chenfi.  Il  comptoir  au  nombre  de 
fes  fujets  quelques  chefs  de  Hordes  qui  tiraient  leur  ori- 
gine des  anciens  Huns  , entre  autres  Tcie-kiu-mum-fun 
né  dans  la  Province  de  Tcham-ye.  On  lui  donnoit  le 
titre  de  Tcie-kiu,ou  plutôt  il  l’avoit  pris  pour  nom  de 
famille  , parce  qu’uft  de  fes  ancêtres  avoit  autrefois 
exercé  cette  charge  dans  l’Empire  des  Huns.  Son  oncle 
Lo-kieou  étoit  un  chef  de  Horde  attaché  au  fervice  du 
Roi  de  Heou-leam.  Un  autre  oncle  nommé  Kio-tchou  vou- 
lant profiter  du  grand  âge  du  Roi  de  Leam  Ôt  de  la  mau- 
vais fituation  de  fes  armées , engagea  Lo-kieou  à lever 
des  troupes  & à fe  retirer  dans  le  Si-pim  (a);  mais  cette 
entreprise  n’eut  aucun  fuccès,  ôt  tous  les  deux  y périrent. 
Alors  Mum-fun , qui  avoit  raflemblé  environ  dix  mille 
hommes  de  fes  fujets  pour  faire  leurs  funérailles  , haran- 

fua  cette  multitude , le  plaignit  de  la  conduite  du  Roi 
e Leam , ôt  protefta  qu’il  vouloir  avec  toutes  fes  Hor- 
des vanger  la  mort  de  fes  parens.  Cette  affemblée 
jetta  alors  de  grands  cris  de  joye  , ôt  lui  fouhaita  tou- 
tes fortes  de  profpérités  ; il  leva  des  troupes  , ravagea  le 
pays  qui  eft  entre  Kan-tcheou  ôt  Leam  - tcheou  dans  le 
Chenfi  , ôt  fe  retira  dans  la  montagne  Kin-chan  qui  forme 

(4)  Dépend  de  Lcam-tcheou  dans  le  Chenil. 
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cette  chaîne  dont  le  grand  défcrt  eft  borné  au  midi  vers 
Kan-tcheou.  Le  Roi  de  Leam  fe  vit  obligé  d’envoyer 
contre  lui  des  troupes  ; mais  Mum-fun , après  avoir  fait  le 
ravage  dans  le  pays  de  Kien-kam  engagea  dans  fon  parti 
Tuon-nie  qui  en  étoit  le  gouverneur.  Il  le  regarda  comme 
fon  maitre  , fe  fournit  à lui  & prit  le  commandement  de  fes 
armées  avec  lesquelles  il  battit  les  troupes  du  Roi  de  Leam  : 
cette  victoire  fut  l’époque  de  l’établinement  des  Leam  du 
nord  , & Tuon-nie  le  fit  appeller  Kum  de  Kien-kam. 

Enfuite  Mum-fun  porta  la  guerre  dans  les  Etats  du  Roi 
de  Leam  , & la  conquête  des  deux  cantons  deTcin-tchang 
(a)  & de  Tun-hoam  futle  fruit  de  cette  première  expédition. 
Tuon-nie  lui  donna  pour  lerécompenfer  de  fes  fervices  le 
titre  de  Heou  deLin-tchi.  Un  autre  corps  de  troupes  fe 
rendit  maître  de  Tcham-ye.  Tuon-nie  bâtit  enfuite  la  ville 
de  Si-gan  fit  prit  le  titre  de  Roi  de  Leam  du  nord.  Le 
Roi  des  Heou-leam  envoya  contre  lui  fon  fils  à la  tête 
d une  armée  , Tuon  - nie  fut  obligé  d’avoir  recours 
au  Roi  des  Yen  du  midy  , mais  fa  puillance  ne  fut  que 
palTagere  , il  éroit  à peine  affermi  dans  les  pays  dont  il 
venoit  de  s’emparer  , qu’il  vit  une  autre  petite  Dyna- 
ftie  fe  former  dans  les  environs  & lui  enlever  quel- 
ques contrées.  Le  Gouverneur  de  Tcin-tchang  fe  ré- 
volta & donna  à Li-kao  le  titre  de  Kum  de  Leam.  Les 
troupes  de  Tuon-nie  ne  purent  s’y  oppofer  , malgré  quel- 
ques avantages  qu’elles  remportèrent.  Li  - kao  devint  le 
premier  Roi  d’une  Dynaftie  qui  porta  le  nom  de  Leam 
d’occident.  Cette  révolte  fut  fuivie  de  celle  de  Mum- 
fum.  Tuon-nie  qui  rédoutoit  fon  courage  cherchoit  fe- 
cretement  à fe  défaire  de  lui.  Mum-fun  s’en  défia , & voulut 
le  prévenir.  Mais  quoique  la  confpiration  eut  été  décou- 
verte, Mum-  funeut  le  tems  d’ameuter  le  peuple  , accufant 
Tuon-nie  de  faire  mourir  fans  fujet  fes  plus  fideles  fer- 
viteurs  ; il  fut  joint  en  peu  de  tems  par  un  plus  grand 
nombre  de  barbares  ; les  troupes  que  l’on  envoya  contre 
lui  furent  défaites;  il  entra  dans  Tchang-ye  & fit  couper 

(«)  Ces  deux  cantons  font  vers  Kua-tchcou  & Kan-tchcou. 
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la  tête  à Tuon-nie.  Alors  les  Généraux  d’armée  le  regar- 
dèrent comme  leur  chef  & le  Souverain  du  petit  Royau- 
me de  Leam.  Il  prit  le  titre  de  Kum  deTcham— ye,  ôc 
fe  lia  avec  les  Heou  - tfin  qui  étoient  les  ennemis  des 
Heou-leam. 

La  ville  de  Kou-tfang  {a)  qui  appartenoit  à ces  derniers , 
fouffroit  beaucoup  d’une  famine , dans  laquelle  il  étoit  mort 
plus  de  cent  mille  perfonnes.  Mum-fun  crut  qu’il  s’en  ren- 
droit  facilement  maître  , mais  ayant  été  repouffé  il  fit  la 
paix  avec  le  Roi  de  ces  Leam  & lui  lailîa  des  vivres. 
L’Hifloire  nous  apprend  peu  d’évenemens  importans  du 
régné  de  ce  Prince , la  révolte  de  quelques  officiers  , des 
Ambafiades  peu  confidérables  , ôc  des  titres  donnés  par 
les  Rois  voifins  à celui  de  Leam  font  peu  dignes  des 
nous  occuper. 

Ce  Prince  fit  des  courfes  fur  les  terres  des  Leam 
d’occident , ravagea  Tfieou-tfuen  ( b ) ôc  s’avança  jufqu’à 
Gan-tchin.  Il  eut  aufii  une  guerre  à foutenir  contre  les 
Leam  du  midi  qui  étoient  venus  l’attaquer  avec  cinquante 
mille  hommes  , il  les  battit  à Kiun-che  ; quelques  années 
après  il  remporta  encore  fur  eux  de  fi  grands  avantages 
qu’il  alla  les  affiéger  jufques  dans  Kou-tçang.  Dix  mille 
familles  des  barbares  fe  fournirent  à lui"  , "Ôc  le  Roi  des 
Leam  du  midi  alarmé  de  ces  fuccès  dçmanda  la  paix. 
Pour  éviter  de  n’être  plus  furpris  il  traiifporra  fa  Cour  à 
Lo-tou  (cj  ôc  Kou-tçang  fut  foumife  à Mum-fun.  De-là  il 
tourna  fes  armes  contre  les  Leam  d’occident , fit  prifon- 
nier  leur  Prince  héritier  , ôc  battit  un  de  leuts  Généraux , 
après  quoi , le  Roi  des  Leam  d’occident  lui  ayant  offert 
une  fomme  confidérable,  il  relacha  le  Prince  héritier  ôc 
fit  la  paix  avec  ces  Leam. 

L’année  fuivante  il  entreprit  le  fiége  de  Lo-tou  dont  il 
ne  put  fe  rendre  maître.  Il  fe  contenta  d’emmener  des 
otages  ôc  s’en  retourna.  La  ville  de  Kou-tfang,  quoique 
foumife  , venoit  de  fe  choifir  un  chef  dont  il  avoit  lieu 


(4)  Ancienne  ville  détruite  à l'eft  de  ChcnC. 

Leam  tchcou  dans  le  Chcn.1*  ( t ) Dépend  de  Ning  hia  proche  Yc~ 

( l ) te  pays  de  So  - tchcou  dans  le  tG-na. 
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d'être  mécontent  ; d’un  autre  côté  le  Roi  des  Leam  Mé- 
ridionaux , pour  fe  vanger  des  infultes  de  Mum  - fun  qui 
étoit  venu  aiïiéger  fa  capitale  , leva  une  grande  armée 
ôc  alla  par  différentes  routes  faire  le  ravage  dans  les  envi- 
rons de  Leam  - tcheou  , où  il  enleva  cinq  mille  familles  ; 
mais  à fon  retç^r  des  pluyes  ôc  des  vents  confidérables 
l’arrêterent  dans  fa  marche,  ôc  incommodèrent  tellement 
fon  armée  que  Mum-fun  eut  le  tems  de  la  joindre , il  la 
défit  ôc  vint  fe  préfenter  devant  la  ville  de  Lo-tou. 

'Les  traités  que  Mum-fun  avoit  faits  avec  les  Leam  oc- 
cidentaux ne  furent  point  capables  de  mettre  un  frein  à 
l’envie  qu’il  avoit  de  faire  la  guerre  chez  fes  voifins. 
Avec  fa  cavalerie  il  fit  une  irruption  chez  ces  Leam  ; 
mais  après  avoir  confommé  tous  fes  magazins  il  fut  obligé 
de  s’en  retourner  , ôc  les  troupe^  des  Leam  le  battirent 
dans  fa  retraite.  Alors  ce  Prince  tranfporta  fa  Cour  à 
Kou-tçang , où  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Ho-fi  , créa  dif- 
férens  officiers,  ôc  donna  à fon  fils  Tching-te  le  titre  de 
Prince  héritier.  Enfuite  il  recommença  la  guerre  contre  le 
Roi  des  Leam  Méridionaux  ôc  affiégea  inutilement  Lo- 
tou  fa  capitale.  L’avantage  qu’il  tira  de  cette  expédition 
fut  que  le  Gouverneur  de  Hoam-ho  pour  les  lleam  fe 
rendit  à lui  ôc  «lui  livra  fon  Gouvernement.  La  guerre  ne 
laiffa  pas  de  continuer  entre  les  deux  Rois  , ôc  Mum- 
fun  s’en  retourna  avec  quelques  otages  , il  marcha  alors 
v%rs  l’occident  à Tiao-tcho  , ôc  envoya  un  de  fes  Géné- 
raux avec  dix  mille  hommes  ravager  les  - contrées  de 
Pi-ho  ôc  d’Ou  - ti , où  l’on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Il  courut  à peu  près  vers  le  même-rems  le  dan- 
ger d’être  affafliné  par  un  de  fes  eunuques  qui  le  furprit 
pendant  qu’il  dormoit  ; mais  la  Reine  arrêta  le  traitre  ôc 
on  lui  coupa  la  tête. 

Mum#-fun  qui  ne  pouvoit  vivre  paifiblement  avec  fes 
voifins  , alla  ravager  la  contrée  appellé  Kuam-vou  (a)  dans 
le  Chenfi  , qui  appartenoit  aux  Tfin  occidentaux,  il  défit 
ôc  tua  le  Général  de  ces  Tfin.  Un  de  fes  Généraux  rem- 

(<)- Proche  Lin- no-fou- 
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“ remporta  aulTi  quelques  avantages  fur  les  Tfin  occiden* 
hià m.fûn.  taux  » après  quoi  Mum-fun  envoya  des  ambaffadeurs  à 
Gan-ti  Empereur  des  Tcin  pour  lui  rendre  hommage  j 
il  fit  aufii  alliance  avec  Po-po  Roi  des  Hia.  Au  printems 
fui  vaut  fes  Généraux  fournirent  les  contrées  d'Ou-ti  ôc 
de  Pi-ho.  Il  marcha  enfuite  contre  les  ^eam  d’occident 
Lan 417.  avec  trente  mille  hommes  , mais  il  fut  défait  avec  une 
perte  de  fept  mille  hommes.  Il  ne  furi^as  plus  heureux 
L’an  1»  l’année  fuivante.  Il  fe  déclara  cette  année  vallal  de  1 Em- 
an*'  pereur  Gan-ti  , & il  en  reçut  le  titre  de  Gouverneur  de 

Leam-tcheou.  La  plupart  de  ces  petits  Souverains  , quoi-  • 
que  maîtres  dans  leurs  «Etats  , cherchoient  à couvrir 
leur  ufurpation  par  ces  fortes  de  titres  qu’ils  recevoieht 
des  Empereurs  ; mais  ils  n’en  étoient  pas  plus  fournis  à 
ce  Monarque,  qui  de  fo^  côté  ne  faifoit  aucune  difficulté 
de  donner  ce  qu’il  ne  pouvoit  garder , & qui  fe  conten- 
toit  d’une  foumiffion  apparente  , par  laquelle  on  paroifloit 
reconnoitre  en  lui  un  pouvoir  qu'il  n’avoit  pas  ; mais  des 
deux  côtés  on  en  impofoit  aux  autres  Souverains  & aux 
étrangers.  L’un  fembloit  difpofer  des  Empires,  l’autre  pa- 
roilToit  les  polfeder  légitimement.  Le  peuple  feul  fouf- 
froit  de  tous  ces  démembremens. 

Mum-fun  étoit  occupé  à ravager  les  environs  de  la 
L’an 410.  rivière  Hao-vi  (a)  proche  Kin-hien  qui  appartenoit  aux 
Tfin  occidentaux , lorfque  le  Roi  des  Leam  d’occident 
crut  que  c’étoit  là  une  occafion  favorable  d'aller  preft- 
dre  Tchang^ye  & les  autres  pays  qui  dépendoient  de 
Mum-fun.  Ses  miniftres  & principalement  fa  mere  lui 
repréfenterent  inutilement  les  malheurs  qui  pouvoient  re- 
fulter  de  cette  guerre , entreprife  dans  un  tems  où  il  ne 
faifoit  que  de  commencer  à regner  , & où  il  pouvoit  à 
peine  fe  conferver  dans  fon  petit  état  : rien  ne  put  toucher 
ce  Roi  ; il  fe  mit  à la  tête  de  vingt  mille  hommes  & mar- 
cha du  côté  de  l’orient.  Mum-fun  prit  quelques  places  , 
le  défit  à Hoai-tching  & l’obligea  de  fe  fauver  à T cieou- 
tfuen,  il  le  battit  une  fécondé  fois  à Leao-tfuen  & tua 


(«)  Dans  le  diftrid  de  Lin-tao-fou  dans  le  Chenil. 
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fon  frere.  Cette  victoire  lui  ouvrit  les  portes  deTcieou- 
tfuen  : tout  le  inonde  fe  rendit , il  donna  le  gouverne- 
ment de  cette  place  à fort  fils  Mo-kien , & s’en  revint  à 
Kou  - tçang  d’où  il  envoya  fon  fils  le  Prince  héritier  vers 
Tun-hoam  pour  attaquer  le  Roi  de  Leam  : ce  Prince  s’y 
rendit  l’annce  fuivante  avec  vingt  mille  hommes  & s’em- 
para de  cette  place  où  fon  ennemi  s’étoit  retiré.  Le  Roi 
de  Leam  fe  tua  6c  fa  Dynaftie  fut  éteinte.  Alors  tous  les 
Souverains  de  la  petite  Bukharie  vinrent  offrir  leurs  tri- 
buts à Mum-fun  dont  ils  devenoient  voifins.  Mum  - fun 
envoya  fes  Généraux  faire  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tfin  occidentaux  j mais  ils  furent  repouffés  avec  perte. 
Il  obtint  enfuite  des  titres  de  la  part  de  l’Empereur  des 
Sum  qui  avoit  fuccedé  à la  famille  Impériale  des  Tcin. 
Un  Officier  du  parti  de  ces  Tcin,  nommé  Tam-ki  vou- 
lut fe  révolter  dans  quelques  Provinces , Mum  - fun  en- 
voya auffi  tôt  fon  fils  Tchim-té  contre  lui.  Tchim-té  le 
battit  & fe  rendit  maître  de  Tçin-tchang.  Tam-ki  fefauva  à 
Hami  avec  fon  frere  Li  - pao  & fe  fournit  à l’Empereur 
des  Tartares  Geou-gen  qui  le  déclara  Roi  de  Hami  ou  Ca- 
moul.  Alors  il  vint  faire  des  courfcs  fur  les  terres  de  Mum- 
fun  & tua  fon  fils  Tchim-té  qui  étoit  venu  pour  le  re- 
pouffer. Dans  cet  intervalle  Mum-fun  avoit  envoyé  des 
préfens  à l’Empereur  des  Sum  & en  avoit  obtenu  de  nou- 
veaux titres.  Il  déclara  auffi  fôn  fils  Him  - koue  Prince 
héritier. 

Mum-fun  continua  la  guerre  contre  les  Tfin  d’occi- 
dent qui  lui  enlevèrent  le  canton  de  Lin-fong  & vinrent 
affiégerSi-gan  & Fan-ho,  il  envoya  des  troupes  au  fecours 
de  ces  places,. & engagea  le  Roi  desHia  à faire  une  di- 
verfion.  Il  obtint  enfuite  de  Tai  - vou  - ti  Empereur  des 
Tartares  Topa  le  titre  de  Roi  de  Ho-fi.  Il  alla  de  re- 
chef attaquer  les  Tfin  occidentaux  & s’approcha  deLo- 
tou  : la  paix  qu’ils  jurèrent  alors  entre  eux  ne  fit  que 
fufpendre  les  armes  pour  le  refte  de  l’année  : au  prin- 
terns  fuivant  Mum-fun  alla  ravager  Si-pim  qui  apparte- 
noit  aux  Tfin  & fit  prifonnier  le  gouverneur.  De  - là  il 
s’avança  jufqu’à  Pao-han  , & avec  le  fecours  de  cinq  mille 
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Tartares  Tou-ko-hoen  , il  envoya  fon  fils  Him-koue  quî 
étoit  Prince  héritier  vers  Tim-lien;  mais  le  Roi  des  Tfin 
le  fit  prifonnier  & ne  voulut  point  à tel  prix  que  ce  fût 
le  relâcher  ; alors  Mum-fun  donna  ce  titre  à Pou-ti  frère 
de  la  mere  de  Him-koue , il  fit  offrir  enfuite  par  fes  am- 
baffadeurs  fes  tributs  à Ven-ti  Empereur  des  Sum  , fie 
l’année  d’après  à Tai-vou-ti  Empereur  des  Tartares  To- 
pa ou  Goei , auprès  duquel  il  envoya  fon  fils  Gan-tcheou: 
cette  foumiffion  lui  valut  le  titre  de  Roi  de  Leam.  Mum- 
fun  établit  un  grand  nombre  de  dignités  dans  fon  Royau- 
me. Il  «étoit  maître  alors  des  lept  cantons  nommés  Vou- 
goei  , Tchang-ye,  Tun-hoam , Tcieou-rfuen,  Si-hai,  Kin- 
tching,  6c  Si-pim  , c’eft-à  - dire  de  prefque  tout  le  Chenfi. 
Enfuite  l’Empereur  des  Tartares  Topa  envoya  un  Atiibaffa- 
deur  au  Roi  de  Leam.  Des  formalités  Chinoifes  que  ce- 
lui-ci ne  voulut  pas  d’abord  obferver  , irritèrent  l’Am- 
baffadeur  qui  menaça  de  fe  retirer , mais  on  l’arrêta.  Elles 
ne  regardoient  que  la  manière  dont  on  devoit  recevoir 
les  ordres  du  Prince  , Mum  - fun  fut  obligé  d’oLéir  fie 
P Ambaffadeur , de  retour  à fa  Cour , y rendit  un  compte 
exact  de  celle  de  Mum-fun. 

Si  cette  affaire  n’eut  pas  d’autre  fuite , il  s’en  préfentaune 
auffi-tôt  qui  mit  la  divifion  entre  les  deux  Royaumes.  Mum- 
fun  avoit  auprès  de  lui  un  Bonze  de  la  religion  de  Fo  , nom- 
mé Tan-vou-tfan , venu  de  Samarcande  , qui  fe  vantoit  de 
pouvoir  commander  aux  efprits  6c  de  guérir  les  malades  par 
le*  prières.  Cette  puiffance  prétendue  lui  avoit  gagné  l’effi- 
me  de  Mum-fun  qui  ne  l’appelloit  que  le  faint  homme.  L’Em- 
pereur des  Tartares  le  fit  demander, mais  Mum-fun, pour  n’ê- 
rre  point  obligé  de  livrer  ce  Bonze , le  tua.  Depuis  ce  tems- 
l’Empereur  des  Topa  ne  chercha  qu’à  fe  vanger  du 
Roi  de  Leam.  D’un  autre  côté  celui-ci  fe  faifoit  hair  de  tous 
fes  fujets  par  fa  cruauté.  Ce  Prince  approchoit  de  fa  fin  , 
les  Grands  de  fon  Royaume  à l’occafion  d’une  maladie 
dont  il  fut  attaqué , conlidérant  que  Pou-ti  qui  étoit  Prince 
héritier  étoit  trop  jeune  pour  les  gouverner, jetterent  les  yeux 
fur  fon  frere  aîné  Mo-4cien  qui  avoit  beaucoup  de  prudence 
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qui  aimoit  les  lettres  , le  déclarèrent  Prince  héritier  A c 
& aulli-tôt  Roi  , par  la  mort  de  Mum-fun  à qui  l’on  Mo-kieu* 
donna  le  titre  de  Tai-tçu-vou-fiuen-vam. 

Mo-kien , après  avoir  déclaré  fon  fils  Fong  - tan  Prince 
héritier,  -envoya  des  Ambaffadeurs  vers  l’Empereur  des 
Topa  pour  lui  demander  l’inveftiture  de  fon  Royaume; 

H en  reçut  le  titre  de  Roi  avec  d’autres  titres  qui  répon- 
doient  à de  grandes  dignités  de  la  Cour  des  Topa , comme 
celle  de  gouverneur  de  Province  & dégénérai  d’armée.  Il 
obtint  de  pareils  titres  de  la  Cour  des  Sum.  Quelques  an-  L’an  4*4. 
nées  après  il  époufa  une  fœur  de  l’Empereur  des  Topa,  L’an 437. 
qui  conféra  quelques  titres  d’honneur  à la  mere  de  Mo- 
kien  , exigeant  que  le  Prince  héritier  Fong -tan  fe  rendit 
à fa  Cour.  Mo-kien  étoit  aufii  en  relation  avec  l’Empe- 
reur des  Sum. 

La  nouvelle  alliance  que’M^-kien  venoit  de  faire  avec  L an  4 J** 
les  Topa  devint  la  caufe  de  fa  perte  & de  celle  de  fon 
Royaume.  Il  avoit  époufé  auparavant  Li-chi  fille  de  Li- 
kao  Roi  des  Leam  d’occident.  Depuis  l’arrivée  de  la 
PrincelTe  Tartare  il  étoit  encore  en  commerce  avec  Li- 
chi  qui  avoit  donné  du  poifon  à fa  nouvelle  époufe.  L’Em- 
pereur des  Topa  envoya  inutilement  les  plus  habiles  me- 
décins  de  fes  Etats  pour  la  fauver  ; il  demanda  qu’on  lui 
remît  Li-chi,  Mo-kien  refufa  d’obéir  & l’envoya  demeu- 
rer à Tcieou-tfuen.  On  délibéra  long-tems  dans  le  con- 
feil  des  Tartares  Topa  fur  le  parti  que  l’on  avoit  à pren- 
dre , & il  s’y  trouva  quelques  traitres  qui  s’efforcèrent 
d’empêcher  qu’on  entreprit  la  guerre  contre  Mo-kien  au- 
quel ils  étoient  vendus.  Mais  ce  fut  inutilement , Tai- 
vou-ti  Empereur  des  Tartares  paffa  le  Hoam-ho  à Yun- 
tchong  & vint  à Koue-tchîng  aans  le  canton  de  Cham , 
après  avoir  pris  toutes  fes  précautions  pour  n’être  pas  at- 
taqué par  les  Tartares  Geou-gen  , auxquels  Mo-kien 
avoit  eu  recours;  Il  dilfipa  en  peu  de  tems  les  trou- 
pes de  Mo-kien,  s’approcha  de  Kou-tcang  & envoya 
femmer  Mo-kien  de  le  rendre.  Celui-ci  qui  avoit  été  in- 
formé que  les  Geou-gen  fe  difpofoient  à entrer  fur  les 
terres  des  Topa,  voulut  attendre  le  fuccès  de  cette  en- 
-Tornel.  Mm 
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treprife  & fc  fortifia  de  plus  en  plus  dans  fa  ville  ; mais- 
Je;  efforts  de  Tai-vou-ti  l’obligerent  bien-tôt  à capituler. 
Il  fortit  avec  cinq  mille  de  fes  Officiers  & de  fes  Miniftres 
& fe  rendit  à Tai-vou-ti  qui  entra  dans  Kou  -tçang,  pen- 
dant que  fes  autres  Généraux  allèrent  s’emparer  des  au- 
tres pays  de  Mo-kien.  On  lailfa  partout  des  gamifons 
après  quoi  Tai-vou-ti  s’en  revint  à Pim-tching  fa  Capif 
taie  où  il  donna  quelques  titres  à Mo-kien  qui  reffa  à fa 
Cour  dépouillé  de  fes  Etats.  La  Dynaftie  des  Leam  du 
nord  finit  à cette  époque. 

Après  la  défaite  de  Mo-kien,  fon  frere  Vou-goei  gou- 
verneur de  Cha-tcheou,  fon  frere  Y-te  gouverneur  de 
Tfin-tcheou  , un  autre  frere  nommé  Gan-tcheou  & uiv 
neveu  appelli  Tam-ulh  fe  fauverent  en  différons  endroits, 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  Topa.  Le- 
premier  ne  ceffa  particuliérement  d’inquiéter  les  garni- 
ions  de  Tchang-ye  & dff  environs  ; mais  s’étant  rendu 
cnfuite  aux  Tartares  Topa  il  obtint  de  Tai-vou-ti  le  ti-r 
tre  de  Général  de  fes  armées  & de  Roi  de  Tcieou-tfuen. 
Alors  fon  neveu  Tam-ulh  fe  révolta  contre  lui  & l’obli- 

fea  de  réunir  fes  forces  à celles  d’Y  - te  pour  le  com- 
attre.  Tam-ulh  fut  tué.  Ces  guerres  entre  les  parens  de 
Mo-kien  reveillerent  l’attention  de  Tai-vou-ti  qui  en- 
voya au ffi-tôt  des  troupes,  Vou-goei  qui  manquoit  de 
vivres  ne  tarda  pas  à paffer  an  - delà  du  grand  défert 
d’où  il  envoya  fon  frere  Gan-tcheou  pour  attaquer  la  ville 
de  Chen-chen  fur  le  bord  du  lac  de  Lop.  Cette  ville  étoit 
alors  gouvernée  par  un  Roi  nommé  Pe  - long  qui  étoit 
près  ae  fe  rendre  ; mais  des  ambafTadeurs  de  Tai-vou-ti 
qui  revenoient  de  l’Inde  & de  Samarcande  l'engagèrent  à 
réfifter;  ils  combattirent  dans  fes  troupes  , & Gan-tcheou 
n’ayant  pu  prendre  cette  place  s’en  revint  à Tong-tching. 
Tout  ce  qui  refloit  de  la  famille  de  Mo-kien,  à l'excep-, 
tion  de  fon  frere  Van-nien  , avoit  pris  les  armes  contre 
Tai-vou-ti. 

Vou-goei  s’ étoit  retiré  à Tun-hoam  (a)  ; mais  fe  trou- 
ai») Vus  Kua -iciieott. 
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vant  forcé  d’abandonner  cette  place,  il  alla  fe  préfentcr 
devant  Chen-chen  avec  fon  frere  Gan-tcheou.  Pe-long 
Roi  de  Chen  - chen  , fuivi  d’une  partie  de  fes  fujets , fe 
fauva  dans  le  pays  de  Tlie-mo  vers  Khoten  , ôc  biffa  dans 
Citen-chen  fon  dis  qui  fe  rendit  à Gan-tcheou.  Lorfque 
Vou-goei  abandonna  Tun-hoam,  un  fils  de  Li-ftun  Roi 
des  Learn  d’occident  nommé  Li-pao , & qui-  avec  Tam- 
ki  s'étoit  retiré  anciennement  à Hami , revint  dans  cette 
ville  avec  deux  mille  hommes  , ôc  s’étant  fournis  aux 
Topa  , il  en  obtint  le  titre  de  Kum  de  Tun-hoam.  A l’é- 
gard de  Vou-goei,  après  avoir  perdu  une  partie  de  fon 
monde  en  paifant  le  cicfert , il  alb  vers  le  pays  d’Igour. 

Depuis  la  déroute  de  Mo-kien,  un  homme  de  Leam- 
tcheou  nommé  Han-choatn,  S'étoit  retiré  chez  les  Igours  où 
il  s’étoit  établi  ; ces  peuples  , comme  il  a été  rapporté  ail- 
leurs , avoient  été  gouvernés  autrefois  par  deux  Dy- 
j'iaftics  de  Princes  qui  formoient  deux  Royaumes  con- 
fidérables  , l’un  habité  par  les  Un  -touigours  , ôc  l’an- 
tre par  les  Tokos-ou igours.  Elles  avoient  fubfifté  pendant 
tout  le  tems  que  la  Dynaftie  des  Han  avoit  régné  dans  la 
Chine.  On  ignore  en  quel  tems  les  Igours  fe  réunirent  pour 
n’avoir  plus  qu’un  feul  Prince  , auquel  ils  donnoient  le 
titre  d’Idi-kutt,  c’eft-à-dire  Envoyé  de  Dieu.  Ilparoîtque 
c’eft  l’étabiilTement  de  Han-choam  qui  a occafionné  cette 
révolution.  Quoiqu’il  en  foitTam-ki  fe  trouvant  trop  preffé 
par  les  Tartares  Geou  -gen  dans  Hami  , voulut  fe  fau- 
ver  avec  fes  fujets  vers  les  Igours,  dans  le  delfein  de  fe  ren- 
dre maître  de  leur  pays.  Han-choam  qui  y regnoit  alors  fei- 
gnit de  fe  foumettre  à Vou-goei  alînd’cn  obtenir  des  troupes 
pour  re  pouffer  Tam-ki  ; mais  Vou-goei  arriva  trop  tard  , 
Tani-ki  étoitmort , ôc  le  Roi  d’Igour  n’ayant  plus  befoin  de 
fecours  lui  ferma  les  portes  de  I urphan , autrement  Kiao- 
ho-tching  ; Vou-goei  en  Ht  le  liège  ôc  s’en  empara.  Il  en 
fit  hommage  à Ven-ti  Empereur  des  Sum  qui  lui  don- 
na le  titre  de  Gouverneur  de  Leam  - tcheou  ôc  de  Roi 
de  Ho- fi.  L’ancien  Roi  d'Igour  , Han-choam , fe  fauva 
chez  les  Tartares  Cjgpu-gen. 

Quelques  tems  après  Vou-goei  mourut  , ôc  fon  frere 
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Gan-tcheou  lui  fuccéda  fous  les  mêmes  titres  qui  lui 
furent  renouvelles  par  l’Empereur  des  Sum.  Gan-tcheou 
fut  attaqué  dans  la  fuite  par  Tchou -lo- khan  Empereur 
desTartares  Geou-gen.  Ce  Khan  fe  rendit  maître  d’Igour > 
tua  Gan-tcheou , détruifit  fa  famille  & donna  ce  Royaume 
à Han-pe-tcheou  , qui  prit  le  titre  de  Roi  d’Igour.  Les  fu- 
jets  de  Gan-tcheou  fe  diviferent  en  trois  bandes  (a)  , dont 
une  alla  habiter  vers  Bifchbalig  & paifaen  Europe , com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

J’ai  rapporté  jufqu’à  préfent  toutes  les  differentes  bran- 
ches des  Huns  , qui , depuis  la  delfruâion  de  leur  grand 
Empire , fe  font  établis  dans  la  Chine  ou  dans  la  Tartarie. 
Il  eft  tems  de  pafler  à celles  qui  ont  tourné  du  côté  de 
l’Occident  & ae-là  en  Europe , où  elles  n’ont  pas  moins 
fait  de  ravages. 


{*  Aboulgazi  bahadur-khan  qui  fait 
mention  de  cct  événement , dit  que  ces 
peuple*  gouvernes  par  les  Princes  de  la 
famille  de  celui  qui  porta  le  premier  le 
titre  d'Idi-kutt  relièrent  unis  pendant 
dcui  raille  ans  ; mais  comme  tout  îe  fond 


de  fon  r<fcit  , à Perception  des  t'poques, 
eft  conforme  à celui  des  annales  Chi- 
noifes . on  ne  doit  point  infïftcr  fur  cette 
époque  qu'il  indique.  On  verra  après  le 
régné  d'Attilla  ce  que  fout  devenus  ces 
Igoura, 
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HUNS  OCCIDENTAUX. 

• 

N a vû  dans  le  premier  livre  de  cette  Hif-  — 

toire  , que  l’Empire  des  Huns  qui  étoit  établi  u 
fur  les  frontières  Septentrionales  de  la  Chine , 
avoit  été  détruit  l'an  quatre-vingt-treize  de 
Jefus  - Chrift  & qu’il  ne  fubfiftoit  plus  dans  la 
Tartane  que  celui  qui  avoit  été  fondé  par  les  Huns  Méri- 
dionaux. La  plus  grande  partie  des  Huns  du  Nord  , après 
avoir  été  chalfés  de  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués  direc- 
tement au  nord  de  la  Chine , avoient  été  obligés  de  s'é- 
loigner d’avantage  du  côté  de  l’occident , où  ils  forme- 


L E S 


Digitized  by  Google 


Après  J.  C. 


£.’»n  *». 
Ven -bien* 


f.uim-juit. 


278  Histoire  générale  des  Huns. 

rent  un  nouvel  Empire  qui  fut  gouverné  par  des  Tan- 
jou  ; mais  nous  ignorons  leurs  noms  & la  durée  de  leur* 
régnés.  Les  Hiftoriens  Chinois  , moins  à portée  de  les  con-- 
noitre  alors,  ne  nous  ont  confervé  que  quelques  événemens 
détachés  dont  on  ne  peut  former  une  chaîne  fuivîe  , mais 
fuffifans  pour  ne  nous  point  faire  perdre  de  vue  cette  nation; 
ôtnous  faire  appërcevoir  combien  elle  étoit  devenue  puif- 
fante  dans  les  contrées  voifines  de  l’Europe,  c’eft-à-dirè  * 
tdans  les  pays  qui  font  arrofés  par  le  Volga  , auxquels  on  a 
donné  le  nom  degrande  Hongrie.  De -là  les  Huns  s’é- 
tendoient  vers  les  pays  plus  Méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq  , ôc  jufqu’à  la  ville  de  Kafcligar.  Les  monu- 
mens  11e  nous  apprennent  point  s’ils  ont  pénétré  dans  le 
Nord  , c’cft-à-dire  dans  la  Ruflie  6c  les  autres  contrées 
voifines.  On  auroi%  lieu  de  le  foupçonner  , fi  l’on  fait 
refkxion  qu’un  peuple  auffi  remuant  ôc  auffi  naturelle- 
ment porté  au  brigandage  que  l’étoient  les  Huns  , laide 
rarement  fes  voifins  dans  le  repos.  Mais  reprenons  la 
fuite  de  l’Hifloire. 

Après  que  le  Tanjou  des  Huns  du  Nord  èut  été  vaincu 
par  le  Général  Chinois  Teou-liien  , ce  Prince  pafifa  la 
montagne  Kin-vî  qui  eft  proche  la  riviere  d’Irtifch , tra- 
verfa  tout  le  pays  de  Kam-kiu  ou  de  Kang-li,  & fe  retira 
avec  un  grand  nombre  de  fes  fujets  dans  une  contrée 
nommée  Yuc-pan  ,que  l’on  appella  dans  la  fuite  6c  en  con- 
féquence  de  cet  établiflement  des  Huns , le  Royaume  du 
Tanjou.  Suivant  les  Géographes  Chinois  . le  pays  de 
Kam-kiu  étoit  fitué  au  Nord  du  Jaxartes  ôc  comprenoit 
une  grande  partie  du  Kaptchaq.  Le  Yue-pan  qu’ils  placent 
au  Nord  eft  fitué  vers  le  pays  d’Oufa  ôc  des  Bafchkirs; 
auquel  les  Hiftoriens  d'Occident  ont  donné  le  nom  de 
Grande  Hongrie  , parce  qu’ils  prétendent  que  les  Huns 
eiî  font  fortis.  Ici  le  récit  des  Ecrivains  Chinois  confirme 
cette  tradition  ôc  fournit  un  témoignage  authentique  de 
l’établiflement  des  Huns  dans  le  voifinage  de  l’Europe. 

Ces  Huns  cantonnés  alors  vers  les  fources  de  la  ri- 
vière de  Jaïck  firent  des  conquêtes  du  côté  de  l'Occident, fe 
fçndirçot  maîtres  d’un  pays  appelle  Y en-tqai  qui  eft  fitué 
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fur  les  frontières  duTa-tfin,  c’eft  ainfi  que  les  Chinois  — ; 

nomment  l’Empire  Romain  , & tuerent  le  Roi  de  ce  pays  Apr”  J-c- 
qui  appartenoit  aux  Alanna  , les  mêmes  que  les  Alains. 

Ces  derniers  peuples  n’avoient  pas  toujours  demeuré  dans 
l’endroit  où  nous  les  voyons  alors.  Ils  venoient  de  plus 
loin , & je  crois  devoir  rapporter  la  caufe  de  leur  irrup- 
tion du  côté  du  midi  à l’établiffement  que  les  Huns 
avoient  fait  autrefois  pendant  les  troubles  occafionnés 
par  le  Tanjou  Tchi-tchi  dans  les  pays  fitués  aux  environs 
& à l’Eft  de  Tobolsk. 

Les  Alains  (<*)  demeuroient  anciennement  bien  plus 
avant  dans  le  Nord , au-deflùs  des  fources  du  Jaick , & 
à peu  près  vers  le  pays  d’Oufa  & de  Solamskoi  ; tousses 
pays  & même  celui  de  Tobolsk  capitale  de  la  Sibérie,- 
ie  trouvoient  alors  fous  la  domination  du  Tanjou  Tclii-  Kæik-hh. 
rchi.  Les  Alains  ainfi  nommés  du  mot  Alin  qui  lignifie 
montagne  , parce  qu’ils  demeuroient  dans  des  montagnes , 
palTerent  alors  plus  au  midi  , dans  les  plaines  qui  font  fi- 
tuées  au  nord  de  la  Circallie  & de  Derbend.  Vers  l’an  Ufifb  Jt 
foixante  treize  de  Jefus  - Chrift , on  les  voit  faire  allian-  Bel  iui' 
ce  avec  le  Roi  d’Hircanie  , & fe  propofer  d’entrer  par 
le  détroit  de  Derbend  dans  la  Medie  ,ce  qu’ils  exécutèrent, 

Pacor  Roi  des  Parthes  , n’ayant  ofé  les  arrêter  à leur  paf- 
fage.  Vers  l’an  cent  trente-quatre  , fous  le  régné  d’Adrien, 
ils  y entrèrent  de  nouveau  & en  furent  chalfés  par  Arrien. 

Dans  la  fuite  ils  oferent  tenter  des  courfes  au  côté  de 
l’occident.  Gordien  les  rencontra  dans  les  campagnes 
de  Philippes  en  Macédoine  , & fut  défait  par  ces  Bar- 
bares. 

La  puilTance  des  Alains  devint  li  formidable  , qu’un 
grand  nombre  de  peuples  voifins  qu’ils  avoient  fournis,; 

{(rirent  leur  nom  & furent  confondus  avec  eux.  Tels  font 
es  Neuri  , les  , les  Gelons , les  Agathyrfes  & plu-  Ammitm 

fteurs  autres.  Ils  s’étendolent  depuis  les  plaines  delaSar- 
matie , & les  Palus  Méotides  jufqu’aux  montagnes  voifi- 

(4)  Il  y a dans  le  Tutkeftan  une  ville  le  (ëntiment  de  Pcolémée  que  j'adopte 
nommé  Alan  donc  quelques  Auteurs  pré-  ici  me  parois  préférable, 
tendent  que  les  Alaini  font  foras.  Mais 
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nés  de  l’Inde  & des  fources  du  Ganges , c’eft-à-dire  que 
l’on  donnoit  à ces  différens  peuples  le  nom  d’Alains.  C’eft 
probablement  pour  la  même  raifon  , êc  parce  qu’ils  ha- 
bitoient  les  uns  & les  autres  dans  le  même  pays , & qu’ils 
avoient  entr’eux  beaucoup  de  reffemblance , que  les  Chi- 
nois ont  regardé  les  Alains  comme  des  Huns.  Ces  peuples 
vivoient  en  effet  fous  des  tentes  qu’ils  tranfportoient , 
comme  les  Huns,  dans  les  endroits  qu’ils  jugeoientles  plus 
propres  à la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  C'étoit  en 
<juoi  confifloient  toutes  leurs  richeffes  , ils  en  mangeoient 
la  chair , ôt  en  bûvoient  le  lait.  Sous  ces  tentes  demeu- 
roient  les  femmes , les  enfans  & les  vieillards  , pendant 
qui»  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes  alloient 
faire  des  courfcs  chez  les  peuples  voifins.  Ils  faifoient  de 
la  guerre  leur  plus  grande  occupation  , ils  y mettoienc 
toute  leur  gloire  , & pour  cela  ils  s’accoutumoient  dès 
l’enfance  à monter  à cheval.  J1  étoit  honteux  de  vieillir 
ôc.  de  mourir  paifiblement  dans  fa  famille.  Heureux  celui 
qui  expiroit  dans  les  combats,  après  avoir  tué  de  fa  main 

filufieurs  ennemis  , leur  avoir  coupé  la  tête  & arraché 
a chevelure  pour  en  faire  des  ornemens  aux  chevaux. 
Tout  cruels  que  ces  peuples  nous  paroiffent,  Ammien 
les  trouve  plus  doux  , mieux  faits , plus  grands  & plus 
légers  que  les  Huns.  Un  fabre  nud  planté  en  terre , & 
auquel  ils  rendoient  quelques  refpeêts  faifoit  toute  leur 
religion.  Avec  des  baguettes  ils  prétendoient  annoncer 
l’avenir  & juger  des  événemens. 

Les  Alains  étoient  donc  des  peuples  Nomades  com- 
me les  autres  Tartares  , & à la  figure  près  ils  reffem- 
bloient  parfaitement  aux  Huns,  dont  peut-être  ils  étoient 
jes\  partie  defeendus  , puifqu’il  devoit  y avoir  parmi  eux 
un  grand  nombre  de  Hordes  de  cette  nation , telles  que 
.celles  qui  avoient  fuivi  le  parti  deTchi-tchi,  ou  d’autres  qui 
en  différens  tems  ont  abandonné  le  gros  delà  nation.  Mais 
fi  .l’on  étend  , comme  Ammien  , le  paysties  Alains  jufqu’au 
nord  de  l’Inde , les  Huns  dévoient  en  former  la  plus  grande 
partie  ôc  être  confondus  avec  eux,  & c’eft  au  commerce  que 
.pes  Alains  avoient  avec  les  nations  occidentales  qu’il  faut 
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attribuer  la  différence  que  l’Hiltorien  Romain  remarque 
entre  ces  deux  peuples.  Quoiqu’il  en  foit , les  Huns  éta- 
blis dans  le  pays  des  Bafckhirs  defcendirent  eux  - mêmes 
dans  les  contrées  plus  Méridionales  , ôc  pafferent  dans  le 
Yen-tçai  autrement  la  Sarmatie  Afiatique  , où  ils  trou- 
vèrent les  Alains  qu’ils  défirent. 

Cette  nouvelle  irruption  fut  caufe  que  les  Alains  en- 
treprirent de  chercher  d'autres  habitations.  Les  uns  s’en- 
foncèrent dans  les  montagnes  de  la  Circaffie  , où  ils  fe 
font  maintenus  jufqu’à  prêtent  , les  autres  pafferent  du 
côté  de  l’occident , ôc  erreront  pendant  long-tems  avant 
que  d’avoir  pu  fe  fixer.  Ils  s’établirent  aux  environs  du 
Danube , d’où  vers  l’an  quatre  cens  fix  de  Jefus-Chrift , 
avec  les  Suevcs  & les  Vandales , Ils  vinrent  ravager  la 
Germanie, traverferent  la  Belgique  fie  fe  rendirent  au  pied 
des  Monts  Pyrénées.  N’ayant  pû  franchir  cette  chaîne  de 
montagnes  , ils  fe  répandirent  dans  toute  la  Gaule , où 

Iirofitant  de  la  foiblefle  des  Empereurs  Romains,  ils  pil- 
èrent plufieurs  villes.  L’an  409  , la  révolte  de  ceux  à qui 
l’on  avoir  confié  la  garde  des  paffages  qui  font  dans  les 
Pyrénées  donna  aux  Alains  une  entrée  libre  en  Elpagne,  ôc 
ils  y firent  beaucoup  de  ravages.  Ils  s’y  fixèrent  l’an  41 1 , 
Ôc  partagèrent  entr’eux  ces  riches  Provinces.  Les  Vanda- 
les fie  les  Sueves  occupèrent  la  Galice  fie  la  Bétique  ; les 
Alains  la  Lufitanie  fie  fa  province  de  Carthagene  ; mais  il 
en  étoit  relié  un  grand  nombre  dans  les  Gaules , 6c  par- 
ticulièrement dans  la  Normandie  6c  dans  la  Bretagne. 

C’elt  ainfi  que  du  fond  du  nord  ôc  des  environs  de  To- 
bolsk  on  voit  arriver  un  peuple  qui  traverfe  en  plufieurs 
fiécles  , 6c  d’une  maniéré  prefque  infenfible  , une  vafte 
étendue  de  pays  , ôc  s’arrête  fur  les  bords  de  la  mer  Mé- 
diterranée Ôc  cle  l'Océan  , dans  des  climats  contraires  à 
ceux  qu’il  habitoit  anciennement.  Les  Huns  firent  encore 
un  plus  grand  trajet.  Du  nord  de  la  Chine  , ils  s’avan- 
cèrent jufques  dans  la.Germanie, les  Gaules  ôc  l’Italie.  Mais 
comme  cette  nation  étoit  très  - nombreufe  , toutes  les 
Hordes  ou  Tribus  dont  elle  étoit  compofée  ne  formèrent 
pas  de  fi  grandes  ni  de  fi  pénibles  entreprifes  ; plufieurs 
Tome  1.  N n 
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reiïerent  dans  la  Tartarie  , où  elles  étoient  difperféc* 
aux  environs  du  Lac  Pai-kal , de  la  riviere  de  Toula,  au 
nord  des  montagnes  de  Turphan,  le  long  de  la  riviere 
d’Irtifch  & des  monts  Altai  , dans  le  pays  des  Bafchkirs 
au  nord  du  Kaptchaq  fit  même  fur  les  bords  du  fleuve 
A-te , c’eft-à-dire  Atel  ou  Volga.  Plulieurs  de  ceux-ci  def- 
cendirent  encore  plus  au  midi , fe  rendirent  maîtres  des 
pays  qui  étoient  occupés  alors  par  les  Alains , c’eft-à-dire 
de  la  Sarmatie  Afiatiquc  & remplirent  de  leurs  tentes 
toutes  les  campagnes  qui  font  entre  le  Volga  & les  Palus 
Méotides. 

Tous  ces  Huns  furent  appellés  dans  la  fuite  Te-lé  ou 
Tie-lé,  d’où  l’on  a formé  le  nom  d'Haïnthelites  ou  Ab- 
telites  donné  plus  particuliérement  à une  forte  de  Huns 
qui  demeuroient  dans  le  Maouarennahar  proche  le  fleuve 
Oxus.  Ces  derniers  font  defcendus  de  ceux  des  Huns  , qui 
après  leur  défaite  par  Teou-hien  , ne  purent  fuivre  le  relie 
de  la  Nation  qui  fe  fauvoit  dans  le  nord , & s’arrêtèrent  vers 
Akfou  & Kafchgar.  Malgré  cette  difpcrfion  des  Huns  , 
l'hiftoire  nous  apprend  qu’ils  étoient  encore  très-puiffans 
dans  les  pays  qui  font  entre  Turphan  & la  merCafpien- 
ne.  Ils  eurent  à foutenir  de  tems  en  tems  avec  les  Chinois 
quelques  guerres  que  nous  allons  rapporter. 

Les  armées  du  Général  Pan-tchao  avoient  pénétré  juR 
ques  furie  bord  delà  merCafpienne,dansle  dellein  depaffier 
dans  l’Empire  Romain  dont  la  puiflance  n’étoit  pas  in- 
connue aux  Chinois  ; Pan -tchao  venoit  de  foumettre 
plufieurs  peuples  de  la  petite  Bukharie , qui  après  s’être 
révoltés, avoient  fait  mourir  l’Officier  que  l’Empereur  de 
la  Chine  avoit  envoyé  pour  les  gouverner  & les  main- 
tenir fous  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  étoient 
les  Yen-tchi  fitués-  dans  les  environs  d’Harafcharà  l’oueft 
de  Turphan,  les  Goei-li  leurs  voilîns  au  midi,  les  Goei- 
fiu  & le  royaume  de  Chan  qui  en  étoient  à une  médio- 
cre diftance.  Pan-tchao  avoit  dépofé  & mis  à mort  ceux 
qui  s’y  étoient  inftallés  en  qualité  de  Rois  , & en  avoit 
mis  d’autres  à leur  place  qui  étoient  plùs  fournis  aur 
Chinois.  Une  grande  partie  de  la  petite  Bukharie  rentra 
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par  ce  moyen  fous  leur  domination , & les  Huns  du  nord  y 
que  ces  établiffemens  alarmoient , demandèrent  à faire  la 
paix  avec  la  Chine.  Ho-ti  quPén  occupoit  alors  le  thrône 
ne  voulut  point  y confentir  fous  prétexte  que  ces  peuples , 
trop  attachés  à leurs  anciens  ufages,  ne  fe  defaifoient 
point  de  cette  férocité  qui  jufques-là  avoit  été  le  cara- 
ctère de  la  Nation  ; mais  en  leur  refufant  la  paix , il  ne  laifla 
pas  de  faire  de  grands  préfens  à leurs  Ambaffadeurs.  Tout 
éloignés  que  les  Huns  étoient,  ils  avaient  encore  des  armées 
affez  puilfantes  pour  fe  foire  redouter  des  Chinois, & il  falloit 
les  ménager.  De-là  dépendoit  en  grande  partie  la  conferva- 
tion  des  poffefiions  que  les  Chinois  avoient  dans  les  envi- 
rons de  Turphan.  C’étoit  un  abus  que  le  faite  & l’orgueil  L'an  107; 
des  Empereurs  entretenoi t ; mais  ils  en  revinrent  dans  la 
fuite.  Les  Miniltres  leur  repréfentercnt  que  l’autorité 
Chinoife  ne  pouvoit  être  refpeûée  dans  cette  partie  de 
la  Tartarie  que  par  de  nombreufes  garnifons , entretenues  à 
grandsfeis»  qui  épuifoient  le  tréîbr  de  l’Empire  fans  rap- 
porter d’autre  avantage  à l’Empereur  que  celui  de  pouvoir 
le  dire  le  Souverain  de  quelques  pays  éloignés, pendant  que 
fes  véritables  fujet%,  obligés  de  fournir  à ces  dépenfes  inu- 
tiles devenoiem  les  victimes  de  l’ambition  du  Prince.  D’ail- 
leurs les  poirelïïons  que  les  Chinois  avoient  hors  la  Chi- 
occaiionnant  néceffairement  un  accès  libre  à tous  ces 


ne 


étrangers , l’expofoient  en  même-tems  à leurs  încurfions* 
En  effet  la  Chine  ne  fut  jamais  fi  puiffante  que  lorfque  , 
fous  la  domination  d’un  feul  Monarque , elle  étoit  renfer- 
mée dans  les  bornes  que  la  nature  femble  Jui  avoir  af- 
fignées.  • * 

Ces  refléxions  portèrent  le  Confeil  de  la  Chine  à 
quitter  entièrement  la  petite  Bukharie  & à faire  re- 
venir les  troupes  qui  campoient  dans  les  environs  de 
Hami  ôc  de  Turphan.  Mais  cette  retraite  des  Chinois  ra- 
nima le  courage  des  Huns , ils  rentrèrent  dans  ces  pays 
dont  ils  s’emparèrent , & de-là  vinrent  faire  des  courtes 
jufques  fur  les  frontières  de  la  Province  de  Chenfi.  Ac- 
coutumés depuis  long-tems  à ces  fortes  d’incurfions  & 
coofervant  encore  dans  leur  mémoire  la  difgrace  qu’ils  a- 
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— ; voient  éprouvée  de  la  part  des  Chinois  , ils  étoient  pour 

Aptwj.c.  cux  jgj  ennemis  fecrets  qui  n’attendoient  qu’une  occa- 
iion  favorable  pour  éclatler.  Ils  auraient  pénétré  plus- 
avant  dans  la  Chine  li  l’Empereur  n’eut  renvoyé  promp- 
tement de  nouvelles  gamifons  à Hanii  & à Turphan,  ce 
qui  remit  fous  la  domination  Chinoife  une  partie'  des 
Igours  ôc  les  habitans  des  environs  du  lac  de  Lop , qui 
portoient  le  nom  de  Chen-chen. 

K*w»°’  ^ n ’en  fut  pas  de  même  des  Igours  du  nord;  leur  Roi 

Lu  téu  ki-  nommé  Kiun-tcieou  fe  déclara  pour  les  Huns  & ces  deux 
i“-  peuples  réunis ‘vinrent  attaquer  les  Igours  méridionaux, 

les  mirent  en  déroute,  ravagèrent  tout  leur  pays  & tue- 
rent  l’Officier  Chinois  qui  en  avoir  le  commandement. 
Un  Miniftre  Chinois  appellé  Tçao-tçong  fupplia  l’Empe- 
reur de  faire  marcher  promptement  des  troupes  contre 
les  Huns  pour  tirer  vangeance  des  défordres  qu’ils  ve- 
noient  de  commettre,  & pour  s’emparer  une  fécondé  fois  de 
la  petite  Bukharie  ; mais  il  étoit  le  feul  de  fon  a.4tk.  Dans 
le  confeil , le  plus  grand  nombre  opinoit  pour  que  l’on 
f;t  fermer  un  détroit  nommé  Yo-muen  , iitué  dans  les 
montagnes  qui  font  à l’oueft  de  Cha-jcheou  & au  midi 
de  Hami  ; c’étoitde  ce  côté-là  un*  des  principales  entrées 
de  la  Chine.  L’Impératrice  qui  étoit  alors  maîtreffe 
abfolue  de  l’Empire  , ne.  voulut  prendre  aucun  parti  * 
qu’elle  n’eût  auparavant  confulté  Pan-yum  brave  Offi- 
cier, fils  du  fameux  Pan  - tchao.  Pan -yum  parla  ainfi  à 
cette  PrincefTe  : » anciennement  l’Empereur  Hiao- vou-ti 
» pénétra  dans  la  petite  Bukharie  ; fon  delfein  étoit  de  s’em- 
« parer  des  magafins  que  les  Huns-  y avoient  établis  & 

•°  de  diminuer  leurs  forces.  Sous  le  reene  de  Kuam-vou- 
» ti , les  Huns,  étroitement  unis  aux  barbares  voilins,  firent 
« tant  de  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine  que  Pon 
» fut  obligé  de  fermer  les  portes  des  villes.  L’Empe- 
» reur  Hiao-mim-ti , qui  avoir  mis  toute  fa  confiance  dans 
=»  les  temples  de  fes  ancêtres  , fit  avancer  fes  armées  dans 
» la  Tartarie  , les  Huns  furent  battus  & la  paix  rétablie 
•»  fur  nos  frontières.  Mais  qu’arriva-t  - il  alors  ? les  habi- 
» tans  du  Tibet  fe  révoltèrent  & le  commerce  avec  les 
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• peuples 
» il  ne  fe 

» terent  les  marchandilcs  à un  fi  haut  prix  que  les  Igours  . 

*>  & les  autres  peuples  voifins , mécontens,  fe  fournirent 
» aux  Chinois.  C’eft  en  vain  que  Tçao-tçong  veut  que 
» nous  puniffions  les  Huns  ; la  fituation  prélènte  des  af- 
» tair.es  de  l’Empire  ne  nous  le  permet  pas  & nous  ne 
» pouvons  pas  , fans  imprudence  , entreprendre  cette  nou- 
» vclle  guerre.  Je  conclus  donc  qu’il  èft  plus  à propos 
•>  d’établir  une  garnifon  dans  le  pays  de  Kua-tcheou,  une 
» fécondé  dans  celui  de  Leou-lan  près  du  lac  de  Lop  f . 

•»  a(ïn  de  maintenir  dans  le  refpeét  les  peuples  d,’Haraf- 
» char  , d’Akfou , de  Khoten  & les  Huns , qui  par-là  ne 
» pourront  plus  faire  de  courfes  dans  la  Chine. 

Le  confeil  de  Pa*-yum  fut  adopté  & enfuite  exécuté;  mais 
ces  nouvelles  garnifons  n’empêcherent  pas  que  les  Huns 
& lés  Igours  ne  vinflent  ravager  le  Chenil.  Il  fallut  avoir 
recours  à de  nouveaux  expédiens.  On  remit  fur  le  tapis  fia  nrjj 
l’avis  qui  avoir  déjà  été  propofé  de  fermer  les  détroits  des 
montâgnes  de  Kua-tcheou  & on  alloit  fe  décider  pour  £ ' 

ce  parti , fi  le  gouverneur  de  cette  place  n’eût  représenté 
combien  il  étoit  important  pour  la  Province  de  Chenli 
de  ne  point  abandonner  Kua-tcheou , & que  la  clôturer 
de  ces  défilés  ne  fufhfoit  pas  pour  empêcher  le  chef  des 
Huns  qui  portoit  le  titre  de  Hou-hien-vam , & qui  avoir 
fes  tentes  dans  ces  plaines  immenfes  qui  font  entre  le 
lac  de  Lop  & la  mer  Cafpienne  , de  fe  rendre  maître  des 
contrées  voifines  de  la  Chine  & enfuite  de  déclarer  la 
uerre  aux  Chinois.  .La  crainte  de  voir  encore  les  Huns 
ans  le  voifinage  de  l’Empire  décida  l’Empereur  qui  or- 
donna à Pan-yum  d’aller  camper  avec  cinq  cens  hommes 
à Lieou-tchong  près  de  Turphan.  Ce  Général  fe  rendit  fan,  ri+> 
auflï-tôt  vers  le  lac  de  Lop  où  il  ralTembla  les  troupes  de  k 
Chen-chen  , d’Akfou  & des  autres  pays  circonvoifins.  Il 
marcha  enfuite  vers  la  Capitale  des  Igours  & défit  les 
Huns  dans  la  vallée  de  Y-ho.  Alors  le  commerce  fut  • 

ouvert  avec  les  Igours.  Il  relia  plufieurs  années  dans  ces 
contrées,  la  défaite  des  Igours  ultérieurs , la  mort  de  leux  L anpf;' 


plus  occidentaux  fut  interrompu  de  nouveau  ; 
fit  plus  que  par ‘les  barbares  du. nord  qui  por-  Af>r8i 
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Roi  Kiun-tcieou  êc  des  Ambaffadeurs  Huns  qui  étoient 
dans  fa  Cour , la  déroute  du  chef  des  Huns  nommé  Hou- 
hien-vam  de  même  que  celle  de  Yuen-mum  Roi  d'Haraf- 
char , le  feul  dans  ces  pays  qui  ne  s’étoit  pas  rendu  aux 
Chinois,  furent  les  fruits  de  cette  expédition  ; mais  Pan- 
yum  fut  à peine  de  retour  à la  Chine  que  les  Huns  re- 
parurent dans  les  environs  de  Hanti , nouveau  motif  pour 
les  Chinois  d’y  renvoyer  des  garnifons. 

Jufqu’alors  les  Igours  feptentrionaux  étoient  demeurés 
fidèlement  attachés  aux  Huns,  & avoient  fait  enfemble 
des  courfes  du  côté  de  la  Chine.  La  difcorde  les  défu- 
nit , les  arma  les  uns  contre  les  autres , & ils  en  vinrent  aux 
mains  ; les  Huns  furent  vaincus  & latnere.de  leur  Tan- 
jou  fut  du  nombre  des  prifonniers.  Je  ne  rapporte  cet 
événement  peu  important  par  lui-mêifie  que  pour  faire 
voir  qu’ils  avoient  encore  des  Tanjou  ; mais  l’hiftoire 
nous  en  laiffe  ignorer  les  noms.  On  fut  enfuite  long-tems 
fans  entendre  parler  de  ces  peuples.  Pendant  que  Hiao- 
huon-ti  étoit  maître  de  la  Chine  , ils  firent  une  incur- 
fion  à Hami  & depuis  il  n’en  elt  plus  fait  mention  dans 
les  hiftoires^ayant  été  obligés  de  nouveau  de  fe  retirer  de 
plus  en  plus  du  côté  de  l’occident  , chaffez  par  les  Tar- 
tares  Sien-pi  qui  venoient  de  s’établir  dans  le  pays  que 
ces  Huns  poffedoient  anciennement  au  nord  de  la  Chi- 
ne. Voici  en  peu  de  mots  l’origine  de  ce  nouvel  Empi- 
re qui  fuccéda  à celui  des  Huns  dans  laTartarie. 

Un  Tartare  Sien-pi  noftimé  Mo-lo-heou  fervit  pendant 
trois  ans  dans  les  armées  des  Huns  méridionaux;  pendant 
cette  longue  abfence  , fa  femme  qui  étoit  reliée  dans  le 

!>avs  mit  au  monde  un  enfant  qu’elle  appella  Tan  - che- 
îoai.  A fon  retour  Mo-lo-heou  fut  furpris  de  trouver 
chez  lui  un  enfant  qui  ne  devoit  point  y être.  Son  pre-  • 
mier  mouvement  le  porta  à le  faire  périr  avec  la  mere. 
Celle-ci  eut  recours  a une  impoflure  fouvent  employée 
en  pareil  cas  dans  la  Tartarie , impofture  qui  difculpoit 
la  femme  6c  donnoit  à l’enfant  une  naifiance  miraculeufe; 
elle  appaifa  fon  mari  en  lui  difant  qu’un  jour,  effrayée 
par  un  grand  coup  de  tonnerre , elle  avoic  levé  les  yen* 
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au  ciel , qu’alors  il  étoit  tombé  un  morceau  de  grêle  dans 
fa  bouche  , qu’elle  l’avoit  avallé  & que  devenue  encein- 
te, elle  avoit  mis  au  monde  cet  enfant  à dix  mois.  .Elle 
conferva  fa  vie  par  ce  menfonge  ; mais  le  Tartare  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  l’enfant  que  la  mere  Ht 
éléver  lècretement.  Lorfqu'il  fut  parvenu  à l’âge  de  qua- 
torze ou  quinze  ans, il  delFendit  avec  tant  de  courage 
les  troupeaux  de  fa  famille  contre  "des  brigands  .qui  ve- 
noient  pour  les  enlever,  qu'il  commença  à fe  faire  con- 
noitre  ; plufieurs  brâves  fe  joignirent  à lui,  bien-tôt  M fe 
vit  à la  tête  de  toute  fa  nation,  lui  donna  des  loix  & éten- 


Aprcs  t.  C« 


dit  au  loin  les  bornes  de  fa  domination.  Les  pays  qui 
font  depuis  la  Qiine  jufques  allez  avant  dans  la  Sibérie, 

& depuis  la  meWrientale  jufqu’à la  riviere  d’I-li  lui  étoient 
fournis;  c’eft-à-d ire,  qu’il  étoit  le  maître  de  tout  ce  que 
les  Huns  pofledoient  autrefois  au  nord  de  la  Chine.  L’é~ 
tefldue  de  cette  nouvelle  puifTance  força  les  Huns  de 
palfer  à l’oueft  de  la  riviere  d’I-li  & de  quitter  tous  ces 
pays  orientaux  pour  fe  refferrer  d’avantage  dans  ceux  qu’ils 
pofledoient  déjà  du  côté  de  l’Europe. 

Tan-che-hoai  mourut  à l’âge  de  quarante-cinq  ans , fon  fanito. 
fils  Ho-lien  , Prince  fans  taleris  & livré  uniquement  à la 
débauche  lui  fuccéda,  fit  fut  tué  dans  une  expédition  ' 

. qu’il  fi^vers  le  nord.  Kiao-tnan  fils  de  Holien  étoit  trop  /«• 
jeune  pour  être  à la  tête  des  Sien-pi  , KoueJ-teou  fon  f*'”  , 

coufin  fut  mis  à fa  place,  cette  préférence  devint  dans  la  ium-v«o. 
fuite  la  fource  de  beaucoup  de  troubles  ; mais  malgré  les 
prétentions  de  Kiao-man*,  l’autre  mourut  en  pofleflion  de 
l’Empire- ôc  le  laifla  à fon  frere  Pou-tou-ken  qui  vivoir 
encore  l’an  deux  cens  vingt-fept  de  J.  C.  Pendant  fon 
régné  la  puiflance  des  Sien-pi  étoit  tellement  diminuée 
dans  la  Tartarie  que  leur  Empire  finit  à la  mon  de  ce 
Prince  qui  fut  tuéparfes  fujets.  Vin  ,J}> 

Il  fe  formoit  alors  dans  les  contrées  feptentrionales  une  v<n  h,tn- 
monarchie  qui  devenue  dans  la  fuite  beaucoup  plus  puiflan- 
te  , s’établit  fur  les  ruines  des  Sien-pi  & s’empara’de  tout  Ue-nu-vi* 
l’ancien  pays  des  Huns.  Ces  Peuples  nommés  Topa  dont  ^ 
il  a été  déjà  fait  mention  ctoient  Compofés  d’un  grand. 
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nombre  de  Hordes  des  Sien-pi , & avoient  la  même  ori- 
gine que  ces  derniers  ; quoiqu'alors  ils  fifient  une  nation 
différente.  Ils  portaient  encore  le  nom  de  So-teou  & ve- 
noient  des  pays  fitués  dans  le  fond  du  nord  au-delà  du 
fleuve  Amour  : de-là  ils  s’étoient  avancés  plus  au  midi 
dans  le  pays  des  Huns , & enfuite  fous  le  régné  de  leur 
Roi  nommé  Lie-vi,ils  étoient  venus  fe  cantonner  dans 
les  environs  de  Ta-to'ng-fou  dans  le  Chanli  , & s’éten- 
doient  à l’eft  & à l’ouelt  dans  la  Tjrtarie.  Ils  y devinrent 
fi  puifTans  dans  la  fuite  qu’ils  s’emparèrent  de  toutes  les 
contrées  orientales  & de  l’ancien  pays  des  Ou-fiun  qui 
ell  arrofé  par  la  riviere  d’I-li. 

Quoique  le  Tanjou  eût  établi  fa  principale  demeure 
dans  le  pays  d’Yue  - pan  ou  des  Bafchkit^,  les  Huns  ne 
laiiToient  pas  de  s’étendre  le  long  de  la  mer  Cafoienne 
dans  le  Maouarennahar  jufqu’à  la  riviere  d’I-li , d’où  ils 
faifoient  de  tems  en  tems  des  courfes  vers  Hami  & *la 
Province  de  Chenfi.  L’établiflement  des  Sien-pi  ne  leur 
permit  plus  de  pénétrer  fi  avant  dans  l’Orient,  & ils/urent 
obligés  de  fe  renfermer  dans  les  pays  fitués  à l’oueft  de 
l’I-li.  Les  Topa  qui  fuccéderent  aux  Sien-pi , refoulèrent 
en  quelque  façon  ceux-ci  6c  quantité  d’autres  Tartares 
fur  les  Huns  , qui  par-là  furent  -contraints  de  fe  rappro- 
cher d’avantage  de  l’Europe.  Le  refoulement  de  toutes 
ces  Nations  orientales  vers  l’oueft  & le  nord-oueft  a dû 
occafionner  dans  l’Empire  Romain  ces  grandes  irruptions 
dont  il  efl:  parlé  dans  l’hiftoire  & qui  furent  la  caufe  de  fa 
ruine.  Tous  ces  barbares  , parmi  lefquels  ont  dû  fe  trou- 
ver les  anciens  habitans  du  nord  de  l’Europe  auront  été 
obligés  ou  de  fe  mêler  avec  les  Huns  & les  autres  Tar- 
tares , ou  de  leur  abandonner  leur  pays  alors  trop  fré- 

3uemment  expofé  aux  incurfions  de  ces  étrangers , ôc  de 
efeendre  plus  au  midi  fur  les  terres  des  Romains  ; car 
U n’y  a pas  lieu  de  croire  qu’ils  fe  foient  retirés  dans 
le  nord  de  la  Sibérie,  pays  prefque  impraticable  & dans 
lequel  tous  les  Tartares  ont  rarement  voulu  habiter. 

Après  que  les  anciens  habitans  du  nord  de  l’Europe  fe  fu- 
ient retirés  dans  le?  pîtys  méridionaux^  que  les  peuples  No- 
mades 
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mades  de  la  Tartarie  les  eurent  remplacés , ceux-ci , ac- 
coutumés  à changer  de  demeures  , félon  que  leurs  trou-  pKï 

1>eaux  en  avoient  befoin , ne  tardèrent  pas  à prendre  à 
eur  tour  la  route  du  midi  ; ainfi  la  Scandinavie  n’a  dâ 
être  qu’un  lieu  de  paffage  ôc  non  la  pepiniere  de  tous 
ces  barbares.  Plufieurs  meme  de  ces  derniers  n'ont  pas  pro- 
bablement remonté  fi  avant  d%ns  le  nord , êc  font  entrés 
plus  direélement  dans  l’Europe  ; mais  comme  à l’égard 
des  Romains  ils  venoient  toujours  du  nord  , on  a cru  qu’ils 
partoient  de  ces  extrémités  feptentrionales  ôc  qu’ils  en 
étoient  originaires.  Après  quelques-unes  de  cés  grandes 
migrations  tout  le  nord  de  l’Europe  auroit  dû  fe  trouver 
délert,  ôc  comme  il  paroît , par  les  migrations  poftérieures , 
qu’il  a toujours  été  très-peuplé  , il  n’a  pû  l’être  , affez  prom- 
ptement pour  fournir  a ces  grandes  colonies , que  par  les 
nations  orientales  qui  y entroient  les  unes  après  les  au- 
tres. 

Quoiqu’il  en  foit  les  Topa  dont  je  viens  de  parler  def- 
cendirent  infenfiblement  vers  la  Chine  , s’emparèrent  de 
plufieurs  Provinces  fituées  dans  le  nord  ôc  s’y  établirent 
fous  le  nom  de  Goei.  Les  Huns  repouffés  par  tous  ces 
Tartares  orientaux,  arrêtés  par  les  Perfes  du  .côté  du  mi- 
di ôc  du  fud-oueft , n’avoient  de  libre  que  l’occident  ôc 
le  nord  de  la  mer  Cafpienne  , ôc  ils  durent  y palier.  Us 
s’emparèrent  alors  du  pays  d’Yen-tçai  ou  des  Alains , Vm-hUn- 
après  en  avoir  tué  le  Roi.  On  ignore  l’époque  de  cet  .**»- k«* 
événement,  je  l’ai  placé  ici  ; mais  a tel  tems  qu’on  veuille  . 
le  fixer,  il  n’en  rélulte  pas  moins  que  les  Huns  étoient 
établis  dans  le  voifinage  des  Romains , le  pays  d’Yen- 
tçai  étant  comme  je  l’ai  déjà  dit  , voifin  du  T’a-tfin  ou  de 
l’Empire  Romain.  C’eft  en  effet  dans  les  plaines  de  laSar-  Pney.j, 
matie  Afiatique  que  les  Huns  étoient  difperfés,  le  long 
du  fleuve  Etel  ou  Volga , proche  les  Palus  Méotides  ôc  ils 
s’étendoient  jufqu’au  Dertend.  Us  y étoient  venus  du  pays 
des  Bafchkirs  ôc  de  celui  d’Oufa  , où  félon  les  Hiftoriens 
Chinois  ils  s’ étoient  retirés  depuis  leur  expulfion  de  la  t«m  k«. 
Tartarie.  Nos  Hiftoriens  ne  les  ont  connus  qu’après  leur 
établiffement  à l’Eft  des  Méotides  / ôc  c’eft  de-là  que  ces  fi,.  b' 
Tome  /.  O o 
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“ — Huns  font  fortis  pour  pénétrer  dans  l’Empire  Romain; 
prcs  ' Pendant  Que  l’Empereur  Valens  étoit  occupé  à repri- 
mer  ^es  courfes  que  les  Ifaures  faifoient  dans  la  Lycie  ôc 
M*rcti i>ii.  la  Pamphilie,  & qu’il  fongeoit  à porter  la  guerre  dans 
z*umti  4.  l’Empire  des  Perfes,  les  Huns  jufqu’alors  inconnus  aux 
peuples  méridionaux  de  l’Europe , traverferent  les  Palus 
Méotides.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  le  limon 
charié  par  le  Tanaïs  forma  dans  le  Bofphore  un  banc  qui 
leur  fervit  comme  de  pont  , fur  lequel  ils  paflerent  de 
jerMmüs.  i’autre  côté  du  fleuve.  D’autres  rapportent  qu’un  boeuf', 
qui  avoir  traverfé  à la  nage  les  Palus,  les  guida  dans  cet- 
te route  ; mais  fans  avoir  recours  à ces  expédiens  ima- 
ginaires , on  fçait  que  toutes  les  Nations  Tartares  ne  font 
point  arrêtées  dans  leur  marche  par  le  cours  des  riviè- 
res , & qu’elles  font  accoutumées  à les  franchir , foit  à 
la  nage , en  tenant  la  queue  de  leurs  chevaux  , foit  fur 
leurs  bagages  dont  elles  font  des  efpéces  de  balons  qui  futr 
nagent  ( a ). 


( a ) Thvroci  les  confond  avec  les 
Hongrois  , & dit  qu’ils  font  originaires 
de  U'Scythie  Aliatiquc.  Micbou  qui  leur 
donne  le  nom  dç  Junr  , dit  qu'ils  vien- 
nent du  pays  de  Juhra  terre  la  plus 
fcptcnrrionale  & la  plus  froide  de  la  Scy- 
thie , fituécau  nord- cil  de-Mofcou  à plus 
de  joo  grands  milles  d'Allemagne.  Il 
ajoure  qu'étant  defeendus  vers  le  midi , 
ils  obligèrent  les  Goths  à fe  retirer  dans 
la  Sarmatié  , & qu’eux- mêmes  guidés  par 
une  biche  qui  avoit  paiTc  le  Volga  & le 
Tanaïs  , ils  entrèrent  dans  la  >arma- 
tic  Européenne.  Cet  Hilloricn  qui  cil 
Hongrois  , rapporte  ainfî  leur  irrup- 
tion. L’an  37  j de  Je  fus  - Chrift  fous  le 
règne  de  l’Empereur  Valons  & le  pon- 
tificat du  Pape  Damafe  , les  Huns  ou 
Hongrois , qui  étoient  devenus  fort  nom- 
breux dans  la  Scythic  , fc  raficmblerciu  à 
la  follicitation  des  chafi'enrs  dont  on  a 
parlé , Sc  réfolurcnt  de  palier  dans  l’oc- 
cident. Ils  élurent  à cct  effet  pluficurs 
Chefs  ou  Capitaines  , fçavoir  , Bêla  fils 
de  Chela  de  la  race  de  Zcmcn  . Kcmc 
& Kadtcha  qui  ctoicnt  fteres , Aaulakcwe 


& Buda  fils  de  Bendeguck  de  là  race  de 
Kadar.  De  180  Tribus  qui  compofoicnc 
toute  la  nation  on  tira  un  million  quatre- 
vingt  mille  hommes  , c’cft-i-dirc  dix 
mille  de  chaque  Tribn.  Cette  notnbren- 
fe  troupe  étoit  bien  armée  afin  de  dé- 
fendre les  femmes , les  cfclaves  & tous  les- 
troupeaux  qu’elle  menoit  avec  elle.  Les 
Huns  choi firent  encore  un  chef  général 
nommé  Kadar  pour  les  gouverner  en- 
tr’eux , maintenir  l’ordre  8c  punir  lescou- 

f>ables.  Mais  ce  chef  général  ainfi  que 
es  autres  , étoir  fournis  à l’AfTcmbléc  de 
la  Nation  qui  s’étoit  réfervée  le  pouvoir 
de  calTer  fes  Sentences , lorfqu’elles  ne 
paroîtroient  pas  juftes  , & de  le  punir  lui- 
même  en  cas  qu’il  le  méritât  II  fut  en- 
core ordonné  que  lorfqu’il  arriverait 
quelque  chofe  qui  intérelferoit  toute  la 
Nation  , ou  lorlqu’il  s’agirait  d’une  ex- 
pédition générale  , on  porterait  partout 
le  camp  des  Huns  une  épée  dont  la  poin- 
te feroit  teinte  de  fang  , 8c  qu’une  fem- 
me fnivroit  en  criant  , c’elt  la  voix  de 
Dieu  St  le  commandement  de  tonte  la 
Nation  qui  oyionne  à uu  chacun  de  fo 
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nais  répandit  l’alarme  parmi  toutes  les  Nations  voifines  ; ils  J,c* 
fournirent  d’abord  les  Alipfuricns  , les  Alcidzuriens  , les 
Itamares , les  Tuncafles  ôc  les  Boifques  ; ils  attaquèrent  4mmin 
enfuite  les  Alains  nommés  Tanaïtes  , du  nom  du  fleuve 
proche  lequel  ils  habitoient.  Ceux  de  cette  Nation  qui  ûb \tt.  * 
échappèrent  au  martacre  que  les  Huns  en  firent , prirent 
parti  dans  leurs  troupes  , 6c  entrèrent  enfemble  dans  les 
Etats  d’Ermenrick  Roi  des  Oftrogoths.  Ce  Prince,  malgré 
le  courage  qu’il  avoir  montré  jufqu’alors  dans  toutes  les 
occafions  , fuccomba  6c  n’ofant  fe  préfenter  devant  les 
Huns , fe  tua  de  défefpoir.  Son  fuccefleur  Vithimir  ou  Vini- 
thaire  fe  défendit  pendant  quelque  tems  ; mais  après  nlu- 
fieurs  combats , vaincu  par  fes  ennemis  , il  fut  tué  dans 
une  aflion  qui  fe  donna  près  du  fleuve  Erac.  Widerick 
fon  fils,  qui  étoit  en  bas  âge  6c  fous  la  tutelle  d’Alathée 
ôc  de  Saphrax  devint  maître  d’un  Royaume  qu’il  ne  pou- 
voit  défendre.  Ses  Tuteurs  quoique  braves  6c  expérimen- 
tés aimèrent  mieux  emmener  ce  Prince  ôc  conduire  la 
nation  dans  les  campagnes  qui  font  fituées  entre  le  Nie- 
per  6c  le  Danube  le  long  du  Danafte  , que  de  fe  voir 
expofés  à la  fureur  des  Huns.  Athanarick  chef  des  Goths 
appellés  Thervinges  , campa  fur  le  bords  de  ce  fleuve 
afin  de  les  arrêter  ; mais  ceux-ci , qui  trompèrent  les  ef- 

Î lions  qu’il  avoit  envoyés  à la  découverte , le  furprirent 
ui-même,  6c  l’obligerent  à prendre  la  fuite.  Ils  s’avan- 


trouvcr  armé  dans  nn  tel  lien  , pour  af- 
filier au  Conf'il  8c  entendre  ta  rcfolu- 
tion  du  peuple.  Cette  coutume  a fubfillé 
parmi  les  Huns  ou  Hongrois  jufmiau 
tems  de  Geiza  fils  de  Toron,  filsd’Ar- 
pad  , & a entretenu  la  barbarie. 

Voici  comme  Jornandes  rapporte  l'o- 
rigine des  Huns.  Plulimcr  fils  de  Ganda- 
rick  cinquième  Roi  des  Goths  depuis  que 
ces  peuples  avoieut  quitté  la  Scandinavie 
8c  s'é:nient  établis  en  Scythic  , trouva 
parmi  fes  fujets  des  femmes  adonnées 
a la  magic  , elles  portoient  dans  le  pavs 
le  nom  d'Alitrumnt.  Il  les  chalTa  de  fes 
armées , 8c  les  obligea  d'aller  chercher 


une  retraite  dans  les  defetqr.  Ces  fem- 
mes y rencontrèrent  des  cfprits  avcc.lcf- 
qnels  elles  s'allièrent  & en  eutent  des 
enfians  dont  les  Huns  font  defeendus. 
Ces  peuples  qui  étoient  anciennement 
peu  nombreux  demeutoient  fur  le  bord 
oriental  des  Palus  Méocidcs.  Un  jour 
une  biche  que  des  challcurs  de  cette  Na- 
tion pourfuivoient , travcrfaces  marais, 
les  chalfeurs  la  fuivirent  > & par-là  con- 
nurent que  le  palVage  étoit  facile  ,8c  qu'il 
y avoit  des  peuples  au-delà.  Ils  en  in- 
llruifircnt  la  Nation  , qui  travetfa  dans 
la  fuite  les  memes  marais. 
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Î oient  toujours  de  plus  en  plus  ôc  gagnoient  du  terrain  ; 
es  Oftrogoths  fe  fournirent , les  VHigoths  s'approchèrent 
du  Danube  & firent  demander  à l’Ëmpereur  Valens  la 
permiffion  de  fe  retirer  dans  la  Thrace. 

C’eft  ainfi  que  les  Huns  fe  rendirent  les  maîtres  des 
pays  fitués  au  nord  du  Danube , qui  depuis  cent  cinquante 
ans  étoient  fous  la  domination  des  Goths.  Quantité  de 
ces  derniers , après  avoir  refté  pendant  quelque  tems  dans 
le  ^ays , prirent  également  dans  la  fuite  la  réfolution  de 
le  quitter , & fe  retirèrent  comme  les  autres  au  midi  du 
Danube.  Cette  migration  des  Goths  produifit  le  même 
effet  que  toutes  celles  des  barbares,  c’efl-à-dire,  que  ce 
premier  pas  qu’ils  firent  leur  fournit  les  moyens  de  faire 
de  plus  grandes  entreprifes  fur  les  Provinces  plus  avan- 
cées vers  le  midi  ou  l’occident.  Les  Romains  eurent  lieu 
de  fe  repentir  de  les  avoir  introduits  dans  la  Thrace  ; fau- 
te irréparable  qui  ouvrit  aux  Goths  le  chemin  de  la  Grè- 
ce , des  Gaules,  & enfin  de  l’Efpagne  où  ils  établirent  un 
royaume  confidérable.  Telles  furent  les  fuites  de  l’irrup-. 
tion  des  Huns. 

Ces  peuples  avoient  à leur  tête  un  chef  ou  Roi  nom- 
mé Balamirf  a)  ;à  la  maniéré  des  Tartares  ils  étoient  di- 
vifés  en  différentes  nations  ou  Hordes,  mais  il  y a beau- 
coup d’apparence  que  tous  ceux  qui  ont  porté  dans  nos 
Hiftoriens  le  nom  de  Huns  n’étoient  pas  originairement 
de  cette  nation.  Dans  leur  marche  depuis  la  Tartane,  les 
Huns  ont  dû  être  fuivis  par  une  foule  de  différens  peu- 
ples qu’tl  eftimpoffible  de  diftinguer;  un  grand  nombre 
d’Ou-fiun  , de  Kam-kiu  ou  de  Kang-li,  d’Ÿue-chi,  de  Su 
ont  dû  ou  les  précéder , ou  les  accompagner , ou  les  fui- 
vre.  On  nomme  les  Cutrigours,  les  Outigours , les  Bittu- 
gours , les  Ulzingours  ou  Aulziagres  , qui  fuivant  les  ap- 

Êarences  font  des  Hordes  parties  du  pays  d’Igour.  Les 
fltizours , les  Burugundes  différens  des  Bourguignons 
établis  dans  les  Gaules  , les  Britons , les  Acathyres  , les 
Angifcirs  & les  Bardores  font  auffi  dés  Huns  fuivant 
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U)  On  le  nomme  encore  Balamber. 
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quelques  Hiftoriens.  Dans  la  fuite  on  vit  paraître  les  Sa- 
ragours,  les  Ouroges  ,les  Ounogours  ou  Hunugars  qui  font  Art“J- c- 
les  Ouigours  de  la  Tartarie.  Les  Sabirs  , autrement  nom-  ceinnui. 
més  Samen , les  Abares  & quelques  autres  fuccéderent 
aux  Ouigours , ôc  furent  confondus  avec  les  Huns.  Nous  cïnftf.  * 
aurons  dans  la  fuite  occafion  de  diftinguer  plufieurs  de  Priftinli 
ces  nations  & furtout  les  Abares  qui  paroiflent  ne  devoir  Kh,t' 
pas  être  mis  au  nombre  des  Huns.  Procope  a donné  à tous 
ces  peuples  le  nom  de  Scythes  ôc  de  MafTagetes , celui  de 
Huns  ou  Hunni  eft  le  même  que  celui  aHiom-nou  ufité 
chez  les  Chinois. 

Ces  peuples  inconnus  jufqu’alors  à ceux  de  l’Europe,  Ammit * 
avoient  un  vifage  affreux  ; dès  l’enfance  ils  fe  faifoient  fur 
les  joues  des  incifions  qui  les  privoient  de  barbe  pour 
le  refte  de  leur  vie  ; leur  corps  étoit  tellement  ramaffé 
& leur  taille  fi  mal  prife  qu’ils  reflembloient  à un  mor- 
ceau de  bois.  Au  refte  , leur  maniéré  de  vivre  étoit  dure , 
les  racines  & la  chair  à demie  crue  , mortifiée  entre  la 
felle  ôc  le  dos  de  leur  chevaux  faifoient  leur  nourriture. 

Ils  ne  fe  croyoient  point  en  sûreté  .dans  une  maifon  ou 
dans  un  bâtiment  folide];  errans  dans  les  plaines  ôc  les 
forêts  >ils  laiffoient  leurs  femmes  ôc  leurs  enfàns  fous  des 
tentes  qui  étoient  pofées  fur  des  chariots , & qu’ils  tranf- 
portoient  où  ils  le  jugeoient  à propos.  Ils  n’avoient  aucune 
demeure  -fixe.  Ils  fupportoienj  la  faim  , la  foif  6c  les  ri- 
gueurs des  faifons  avec  beaucoup  de  patience,  ôc  n’étoient 
habillés  que  de  peaux  ou  de  toile  qu’ils  laiffoient  pourrir 
fur  leur  corps.  Ils  étoient  toujours  à cheval , c’étoit  ainfi 
qu’ils  tenoient  leurs  Affemblées  , ôc  ils  étoient  fi  peu  ac- 
coutumés à relier  fur  leurs  pieds  qu’ils  fe  couchaient  fur 
le  dos  de  leurs  chevaux'  pendant  la  nuit.  Ils  combat- 
toient  fans  aucun  ordre  ôc  en  jettant  de  grands  cris.  Leurs 
chevaux  étoient  fi  légers  que  l’on  étoit  furpris  de  les 
voir  fondre  ôc  difparoitre  fur  l’ennemi  dans  un  inftant. 

Ils  étoient  fourbes,  ineonftans , fans  religion  , avides  de 
richeffes  , cruels  ôc  coleres , en  un  mot  femblables  en 
tout  aux  «Calmouks  d’aprèfent  ôc  aux  Tartares  de  Cri- 
mée. 
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Après  leur  partage  en  Europe  , ils  poflederent  les  pays 
qui  iont  depuis  le  Danube  ôt  qui  s’étendent  bien  loin 
vers  l’Orient  jufqu’au  détroit  de  Derbend  ; mais  ils  ne  res- 
tèrent pas  long-tems  renfermés  dans  ces  limites,  qui 
toutes  vaftes  qu’elles  nous  paroiflent , étoient  encore  trop 
étroites  pour  des  peuples  aulfi  remuans.  Souvent  ils  tra- 
verferent  le  Danube  pour  faire  des  courfes  furies  terres 
de  l’Empire  , quelquefois  aufli  ils  firent  alliance  avec  les 
Romains.  On  a vû  le  grand  Théodofe , dans  le  deflein 
d’empêcher  leurs  incurfions  , en  recevoir  dans  fes  ar- 
mées en  qualité  de  troupes  auxifiaires.  Mais  ils  ne  pou- 
voient  vivre  long-tems  en  paix.  La  guerre  leur  étoit  plus 
avantageufe , n’ayant  rien  a perdre  & toujours  à gagner. 
Avec  les  Goths  & les  autres  Barbares  ils  entrèrent  dans 
la  Tlirace  , où  ils  auroient  été  taillés  en  pièce  par  Sti- 
licon,  fi  Théodofe,  qui  fuivit  en  cela  le  confeil  de  Ru- 
fin , n’eût  pas  conclu  trop  précipitemment  la  paix  avec  eux. 
Dans  la  fuite  appellés  par  Rufin  lui-même,  qui  étoit  mé- 
content de  ce  qu’Arcadius  n’avoit  pas  époufé  fa  fille  & 
qui  étoit  devenu  l’ennemi  d’Eutrope  & de  Stilicon  , ils 
entreront  du  côté  de  l'Orient  par  l’Iberie  ou  Géorgie  & 
s’avancèrent  jufqu’à  Antioche,  après  avoir  pillé  &, ravagé 
tout  ce  qu’ils  purent  rencontrer  fur  leur  route. 

La  feule  partion  qui  animoit  ces  peuples  étoit  celle  d’exer- 
cer toutes  fortes  de  brigandages , elle  les  portoit  à faifir  avi- 
dement le  parti  qui  pouvoit  leur  en  procurer  les  moyens.  Le 
rebelle  Gainas , Goth  de  nation  , après  avoir  fervi  dans  les 
troupes  Romaines  s’étoit. révolté  ôtavoit tenté  de  prendre 
Conftantinople.  Il  venoit  d’être  vaincu  par  Frajùtus  & mar- 
choit  du  côté  de  l’Ifter  ou  du  Danube , dans  le  deffein  de 
s’établir  au-delà  de  ce  fleuve.  Le  chef  des  Huns  nomme 
Uldes  prit  dans  cette  occafion  le  parti  des  Romains  & 
l’arrêta  au  partage  ; il  fe  donna  plufieurs  combats  où  après 
des  fuccès  partagés  , Gainas  fut  vaincu  ôt  tué.  Uldes  en- 
voya fa  tête  à Arcadius  qui  reconnut  ce  fervice  impor- 
tant par  des  préfens  confidérablcs , ôc  fit  un  traité  avec 
les  Huns  qui  furent  alors  employés  de  nouveau  dans  lç$ 
grmées  Romaines. 
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Pendant  que  ces  Huns  fe  rendoient  redoutables  dans 
l’occident,  les  Tartares  Geou-gen , dont  j’ai  déjà  parlé, 
venoient  de  fubjuguer  une  grande  partie  de  la  Tartarie 
feptentrionale , fit  il  ne  leur  reftoit  plus  à conquérir  que 
le  Royaume  d'Yue-pan  la  principale  demeure  des  Huns, 
fitué  vers  le  pays  des.  Bafcnkhirs.  Les  Hordes  des  Huns 
qui  y demeuroient  encore  étoient  gouvernées  par  un  Roi 
nommé  Pa-ye-ki.  Tou-lun  chef  des  Geou-gen  marcha 
contre  ces  peuples , les  défit  & les  réduifit  fous  fa  pui£> 
fance.  C’eft  après  cette  grande  viétoire  qu’il  prit  le  titre 
de  Khan.  Cet  événement  fert  à nous  faire  voir  que  les 
Huns  s’étendoient  bien  avant  dans  le  nord. 

Pour  revenir  aux  Huns  du  midi , la  paix  qu’ils  avoienc 
faite  avec  les  Romains  ne  fut  pas  plus  exactement 
©tfervée  que  celles  qu’ils  avoient  faites  auparavant. 
Ces  peuples  vinrent  piller  la  Thrace  & il  paroît  qu’ils 
fe  rendirent  maîtres  d’une  partie  de  l’Illyrie.  Quelque- 
tems  apres  fous  la  conduite  de  leur  chef  Uldes  & fuivis 
des  Squires,  ils  entrèrent  de  nouveau  dans  la  Thrace , mais 
ce  Général  des  Huns  trop  plein  de  la  confiance  qu’il  avoit 
dans  fes  armées  nombreufes , & qui  fe  croyoit  allez  puif- 
fant  pour  foumettre  les  Romains , ne  voulut  leur  accor- 
der la  paix  qu’à  des  conditions  honteufes  ; ilfevit  aban- 
donné de  la.  plus  grande  partie  de  fes  troupes , le  relie' 
fut  défait  & il  repalfa  le  Danube  fort  en  defordre.  Les 
Squires  qui  n’avoientjpû  le  fuivre  dans  fa  déroute  furent 
tous  tués  ou  faits  prifonniers  , & tellement  difperfésqutf 
cette  nation  fut  prefque  détruite. 

Les  Hilloriens  placent  ici  le  voyage  d’Olympîodore  dé- 
puté en  qualité  d’Ambaffadeur  vers  un  autre  chef  des 
Huns  appellé  Donat , qui  demeunoit  fuivant  les  apparen- 
ces aux  environs  des  Palus  Méotides.  Donat  fut  tué  à ce 

Su’il  paroit  par  les  Romains  ôc  Caraton  le  plus  puilTanc 
^oi  ou  cher  des  Huns  dans  ce  canton , ne  put  être  ap- 

{>aifé  que  par  des  préfens  que  l’Empereur  fut  obligé  de 
ui  faire. 

Ces  Barbares  ne  prenoient  déjà  d’eux-mêmes  que  trop 
de.  part  aux  affaires  de  l’Empire , mais  on  ne  fçauroit  trop 


Après  J.  C. 

L'an  40t. 
Cni-fbt». 


L’an  404Ï 

L’an  40 1 . 
Phiirjlorgc- 
l.  it. 

Sttqmtn. 

/.  ». 

Hictfk,  fat. 


V'm  41*. 
l t NaiaJk 
TM 


Digitized  by  Google 


.296  Histoire  générale  des  Huns*. 

blâmer  les  Romains  de  les  y avoir  fouvent  engagés.  Après 
L'an"1!  C mort  d’Honorius,  Jean  qui  étoit  premier  fecretaire  fe 
s,'"*?'1* 7.  fit  déclarer  Empereur  d’occident.  Aetius  avoir  fuivi  fon 
Thtodont  parti , ôc  pour  le  foutenir  il  étoit  allé  chercher  du  fe- 
cours  chez  les  Huns.  Pendant  fon  voyage  la  fortune  de 
Jean  avoit  changé  ôc  on  l’avoit  mis  à mort.  Soixante 
mille  Huns  qu’ Aetius  amenoit  en  Italie  n’y  trouvant  plus 
J’oçcafion  qu’ils  efperoicnt  d’y  faire  le  ravage , murmurè- 
rent contre  les  Romains  ; il  fallut  en  venir  aux  mains 
avec  eux , ôc  Aetius  ne  put  les  appaifer  ni  les  engager  à 
fe  retirer  qu’en  leur  donnant  une  fomme  d’argent  ; .ils 
avoient  pour  chef  Afpar. 

K mo.  Les  Huns  du  nord  qui  demeuroient  dans  le  pays  des 
lu  ut  u-  Bafchkirs  fe  brouillèrent  dans  le  même-tems  avec  les 
Tartares  orientaux  nommés  Geou-gen  qui  étoient  très- 
puifians  dans  Je  Turkeftan  , ôc  par-là  toute  cette  nom- 
breufe  nation  eut  à combattre  d'un  coté  les  Romains  ôc 
de  l’autre  les  peuples  Afiatiques.  Le  chef  ou  le  Tanjou 
des  Huns  qui  avoit  defiein  de  faire  alliance  avec  le  Khan 
. * des  Geou  - gen  s’étoit  avancé  en  conféquenpe  du  côté 
de  l’Orient  avec  plufieurs  de  Tes  fujets  ; mais  à la  vue 
des  premiers  Geou-gen  qui  fe  préfenterent  à lui  dans  l’é* 
tat  le  plus  fale  ôc  le  plus  mal  - propre , il  conçut  une  fi 
grande  horreur  pour  le  relie  de  la  nation  que  cette  averfion 
devint  dans  la  fuite  un  fujet  de  guerre  avec  le  Khan 
des  Geou-gen  qurfe  crut  rpépriL.  Les  Huns  palfoient 
alors  parmi  les  peuples  Afiatiques  pour  de  grands  magi- 
ciens qui  avoient  le  fecret  de  faire  tomber,  quand  ils  le 
vouloient,la  neige,  la  grêle  ôc  la  pluye  ôc  de  faire  fouA 
fier  les  vents  les  plus  viglens  , pour  empêcher  que  leur* 
ennerrçis  ne  fiflent  des  courfes  dans  leur  pays , ôc  c’ell  à 
ce  que  l’pn  prétend  ce  qu’ils  oppoferenf  aux  Geou  - gen 
dans  les  nouvelles  guerres  qui  lurvinrent  alors. 

L’an  41t.  Les  Huns  méridionaux  n’étoient  pas  plus  tranquilles 
Soctmi  1. 1.  du  côté  des  Romains,  plufieurs  bandes  de  ces  barbares', 
jh'odortt  concjuits  par  un  chef  appellé  Roïlas  traverferent  le  Da- 
nube , pillèrent  toute  la  Thrace  ôc  s’avancèrent  vers  Confi 
fantinople  qu’ils  croyoient  prendre  ; mais  une  partie  de 

l’armée 


Digitized  by  Google 


Les  Huns  Occidentaux.  Livre  IV.  297 

l’armée  ayant  été  détruite  avec  fon  chef  par  le  feu  du  ~~ — 
ciel , une  autre  par  lapefte  , ce  qui  reftoit,  laifi  de  frayeur  , Aprcs  ' 
prit  le  parti  de  s’en  retourner  dans  fon  pays.  Ce  Rodas 
doit  être  diftingué  , comme  on  le  voit , d’un  autre  chef  du  Lan  431. 
même  peuple  nommé  Roua  ou  Rugula  , auprès  duquel  r 1 
Aetius,  mécontent  de  la  Cour,  fe  retira  en  Pannonie,  & r ; 
dont  il  obtint  quelques  fecours  qui  fervirent  à le  mettre 
en  état  de  faire  un  traité  plus  avantageux  avec  l’Empereur 
Valentinien  IV.  fon  maître. 

Roua  vécut  en  paix  pendant  quelque  tems  avec  les  Ro- 
mains qui  lui  payoient  tous  les  ans  un  tribut  de  j jo  liv.  d’or; 

” mais  ayant  été  informé  dans  la  fuite  que  les  Amilzourîens  , 
les  Itimares  , les  Tonofouriens  & les  Boriques  , toutes 
nations  qui  habitoient  près  de  l’Ifter,  avoient  fait  alliance 
avec  les  Romains , & que  Théodofe  fécond  les  avoit  re- 
çus fous  fa  proteélion  , il  envoya  Eflaw  vers  ce  Prince  trifttui 
pour  lui  faire  fçavoir  qu’il  étoit  prêt  de  rompre  les  traités  , 
fi  on  n’abandonnoit  pas  ces  Scythes  & fi  on  ne  les  obii- 
geoit  promptement  de  retourner  dans  leur  pays.  Mais 
ces  ménaces  n’eurent  point  d’elfet  ; dans  le  tems  que 
Théodofe  nommoit  des  Ambaffadeurs  pour  aller  trouver 
Roua  & terminer  cette  affaire  , ce  Barbare  vintà  mourir.  Laa 

Ses  neveux  Attila  (a)  & Bleda(i)  lui  fuccéderent  dans  \nnanin. 
le  gouvernement  de  la  nation  : ils  étoient  fils  de  Mun- 
diuque(c)  ou  Mundzuque,  aufli  diftingué  par  fon  mérite 


( m ) Thwrocz  dit  que  les  Huns  I'ap- 
pclloient  dans  leur  langue  Etliclc,  & qu'il 
eioit  fils  de  Bcndckucz  , dis  dcTurda  , dis 
dcScemen  dis  d'Ethé  , dis  d'Opos,  dis  de 
Cadichadlsde  Bcrend.fils  Sulilian  , dis  de 
Bulchu  , dis  de  Holug  , dis  de  Zambour  , 
dis  de  Zamour.filsdc  léel,dlsde  Leventc, 
dis  de  Kulche  . filsd'Ompud,  dis  Miske  , 
dis  de  Mtkc  , dis  de  Bcz:cr  , dis  de  Kud- 
Ii , dis  de  Chanad  , dis  de  Bukcm  , dis 
de  Rondo f-ord  , dis  de  Tarkans  , dis 
d'Othmar , dis  de  Radar , dis  de  Bêler , 
dis  de  Kear  , dis  de  Kevé  , dis  de 
Kclad  , dis  de  Dama  , dis  de  Ror  , 
dis  de  Ncmbrorh  , dis  de  Chus , dis  de 
Chain  II  prenoie  le  titre  de  par  la  grâce 
de  Dieu , Roi  des  Huns , des  Medes , des 

Tome  I. 


Goths,  des  Danois,  la  terreur  de  l'univers 
& le  Beau  de  Dieu.  On  voyou  fur  les 
Drapeaux  , un  oifeau  nommé  Aftur  qui 
avoir  une  couronne  fur  fa  tète.  Cet  oi- 
feau pouvoir  être  le  Schongar , fou  cfti- 
mé  des  peuples  Tartares , & que  les  vaf- 
faux  croient  obligés  de  préfenter  à leur 
Prince.  Son  nom  entroit  fouvent  dans 
la  compodtion  des  noms  propres,  com- 
me Cara-Schongar  & Ac-fchongar. 

(t)  Jornandes  le  nomme  Blcta  ; Prof- 
per , Buda. 

(r)  Théophanes  le  Confeifcur  le  nom- 
me Omnoudius  3 Calanus  Dalmata , Man. 
dluck,Sc  le  fait  frere  de  Subthar.Thvroci 
lui  donne  le  nom  de  Bendcguck. 
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que  par  la  famille  Royale  dontil’defcendoit.  Théodofe  en- 
voya vers  ces  nouveaux  chefs  des  Huns , Plinthas  & Epi- 
genes  qui  s’abouchèrent  à Margue  dans  la  Méfie  avec 
les  Ambafladeurs  Huns , & conclurent  la  paix  entre  les 
deux  nations  , à condition  que  les  Romains  rendroient 
tous  les  transfuges  , donneroient  pour  chaque  prifonnier 
huit  pièces  d’or  de  rançon  , que  l’Empereur  ne  feroit 
aucune  alliance  avec  les  nations  barbares  qui  étoient  enne- 
mies des  Huns,  & qu’il  payeroit  tous  les  ans  par  forme  de 
tribut  700  livres  d’or. 

Après  la  conclufion  de  ce  traité  , Attila  & Bleda  , li- 
bres du  côté  des  Romains,  formèrent  le  deflein  de  fou- 
mettre  toutes  les  autres  nations  Scythiques.  Pour  l’exé- 
cution d une  entreprife  de  cette  efpéce  , il  étoit  nécefi- 
faire  qu’ils  ne  fufient  point  incommodés  par  les  courfes 
que  les  Tartares  Geou-gen  faifoientaflez  fréquemment  du 
côté  de  l’occident.  Il  y a lieu  de  croire  que  pour  les  arrêter 
& faire  une  divcrlion  dansle  fond  de  l’orient , ces  Princes 
curent  recours  aux  Empereurs  de  la  Chine , auxquels  ils 
propoferent  de  faire  enlemble  un  traité.  Au  moins  il  paroît 
par  l’hiftoire  Chinoife  que  des  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique , pays  qui  étoient  de  la  dépendance  des  Huns,  en- 
voyèrent dans  ce  tetns  des  Ambafladeurs  à la  Chine , ce 
qui  indifpofa  beaucoup  les  Geou-gen  qui  arrêtèrent  les 
Ambafladeurs  que  les  Chinois  envoyoientà  leur  tour,  & 
occafionna  une  guerre  dans  le  fond  de  l’orient.  Par  ce  moyen 
Attila  & Bleda  qui  n’avoient  plus  rien  à craindre  de  ce 
côté,  vainquirent  la  plupart  des  nations  feptentrionales  ; 
mais  il  ne  nous  relie  aucuns  monumens  qui  puiflent 
nous  inftruire  de  tous  ces  événemens , & nous  femmes 
obligés  de  nous  borner  à ce  qui  ne  concerne  que  les 
Romains. 

Roua,  avant  que  de  mourir,  avoit  fait  la  paix  avec  Va- 
lentinien III.  Empereur  d’occident.  Honoria  fœur  de  Va- 
lentinien qui  n’étoit  âgée  que  d environ  feize  ou  dix- 
fept  ans , irritée  de  ce  que  fon  frere  refufoit  de  la  ma- 
rier , eut  recours  à Attila  qu’elle  fit  follicitcr  fecrettement 
de  rompre  le  traité  & de  venir  en  Italie , & lui  envoya  en 
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même  tems  fon  anneau , comme  un  témoignage  de  Ton  ~ ~ 
amour  §c  de  l’engagement  qu’elle  avoit  envie  de  contra-  V 
êter  avec  lui.  Attila  paroit  avoir  négligé  les  follicitations  Maroi'. 
de  cette  Princefle  , & n’y  avoir  fait  quelque  attention  que  chrtn- 
dans  la  fuite.  Il  vécut  en  paix  pendant  quelque  tems 
avec  tous  les  Romaflns  en  général , & porta  la  guerre 
dans  le  > pays  des  Bourguignons  qui  habitoient  le  long 
du  Rhin.  Ils  avoient  pour  Roi  Gondicaire  qui  venoit  d’être 
vaincu  par  Aetius,  ôt  forcé  de  demander  la  paix.  Les 
Huns  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  d’en*  jouir , iis  le  vin- 
rent attaquer  fcc  le  tuèrent  avec  la  plus  grande  partie  de 
fes  fujets.  On  prétend  que  ces  Bourguignons  eurent , peu 
db  tems  après , leur  revanche  , & qu’ils  marchèrent  contre  Scemtc-l. 7 
les  Huns.  Ceux-ci  étoient  commandés  par  un  chef  ap- 

{>cllé  Uptar(ajqui  mourut  pendant  la  nuit,  fuffoquépar 
a trop  grande  quantité  de  viandes  qu’il  avoit  mangées  ; ce 
oui  fut  caufe  que  les  Huns  furent  battus,  & perdirent 
dix  mille  hommes  ; quoique  les  Bourguignons  ne  fuffent 
que  trois  mille. 

Il  paroit  que  les  Huns  n’étoient  pas  fournis  tous  au 
même  Prince  & qu’ils  étoient  gouvernés  pardilîérens  chefs 
indépendans  les  uns  des  autres , & qui  agilfoient  félon 
leurs  intérêts  'particuliers.  On  voit  auflï  que  les  Romains 
avoient  dans  le  même-tems  plufieurs  corps  de  cavalerie 
tirés  de  cette  nation  , qui  les  fuivirent  dans  la  guerre  que 
l’Empereur  fit  alors  contre  les  Goths.  Litorius  Gé-  L'an 437. 
néral  Romain  les  commandoit  ; mais  ils  avoient  encore 
un  chef  de  leur  nation  nommé  Gauferic.  Ce  fut  lui  qui 
pendant  cette  guerre  affiégea  long-tems  & inutilement  la 
ville  de  Bazas  qui  étoit  fous  la  domination  des  Goths. 

L’hiftoire  garde  un  profond  filence,  fur  les  expéditions  cAb'°n' 
qu’Attila  ôc  Bleda  firent  pendant  plufieurs  années  ; on  fixait  tx‘ 
feulement  que  ces  deux  Princes  attaquèrent  enfemblc  les 
Sorofgiens , êc  que  dans  la  fuite  ils  entrèrent  dans  l’Illy- 
rie  à la  tête  d’une  grande  armée.  Dans  le  tems  que  ces 


( a ) Calanus  Dalmata  le  nomme  *ub- 
thar.,11  fcmblc , félon  cet  Hiftonen  , qu’il 


étoit  Roi  de  tou;  les  Huns  , & qu'Attila 
n'ait  été  que  fon  fuccefleur. 

Ppij 
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-,  — chefs  des  Huns  étoient  occupés  de  cette  expédition  , le 
Apres  j.c.  re^e  ja  natjon  ne  prenoit  aucune  part  à cette  guerre 
ôc  faifoit  le  commerce  fur  les  terres  de  l’Empire  ; mais 
le  caraftère  trop  entreprenant  de  ces  peuples  ne  permiç 
pas  qu’ils  reftaflent  tranquilles  plus  long-tems.  Ils  furprirent 
les  Romains  dans  une  foire  , ils  eft  tuerent  un  grand 
nombre  ôc  s’emparèrent  du  château  de  la  place.  On 
fe  plaignit  de  part  ôc  d’autre  ; les  Romains  de  cette  vio- 
lence ; les  Huns  de  ce  que  l’Evêque  de  Margue  avoit 
enlevé  leurs  tréfiors.  Ceux-ci  demandoient  qu'on  leur  li- 
vrât l’Evêque  6c  tous  les  transfuges.  Le  fefus  des  Ro- 
mains fit  prendre  les  armes  aux  Huns.  Ils  paflent  le  Da- 
nube, pillent  toutes  les  villes  & les  châteaux  qui  étoieA 
fitués  fur  le  bord  de  ce  fleuve  ; Attila  fe  rend  maître  de 
la  plupart  de  ces  places  , toutes  peu  confidérables , 6c 
dont  la  plus  importante  étoit  Viminac  dans  la  Méfié.  Le 
peuple  Romain  murmure  contre  l’Evêque  de  Margue,  qu’il 
regarde  comme  l’Auteur  de  la  guerre  6c  parle  de  le  livrer 
à Attila  ; mais  pour  fe  faire  un  meilleur  parti  l’Evêque 
prévient  les  Romains , va  fe  rendre  aux  Huns  ôt  les  in- 
Vrifcus  de  troduit  dans  la  ville.  La  rapidité  de  ces  fuccès  enfla  tel- 
lement  l’orgueilleux  Attila  , qu'il  voulut  que  l’Empereur 
Théodofe  le  jeune  lui  renvoyât  au  plutôt  les  transfuges. 
Il  fit  fçavoir  aux  Romains  fes  volontés;  mais ‘il  fe  relâ- 
cha fur  l’article  des  tributs  ôc  confentit  à traiter  de  cette 
affaire  par  fes  Ambaffiideurs.  D’ailleurs  il  affura  Théodofe 
que  fi  l’on  ne  fe  difpofoit  pas  à exécuter  promptement 
les  ordres , il  ne  répondoit  pas  de  ce  qui  arriverait , ne 
pouvant  retenir  fes  fujets.  Théodofe  lui  répondit  qu’il 
étoit  préparé  à tous  les  événemens , qu’il  ne  rendrait  point 
les  transfuges  , mais  que  cependant  il  enverrait  des  Com- 
milTaires  pour  mettre  fin  à toutes  ces  difputes  : réponfe 
qui  faitisfit  fi  peu  Attila  qu’il  vint  aufli-tôt  ravager  les  ter- 
res des  Romains. 

Cette  irruption  à laquelle  on  ne  s’attendoit  point,  obli- 
Threpb.  u gea  Théodole  à faire  la  paix  avec  Giferick  6c  à rappel- 
C nfejfeur.  jer  jg  ja  §jcjje  pa  flotte<  Les  Huns  s’emparèrent  deRe- 
L'ân  441.  tiaire  dans  la  haute  Méfié  , de  Singidon  , de  Nailfe  6c 
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enfuite  de  Sirmick  dans  la  Pannonie.  On  croit  que  c’eft  — ; 

pendant  le  fiége  de  cette  ville  que  l’Evêque  confia  à un  Apr<;s  J c‘ 
Gaulois  appeiié  Confiance,  fecrétaire  d’Attila  & de  Ble- 
da,plufieurs  vafes  facrés  , pour  fervir  à racheter  lui  & les 
autres  Captifs  après  la  prife  de  la  ville.  Confiance  ne  lui 


tint  pas  parole , fe  les  appropria  ôc  les  remit  à Sylvain 
qui  les  rendit  à l’Eglife  , ce  qui  occafionna  des  difputes 
entre  les  deux  peuples.  Les  Huns  qui  vouloient  qu’on 
leur  remît  ces  vafes , firent  mourir  Confiance  ôc  deman- 


dèrent Sylvain  aux  Romains  fous  prétexte  qu’il  avoir  vo- 
lé les  vafes  qu’ils,  difoient  leur  Appartenir. 

C'eft  après  cette  guerre  que  l’on  fixe  la  mort  de  Blcda.  L'an  444. 
L’ambition  avoir  porté  Attila  à fe  défaire  de  ce  Prince;  Tlanlilin 

far-là  il  fe  vit  maître  de  tous  les  fujets  de  fon  frere  : s.  Proftcr. 
es  uns  s’ étant  rendus  de  bonne  volonté  , les  autres  ayant 
été  forcés  de  le  faire.  Ainfi  fa  domination  s’étendoit  bien 
loin  dans  le  nord  de  l’Europe.  Il  poflcdoit  la  Scythie  ôc 
la  Germanie;  il  avoit  fournis  ceux  des  Goths  qui  étoient 
reftés  au-delà  du  Danube , les  Gepides  , les  Sueves , les 
Alains  , les  Hernies  , les  Sarmates  , les  Semandres  , les 
Squires,  les  Sattagores , les  Ruges  & plu fieurs  autres  na- 
tions feptentrionales.  Il  paroît  que  ce  Prince  , après  avoir  Lan  447. 
folidement  établi  fa  puilfance,  envoya  de  nouveau  des 
Ambafiadeurs  aux  Chinois  : au  moins  lifons-nous  dans 
l’hiftoire  que  les  Peuples  fitués  à l’occident  du  Volga 
étoient  alors  liés  avec  la  Chine.  L’intérêt  d’Attila  étoit 
d’empêcher  que  les  Tartares  Geou-gen  ne  s’avançaflent 
trop  du  côté  de  l’occident. 

Quoiqu’il  en  foit , avec  une  nombreufe  armée , compo- 
fée  de  toutes  les  nations  qu’il  avoit  foumifes , il  entra  de  Msml. 
nouveau  dans  les  pays  de  la  domination  Romaine.  Théo-  ehrm 
dofe  venoit  de  faire  rétablir  les  murailles  de  Conftanti- 
nople  ; la  fuite  fit  voir  que  cette  précaution  n’avoit  pas 
été  inutile.  Attila  ravagea  toute  la  Thrace  jufqu’au  Pont- 
Euxin  ôc  au  détroit  de  Gallipoli.  Il  ferendit  maitre  de  Philip- 
popolis , d’Arcadiopolis,de  Conftantia  ôc  de  plufieurs  autres 
places  où  il  fit  un  butin  confidérable.  De-là  il  s’avança  juf- 
qu’au château  d’Athyres,  fitué  entre  Selimbrieôc  Conftanti- 
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noplerdans  toute  cette  étendue  de  pays  il  n’y  eut  que  les  deur 
villes  d’Andrinople  & d’Heraclée  ou  l’ancienne  Perinthe, 
qui  ne  tombèrent  pas  fous  fa  domination.  On  prétend 

Siu’il  y eut  au  moins  foixante-dix  villes  qui  furent  expo- 
ées  aux  ravages  de  ces  Barbares.  Théodofe  abandonné 
des  Romains  occidentaux  ne  put  que  foiblement  les  ar- 
rêter. Il  leur  oppofa  les  Généraux  Afpar,  Arcobinde  & 
Argalifcle  ou  Arnegifcle  ; ce  dernier  attaqua  Attila  dans 
la  J)ace  inférieure;  mais  malgré  tout  le  courage  qu’il  fit 
paroitre  dans  cette  occafion  , malgré  le  grand  carnage  qu’il 
fit  des  ennemis , il  fut  tué  ôc  lai  fia  la  victoire  à Attila. 
Les  Romains  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  un  autre 
combat  qui  fe  donna  dans  Querfonefe  proche  la  ville  de 
Gallipoli  , ôt  Théodofe  fe  vit  dans  la  néceflité  de  faire  une 
paix  honteufe  avec  les  Huns.  Elle  fut  conclue  par  l’cn- 
tremife  d’Anatolius , à condition  que  les  Romains  remet- 
troient  aux  Huns  les  transfuges  , donneroient  fix  mille 
livres  d’or  pour  les  anciens  tributs  qui  n’avoient  pas  été 
payés  , ôt  continueroient  d’en  donner  chaque  année  mille 
ou  même  deux  milles  , qu’ils  payeroient  douze  pièces  d’or 

[mur  chaque  prifonnier  Romain  qui  étoit  rentré  dans 
'Empire  fans  rançon  , finon  qu’ils  feroient  obligés  de  le 
rendre , & enfin  qu’ils  ne  pourroient  donner  retraite  à 
aucun  transfuge  de  la  nation  des  Huns. 

Théodofe  fut  obligé  d’envoyer  les  fommes  exigées  par 
Attila  avec  les  transfuges  , dont  plufieurs  aimèrent  mieux 
fe  laifler  égorger  par  les  Romains  que  de  retourner  chez 
les  Huns.  Il  n’y  eut  que  la  feule  ville  d’Afemonte  qui 
montra  quelque  fermeté  dans  cette  occafion.  Attila  qui 
n’avoit  pu  la  prendre , vouloit  que  fes  habirans  lui  re- 
ndirent les  transfuges  qui  étoient  dans  le  Château  ; mais 
ils  réfifterent  au  barbare  ôt  n’exécuterent  point  fes  ordres. 
On  ne  tarifa  pas  de  conclure  la  paix , fans  cependant  êtr® 
entièrement  d’accord  fur  les  limites  qui  dévoient  féparcr 
les  deux  Empires.  Attila  prétendoit  garder  toutes  fes  con- 
quêtes depuis  la  Pannonie  jufqu’à  Noves  en  Thrace , & 
jufqu’à  Naïife  , mais  il  fe  défifta  dans  la  fuite  de  fes  pré— 
tentions. 
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. Ce  Prince  fe  conduifoit  à l'égard  des  Romains  de  la  f } c 
• même  façon  que  les  anciens  Tanjou  s’étoient  comportés  à L an  41?. 
l’égard  des  Chinois  , & c’étoit  dans  les  mêmes  vues  , que 
fous  différens  prétextes  il  envoyoir  des  Ambaffadeurs  à 
Théodofe.  Il  choififfoit  ordinairement  ceux  de  fes  ofli-  Prifim. 
ciers  qu'il  vouloit  enrichir  , parce  que  les  Romains , qui 
appréltcndoient  toujours  qu’il  ne  vint  les  attaquer,  leur 
faifoient  de  grandes  largelfes.  Dans  une  de  ces  Ambaffa- 
des , auffi  inutiles  que  couteufes  aux  Romains  , Chryfa- 
^xhius  trouva  le  moyen  de  corrompre  Edecon  qui  con- 
lentit  à aflalfiner  Attila  fon  maitre  ; & Théodofe  en- 
nuyé de  voir  fes  tréfors  sépuifer  pour  achetter  la  paix 
de  ce  barbare , accepta  les  offres  d’Eaécon,  & envoya,  pour 
faciliter  l’exécution  du  projet , Vigile  & Maximin  avec 
le  titre  d’ Ambaffadeurs.  Le  premier  ÿiftruit  de  la  confpi- 
ration  devoit  fe  concerter  avec  Edécon,  pendant  que 
Maximin,  qui  n’en  avoit  aucune  connoiffance  ,étoit  chargé 
de  rei^ettre  à Attila  les  Lettres  de  Théodofe.  Elles  conte- 
noient  des  reproches  de  ce  que  les  Huns  malgré  les  traités- 
n’avoient  point  ceffé  d’envahir  les  terres  de  l’Empire.  On 
renvoyoit  en  même-tems  dix-fept  transfuges.  Je  ne  néglige- 
rai point  de  rapporter  ici  tout  le  détail  de  cette  ambaf- 
,fade  , parce  qu’il  nous  apprend  plufieurs  particularités 
intérefiantes  fur  les  mœurs,  êt  les  ufages  des  Huns. 

Après  que  les  Ambaffadeurs  eurent  paffé  les  villes  de  Prifcm. 
Sardique  ôc  de  Naiffe , & qu’ils  eurent  traverfé  le  Danu-  # 
be , ils  s'arrêtèrent  dans  les  plaines  qui  font  fituées  au 
nord  de  ce  fleuve  , en  attendant  les  ordres  d’Attila  qu’E- 
décon  étoit  allé  avertir.  Conduits  enfuite  vers  ce  Prince, 

?iui  habitoit  fous  des  tentes  , on  vint  leur  demander  le 
iijet  de  leur  million.  Ils  répondirent  qu’ils  avoient  des 
ordres  précis  de  ne  traiter  qu’avec  Attila.  Mais  quelle 
fytl  eur  furprife  lorfqu'ils  ne  virent  plus  revenir  Edécon, 

& que  les  Huns  étoient  informés  de  leurs  inftru&ions. 
Maximin  embaraffé  ne  voulut  cependant  parler  qu’en  pré- 
fence  d’Attila.  On  ordonna  aux  Romains  de  partir,  & ils  fe 
difpofoient  à le  faire  , lorfque  Vigile  , qui  avoit  des  ordres 
fecrets  qu’il  vouloit  éxécuter  , prétendit  qu’il  falloit  en 
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impofer  aux  Huns  ; il  ignoroit  qu’Edécon  eut  révélé  la 

confpiration. 

Comme  les  Romains  fe  mettoient  en  marche  pour  re- 
prendre le  chemin  de  Conftantinople  , Attila  leur  permit 
de  relier , à caufe  de  la  mauvaife  iaifon  , ôc  leur  fit  don- 
ner un  bœuf  ôc  quelques  poiffons.  Mais  le  lendemain  ils 
eurent  ordre  , puisqu'ils  n’avoient  rien  à dire  , de  s’en  re- 
tourner. Vigile  s’obftinoit  toujours  à vouloir  que  l'on  fit 
entendre  qu’ils  étoient  chargés  de  pouvoirs  , ôc  Maxi- 
min qui  ne  pénétroit  pas  fes  deffeins,  ne  fongeoit  uni- 
quement qu’a  partir.  Alors  Prifcus  accompagné  d’un  In- 
terprète alla  trouver  un  officier  nommé  Scotta , auquel  il 
offrit  des  préfens  confidérables  , s’il  faifoit  parvenir  les 
Romains  jufqu  a Attila.  Scotta  le  promit  & réulfit.  Les 
Ambaffadeurs  furent  conduits  à la  tente  d'Attila  , qu’ils 
trouvèrent  affis  fur  un  fiége  de  bois.  Maximin  lui  remit 
les  lettres  ôc  les  préfens  dont  il  étoit  chargé  , ôc  Attila 
lui  donna  une  lifte  des  transfuges  qu’il  redemanda#.  En- 
fuite  les  Romains  fe  retirèrent  fous  leur  tente.  Pendant 
ce  tems-làEdécon  cherchoitles  moyens  de  tirer  de  Vigile 
l’argent  qu’on  lui  avoit  promis  pour  la  confpiration  , ôc 
Vigile  de  fon  côté  , inquiet  fur  la  maniéré  dont  il  avoit 
été  reçu, appréhendoit  que  tout  n’eut  été  décou vert.Edécon* 
l’obligea  d’aller  chercher  cet  argent.  En  même  - tems 
Attila  fe  retira  dans  un  bourg  plus  au  nord  où  il  fe  maria 
de  nouveau  ; car  les  Loix  de  fa  nation  lui  permettoient 
d’avoir  plufieurs  femmes.  Les  Ambaffadeurs  Romains 
le  fuivirent  ôc  le  joignirent  après  bien  des  fatigués  dans 
le  tems  que  d’autres  Ambaffadeurs  venus  de  la  part  des 
Romains  d’occident,  fe  rendoient  au  même  lieu.  Tous 
fe  trouvèrent  dans  le  palais  d’Attila.  C’étoit  un  grand 
bâtiment  fait  de  bois  , ou  plutôt  une  fimple  enceinte 

?ui  fervoit  à renfermer  plufieurs  tentes  luperbes.  Ce 
rince  s’y  étoit  rendu  quelque  tems  auparavant  ôc  y avoit 
été  reçu  par  des  troupes  ae  jeunes  filles  qui  chantoient 
en  leur  langue  des  odes  à fa  louange.  Les  Ambaffa- 
deurs furent  admis  à l’audience.  Attila  demanda  que  l'Em- 
pereur lui  envoyât  ouNomius,ou  Anatolius , ou  un  Sé- 
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nateur  avec  le  titre  d’Ambaffadeur  , & finit  par  leur  don-  — 

ner  un  grand  feftin.  D'abord  on  leur  prcfenta  à boire  à L'aa+fjf 
la  fanté  du  Prince  ; enfuite  on  les  fit  affeoir  fur  des  fié- 
ges  qui  étoient  difpofés  autour  de  la  tente.  Attila  étoit 
au  milieu  avec  fes  enfàns , ôc  les  Grands  de  fa  Cour  au- 
tour de  lui  à différentes  tables  , qui  n’avoient  chacune 

Sue  trois  ou  quatre  convives.  On  fervit  différens  mêts 
ans  des  plats  d’or  ôcJÉrgent.  Attila  feul  revêtu  d’habits 
fort  Amples  , ôc  qui  n’étoient  diftingués  de  ceux  des  au- 
tres que  paq^eur  propreté  ôc  leur  fineffc  , ne  mangea  6c 
ne  but  que  dans  des  vafes  de  bois  ; car  il  niéprifoit  tous 
les-  ornemens  fuperflus.  Après  le  repas  deux  Scythes  chan- 
tèrent des  vers  dans  lefquels  on  célébroit  fes  viûoyres , 

& un  autre  Scythe  joua  une  eljpéce  de  Comédie.  Attila 
étoit  toujours  lérieux  Ôc  immobile.  Il  congédia  enfuite  les 
Ambaffadeurs  ,ôc  envoya  avec  eux  Berick  vers  l'Empereur. 

A l’égard  de  Vigile , il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à la 
Cour  des  Huns  qu’il  fut  arrêté  prilonnier  , 6c  Attila  fit 
demander  par  Oreftes  ôc  Efiav/  que  l’on  punit  Chrylà- 
phius  auteur  de  la  confpiration  , ce  qui  obligea  Théoaofe 
a faire  partir  Anatolius  6c  Nomius  pour  l’appaifer  6c  l’en- 
gager a ne  pas  rompre  la  paix.  Attila  fe  laiffa  fléchir  par 
les  préfens  qu’on  lui  fit  ôc  promit  d’obferver  les  traités 
6c  d’abandonner  aux  Romains  les  pays  qui  étoient  fitués 
au  midi  de  l’Ifter.  Il  rendit  Vigile  , moyennant  une  fom- 
me  de  cent  livres  d’or  ôc  plufieurs  autres  prifonniers  fans 
rançon.  Il  fit  préfent  de  chevaux  ôc  de  pelleteries  aux  Am- 
baffadeurs 6c  les  fit  accompagner  par  un  nommé  Conf- 
tance  (a)  pour  faire  ratifier  le  traite  par  l’Empereur. 

Maximin  étoit  encore  à.  la  Cour  d’Attila  lorfque  ce  Pnfi*s. 
Prince  envoya  Onefigius  dans  le  pays  des  Acatzires  pbur 
y inftaler  fon  fils  ôc  le  faire  proclamer  Roi.  Ces  peuples 
étoient  gouvernés  alors  par  plufieurs  Princes.  Ils  habi- 
toient  dans  la  Scythie  au  nord  du  Pont-Euxin.  Théodofe 
Second  , après  avoir  rétabli  la  paix  parmi  eux , fe  les 

(*)  Il  doit  être  différent  de  celui  dont  nous  avons  patlé  pins  haut } s'il  eft  le  même,’ 
il  n’a  dû  être  mis  à mon  qu'aptes  cette  Ambaffadc.  * 
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étoit  attachés  par  les  libéralités  qu’il  averit  faites  à la  plu- 
part de  leurs  chefs.  Couridac , qui  étoit  le  plus  ancien , 
mécontent  de  ce  qu’on  ne  s’étoit  pas  adreffé  à lui  le 
premier  , appella  pour  s’en  vanger  Attila  , qui  fit  aufli- 
tôt  partir  les  troupes,  ôc  fe  rendit  maître  de  tout  le  pays 
des  Acatzires  , à la  réferve  de  ce  qui  appartenoit  à Cou- 
ridac. Après  l’expédition  , Attila  voulut  attirer  à fa  Cour 
ce  dernier  : on  ignore  quel  étoi#fon  deflein.  Le  Prince 
des  Acatzires  , plus  à portée  de  le  pénétrer , n’ofa  s’ex- 
pofer  à faire  une  démarche  qui  pouvoit  luigjouter  la  vie 
ou  au  moins 'le  priver  de  la  liberté , 6c  répondit  que  s’il 
étoit  impoffible  de  regarder  le  Soleil  en  face , on  ne  pôu- 
voit^i  plus  forte  raifon  foutenir  la  vùe  du  plus  grand  des 
Dieux.  Cette  flatterie  le  fauva  Ôc  lui  conferva  ion  pays, 
pendant  que  le  fils  aîné  d’Attila  prit  pofleflion  du  refte. 
Ce  jeune  Prince  fe  nommoit  Ellac  , ôc  on  prétend  que 
dans  ce  voyage  il  fe  blelfa  à la  main  en  tombant  de 
cheval. 

Mais  revenons  à Confiance  qu’ Attila  avoit  envoyé  à 
Conftantinople.  Cet  Ambafladeur  s’étoit  engagé  envers 
Théodofe  de  maintenir , le  plus  long-tems  qu’il  pourroit , 
la  paix  entre  les  deux  nations , fi  l’Empereur  vouloit  lui 
donner  en  mariage  une  fille  très  riche  , 6c  Théodofe  lui 
avoit  promis  celle  de  Saturnin  , qui  étoit  alors  renfermée 
dans  une  forterefle.  Mais  par  un  contretems  fâcheux  , en- 
core plus  pour  les  Romains  que  pour  Confiance  , elle  fut 
enlevée  par  Zenon , Général  des  troupes  de  l’orient , qui 
la  remit  entre  les  mains  d’un  nommé  Rufus  fon  ami. 
Confiance  en  porta  fes  plaintes  à Attila  , celui-ci  en  fit 
des  reproches  a Maximin  , ôc  exigea  que  l’on  donnât  à fon 
Anlbafladeur  ou  la  fille  de  Saturnin , ou  une  autre  qui 
fut  aulli  riche.  Il  blâma  l’Empereur  de  manquer  à la  pro- 
mefle  qu’il  avoit  faite  , l’accufa  même  d’avoir  favorifé 
Zenon , puifqu’il  ne  l’avoit  pas  puni.  Il  ajouta  que  s’il 
n’étoit  pas  aflez  puiflant  pour  réduire  un  fujet  rebelle,  il 
lui  offroit  de  le  fecourir  en  cette  occafion.  Véritablement 
Théodofe  n’avçit  pas  eu  de  part  à cette  aûion  , mais  il 
n’avoit  pas  aflez  d’autorité  pour  ofer  châtier  Zenon. 
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Nous  avons  vu  que  des.  Ambafladeurs  des  Romains  — • 

d’occident  étoient  arrivés  à la  Cour  d’Attila  dans  le  me-  L'au +4»  ? 
me-tems  que  ceux  de  Théodofe.  Valentinien  les  avoit 
envoyés  au  fujet  de  ces  vafes  facrés  que  Sylvain  avoit  pris , 

& qu’ Attila  revendiquoit.  Les  Romains  eurent fiez  de 
courage  dans  cette  occafion  pour  réfifter  au  barbare.  Us 
refuferent  de  lui  livrer , & Sylvain  & les  vafes  (a).  Ro- 
mule  & Promote  furent  chargés  de  cette  dangereufe  af- 
faire. Jamais  Attila  ne  voulut  écouter  leurs  raifons , toutes 
juftes  qu’elles  étoient.  Il  demandoit  qu’on  lui  remit  les  va- 
fes ou  celui  qui  les  avoit  pris  , & menaçoit  de  faire  la 
guerre  à Valentinien.  Au  relie  il  reçut  fort  bien  les  Am- 
bafîadeurs  ; mais  il  perfilla  toujours  dans  fes  demandes. 

La  mort  de  Théodofe  II.  qui  furvint  dans  le  même- 
tems,  fit  tourner  ce  Prince  du  côté  de  l’orient.  Il  envoya  l’an+i*} 
des  Ambafladeurs  à Marcien  qui  étoit  devenu  Empe- 
reur , ôc  lui  fit  demander  le  payement  des  tributs.  Mar- 
cien répondit  aux  Ambafladeurs  , que  fi  Attila  vou- 
loit  être  ami  des  Romains  , il  en  recevroit  des  préfens  ; 
mais  que  s’il  fe  déclaroit  leur  ennemi , on  étoit  prêt  de  lui 
réfifter.  Attila  fit  de  grandes  menaces  que  l’on  crut  ap- 
paifer  en  envoyant  un  Ambafladeur  nommé  Apollonius. 
Celui-ci  ne  fut  pas  reçu  favorablement  à la  Cour  des 
Huns  ; on  voulut  le  contraindre  à remettre  des  préfens 


foit  pas.  Apollonius  répondit  avec  fermeté  qu’il  étoit  inu- 
tile qu’ Attila  exigeât  par  la  force  ce  qu’il  pouvoir  obtenir 
des  Romains  en  qualité  d’ami , ou  ce  qu’il  pouvoir  leur 
enlever  en  violant  le  droit  des  gens. 

Attila  n’ayant  pû  rien  obtenir  cefla  d’inquiéter  Mar- 
cien , ôc  chercha  des  prétextes  pour  porter  la  guerre  dans 
l’occident.  Autrefois  la  focur  de  Valentinien  nommée 
Honoria , lui  avoit  envoyé  fon  anneau  dans  le  deflëin 
de  l’époufer.  Sur  ce  prétexte  il  la  fit  demander  comme 
fa  femme , Ôc  avec  elle  une  partie  de  l’Empire  qui  de- 
là) C'eft  peut-être  aptes  ce  refus  qu’ Attila  fit  mourir  Confiance  , dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 
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voit  fervir  de  dote  à la  Prinq^ffe.  Valentinien  n’eut  d’au- 
tre réponfe  à lui  faire  qu’Honoria  étoit  mariée , qu’elle 
n’avoit  aucun  droit  à l’Empire  & qu’il  devoit  fe  défifter  de 
toutes  ces  prétentions  imaginaires.  Attila  infifta  fans  être 
plus  écqpte.  En  vain  il  repréfenta  l’anneau  d’Honoria 
comme  une  preuve  de  fon  engagement , Valentinien  le 
refufa  toujours.  On  prétend  que  le  pere  de  Calliodore 

Îiui  fut  envoyé  en  cette  occafion  vers  Attila  , lui  fit  fi  bien 
entir  le  ridicule  de  fes  prétentions , qu’il  fe  défifta  en- 
tièrement ôtconfentità  la  paix.  En  effet  lorfque  ce  Prince 
arma  peu  de  terns  après , ôc  qu’il  entra  dans  les  Gaules  , il 
paroiffoit  être  allié  des  Romains.  Il  fit  fçavoir  à Valerv- 
tinien  qu’il  n’en  vouloit  point  à l’Empire  avec  lequel  il 
défiroit  de  vivre  en  paix  , mais  à Théodorick  Roi  des 
Goths.  Ce  n’étoit  qu’une  rufe , & il  cherchoit  à furpren- 
dre  Valentinien  auffi-bien  que  Théodorick.  Pendant  qu’il 
armoit  de  tous  côtés  , il  s’attachoit  à mettre  la  divifion 
entre  les  deux  nations.  Après  avoir  trompé  les  Romains , 
il  vouloit  détacher  les  Goths  de  leur  parti.  Il  efpéroit 

Îu’en  entrant  dans  l’occident  , il  enleveroit  Honoria. 

bailleurs  le  Roi  des  François  venoit  de  mourir,  fes  en- 
fans  fe  difputoient  le  Thrône.  Attila  s’étoit  déclaré  pour 
l’aîné , Aetius  en  faveur  du  fécond.  On  prétend  qu’il  étoit 
encore  engagé  par  Giferick  Roi  des  Vandales  , qui  ap- 
préhendoit  que  Théodorick , dont  il  avoit  époufé  la  fœur, 
ne  lui  déclarât  la  guerre  pour  vanger  cette  Princeffe  , 
que  les  mauvais  traitemens  de  Giferick  avoient  fait 
.mourir. 

Tous  ces  prétextes  étoient  plus  que  fuffifans  pour  por- 
ter un  Prince  aufïï  ambitieux  que  l’étoit  Attila  à venir 
faire  la  guerre  dans  les  Gaules.  Il  y entra  avec  une  ar- 
mée nombreufe,  compofée  de  Ruges  , de  Gelons,  de 
Squires,  de  Bourguignons,  de  Bellonotes , de  Neures , de 
Bafternes  , de  Thuringiens , de  Beu&eres,  de  François,  de 
Marcomans , de  Sueves  , de  Quades  , de  Hernies , de 
Turcilinges  & d’une  infinité  d’autres  nations  feptentrio- 
nales.  Selon  les  uns  cette  armée  étoit  de  cinq  & félon 
d’autres  de  fept  cens  mille  hommes.  Il  avoit  avec  lui  une 
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tfoupe  de  Rois  ôc  de  Princes  qui  n’attendoient  que  fes 

ordres  ôc  lui  obéifioient  en  efclaves.  Parmi  eux  il  y en 
avoit  deux  pour  lefquels  il  avoit  beaucoup  plus  d’égards 
que  pour  les  autres.  La  fincérité  de  l’un  ôc  la  fidélité  de 
l’autre  leur  avoient  gagné  les  bonnes  grâces  d’Attila; 
car  ce  Prince  fçavoit  eftimer  la  vertu  ôc  il  n’étoit  bar- 
bare qu’envers  fes  ennemis.  Il  étoit  fier  ôc  fuperbe  lorf- 

au’il  traitoit  avec  eux , au  milieu  de  fes  fujets  il  étoit 
oux  & humble  ; il  méprifoit  le  faite  ôc  les  richeflfes  qu’il 
laifloit  à fes  femmes  & à fes  Officiers  ; il  chérilîoit  fes 
fujets,  écoutoit  leurs  plaintes  , leur  i-endoit  jultice,  ne 

fiermettoit  pas  qu’on  les  inquiétât  dans  la  poiïeflion  de 
eurs  biens  , ni  qu’on  opprimât  les  pauvres.  Il  pardonnoit 
aifément , n’accabloit  point  fes  peuples  par  des  tributs  , fe 
plaifoit  à infpirer  de  la  crainte  & de  la  terreur  aux  étran- 
gers & il  y a réuffi.  Dans  la  guerre  qu’il  aimoit  avec  paf- 
lion,  il  étoit  brave  fans  être  téméraire.  Il  formoit  de  grands 
projets  ôc  fçavoit  les  faire  réuffir.  Il  a palfé  pour  un  mon- 
ftre  chez  fes  ennemis  qui  l'ont  plus  craint , qu’ils  ne  lui 
ont  rendu  jultice.  A Rome  ou  à Conltantinople  il  eût  * 
été  regardé  comme  un  Héros , fous  fes  tentes  les  ennemis 
ne  l’ont  dépeint  que  comme  unbarbare.  Quand  à fon  exté- 
rieur , il  avoit  la  figure  d’un  Calmouk , un  teint  bafané , une 
grotte  tête,  un  nés  écrafé , de  petits  yeux , peu  de  barbe  , 
une  large  poitrine  ôc  une  petite  taille. 

Ce  Prince  fit  conltruire  un  grand  nombre  de  vaifTeaux 
dont  le  Rhin  fut  couvert.  Partout  il  publioit  qu’il  n’en 
vouloit  qu’aux  Vifigoths  ôc  non  pas  aux  Romains  ; fous 
ce  prétexte  plufieurs  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes, 
mais-on  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’appercevoir  qu’il  avoit 
de  plus  grands  defleins.  Il  fe  déclara  ouvertement,  ôc 
après  s’être  rendu  maître  des  villes  de  Treves,  de  Stras- 
bourg , de  Spire , de  Worms,  de  Mayence,  de  Befançon, 
de  Laon,  de  Toul,  de  Langres , de  Mets  ôc  de  plufieurs 
autres , après  avoir  jetté  l’alarme  jufqués  dans  Paris  il 
•vint  alîiéger  Orléans.  St.  Agnan  qui  en  étoit  Evêque  alla, 
'demander  prompflbment  dü  fecours  à Aetius. 

Ce  Générai  Romain  comptoit  fur  les  Vifigoths , ôc  il 
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étoit  de  l'intérêt  de  ceux-ci  de  fe  joindre  à lui , mais  ils 
avoient  pris  un  autre  parti  qui  étoit  le  plus  mauvais  ; 
c’étoit  d’attendre  dans  leur  pays  les  Huns.  Aetius  em- 
ploya  toutes  fortes  de  moyens  pour  leur  faire  changer  de 
réfolution  ; il  envoya  plufieurs  perfonnes  pour  leur  repré- 
fenter  la  faute  qu’ils  faifoient  & le  précipice  dans  lequel 
ils  alloient  fe  jetter  eux-mêmes,  parce  qu’ils  nepourroient 
refifter  feuls  aux  Huns , & qu’ Attila  les  accableroit  tous 
les  uns  après  les  autres.  Théodorick  ouvrit  enfin  les  yeux 
6c  confentit  à fe  réunir  aux  Romains  , ce  qui  répandit  la 
joye  dans  le  cœur -de  tous  les  peuples. 

S’il  faut  en  croire  quelques  Hiftoriens , Aetius  n’étoit 
qu’un  fourbe,  il  promettoit  une  partie  de  la  Gaule  à 
Théodorick  s’il  fe  joignoit  à lui , ôt  la  même  chofe  à At- 
tila s’il  faifoit  la  guerre  aux  Goths.  Cependant  il  ralfem- 
bloit  -le  plus  grand  nombre  de  troupes  qu’il  pouvoit.  Théo- 
dorick avec  fes  deux  enfans,  Thorifmond  ôt  Théodorik,  le 
vinrent  joindre  à la  tête  des  Vifigoths.  Cette  armée  d’Ae- 
tius  fe  trouva  compofée  de  François  fous  les  ordres  de 
leur  Roi , de  Sarmates  , de  Bourguignons  , de  Saxons , 
d’Armoriques  , de  Lifiens , de  Riverains,  d’Ibrions  6c d’au- 
tres nations  Celtiques  ôc  Germaniques  (a). 

Pendant  que  tous  ces  différens  peuples  fe  raffembloient 
fous  les  étendarts  du  Général  Romain  , Attila  pouffoic 
avec  vivacité  le  fiège  d’Orléans  ; il  fe  rendit  maître  de 
cette  place  avant  qu’on  put  la  fecourir,  ôt  lui  fit  fubic 
toutes  les  rigueurs  auxquelles  fe  trouve  expofée  une  ville 
prife  d’alfaut  par  les  peuples  les  plus  barbares.  Elle  ne  fut 
cependant  pas  long-tems  entre  les  mains  des  Huns.  Ae- 
tius ôc  Théodorick  marchèrent  en  diligence  vers  cette 
place , furprirent  Attila  ôc  après  l’avoir  vaincu  l’oblige- 
rent  d’abandonner  Orléans  ôc  de  prendre  précitemment  la 
fuite.  Il  fe  retira  du  côté  de  Troyes  où  il  trouva  de  va- 

• 

(4)  Thuroc7.,  Hiftorien  Hongrois  fuit 
entreprendre  à Attila  une  «punition  en 
Efpagnc  avant  cette  grande  bataillc.il  die 
qu'il  défit  le  Suithan  proche  Séville  , & 


qu’il  l'obligea  de  fe  retirer  à Maroc.  La 
faulTccé  de  ce  récit  cil  vilible  il  *>> 
avoir  point  a|^s  d Arabes  en  L (pagne 
îc  Maroc  n'cxntoit  pas. 
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Iles  plaines  appeliées  les  campagnes  de  Mauriac  (a).  Il  — ; 

S'y  arrêta  dans  le  deiïein  de  livrer  bataille  aux  Ro- 
mains.  Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à fe  rencon- 
trer , ôc  elles  fe  préparèrent  de  part  6c  d’autre  au  com- 
bat. Il  y en  eut  d’abord  un  fort  vif  entre  les  François 

3ui  accompagnoient  Aetius  Ôc  les  Gepides  de  l’armée 
'Attila.  Il  le  donna  pendant  la  nuit , ce  qui  contribua 
beaucoup  à augmenter  le  carnage.  On  rapporte  qu’il  y 
périt  quinze  mille  hommes. 

Attila  dont  l’efprit  n’étoit  pas  tranquille  eut  recours 
flux  Augures , il  cohfulta , fuivant  l’ufage  de  fa  nation  , les 
os  des  animaux  pour  fçavoir  quelles  feroient  les  fuites  de 
cette  grande  aflion.  Cette  pratique  elt  la  même  que  celle 
qui  s’obfervoit  encore  depuis  fous  les  Khans  Mogols.  On 
préfentoit  trois  os  de  mouton  au  Prince  qui  les  exami-! 
noit  avec  beaucoup  d’attention,  en  refléchifïant  fur  l’af- 
faire qu’il  alloit  entreprendre.  Enfuite  il  remettoit  ces 
os  entre  les  mains  des  prêtres  pour  les  faire  brûler , ôc 
après  qu’ils  étoient  noircis , on  les  rapportoit  au  Prin- 
ce qui  regardoit  attentivement  fi  le  feu  les  avoit  rom- 
pus ou  éclatés , Ôc  en  quel  fens  ils  l’étoient  ; de-là  on  ju- 
geoit  de  la  réuflîte  ou  du  mauvais  fuccès  d’une  entre- 
prife.  Attila  qui , fuivant  les  apparences , obferva  la  même 
chofe  dans  la  confultation  qu’il  fit  par  les  os  , apprit  que 
le  combat  feroit  fatal  au  Général  ennemi , qu’il  y per- 
droit  la  vie  ; mais  qu’il  en  couteroit  beaucoup  aux  Huns. 

ILcrut  que  c’étoit  Aetius  qui  de  voit  mourir  parce  qu’il  le 
fouhaitoit , qu’il  le  regardoit  comme  le  plus  grand  de  fes 
ennemis  ôc  comme  celui  qui  mettoit  le  plus  d’obftacles 
à fes  deflfeins  ; mais  pour  éviter  les  malheurs  que  lui  an- 
nonçoient  les  prédirions  de  l’oracle,  il  jugea  à propos 
de  ne  commencer  le  combat  que  vers  le  loir , afin  que 
la  nuit  furvenant , le  carnage  cefsât.  Il  rangea  fes  trou- 

(«)  Théoph  te  Canfcflèor  paroit  pla-  quale  la  met  au  contraire  proche  te  Da- 
cer  cette  bataille  proche  Orléans  fur  le’  nube  , je  commet  une  fécondé  faute  en 
bord  de  la  Loire  , mais  il  confond  l’af-  donnant  au  Roi  des  Goths  le  nom  d'A- 
fairc  qui  fe  palfa  dans  cette  ville  avec  larick. 
la  grande  bataille.  La  Cbtoojque  Paf- 
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pes  en  bataille , fe  mit  au  centre  avec  ce  qu’il  avoit  dd 
plus  braves  foldats,ôc  plaça  fur  les  ailes  les  trois  freres 
Valamir,  Théodemir  & Widemir,  chefs  des  Oftrogoths 
avec  Arderick  Roi  des  Gepides  & les  autres  nations.  Du 
côté  des  Romains , les  Vifigoths  commandés  par  leur  Roi 
Théodorick  formoient  l’aile  droite , Aetius  ôc  les  Romains 
étoientà  la  gauche , Sangiban  à la  tête  des  Alains  fes  fujets 
avoit  été  mis  au  centre  , afin  qu’étant  enfermé  de  tous 
côtés  il  ne  pût  rien  entreprendre  contre  l’intérêt  de  fes 
alliés. 

Après  une  légère  efcarmouche  à l’occafion  d’une  hau- 
teur dont  Attila  vouloit  s’emparer  & dont  il  fut  repouf- 
fé par  Aetius  & Thorifmond  , les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains  fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  midi. 
Elles  étoient  feparées  par  un  ruifleau.Le  combat  fut  des  plus 
opiniâtre  fit  des  plus  fanglant. Aetius  d’un  côté  ÔtThorifinond 
de  deflus  la  hauteur  preffoient  vivement  les  Huns  , pendant 

Îue  les  Goths  les  attaquoient  d’un  autre  côté.  Leur  Roi 
’héodorick  étoit  partout  ôc  les  encourageoit  ; au  milieu 
de  l’aûion  il  tomba  de  cheval  ôc  fut  foulé  aux  pieds  ; cet 
accident  cependant  ne  fit  point  perdre  courage  aux  Goths, 
ils  tinrent  ferme  ôc- Attila  poufié  trop  vivement  fut  obli- 
gé de  fe  replier  ôc  de  fe  retirer  dans  fon  camp.  Ort 
avoit  combattu  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.  Thorif- 
mond voulant  rejoindre  le  gros  de  l’armée  pendant  l’ob£ 
curité,  fe  trouva  au  milieu  des  chariots  des  Huns,  ôc  ne 
s’en  tira  qu’avec  beaucoup  de  peine , après  quelques  efi- 
carmouches  ôc  à la  faveur  de  la  nuit.  Jufqu’alors  la  vic- 
toire avoit  paru  incertaine  ; mais  à la  pointe  du  jour  les 
Romains  ôc  les  Goths  découvrirent  toute  la  campagne 
qui  étoit  couverte  de  morts , ôc  virent  les  Huns  renfer- 
més dans  leur  camp  fans  ofer  en  fortir.  Attila  y avoit 
fait  raffembler  tous  les  bagages  pour  lui  fervir  de  retran- 
chement , refolu  de  combattre  derrière  , ôc  s’il  étoit  vain- 
cu une  fécondé  fois  d’y  mettre  le  feu  ôc  de  fe  précipiter 
dans  les  flammes.  Il  ne  laiffoit  pas  de  faire  une  bonne 
contenance  ôc  les  Romains  n’oferent  venir  l’attaquer  dans 
cet  afyle.  On  dit  qu’il  périt  en  cette  occafion  trois  cens 
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mille  hommes,  d’autres  diminuent  ce  nombre  (<z). 

Après  l’aâion  , les  Goths  ne  furent  occupés  que  des  fu- 
nérailles de  leur  Roi  Théodorick.  Enfuite  1 horifincnd  fon 
fils  fut  déclaré  fon  fuccefleur.  Il  fe  difpofoit  à attaquer  de 
nouveau  les  Huns , mais  Aetius  qui  craignoit  que  la  deftru- 
ftion  entière  de  ceux-ci , ne  rendît  les  Goths  trop  puif- 
fans  , & que  par-là  ils  ne  fuflent  en  état  de  s’emparer  de 
l’Empire,  détourna  ce  Prince,  ôc  lui  confeilla  d’aller  promp- 
tement prendre  pofleflion  du  thrône  que  fes  autres  frè- 
res pouvoient  lui  difputer  s’il  leur  laifioit  le  tems  de 
former  un  parti.  En  conféquence  Thorifmoiid  fe  retira 
à Touloufe,  capitale  du  royaume  des  Vifigoths.  Attila, 
qui  n’étoit  pas  inftruit  de  toutes  ces  menées , cru  td’abord 
qu’on  vouloit  lui  tendre  un  piège  pour  le  furprendre  ; 
mais  iorfqu’il  fçut  que  les  Vifigoths  s’étoient  véritablement 
retirés , il  reprit  courage  6c  fortit  de  fon  camp.  T rop  foi- 
ble  pour  attaquer  Aetius  il  s’en  retourna  vers  le  Rhin,  ren-" 
tra  dans  fon  pays  où  il  ne  s’occupa  qu’à  reparer  fes  per- 
tes pour  entreprendre  une  autre  expédition. 

Ce  Prince  mit  fur  pied  de  nouvelles  armées  , quitta  la 
Pannonie  6c  marcha  au  côté  de  l’Italie  où  l’alarme ‘fut 
bientôt  répandue  partout.  Comme  on  nes’attendoit  point  à 
cette  incùrfion  , le  pays  étoit  dégarni  de  troupes  , les  paf- 
fages  étoient  mal  gardés , 6c  il  n’y  eut  que  Ja  honte  feu- 
le qui  empêcha  Aetius  ôc  l’Empereur  de  quitter  l’Italie. 
Tout  fe  palfa  à la  Cour  en  délibérations  inutiles , pen- 
dant qu’Attila  s’avançoit  6c  portoit  le  ravage  de  tous  cô- 
tés s il  pilla  les  campagnes  , ruina  les  villes  6c  ne  fut  ar- 
rêté dans  fa  marche  que  par  celle  d’Aquilée  où  il  y avoit 
^me  forte  garnifon.  ii  y trouva  plus  de  réfiftance  qu’il  ne 
s’y  attcndoit , fes  troupes  en  murmurèrent  ôc  voulaient  fe 
retirer  , lorfque  le  hazard  lui  fit  appercevoir  quelques  ci- 
gognes qui  retiroient  leurs  petits  du  nid  qu’elles  avojent 
fait  aux  murailles  de  la  ville , ôc  les  portoient  à la  cam- 
pagne , il  le  fit  remarquer  à fes  foldats  6c  fçut  leur  per- 
• \ * 

(«)  Calanus  Dalmata  prétend  que  Bleda  n'étoic  pas  encore  mort  , Sc  qu'il  'croit 
dans  cette  grande  bataille. 
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fuader  que  ces  oifeaux  ne  délogeoient  que  parce  qu’ils 
prévoyoient  la  ruine  de  la  ville.  Le  foldat  le  crut, redou- 
bla fes  efforts  6c  Aquilée  fut  emportée  d'affaut,  pillée  6c 
faccagée  ; de  maniéré  qu’il  n’en  refta  plus  que  quelques  vefti- 
ges.-  Toutes  les  autres  villes  de  la  Verretie  fubirent  le  mê- 
me traitement. 

C’eft  à cette  invafion  d’Attila  que  l’on  fait  remonter 
les  commencemens  de  la  fondation  de  Venife.  Tous  les 
peuples  des  contrées  voifines  s’étoient  retirés  dans  un  en- 
droit défert  ôc  marécageux  6c  dans  les  Ifles  de  la  mer , 
où , fe  trouvant  en  fureté,  ils  s’établirent  6c  jetterent  les 
fondemens  de  cette  puilfante  République.  Attila  pendant 
ce  tems  continua  de  ravager  l’Italie  , pilla  Milan , Pa- 
vie  6c  plufieurs  autres  villes.  Son  deffein  étoit  d’aller  à 
Rome  ; mais  il  balamjoit,  furtout  lorfqu’on  lui  repréfen- 
toit  le  fort  d’Alarick  qui  étoit  mort  peu  de  tems  après 
avoir  pris  cette  ville  , 6c  il  crâignoit  que  le  même  accident 
ne  lui  arrivât.  D’ailleurs  les  maladies  ôc  la  difette  avoient 
confidérablemerit  diminué  fes  troupes  ; Aetius  avec  les  fe- 
cours  que  Marcien  avoit  envoyés  en  Italie  avoit  défait 
quelques  partis  des  Huns.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  incer 
tain  lur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre,  arriva  le  Pape  St. 
Léon  , chargé  de  la  part  de  Valentinien  pour  traiter  avec 
lui.  C’eft  ce  qui  fauva  Rome  : on  fit  une  efpéce  de  trêve 
6c  on  promit  de  payer  tous  les  ans  aux  Huns  un  tribut  ; 
mais  Attila  ne  diffimuloit  point  qu’il  ne  tarderoit  pas  à 
revenir  en  Italie  fi  on  ne  lui  envoyoit  Honoria  , en  aban- 
donnant à cette  Princelfe  ce  qui  lui  appartenoit.  • 

Après  la  conclufion  de  ce  traité,  Attila  reprit  le  che- 
min du  Danube  ôc  retourna  dans  les  Etats  , où  ennuyé  ' 
d’une  paix  qui  lui  paroilfoit  trop  longue  , il  envoya  des 
Ambaftadeurs  à Marcien  pour  lui  faire  dire  qu’il  alloit  ra- 
vager tout  l’Empire  s’il  ne  lui  payoit  les  tributs  aux- 
quels Théodofe  s’étoit  engagé  ; mais  ceci  ne  tendoit  qu’à 
couvrir  un  plus  grand  deifein,  c’c’toit , 4 ce  que  l’on  pré- 
tend , celui  de  rentrer  dans  les  Gaules  ôc  d’aller  foumet- 
tre  les  Alaîns  qui  demeuroient  dans  le  Valentinois.  Il 
quitta  la  Dace  6c  la  Pannonie.  Thorifmond  de  fon  côté 
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avoit  rejoint  les  Alains  , 6c  de  concert  ils  s’avancèrent  au  

devant  d’Attila  (a)  le  battirent  6c  l’obligerent  à fc  retirer  Apr£s  j.  c 
en  défordre. 

Dans  la  fuite , malgré  le  grand  nombre  de  femmes  que  prifai! 
ce  Prince  avoit  déjà,  il  ne  lailfa  pas  d’en  époufer  une  umandtt. 
nouvelle  nommée  lldico  ou  Idilco  ; mais  pendant  les  re-  L aa 
jouilfances  qui  fe  firent  à cette  occafion , il  but  une  fi 
grande  quantité  de  vin  qu’on  le  trouva  noyé  le  lende- 
main dans  fon  fang.  A cette  vue  les  barbares  s’arrachè- 
rent une  partie  de  leurs  cheveux  & fe  firent  des  inci  fions  fur 
le  vifage,  prétendant  qu’on  ne  devoir  pas  pleurer  la  mort  de 
ce  Prince,  comme  pleurent  des  femmes,  mais  avec. des 
larmes  de  fang.  On  dreffa  enfuite  au  milieu  du  camp  une 
tente  de  foye  , fous  laquelle  on  plaça  fon  corps  dans  une 
bierre  d’or  qui  étoit  enfermée  dans  une  d’argent  6c  celle- 
ci  dans  une  de  fer.  Plufieurs  cavaliers  firent  des  courfes 
autour  de  cette  tente , en  chantant  les  louanges  d’Attila  ; 
on  fit  enfuite  un  grand  feftin  fie  on  l’enterra  lecrettement 

{ tendant  la  nuit  ; on  mit  avec  lui  fes  armes  6c  tout  ce  qui 
ui  avoit  fervi , 6c  par  la  môme  raifon  , fuivant  la  coutu- 
me des  Tartares  , on  égorgea  plufieurs  de  fes  domeftiques 
qui  avoient  affilié  à la  cérémonie.  Ainfi  finit  miférable- 
ment  celui  qui  avoit  fait  trembler  les  Romains  6c  qui  fe 
difoit  le  fléau  de  Dieu.  Avec  lui  périt  l’Empire  des  Huns 
fi  l’on  peut  appeller  ainfi  le  régné  partager  d’un  Prince 

3ui  vraifemblaMement  n’avoit  été  qu’un  chef  de  Horde, 
evenu  plus  puiflant  que  les  autres  chefs. 

Après  fa  mort  la  divifion  fe  mit  parmi  les  Huns  , 6c 
ces  peuples  ne  fe  trouvèrent  plus  aflez  forts  pour  conte- 
nir les  nations  qui  leur  étoient  foumifes.  Attila  laifla  plu- 
fieurs enfants,  entre  lefquels  nous  n’en  connoiflons  que 
trois  ; l’aîné  nommé  Ellac  auquel  il  avoit  deftiné  la  cou- 
ronne , Denghifick  6c  Hernack(Æ).  Le  partage  des  pref-  j 


( « ) Calanus  Daim  ara  fait  combattre 
une  féconde  fois  Attila  & Blcda  dans  les 
champs  Catalaunicns  , • quoiqu'il  ait 
parle  de  la  mort  de  Blcda.  Cet  Hifto- 
rieneft  peu  exaft,  & on  ne  peut  fc  fier  à 
cc  qu’il  rapporte  , quoiqu’il  foie  du  pays* 


(£)  Thuroc7.  lui  donne  un  fils  nomme 
Chaba  , ne  de  la  f<rur  d’Honorius  , & 
un  autre  nommé  Aladairc  , né  de  Krcm- 
hcylch  , fille  d'un  des  Ducs  de  Germanie. 
11  prétend  que  le  premier  retourna  en 
Scythic , oti  il  trouva  fon  grand  - perc 
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vinces  occafionna  des  difputes  , dont  Arderick  Roi  des 
Gepidcs  profita  pour  recouvrer  la  liberté  & fe  fouftraire 
à la  domination  des  Huns.  Les  autres  nations  fuivirent  cet 
exemple  & il  fe  donna  un  grand  combat  dans  la  Panno- 
nie auprès  du  fleuve  Netad.  Arderick  remporta  la  viûoi- 
re  & les  Huns  perdirent  trente  mille  hommes  : Ellac  fut 
tué , fes  autres  itérés  mis  en  déroute  fe  fauverent  ver  le 
Pont-Euxin,  & les  Gepides  reflerent  maîtres  du  pays  des 
Huns  , c’eft-à-dire  de  la  Dace.  Les  Sarmates  & les  Se- 
mandres  s’établirent  dans  l’Illyrie  proche  le  château  de 
JVlars.  Les  Goths  oy  plutôt  Oftrogoths , gouvernés  alors 
par.les  trois  freres  Valemir , Théodcmir  & Videmir  par- 
tagèrent entre  eux  la  Pannonie  , depuis  Sirmick  julqu’à 
Vindomine.  Hernack  fils  d’Attila  fe  fournit  aux  Romains 
& alla  habiter  dans  l’extrémité  de  la  petite  Scythie.  Em- 
nedzar  & Uzindar  fes  parens  s’établirent  dans  une  partie  de 
la  Dace  (a) , où  ils  furent  connus  fous  le  titre  ae  FaJe- 
raù  ou  d’alliés. 

Dans  la  fuite  les  Goths  , ne  fe  trouvant  pas  allez  au  lar- 
ge dans  la  Pannonie  , firent  des  incurfions  fur  les  terres  de 
leurs  voifins  , & particuliérement  fur  celles  de  Denghifick 
tju'i  avoit  encore  fous  fa  domination  les  Ulfingours , les 
Angifcires,  les  Bittugors  & les  Bardores.  Ce  Prince  fe  mit 
à la  tête  de  fes  troupes  & 2fliégea  Bafliana  en  Pannonie, 
dont  il  ravagea  tous  les  environs.  Les  Goths  quittèrent 
alors  la  guerre  qu’ils  faifoient  contre  les  Sarages  pour  ve- 
nir au  fecours  de  leurs  provinces.  Les  Huns  furent  vain- 
cus & obligés  de  fe  retirer. 

Dans  le  teins  que  la  pui fiance  de  ces  peuples  s’affoi- 
blifloit  de  plus  en  plus  , il  fe  fit  une  nouvelle  migration 
de  Scythes  venus  du  nord  ou  plutôt  de  l’Orient  ; car 
les  Hiftoriens  ont  fouvent  confondu  ces  deux  points.  Les 
Saragours  , les  Ouroges  .&  les  Ounogours  {.b)  ou  plutôt 
Ouigours  avoient  été  chaffés  de  leur  pays  par  les  Sa- 

Bcndegucz  encore  vivant  ( & nue  par  Ton  («)  Dacim  rifenfii- 
eonfeil  il  dpoufa  une  fille  de  la  race  des  (**)  Jornandes  dit  que  les  Romains  ti- 
Corofmans,  c'cft-à-diic  des  Kharifmiens,  roient  d'eux  les  Martes  Zibelines,  il  le* 
dont  il  eut  Edemen  L Ed.  nomme  Onogours , Ménandre  Ouigours* 
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birs , 8c  ceux-ci  par  les  Abares.  Pour*  Être  inftruit  plus  à 
fond  de  ces  événemens , il  faut  fçavoir  qu’un  Prince  nom- 
mé Vou-goei  qui  étoit  devenu  très-puiflant  dans  la  Tarta- 
tie  , s’étoit  depuis  peu  rendu  maître  de  Turphan  ; ôc  fous 
la  prote&ion  de  l’Empereur,  de  la  Chine , ae  la  Dynaftie 
des  Sum  , il  avoit  pris  le  titre  de  Roi.  Il  étoit  mort  l’an 

Siuatre  cens  quarante-quatre  de  J.’  C.  8c  avoit  eu  pour 
ùccefleur  fon  frere  Gan-tcheou  , qui  l’an  quatre  cens  foi- 
xante  fut  attaqué  par  les  Tartares  Geou-pen  ,enfuitetué  6c 
fon  royaume  donné  à un  homme  appellé  Han-pe-tcheou 
qui  prit  le  titre  de  Roi  d’Igour.  Un  grand  nombre  de  ces 
peuples  après  la  mort  de  leur  Roi  Gan-tcheou  fe  retirè- 
rent fur  les  bords  de  la  riviere  d’Irtifch  , où  ils  étoient  oc- 
cupés à faire  la  chafle  aux  Zibelines  ; de-là  ils  s’avancèrent 
du  côté  de  l’occident  6c  fe  cantonnèrent  dans  les  plaines 
qui  font  le  long  du  Volga.  C’étoiteux  qui  fournilfoient  aux 
jKomains  les  Martes  Zibelines  qu’ils  prenoient  dans  la  Si- 
bérie vers  l’Irtifçh.  On  leur  a donné  indifféremment  les 
noms  d’Ouigours  8c  d'Onogours  ou  Unouigouri , ces  der- 
niers croient  les  Igours  du  nord. 

Cette  nouvelle  invafion  des  peuples  Tartares  a dû  oc- 
cafionner  de  nouveaux  troubles  parmi  les  Huns  8c  les  obli- 
ger à fe  refferrer  d’avantage  dans  les  pays  qu'ils  po/fe- 
doient.  Il  paroît  cependant  qu’ils  reflerent  enfemble , 

Îmifque  nos  Hiftoriens  les  confondent  toujours  8c  ne 
es  aéfignent  que  fous  le  nom  général  de  Huns.  Quoi- 
qu’il en  foit , ces  Etrangers  vainquirent  d’abord  les  Huns 
Acatzires , voifins  alors  des  Romains  8c  envoyèrent  à ceux- 
ci  des  Ambaffadeurs  pour  faite  alliance  avec  eux.  I. 'Em- 
pereur Leon  les  reçut  avec  bonté  8c  leur  lit  des  préfens. 
Dans  la  fuite  ils  continuèrent  leur  route  vers  le  midi  8c 
s’étant  joints  aux  Acatzires , ils  entreprirent  de  faire  une 
irruption  dans  la  Perfe.  Ils  prirent  leur  chemin  le  long 
de  la  mer  Cafpienne  par  ce  fameux  paffage  que  les  An- 
ciens ont  appellé  Pertes  Albaniennes  , 8c  que  nous  nom- 
mons aujourd’hui  Derbend.  On  y voit  une  ville  du  mê- 
me nom  fituée  précifément  dans  l’endroit  où  les  monta- 
gnes y qui  fuivent  en  quelque  façon  la-côte , s’approchent 


Apres  J.  C. 
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— 7 tellement  de  la  mer  qu’on  ne  fçauroit  pénétrer  plus  avant 

Apres  J.  c.  j*ans  pa(per  au  milieu  de  la  ville  où  il  y a toujours  une 
forte  garnifon.  Les  Igours  fit  les  autres  Huns  ne  purent 
franchir  ce  détroit,  & furent  obligés  de  gagner  vers  i’oueft 
où  l’on  trouve  un  paflage  qui  conduit  dans  la  Géorgie 
au  deflbus  de  T eflis.  Ils  entrèrent  par  cet  endroit  6c  firent  de 
grands  ravages  dans  l’Arménie.  Les  Perfans  qui  étoient 
occupés  à faire  la  guerre  contre  les  Huns  Cidarites  dans  le 
Maouarenachar  , envoyèrent  demander  du  fecours  aux  > 
Romains  pour  défendre  la  citadelle  de  Jerouack  ou  Jaroï- 
parck  , mais  l’Empereur  Leon  répondit  que  chacun  veillât 
a la  défenfe  de  fes  Etats.  C’eft  apparemment  dans  cette  ex- 
pédition que  leshabitans  delaColchide  défirent  les  Unoui- 
gours , ôt  que  pour  conferver  la  mémoire  de  la  victoire 
qu’ils  venoient  de  remporter  fur  ces  barbares , ils  don- 
nerent  à une  fortereffe  voifine  le  nom  d’Onogours. 

Il  furvint  dans  le  même  tems  de  nouveaux  démêlés  „ 
entre  lés  enfants  d’Attila  ôc  l’Empereur  Léon.  La  paix 
L’an+itf.  fut  rompue  6c  les  Huns  recommencèrent  leurs  courfes 
SUtnim.  dans  l’Empire.  On  rapporte  à cette  guerre  la  défaite  d’Hor- 
midac  chef  d’une  bande  de  ces  peuples  qui  avoit  palfé  le 
Danube  fur  les  glaces.  Antheme  avec  une  partie  de 
l'armée  Romaine  marcha  contre  eux , les  battit  ôc  les 
obligea  de  fe  retirer  dans  Sardique  où  il  les  tint  long- 
tems  afiiégés.  Il  fe  donna  enfuite  un  autre  combat  dans 
lequel  le  Général  qui  commandoit  avec  Antheme  pafla 
du  côté  des  Huns  ; mais  comme  il  ne  fut  point  fuivi  pac 
les  troupes,  l’armée  Romaine  refia  entière  6c  fe  trouva  en 
en  état  d’obliger  les  Huns  à capituler.  Alors  ces  peuples 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  vers  Leon  pour  lui  de- 
mander de  faire  cefler  les  hoflilités  6c  d’établir  une  foire 
ou  marché  fur  le  Danube  , où  il  leur  feroit  permis  de  ve- 
• nir  trafiquer  avec  les  Romains.  Leon  ne  voulut  point  leur 
accorder  cette  permifïton.  Denghizick  fe  difpofa  à paffer  le 
fleuve  6c  fit  fçavoir  à Anagafle,qui  commandoit  dans  les  pays 
voifins , que  fon  deffein , en  prenant  ainfi  les  armes,  étoit 
d’obtenir  de  l’Empereur  Leon  des  terres  pour  habiter  ôc  de 
l’argent  pour  nourrir  fes  troupes.  Leon  informé  de  çes 
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propofitions  répondit  qu’il  les  accorderoit  à ceux  qui  ‘ 
voudroient  être  fes  alliés  & vivre  fous  fon  obéiflan-  *an +<8? 
ce.  Denghifick(a)  peu  fatisfait  commença  une  guerre  qui  c U. 
ne  fut  terminée  que  par  fa  mon.  Sa  tête  fut  apportée  à 
Çonftantinople.  cw. 

L’hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  fuivi  touchant 
la  nation  des  Huns.  Ces  peuples , difperfés  dans  les  plaines 
fituée  sau  nord  de  la  Circafhe,  du  Pont-Euxin  & du  Danube, 
n’étoient  plus  affez  puiflans  pour  entreprendre  de  ces 
grandes  incurftons  , comme  ils  avoient  fait  fous  Attila. 

On  fçait  cependant  que  fous  le  régné  de  Zenon  ils  paf-  L'an  47*. 
ferent  le  Danube  & ravagèrent  ia  i hracc  , que  fous  celui 
•d'Anaftafe , un  de  leur  chef  nommé  ÀriLafute  ou  Amba-  M.  fnf 
zouc  , accablé  de  vieilleffe  & près  de  mourir , fit  offrir  à 
cet  Empereur  de  lui  remettre  le  détroit  de  Derbend  moyen- 
nant une  fomme.  Anaftale  le  remercia  de  fa  bonne  vo- 
lonté , & n’accepta  point  fes  offres  , croyant  qu’une  gar- 
nifon  dans  ce  pays  éloigné  feroit  trop  couteufe  ôc  peu 
utile  aux  Romains.  Je  ne  fçais  s’il  n’eut  pas  lieu  de  s’en  cUrtim. 
xepentir.Quelque  tems  après  les  Huns  Sabirs(Æ),  peuples  qui 
étoient  nouvellement  arrivés  du  fond  de  l’orient  & chaffés  * 
par  les  Abares,  vinrent  s’établir  dans  ces  plaines.  Ils  paffe- 
ient  ce  fameux  détroit , ravagèrent  l'Arménie  , la  Cappa- 
doce , la  Galatie,  le  Pont,  vinrent  fur  les  frontières  de  Lanlî* 
la  Lycaonie  & s’avancèrent  jufqu’à  la  ville  d’Eukhaites. 

Lorfque  Jufiin  ( c ) fut  parvenu  à l’Empire  , ce  Prince 
envoya  des  Ambaffadeurs  vers  le  Roi  des  Huns  (J)  nom-  Thüp) l 
mé  Ziligdes  (e)  qui  demeuroit  au  nord  du  Derbend , pour  W#w. 
l’engager  à lui  donner  du  fecours  contre  les  Perfes.  Zi- 
ligdes  y confentit , mais  dans  le  tems  .qu’il  traitoit  avec 
les  Romains  , Juftin  fut  informé  qu’il  faifoit  un  pareil 
traité  avec  Kobad  ( f ) Roi  de  Perfe , & qu’il  étoit  allé 


(«)  Ea  Chronique  rafchale  lui  donne 
en  cet  endroit  le  nom  de  Gcnferick  ; mais 
ce  doit  être  une  faute.  Flic  place  fa  mort 
latrois-ccnt-douziéme  Olympe,  lndiél.t». 
lait. de  Léon,  Anthcmc  étant  fetil  Conful. 

(i)  Théophancs  le  ConfcfTeur  les  ap- 
pelle Samcn. 

(c)  La  Chronique  Pafchale  place  cet 
événement  à la  trois-cent-vingc  cinquiè- 


me Olympiade, la  quinzième  Indiéfion  , 
le  la  quatrième  du  rcpnc  de  Jullin  . fou* 
le  Confinât  de  Symmachus  bc  c Foctius. 

(d)  Zonore  1-  j.  appelle  déjà  ces  peu- 
ple Hongres  , te  leur  pays  Hongrie.  Il 
donne  aufli  ce  nom  aux. Turcs. 

(e)  il  porte  chez  lcsdtfFcrcns  Auteurs 
les  noms  de  Zeliebcs  , Zilgbi  & Ziagbir. 

( f ) 11  cft  nommé  Coad  par  les  Grecs- 
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le  joindre  avec  \ ingt  mille  hommes.  Jullin  donna  avi$ 
de  cette  trahifon  à Kobad  , ôc  lui  apprit  que  Ziligdes 
avoiç  reçu  de  l’argent  des  deux  partis ,, procédé  qui  indi- 
gna tellement  Kobad , que  ce  Prince  lit  tuer  aufli-tôt  le 


Roi  des  Huns , & envoya , à la  faveur  de  la  nuit , des  trou- 
pes qui  furprirent  les  Huns , ôc  en  tuerent  un  grand  nom-, 
bre. 

Sous  le  régné  de  Juftinien  , une  femme  de  la  nation 
des  Huns  Sabirs  , appellée  Barez  , à la  tête  de  cent  mille 
hommes  , fe  déclara  en  faveur  des  Romains  contre  les 
Perfes.  Elle  avoit  fuccédé  à fon  mari  , nommé  Malak.' 
Deux  autres  chefs  de  la  même  nation  appellés  Styrax  êc 
Glones  , prirent  parti  pour  Kobad  , & fe  mirent  en 
campagne  à la  tête  de  vingt  mille  hommes  ; ils  furent 
furpris  par  Barez  qui  les  tailla  en  pièces  , Glones  périt 
dans  le  combat , 6c  Styrax  fait  prifonnler  , fut  envoyé  à 
Conftantinople. 

Un  autre  chef  des  Huns  nommé  Gordas  , qui  demeu- 
roit  près  du  Bofphore  , fit  vers  le  même-tems  un  traité 
avec  l’Empereur  Juftinien.  Il  vint  à Conflantinople  ou  il 
embrafla  la  religion  Chrétienne  , 6c  fut  tenu  fur  les  fonds 
de  baptême  par  l’Empereur , après  quoi  on  le  renvoya 
comblé  de  préfens  dans  fon  pays.  On  le  chargea  de  dé- 
fendre les  frontières  de  l’Empire  6c  la  ville  de  Bolphore  con- 
tre les  incurfions  des  barbares.  Alors  il  fe  fit  dans  cette 
ville  un  grand  commerce  entre  les  Huns  ôc  les  Romains.' 
L’union  cependant  ne  fubfifta  pas  long-tems.  Gordas  de 
retour  dans  fon  pays  fit  à fon  frere  Muageres  un  grand 
récit  des  libéralités  de  l’Empereur , lui  apprit  qu’il  s’é- 
toit  fait  Chrétien  , ôc  qu’en  conféquence  il  avoit  deflein 
de  détruire  les  Idoles.  Ses  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui , 
Gordas  fut  tué  ôc  Muageres  mis  à fa  place.  Enfuite  celui- 
ci  , craignant  que  les  Romains  ne  vinflënt  pour  le  punir  de 


cette  action,  marcha  à la  hâte  vers  la  ville  deBofphcrei 
où  il  égorgea  la  garnifon  Romaine  avec  le  Tribun 
Dalmatius.  L’Empereur  y envoya  aufti-tôt  Jean  avec  une 
nombreufe  armée  compofée  de  Scythes  ôc  d’autres  nations; 

Les 
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Les  Huns  prirent  la  fuite  , & les  Romains  rentrèrent  — ' — “ 
dans  la  ville  de  Bofphore,  qu’ils  pofféderent  depuis.  pr  ’ 

Cependant  quelques  années  après  (a) , un  refte  des  Huns , g 

c’eft-à-dire  les  Cutrigours,  qui  habitoient  au-delà  du  Da-  T h.ïp)/ 
nube,  s’avancèrent  vers  le  midi  & paflerent  ce  grand  fleuve  c wftjfmn 
fur  les  glaces.  Zambergam  leur  chef,  difperfa  fes  troupes  prîéjrBtl. 
fur  les  terres  des  Romains  , traverfa  fans  aucun  obftaele  r«r/;  /.  ». 


la  Méfié , la  Scythie , & vint  jufqu’en  Thrace  : de-là  il 
envoya  une  partie  de  fon  armée  dans  la  Grèce , où  l’on 
ne  s’attendoit  pas  à cette  invafion.  Avec  le  refte  il  mar- 
cha vers  la  Querfonefe  de  Thrace , où  eft  fituée  Seftos  (6). 
Cette  prefqu’ifle  formée  par  l’Hellcfpont , eft  terminée  par 
un  mur  qui  joint  les  deux  mers.  Zambergam  efpéroit , après 
avoir  franchi  ce  mur  , foumettre  toute  la  Querfonefe, 
s’emparer  enfuite  d’un  grand  nombre  de  vameaux  , fur 
lefquels  traverfant  l’Hellefpont , il  comptoit  pénétrer  juf* 
qu’en  Afie.  En  conféquence  il  envoya  des  troupes  de  ce 
côté  , pendant  qu’il  marcha  à la  tête  de  fept  mille  hom- 
mes de  cavalerie  vers  Conftantinople.  Dans  la  route , les 
Huns  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers  , violèrent  les 
femmes  & les  filles  , maflacrerent  les  enfans  à la  mamelle  , 


& aflouvirent  cette  paflion  qu’ils  avoient  de  faire  des *ava~ 

?es  , quoiqu’ils  prétextaient  la  vangeance  des  Cutrigours. 

ls  s’avancèrent  ainfi  jufqu’à  Conftantinople  fans  être  ar- 
rêtés. Ils  campèrent  à 140  ftades  de  cette  ville  , &yjet- 
terent  l’alarme.  Cette  capitale  de  1 Empire  n’étoit  point 
en  état  de  les  repoufler  ; les  armées  Romaines  étoient 
confidérablement  diminuées  ; Juftinien  étoit  avancé  en 


âge  , ôt  négligeoit  de  lever  des  troupes  ou  de  les  entre- 
tenir ; les  Généraux  retenoient  la  paye  des  foldats  , ôc  il 
ne  rcftoit  d’efpérance  que  dans  le  fameux  Belifaire.  Ce 


( 4 ) Théophanes  le  Confefleur  place  Hans  , !c  que  ces  peuples  lui  ayant  fait 
est  événement  la  trente-deuxième  année  demander  la  pcrmiflton  de  fc  retirer  en 

du  règne  de  Juflin  , & dit  que  les  Sda-  fureté  , il  leur  envoya  fon  neveu  Juftin 

ves  accompagnèrent  les  Huns  ; mais  il  Curopalat  pour  leur  faite  fijavoir  fes 
laconte  ce  fait  avec  beaucoup  de  confu-  ordres. 

lion  , Sc  ne  diftingue  aucune  de  ces  atta-  (4)  Procope  de  Bel.  perf.  1.  i.  dit  qu'ils 
ques.  11  dit  que  I Empereur  envoya  des  traverferent  Seftos  4c  Abydos,  5c  firent 
vaifleaux  fur  le  Danube  pour  arrêter  les  des  courfcs  jufqu'cn  ACc. 

Tome  /,  S f 
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Général  quoique  vieux  eut  ordre  de  marcher  contres  les 
Huns. 

Belifaire  alla  camper  hors  de  la  ville , avec  environ  trois 
cens  foldats  qui  l’avoient  accompagné  dans  fes  campagnes 
précédentes,  tout  le  refte  n’étant  qu’une  populace  levée  à 
la  hâte , fans  difeipline , & formée  des  payfans  des  environs. 
Pour  remédier  en  partie  à la  foiblefie  de  cette  armée, 
Belifaire  fit  creufer  un  folié  autour  de  fon  camp  & allu- 
mer par  toute  la  campagne  des  feux  , afin  que  les  Huns 
cruflent  que  les  Romains  étoient  en  plus  grand  nombre. 
Après  avoir  pris  toutes  ces  précautions , avoir  envoyé  en 
embufeade  dans  un  bois  deux  cens  cavaliers  bien  armés  , 
& ordonné  aux  payfans  de  faire  beaucoup  de  bruit  avec 
leurs  bâtons  , & de  jetter  en  même-tems  de  grands  cris  , 
il  marcha  contre  un  corps  de  deux  mille  Huns  qui  s’é- 
toient  avancés  pour  l’attaquer.  Dans  le  tems  que  l’on 
en  étoit  aux  mains  , les  deux  cens  cavaliers  fortirent  de 
leur  embufeade  : les  Huns  fe  trouvèrent  invertis  de  toutes 
parts  & fi  reflerrés  , qu’ils  ne  pouvoient  faire  ufage  de 
de  leur  arc  ni  de  leurs  chevaux.  Une  poulfiere  épaif- 
fe,  excitée  par  une  quantité  de  branches  d’arbres  que 
Belifcire  faifoit  traîner  par  des  foldats  pour  faire  paroître 
fon  armée  plus  nombreufe  , déroboit  aux  Huns  la  vue 
des  troupes  Romaines.  Les  Barbares  furent  obligés  de 
fe  débander  & de  fe  retirer  en  défordre.  Les  Romains 
qui  les  pourfuivirent  en  firent  un  grand  carnage,  & l’épou- 
vante étoit  fi  grande  parmi  les  Huns  qu’ils  n’ofoient  même  fc 
retourner  fur  leurs  chevaux  pour  faire,  fuivantleur  coutume, 
quelque  décharge.  Us  perdirent  quatre  cens  hommes  dans 
cette  journée , & l’on  prétend  qu’il  n’y  eut  perfonne  de 
tué,&  que  peu  de  blellés  du  côté  des  Romains. Le  chef 
des  Huns , Zambergam , n’échappa  qu’avec  peine , & fe  re- 
tira dans  fon  camp  où  le  défordre  ne  tarda  pas  à fe  met- 
tre. Après  avoir  jetté  de  grands  cris  & s’être  fait  des  in- 
cifions  fur  le  vifage  avec  leurs  couteaux  , les  Huns  dé- 
campèrent à la  hâte.  Pendant  qu’ils  fe  retiroient , un  autre 
corps  de  la  même  nation  alfiégeoit  la  ville  de  Querfonefe. 
Jufqu’alors,  Germanus  qui  y commandoit , les  avoit  tou- 
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jours  repouffés.  Les  Huns  voulurent  faire  un  dernier 
effort.  Ils  rafl’emblerent  une  grande  quantité  de  ro- 
feaux  qu’ils  entrelacèrent  , & dont  ils  formèrent  cent 
cinquante  barques.  Ils  y firent  embarquer  environ  fix 
cens  hommes  qui  avoient  ordre  de  s’approcher  des  endroits 
les  moins  fortifiés  ; mais  Germanus  avec  vingt  vaif- 
féaux  bien  armés  les  furprit  en  mer  & culbuta  en  un  mo- 
ment toute  cette  flotte  ; on  fit  enfuite  une  fortie  fur  le 
relie  des  Huns  , dont  on  tua  un  grand  nombre.  Germa- 
nus fut  bleffé  dans  cette  a&ion,  mais  cet  échec  ne  dé- 
couragea point  les  Barbares  ; ôt  on  ne  parvint  à les  faire 
décamper  qu’à  force  d’argent. 

Il  y avoit  dans  l’armée  de  Zambergam  un  chef  des 
Huns  Outigours  , nommé  Sondikle  ouSaidick  , quiétoit  at- 
taché à Jullinien.  Dans  le  tems  que  les  Huns  s'en  retour- 
noient , ce  Prince  qui  craignoit  que  les  Cutrigours  ne  re- 
vinfTent  en  Thrace  , après  avoir  fait  des  reproches  à Sal- 
dickau  fuiet  de  cette  incurfion  , eflaya  de  l’engager  à faire 
la  guerre  à Zambergam  , lui  promettant  la  penfion  annuel- 
le qu’il  donnoit  à celui-ci.  Saldick  quoiqu’ami  des  Ro- 
mains ne  voulut  point  accepter  ces  offres  , ni  contribuer 
à la  ruine  de  fa  nation  ; mais  il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce qu’il  fe  lai  (Ta  fléchir  dans  la  fuite.  En  effet  dans  le 
tems  que  les  Cutrigours  alloient  repaflcr  le  Danube , il 
leur  enleva  tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  , ce  qui  fit  naî- 
tre des  divifions  qui  furent  fuivies  de  guerres  civiles.  Les 
Huns  fe  démolirent  d’eux-mémes  ; leur  nom  s’eft  infenfi- 
blement  perdu  6t  ils  ont  été  fournis  à d’autres  nations 
avec  lefquelles  on  les  a confondus  depuis.  Ainfi  ces  peu- 
ples , comme  le  dit  Jornandes , venus  des  Palus  Méotides, 
pafferent  dans  la  Méfié  , la  Thrace  & la  Dace  , d’où  ils 
retournèrent  en  Scythie.  Ils  y fubfifterent  pendant  long- 
tems  fous  la  conduite  de  leurs  chefs  ; dans  la  fuite  l’un 
d’eux  vint  à Conftantinople  & demanda  à être  baptifé. 
L’Empereur  Heraclius  y confentit  & lui  donna  le  titre  de 
Patrice  : la  plupart  des  Grands  de  la  nation  imitèrent  cet 
exemple  6c  profelferent  avec  leurs  femmes  le  Chriflia- 
nifme. 

Sfij 


Apres  J.  G. 
L'an  j $9. 


lienani/t . 


JomMnd.  de 
Reb.  get. 


N ierfh  de 
Confiant . 
L'anal#* 


Digitized  by  Google 


Aptes  J.  C. 


Thxvrtcz. 


524  Histoire  générale  des  Huns. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  de  la  grande  invafion  des 
Huns  en  Europe  , nous  tait  voir  que  ces  peuples  n’y  for- 
mèrent point  un  empire;  mais  que  difperfés  au  nord  du 
Ponr-Euxin  , de  la  Gdorgie  & de  la  mer  Cafpienne  , ils  y 
vivoient  fous  la  conduite  dedifferens  chefs  qui  furent  fou- 
rnis pendant  un  tems  à Attila  , & qui  après  fa  mort  ren- 
treront dans  leurs  droits.  L incurfion  de  ce  barbare  qui 
a ravagé  l'Italie , la  Gaule  & la  Germanie , ne  diffère  point 
de  celle  que  Barou-khan  fit  dans  la  fuite  en  Hongrie. 
Après  la  mort  d’Attila  , les  Huns  qui  ne  furent  plus  com- 
mandés par  un  feul  chef , fie  qui  par  conféquent  n’étoient 
plus  fi  puiffans  , n’oferent  faire  des  courfes  dans  l’oc- 
cident & fe  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Il  vint  de 
la  Tartarie  d’autres  l arbares  avec  lesquels  ils  furent  con- 
fondus, 6c  qui  firent  oublier  le  nom  des  Huns.  Si  l’on 
peut  ajouter  quelque  foi  au  récit  des  Hiftoriens  Hongrois, 
trois  mille  Huns  refterent  dans  la  Pannonie  ôc  fe  canton- 
nèrent d’abord  dans  un  lieu  appelle  Czygiamezew  ; mais 
dans  la  fuite  craignant  que  les  nations  voifines  ne  voulut 
fent  fe  vanger  fur  eux  des  ravages  qu’Attila  avoit  faits , 
ces  Huns  le  retirèrent  dans  lin  autre  endroit  nomme  Er- 
deweiwe  en  Pannonie  A y prirent  le  nom  de  Zeke!  ou  de  > 
Sicules.  Ils  ont  confervé  dans  ce  pays  leur  ancienne 
coutume  de  faire  des  incitions  fur  le  bois  au  lieu  d’écri- 
ture, fuivant  l’ufage  des  Scythes  ,&  dans  la  fuite  ils  fe  fout 
joints  aux  Hongrois. 
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1 1. 

LES  HUNS  EUTHALITES. 


PEndant  que  l’Europe  étoit  défolée  par  les  ravages 
prefque  continuels  que  les  Huns  des  Palus  Méotides 
y faifoient , la  Perfe  étoit  pareillement  obligée  de  fe  dé- 
fendre contre  les  entrepriles  d’une  autre  elpéce  de  Huns 
que  nos  Hilloriens  ont  appellé  Huns  blancs.  Ils  étoient 
cantonnés  dans  le  Maouarennahar  , dans  le  Kharifme , 
& le  long  delà  cote  orientale  de  lamerCafpienne.  I eur 
capitale  le  nommoit  Korkandge.  1.  a couleur  de  leur  vifage, 
& la  maniéré  dont  ils  vivoient , les  rendoient  différens  de 
ceux  qui  demeuroient  dans  le  nord,  dont  le  teint  étoit 
bafané.  Beaucoup  plus  policés  qu’eux , ils  habitoient  dans 
les  villes  , ils  étoient  en  commerce  & contraûoient  des 
alliances  avec  leurs  voifins  , ce  qui  contribua  beaucoup 
à les  dépouiller  de  cette  barbarie  , que  ceux  du  nord  avoient 
confervée.  On  les  a encore  appellés  Euthàlites , Haïate- 
lites  («)  , Nephtalites,  Atelites  , Abtelites  & enfin  Ci- 
darites.  Les  Hilloriens  orientaux  leur  ont  donné  le  nom 
de  Turcs  , qui  ellchez  eux  le  même  que  celui  de  Huns. 

Après  que  les  anciens  Huns  (3)  eurent  été  chaffés  du 
nora  de  la  Chine , la  plus  grande  partie  fe  retira  , comme 
je  l’ai  rapporté , dans  les  pays  feptentrionaux  voifins  de 
l’Europe  : le  relie  pafla  directement  à l’occident  vers  Ak- 
fou  & Kafchgar , de-là  fe  répandit  dans  les  plaines  qui 


{.1  D'Herbelot  les  nomme  Haïarclah , 
& croit  qu'ils  four  les  Indofcythcs  des  an- 
ciens. 11  fc  rrorripc  à cet  égard.  Voyez  ce 
<]uc  j'ai  dit  des  Yue-chi  Liv.  1.  p.  41.  il 
•joute  qu'il  y a apparence  que  ccs  peuples 
habitent  dans  leTibet,  & que  Barantnla 
capitale  de  ce  pays  , cil  une  corruption 
mot  Haiakdah  Cette  eonjeétoue  ne 


peut  avoir  lieu , les  Euthàlites  n’ayant  ja- 
mais demeuré  dans  le  Tibet. 

(b)  Toutes  les  époques  que  j'ai  mar- 
quées dans  cet  article  ne  doivent  être 
regardées  que  comme  une  indication  gé- 
nérale |âc  vague.  Le  défaut  d'Hifîoriens 
ne  nous  permet  pas  de  fixer  plut  exacte- 
ment tous  ccs  événement. 
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s’étendent  jufqu’à  la  mer  Cafpienne  ôc  aux  frontières  de 
la  Perfc,&  comme  ces  Huns  portoient  le  nom  de  Te-le 
ou  Tie-lé  6c  qu’ils  demeuroient  le  long  du  fleuve  Osus 
ou  Gihon  , on  les  a nommés  Ab-te-le  ; c eft-à-dire  les  Te- 
lites  d eau.  De-là  fe  font  formés  les  noms  d’Abtelites  , 6c 
par  corruption  d’Euthalites  ôc  de  Nephthalites  , ce  qui  a fait 
croire  à quelques-uns  qu'ils  étoient  des  Juifsde  la  Tribu 
de  Nephthali  qui  avoient  été  tranfportés  dans  ce  pays 
dans  le  tems  de  la  captivité.  Toute  la  nation  des  Huns 
en  général  étoit  donc  cantonnée  ôc  difperfée  dans  les  vaf- 
tes  contrées  qui  font  à l’orient,  au  nord  ôc  à l’occident  de 
la  mer  Cafpienne  , ôc  s’étendoit  depuis  Kafchgar  jufqu’aux 
Palus  Méotides  , ôc  dans  le  nord  jufqua  1 obolsk  en  Si- 
bérie. Ce  n’eft  pas  que  les  Huns  fu lient  les  feuls  maîtres 
dans  ces  vaftes  contrées;  il  devoit  s’y  trouver  un  grand 
nombre  d’autres  Scythes  qui  y demeuroient  auparavant. 
Depuis  long-tcms  le  Maouarennahar  avoit  été  la  retraite 
de  plufieurs  nations  orientales.  Les  Sfu  , les  Yue-  chi  , 
les  Ou-fiun  étoient  venus  y habiter  fucceflivement.  Les 
Yue-chi  qui  s’appelloient  aufli  Getes  y de\inrent  parti- 
culiérement très-puiffans  , ôc  s’étendirent  jufques  dans 
l’Inde.  On  feroit  tenté  de  les  regarder  comme  les  ancê- 
tres de  ces  Getes  qui  ont  été  connus  en  Europe  par  plu- 
fieurs incurfions  qu’ils  y ont  faites.  Quelques  l andes  des 
Sfu  auroient  pu  palier  également  dans  le  nord  de  1 Eu- 
rope , d’où,  après  un  féjour  allez  long  pour  leur  faire  adop- 
ter les  mœurs  des  peuples  feptentrienaux  , ils  feroient  de£ 
cendus  vers  le  midi  fous  le  nom  de  Sueves.  Quoiqu’il 
en  foit,  ces  Scythes  étoient  difperfés  dans  le  Maourenna- 
har,  ôc  les  Huns,  en  y arrivant , ont  dû  fe  confondre  avec 
eux;  au  moins  il  y a lieu  de  croire  que  les  Hiftoriens , peu 
inllruits  de  la  différence  qu’il  y avoit  entre  ces  peuples, 
les  ont  tous  délignés  fous  le  feul  nom  de  Huns.  Ceft  en 
vain  que  l’on  èntreprendroit  de  les  diftinguer  ici  : ils  ne 
font  connus  des  Hiftoriens  Perfans  ôc  Romains  qu’à  l’oc- 
cafion  de  quelques  courfes  paffageres  qu’ils  ont  faites  dans 
le  Khorafan  ôc  dans  les  environs. 

La  Perfe  étoit  alors  fous  la  domination  des  Princes 
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defcendus  de  Saflan  6c  que  l’on  appelloit  par  cette  rai-  — ~r 
fôn  Saflanides.  Le  premier  de  ces  Souverains  dont  l’hi-  L'an  410, 
ftoire  rapporte  une  guerre  avec  les  Huns  étoit  nommé  Bah- 
ram-gour.  Les  Auteurs  orientaux  rapportent  que  pendant 

Jiu’on  étoit  encore  occupé  en  Perfe  des  fêtes  qui  avoient 
uivi  le  couronnement  de  ce  Prince  , les  Turcs  ou 
Huns  , perfuadés  que  les  Perfans  , dans  la  furprife  où  ils  fe- 
roient , ne  fe  trouveroient  point  en  état  de  les  repoufler , 
raflemblerent  une  puiflante  armée,  qui  après  avoir  paffé 
le  Gihon  à Termea  fe  répandit  dans  les  provinces  voifi- 
nes.  Bahram  avec  le  petit  nombre  de  troupes  qu’il  put 
ramalfer  à la  hâte  fe  rendit  dans  l’Adherbidjan  ; mais  il 
étoit  fi  peu  accompagné  en  forçant  de  Madaïn,  que  fa 
marche  fut  regardée  comme  une  fuite.  Plufieurs  firent 
fçavoir  au  Roi  des  Huns  que  Bahram  fe  fauvoit  dans 
l’Arménie  , ôc  les  Huns  croyant  fe  rendre  maîtres  delà  Per- 
cn  y entrant , marchèrent  fans  ordre  6c  fans  précau- 
tion. 

Bahram  s’avançoit  toujours  vers  le  Derbend  (a) , 6c  fui- 
vant  le  bord  delà  merCafpienne,  il  fe  rendit  dans  le  Kharif- 
me  , furprit  les  Huns  par  derrière  Ôc  les  attaqua  fi  brufque- 
ment  qu’il  en  tua  un  grand  nombre  avant  qu’ils  euffent 
eu  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe.  Les  Huns  abandon- 
nèrent leur  Roi  qui  fut  tué  dans  fa  tente  par  Bahram  6c 
fe  fauverent  en  défordre.  Le  Roi  de  Perle  les  pourfui- 
vit  jufques  fur  le  bord  du  Gihon  : il  paroît  qu’il  fit  un 
traité  avec  eux , dont  les  conditions  etoient  que  le  Gi- 
hon ferviroit  de  limite  entre  les  deux  nations.  Il  fit 
éléver  fur  le  bord  de  ce  fleuve  près  de  Pherbar  un  monu-  ^ ,<U, 
ment  qui  défignoit  plus  particuliérement  ces  bornes. 

Cette  expédition  qui  paroît  avoir  été  faite  fi  rapidement , 
parce  que  les  Hiftoriens  ne  nous  en  ont  confervé  aucu- 
ne circonftance , a dû  cependant  exiger  un  tems  allez  con- 


( » ) Snivam  iTHeibelot  qui  rapporte 
ce  fait , Bahram  en  prenant  par  le  Dcr- 
iwnd  auroit  fait  le  tour  de  la  mer  Cas- 
pienne , marche  trop  fatigante  , Sc  qui 
auroit  éaigc  beaucoup  de  tems.  On  pou- 


voir croire  que  Bahram  auroit  feint 
d’aller  par  le  Detbcnt , d'où  il  feroit 
revenu  fur  les  pas  , en  Suivant  la  côte 
méridionale  de  la  mer  CaSpiennc  pour 
fe  rendre  dans  le  JChahûne. 
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fidérable , puifque  le  Roi  de  Perfe , pour  mieux  furprett* 
drefes  ennemis,  femble  avoir  fait  le  tour  de  la  mer  Caf 
pienne.  Cette  marche  nous  paroîtroit  incroyable  fi  nous 
ne  l’avions  vue  repétée  plus  d’une  fois  par  plufieurs  au- 
tres Conquerans. 

Jazdejerd  qui  fuccéda  à Bahram  n’entreprit  aucune  ex- 
pédition contre  les  Huns , au  moins  nous  n’en  trouvons 
point  de  veftiges  dans  l’hiftoire.  Il  laifla  en  mourant  le 
thrône  de  Perle  à Hormoz  , frere  cadet  de  Pervidz  ou  Pht— 
rouz.  Celui-ci  ne  pouvant  fe  refoudre  à être  le  fujet 
d’Hormoz , dans  le  tems  que  fon  aînefie  fembloit  lui 
donner  un  droit  plus  légitime  à l’Empire  , alla  chercher 
du  fecours  dans  le  Maouarennahar  & chez  le  Roi  des 
Huns  qui  demeuroient  dans  la  vallée  de  Sogd  (a)  ; il 
en  obtint  trente  mille  hommes , mais  ils  ne  lui  furent 
accordés  par  Khouchnaouaz  Roi  des  Huns , qu’à  condi- 
tion qu’il  remettroit  aux  Huns  , lorfqu’il  feroit  maître  de 
la  Perfe, les  villes  de  Termed  & de  Vasjard  fituées  fur 
le  bord  du  Gihon.  Phirouz  le  promit  & marcha  vers  le 
Khorafan  , refolu  de  faire  mourir  fon  frere.  Les  Perfans 
du  parti  d’Hormoz  ôc  les  Huns  qui  fuivoient  Phirouz  fe 
rencontrèrent  proche  la  ville  de  Rei.  Hormoz  fut  battu 
& fait  prifonnier  ; mais  un  refte  de  tendrefle  retint  Phi- 
rouz qui  fe  contenta  de  releguer  fon  frere  dans  un  palais. 

Après  cette  expédition  les  Huns  retournèrent  dans  leur 
pays  où  ils  refterent  alfez  tranquilles  pendant  les  premières 
années  du  régné  de  Phirouz.  Une  famine  confidérable 
caufée  par  une  grande  féchereffe  , défoloit  alors  la  Perfe, 
& ne  permettoit  pas  aux  Perfans  de  fonger  à aucune  ex- 
pédition militaire.  Enfuite  Phirouz  , délivré  de  ce  fléau  , 
s’occupa  à bâtir  les  villes  d’Ardebil  & de  Badzan-Phirou- 
zouhi,&  ce  ne  fut  qu’après  ces  travaux  qu’il  leva  des  troupes 
dans  le  deflein  d’aller  faire  la  guerre  aux  Huns.  On  avoit 
apparemment  conclu  un  traité  de  paix  après  la  défaite 
d’Hormoz , puifque  Phirouz  étoit  engagé  alors  à donner 
fa  fœur  au  Roi  des  Huns  que  Prifcus  appelle  Concha. 

Oq 


(4)  Entre  Samarcande  & Bokhara. 
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On  ignore  les  motifs  qui  portèrent  le  Roi  de  Perle  à ne 
pas  obferver  fes  engagemens  ; apparemment  qu’il  regar- 
doit  comme  une  choie  honteufe  qu’un  chef  des  Huns 
«épousât  la  fœur  d’un  Roi  de  Perfe.  Quoi  qu’il  en  foit , 
pour  ne  pas  paroitre  violer  les  traités  , il  envoya  une  au- 
tre fille  qu’il  avoit  fait  revêtir  des  habits  royaux.  Il  lui 
ordonna  de  garder  un  profond  filcnce  fur  fa  nai (Tance  6c 
fon  état.  Mais  c’étoit  une  loi  parmi  les  Huns  que  leur 
Roi  ne  devoit  époufer  que  des  femmes  nobles , ôc  que 
celles  qui  ne  le  feroient  point , feroient  mifes  à mort  ; 
cette  loi  effraya  la  Princeffe  fuppofée , 6c  dans  la  crain- 
te que  quelqu’un  ne  fit  connoître  ce  qu’elle  étoit , elle  prit 
le  parti  d’en  inllruire  elle-même  le  Roi  des  Huns.  Sa  fincé- 
rité  fut  recompenfée  ; on  oublia  en  fa  faveur  la  rigueur 
de  la  loi,  elle  fut  mariée  au  Roi  des  Huns  ; mais  ce 

peuples  voi- 

iins,  ôc  fit  demander  à Phirouz  de  bons  officiers.  Le  Roi 
de  Perfe  en  envoya  plufieurs  qui  devinrent  les  vi&imes 
des  démêlés  de  leur  maître.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  arri- 
vés chez  les  Huns , qu’on  en  fit  égorger  une  partie  ôc 
<^u’on  renvoya  en  Perfe  les  autres  tout  mutilés.  C’étoit 
la  un  motif  plus  que  fuffifant  pour  recommencer  la  guer- 
re. Phirouz  fc  mit  en  campagne  ôc  s’avança  jufqu’à  Gor- 
ga , vraifemblablement  Korkandge  dans  le  Kharifme.  Tout 
ce  que  l’on  peut  fçavoir  des  fuites  de  cette  guerre , c’eft 
que  les  Perfans  battirent  les  Huns  ôc  leur  prirent  une 
ville  appellée  Balaam , peut-être  Talecan.  On  fit  fans  dou- 
te la  paixôc  l’on  convint  des  limites,  puifque  nous  voyons 
qu’environ  dix  ans  après  il  y eut  de  nouvelles  contefta- 
tions  à ce  fujet  ôc  que  Phirouz  reprit  les  armes. 

On  fe  prépara  de  part  ôc  d’autre  à foutenir  cette  nou- 
velle guerre  ôc  on  fe  mit  en  marche.  Lorfque  les  deux 
armées  fe^trouverent  en  préfence  , les  Huns  qui  feigni- 
rent d’avoir  peur,  prirent  la  fuite  ôc  fe  retirèrent  dans  un 
lieu' environné  de  hautes  montagnes  ôc  couvert  d’épaif- 
fes  forêts.  Quelques-uns  de  leurs  cavaliers  y engagèrent 

Tome  I.  T t 


Prince  ne  pardonna  point  à Phirouz  cette 
Dans  le  deffein  de  s’en  vanger , il  feignit 
point  d’entreprendre  une  guerre  contre  des 


fujpercherie. 
d’etre  fur  le 


Aptes  J.C. 


L'an  4. 


L’an  47;; 


Tbéoph . le 
Confejfeur . 
Procep.  de 
bel  Perf. 
/.  1, 
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Phirouz  , pendant  que  les  autres  s’étoient  placés  en  diffé- 
rais endroits  pour  pouvoir  le  prendre  en  queue,  l e Roi 
de  Perfe  s’enfonça  tellement  dans  ce  dangereux  défilé , 
que  fes  troupes  qui  voyoient  mieux  que  lui  le  danger,  priè- 
rent Eufebe,  alors  ambailadeur  de  Zenon  auprès  de  Phi- 
rouz , de  l’en  inflruire.  Phirouz  s’arrêta  aufli  - tôt  & tint 
confeil  ; mais  les  Huns  étoient  déjà  fortis  de  leur  em- 
bufeade  , & s’étoient  emparés  des  gorges  par  lefquelles 
les  Perfans  étoient  entrés.  Il  n’y  avoit  plus  alors  de  re- 
mède ôt  il  fallut  fe  rendre.  Le  Roi  des  Huns  fit  repro- 
cher à Phirouz  fa  témérité , & le  fit  affurer  qu’il  ne  re- 
couvreroit  fa  liberté  & celle  de  fes  foldats , qu’en  venant 
fe  prefterner  devant  lui , & en  jurant  de  ne  plus  faire  la 
guerre  aux  Huns.  Phirouz  ne  voulut  rien  conclure  fans  con- 
fulter  les  Mages,  qui  répondirent  que  pour  le  ferment  il  étoit 
le  maître  de  le  faire  ; mais  qu’à  1’  gara  de  l’adoration  , com- 
me c’ étoit  une  marque  de  refped  qu’on  ne  pouvoit  ren- 
dre qu’au  Soleil , le  Dieu  des  Perfes , il  falloit  employer 
l’artifice  pour  ne  point  pécher  contre  la  Religion  de  Zo- 
roaflre.  On  convint  que  Phirouz  fe  préfenteroit  dès  la 
pointe  du  jour  devant  le  Roi  des  Huns , & que  fe  tour- 
nant en  face  du  Soleil , il  feroit  l’adoration  qu’on  exigeoit 
de  lui.  On  croyoit  par  cette  fupercherie  épargner  à Phi- 
rouz la  honte  d'avoir  rendu  à un  homme  & à un  barbare 
un  hommage  qui  n’étoit  dû  qu’au  Soleil.  Le  Roi  de  Per- 
fe fuivit  le  confeil  des  Mages , & après  qu’il  eut  fait  le 
ferment,  les  Huns  de  meilleure  foi  lui  laifferent  les  che- 
mins libres. 

Dans  la  fuite  Phirouz  (<x)  qui  ne  pouvoit  oublier  l’af- 


( • ) Théophanes  le  ConfcfTcar  place 
ccue  féconde  expédition  . la  féconde  an- 
née de  l’Empire  de  Zenon  , un  an 
après  la  première  expédition.  Tout  le 
récit  des  Hiftoriens  Grecs  efl  fort  con- 
fus pour  la  date  de  ces  événemens.  Qucl- 
t]ucs-uns  diftingueni  trois  guerres  diffé- 
rentes. La  Chronique  d Edcffe  dans  11 
Biblinth.  Orient  d’Alfcmani  tom.  i pag. 
16  • dit  que  dans  la  féconde  expédition , 
Phirouz  ayant  été  fait  prifonnier  , fut 
c.hl  igé  de  donner  j our  la  rançon  trente 


taiens , & qu'aptes  les  avoir  payés  en 
deux  payemens  , il  entreprit  une  nou- 
velle guerre  dans  laquelle  il  péiit.  Je 
ctois  edeélivement  que  ces  expéditions 
n'ont  pas  été  faites  de  fuite.  La  première , 
fuivant  Théophanes  le  Confellcur  , cft 
de  l'an  a7J.  La  féconde  de  l'an  4 - f.  & 
Phirouz  auroit  du  mourir  en  cette  année 
ou  dans  la  fuivamc;fuppolc  que  la  guerre 
eut  duré  plus  d'un  an.  M.  de  Tillcmortt 
tome  6.  p.  6 40.  qui  veut  fixer  la  durée 
des  règnes  de  Bahram  , de  Jazdcjcrd  , Sc 
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front  qu'il  avoit  reçu,  mais  qui  ne  fongeoit  plus  aux  fer- 
ments auxquels  il  s’étoit  engagé , reprit  à la  tête  de  fes 
troupes  la  route  du  Maouarennahar  ; il  mena  avec  lui  tous 
fes  enfants , à l’exception  de  Balafch  qu’il  laifla  en  Per- 
fe.  Les  Huns  fe  repentirent  trop  tard  d’avoir  été  fi  cré- 
dules ; il  fallut  fonger  à fe  défendre.  Leur  Roi  avoit  été 
informé  de  l’endroit  où  Phirouz  dévoie  camper.  Il  y fit 
creufer  une  folle  large  & profonde  , ne  laifTant  au  milieu 
qu’une  petite  éminence  fur  laquelle  pouvoient  fe  placer 
dix  cavaliers , avec  un  paffage  fort  étroit  pour  y condui- 
re; le  refte  fut  tout  couvert  de  rofeaux  & enfuite  de  ter- 
re. Un  des  cavaliers  portoit  un  étendart  au  haut  duquel 
étoit  attaché  le  traité  de  Phirouz. 

Ce  Prince  étoit  arrivé  à Korga  fur  les  frontières  de 
la  Perfe  , lorfque  le  Roi  des  Huns  envoya  quelques  cou- 
reurs qui  fe  préfenterent  à la  tête  de  l’armée  Perfanne. 
On  les  pourfuivit  & on  s’avança  imprudemment  jufqu’au 
lieu  de  l’embufeade.  Les  coureurs  qui  connoifioient  le 
terrein  prirent  le  petit  fentierôt  allèrent  rejoindre  le  gros 
de  l’armée  qui  étoit  derrière  l’éminence  ; mais  les  Perfans 
qui  les  pourfuivoient  avec  vivacité , fe  précipitèrent  d’eux- 
mêmes  dans  la  foffe , & poufTés  par  ceux  qui  fuivoient 
& qui  couroient  à bride  abattue,  ils  fe  culbutèrent  les 
uns  fur  les  autres.  Phirouz  périt  dans  cette  embufeade 
avec  fes  enfants  : ceux  de  fes  foldats  qui  purent  échap- 
per, tombèrent  entre  les  mains  des  Huns. 

Balafch  (a)  qui  étoit  refté  en  Perfe  fut  proclamé  Roi. 
Pendant  deux  années  entières  il  fut  fournis  aux  Huns  & 
obligé  de  leur  payer  le  tribut  dont  on  étoit  convenu  fui- 


Apres  J.  C. 


& de  Phirouz , place  le  commencement 
du  règne  de  Jazdejerd  II.  à l’an  440.  La 
(in  en  458  ou  4(4.  II  donne  7 ou  14 
nas  de  regne  à Phirouz.  Ainfï  il  aurait 
du  mourir  vers  l‘an  48;  ou  486.  Cepen- 
dant p g.  j 5 1 il  met  fa  mort  en  481  Dans 
ce  cas  il  faut  admettre  unetroifiéme  expé- 
dition. 

(i)  J'ai  fuivi  dans  ce  récit  Pherdotifi 
& Agathias.  Procopel.  1.  rapporte  le  fait 


différemment , il  prérend  que  Cabad  qui 
étoit  relié  en  Perfe  fut  déclaré  Roi  , qu'il 
reffa  fournis  pendant  deux  ans  aux  Eu- 
thalites . que  dans  la  fuite  il  fut  depofé , 
te  que  Blaich  ( c'cll  Balafch  lui  fuccéda , 
que  Cabad  qui  s’étoit  fauvé  chez  les 
Huns  en  revint  avec  du  fecours  St  qu'il 
remonta  fur  le  Thrône.  Les  Hilloricns 
Grecs  font  fi  peu  inffruits , & les  Perfans 
fi  ignorans  qu'on  ne  fixait  lcfquels  fuivre. 

Tt  ij 


L'an  48$* 

A bu l far*- 
dge. 

hjfcmani. 
Bib.  orient 
tom . 

Vroccp  de 
bel.  Perf  /. 

I, 

Theop.  le 
C en  fe  fleur. 
T heephil. 

Si  mot • 
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Lan  491. 


Vherdmjt. 

•jtgtthiâs 

ïbeopb  le 
Cortfeffiur. 
P rocoft 
i'e  dre  hhs, 
Vherdoufi. 
L'au  j jo. 
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vant  le  traité  fait  par  Soupharai , Marzaban  ou  Gouver- 
neur du  Zableftan , de  Ghazna  6c  de  Boft  fur  les  fron- 
tières de  l’Inde.  On  prétend  que  dans  la  fuite  ce  même 
Soupharai  (a)  chercha  les  moyens  de  délivrer  la  Perfe  de 
ce  honteux  tribut , ôc  qu’il  entra  dans  le  Khorafan  à la 
tête  de  cent  mille  hommes  : arrivé  à Merou  il  écrivit  aux 
Huns  une  lettre  qui  étoit  remplie  d'inveêlives  6c  de  mé- 
naces.  Khoufchnaouaz  lui  répondit  qu’il  devoit  regarder 
Phirouz  comme  l’unique  auteur  de  tous  les  malheurs  aux- 
quels la  Perfe  avoit  été  expofée , puifqu’il  avoit  été  le 
premier  à rompre  les  traités  qu'il  avoit  faits.  Soupharai 
peu  fatisfait  alla  à Kafchmahin  ôc  pafTa  la  riviere.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  à Bicand , elles  en  vinrent 
aux  mains  ; les  Huns  furent  vaincus  ôc  perdirent  tout  leur 
bagage.  Le  lendemain  de  cette  grande  action  ils  deman- 
dèrent la  paix , offrant  de  remettre  Kobad  ôc  les  autres 
prifonniers,  à condition  que  les  Perfàns  rendroient  ce 
qu’ils  avoient  pris , ce  qui  fut  exécuté.  Balafch  qui  s’é- 
toit  fait  haïr  de  fes  fujets  fut  obligé  de  remettre  fa  Cou- 
ronne à Kobad  ; mais  celui-ci  ne  fe  maintint  pas  long- 
tems  fur  le  throne.  Il  avpit  fait  mourir  Soupharai  fon  li- 
bérateur , ôc  il  s’étoit  attaché  à la  doctrine  d’un  nouvel 
impofteur  nommé  Mazdaq  qui  prétendoit  reformer  la  Re- 
ligion de  Zoroaftre , en  voulant  que  toutes  les  femmes 
fufTent  communes.  Kobad  fut  dénofé  ôc  mis  dans  les  fers, 
ôc  fon  frere  Giamafp  lui  fuccéda.  Dans  la  fuite  Kobad  for- 
tit  de  prifon , paffa  chez  les  Huns  où  il  époufa  la  fille 
d’un  chef  de  cette  nation  , dont  il  eut  le  grand  Khofrou 
Anoufchirouan.  Il  obtint  des  Huns  un  fecours  de  tren- 
te mille  hommes  qui  l’aiderent  à remonter  fur  le  thrône. 
Plufieurs  de  ces  Huns  accompagnèrent  Kobad  dans  une? 
guerre  qu’il  fit  contre  les  Romains  ; mais  enfuite  deve- 
nus ennemis  de  Kobad  , ils  recommencèrent  leurs  in- 
curfions  6c  firent  aux  Perfans  une  longue  guerre  dont  on 
ne  fçait  aucun  détail. 

Dans  la  fuite , lorfque  le  grand  Khofrou  Anoufchirouan 

(*)  C'cfl  le  même  que  celui  que  M.  le  Nain  de  TUlcmont , tom  vt-  appcltc 
Sou  cran. 
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Fut  pafvenu  à l’Empire , fa  réputation  s’étendit  jufques  ; ' 

dans  les  contrées  les  plus  orientales  de  l’Afie.  Un  Khan  ^n*; m C” 
que  Pherdoufi  dit  être  de  la  Chine  , mais  que  je  crois  PhtrJcùfi. 
plutôt  le  Khan  des  Geou-gen  dans  la  Tartarie,  lui  en- 
voya des  Ambaffadeurs  pour  faire  alliance  avec  lui.  Les 
Huns  qui  craignoient  de  fe  trouver  entre  deux  peuples 

Îiuiflans  ôc  alliés , firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
a conclufion  de  ce  traité , & tuerent  les  ambaffadeurs 
Tartares.  Le  Khan  raffembla  auffl-tôt  toutes  fts  forces  ôc 
défit  les  Huns  proche  Nakhschab  ; leur  Roi  fut  tué  avec 
un  grand  nombre  de»foidats.  La  nation  fe  choifit  un  au- 
tre Roi  appellé  Phaganisch  , ôc  demanda  du  fecours  à 
Anoufchirouan.  Ce  Prince  qui  avoit  intérêt  d’empêcher 

3ue  le  Khan  des  Tartares  ne  devînt  trop  puiffant,  leva 
es  troupes  pour  les  repouffer  : le  Khan  croit  dans  les  en- 
virons de  Samarcande.  On  fit  quelques  propofitions  qui 
furent  acceptées,  ôc  fuivies  du  mariage  a Anoufchirouan 
«qui  époufa  la  fille  du  Khan  : celui-ci  fe  retira  à Kafch- 
gar. 

Depuis  cette  époque  on  n’entendit  plus  parler  des  Huns: 
les  Turcs  qui  venoient  de  fonder  un  Empire  confidéra- 
blc  dans  la  Tartane , fe  rendirent  maîtres  du  Maouaren- 
nahar  jufqu’aux  frontières  de  Perfe , ôc  fournirent  les  Eu» 
thalites  qui  furent  confondus  avec  les  fujets  du  nouveau 
grand  Kan. 
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LES  TARTARES  GEOU-GEN,  ou  AWARE5. 

J’Ai  cru  devoir  placer  ici  Phiftoire  des  Tartares  Geou-gen; 

ils  ont  joué  un  fi  grand  rôle  dans  la  Tartarie  qu’il  eft  dif- 
ficile de  bien  entendre  tout  ce  que  je  dis  des  Huns  & des 
Turcs  leurs  fuccefleurs,  fans  connoître  ce  nouveau  peuple. 
J’ajouterai  que  plulieurs  Hiftoriens  croyent  qu’ils  font  def- 
cendus  des  Huns  , incertitude  qui  femble  m impofer  l’obli- 
gation d’en  parler  d'une  maniéré  un  peu  plus  détaillde  ; niais 
le  pafiage  de  ces  peuples  dans  l’Europe  où  ils  ont  été  con- 
nus fous  le  nom  d’Awares  {a),  devient  pour  nous  un  mo- 
tif encore  plus  intérelfant  & nous  fournit  un  événement 
fingulier , qu’il  eft  important  d’éclaircir.  Au  refte  quoique 
je  m’étende  fur  Phiftoire  des  Geou-gen,  je  n’entreprends 
pas  d’entrer  dans  un  aufli  grand  détail , que  s il  étoit  prou- 
vé qu’ils  tirent  véritablement  leur  origine  des  Huns.  Je 
me  borne  à ne  dire  ici  que  ce  qui  me  paroît  fuffifant 
pour  les  faire  connoître  , & répandre  affez  de  jour  fur  les 
autres  événemens  qui  font  l’objet  de  cet  ouvrage. 


On  prétend  que  ces  Tartares  font  defcendus  des  Bar- 
bares de  l’Orient , & qu’ils  ont  la  même  origine  que  les 
Tartares  Sien-pi  qui  habitoienr  au  nord  du  Leao-tong  & 


de  la  Corée.  Quelques  Hiftoriens  penfent  qu’ils  font  ve- 
nus des  Huns  ; mais  le  premier  fentiment  eft  le  plus  vrai- 
femblable  & le  plus  reçu.  On  leur  a donné  le  nom  de 
To-pa , c’eft-à-dire  Maîtres  de  la  terre.  Celui  d 'Yeou-kieou-liu 
eft  devenu  le  nom  particulier  de  la  nouvelle  nation  des 
Geou-gen,  & furtout  delà  Famille  Royale.  Vers  Pan  deux 

' («)  On  trouve  en  Tartarie  une  tribu  que  ces  Avares.  Les  Hiftoriens  Romains 
de  Turcs  appelles  Ouirat  ou  Aouirat.  Ils  ont  encore  donné  aux  Avares  le  nom 
étoient  connus  fous  les  Mogols-  M.  d'Aviri-  On  adir  auiîi  Abares  , & on  les 
d'Hcibclor  penfe  qu'ils  font  les  mêmes  a regardes  quelquefois  comme  des  Huns. 
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cens  foi>'ante-un  de  J.  C.  fous  le  régné  de  Lie -vi, Em- 
pereur des  Topa,  un  cavalier  Tartare  de  cette  nation 
avoir  pris  en  guerre  un  Efclave  auquel  il  avoit  impofé 
le  nom  de  Mo-ko-liu , c’eft-à  - dire  Chauve  , dans  la  langue 
des  Topa  ; de-là  eft  venu  par  corruption  celui  à'Yeou-kieou- 
liu,  qui  a été  donné  à toute  fa  poftérité.  Cet  efclave  qui 
fe  diftingua  par  fon  courage  parvint  à fe  faire  tellement 
«mer  de  fon  maître  , qu’il  en  obtint  la  liberté.  Il  fcrvit 
dans  les  troupes  dO-liu  alors  Empereur  des  Topa.  C’é- 
toit  une  loi  parmi  ces  peuples  que  ceux  qui  dans  la  guerre 
ne  fe  rendoient  point  allez  à tems  ou  à leur  troupe  ou 
dans  l’endroit  indiqué,  étoient  punis  de  mort.  Mo-ko-liu 
fe  trouva  criminel  à cet  égard  : pour  éviter  le  fimplice 
qui  l’attendoit , il  fe  retira  dans  le  défert  ou  il  raflembla 
en  peu  de  tems  une  centaine  de  fugitifs  & fe  mit  à leur 
tête.  Après  fa  mort  fon  fils  Tche-lou-hoei  qui  étoit  bra- 
ve & entreprenant  fe  fit  un  plus  grand  nombre  de  fujets 
& devint  le  chef  de  plufieurs  Hordes  Tartares  auxquel- 
les il  donna  le"  nom  de  Geou-gen  ^<z)  ; mais  il  relia  tou- 
jours fous  la  dépendance  de  l’Empereur  des  Topa.  Ceux- 
ci  avoient  beaucoup  de  mépris  pour  cette  nouvelle  na- 
tion qu’ils  comparoient  à un  tas  d’infeêles  & de  vermif- 
feaux  , & à laquelle  ils  donnoient  le  nom  deYuen-yuen  (£). 
Il  ne  fe  pafla  rien  parmi  ces  Tartares  qui  foitdigne  d’être 
rapporté  , jufqu’ati  régné  de  Tou-lun  defcendant  de  Tche- 
lou-hoei  à la  fixiéme  génération. 

Dans  le  tems  qu’un  Prince  nommé  Ti-fo-yuen,  grand- 
pere  de  Tou-lun  étoit  à la  tête  de  la  nation  , ces  Geou- 
gen  fe  diviferent  en  deux  bandes  : l’une  fe  retira  du  côté 
de  l’orient  ôc  fut  commandée  par  Pi-heou-po  fils  aîné  de 
Ti-fo-yuen  ; l’autre  pafla  à l’occident  fous  la  conduite  de 
Yun-ke-ti  autre  fils  duméme  Prince.  Tao-vou-ti  étoit  alors 
Empereur  des  Tartares  Goei  ou  Topa,  & poflTedoit  une 
partie  de  la  Chine.  Yun-ke-ti  s’étoit  imprudemment  dé- 


fa)  Quelques  Hiftoricns  Chinois 
les  ont  confondus  mal  - à - propos  avec 
les  Joui  joui.  Ceux-ci  étoient  des  ban- 
des de  Huns  qui  fubûftoicnt  dans  la 


Tartaric  en  mime  tems  que  les  Geou- 
gen. 

(b)  Ce  mot  délignoit  les  mouvement 
d'un  tas  de  vetmifleaux. 


Après  J.  C. 


L'an  ; 10. 


Getichcu. 
1 it-tai-kt- 
/»• 
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L’an  3)i. 
K am  -me. 
Lie-tai-ki- 
/«. 

Goei  chou , 


fan  ^4. 
Lie-rai  ki- 
/*• 
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ciaré  contre  ce  Prince  , dont  les  armées  nombreufes 
étoient  plus  que  fullifantes  pour  réduire  toute  la  Tarta- 
rie.  Les  Tartares  Geou-gen  eurent  à cette  occafion  à 
foutenir  une  guerre  dont  les  fuites  tournèrent  à leur  dé- 
favantage.  Les  troupes  des  Goei  entrèrent  dans  la  Tar- 
tarie,  Yun-ke-ti  fut  vaincu  & fes  fujets  réduits  en  escla- 
vage. Pi-heou-po  éprouva  le  même  fort , & prefque  tous 
les  chefs  de  la  nation  avec  les  deux  enfants  d’Yun-ke-fi 
nommés  Tou-lun  & Ho-liu  furent  faits  prifonniers.  Les 
hordes  des  Tartares  Kao-tche  ayoient  été  obligées  dans 
le  même-tems  de  reconnoître  l’Empereur  des  Goei.  Ain- 
fi  toute  cette  partie  de  la  Tartarie  lui  étoit  entièrement 
foumife , & il  ne  reftoit  plus  que  quelques  bandes  de 
Geou-gen  qui  fe  foutenoient  encore  dans  l’indépendan- 
ce. Tao-vou-ti  dans  une  fécondé  expédition  acheva  de 
les  réduire  & en  emmena  une  grande  partie  qu’il  plaça 
fur  les  frontières  de  la  Chiite. 

Telle  étoit  la  fituation  des  peuples  Tartares  lorfque 
Tou-lun  commença  à fe  faire  connoître*.  Il  eu  le  bon- 
heur de  s’échapper  d’entre  les  mains  des  Goei , ôc 
palTant  du  côté  de  l’occident  il  s’étoit  trouvé  à la  tête 
de  fa  nation  dans  la  dernière  déroute  qu’elle  venoit  d’efi- 
fuyer.  Il  avoit  été  obligé  de  fe  fauver  avec  une  troupe 
de  cavaliers  auprès  de  l'on  grand  oncle  Pi-heou-po , qui  le 
logea  dans  les  campagnes  fituées  dans  la  partie  méridio-' 
nale  de  fon  pays  , & le  fit  obferver  par  quatre  de  fes  en- 
fants. Tou-lun  dont  l’ambition  ne  fe  bornoit  pas  à être 
fimple  chef  de  hordes  n’y  refia  pas  long-tems  fans  former 
de  nouveaux  delfeins  : il  fe  faifit  des  fils  de  Pi-heou-po 
& les  emmena  avec  lui  dans  le  pays  des  Tartares  Kao- 
tche,  où  quelque  tems  après  il  les  remit  en  liberté.  II 
trouva  dans  ces  vaftes  déferts  des  gens  qui  voulurent  fuivre 
fa  fortune , ôt  fe  forma  un  afiez  bon  nombre  de  fujets  & 
de  foldats  ; il  fut  bien-tôt  allez  puiflant  pour  venir  atta- 
quer Pi-heou-po  qu’il  battit  8t  le  fit  mourir  avec  prefque 
toute  fa  famille.  Le  relie  fe  fauva  auprès  des  Goei.  Çette 
viêloire  & plufieurs  autres  dont  l’hiuoire  ne  fait  aucune 
mention  le  rendirent  redoutable  à fes  voifins;  on  celfa  do 
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le  regarder  comme  un  chef  de  bandis , & les  Princes 
étrangers  commencèrent  à traiter  avec  lui  comme  avec 
un  Souverain.  Il  fit  particuliérement  alliance  avec  Hing 
Roi  d’une  petite  Dynaftie  Chinoife  , appeilée  Heou-tfin  ; 
mais  il  prit  trop  à cœur  les  intérêts  de  ce  petit  Roi  qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Goei.  Tou-lun  qui  voulut  lui 
donner  du  lecours  fut  vaincu  & forcé  de  fe  retirer  au 
nord  du  grand  défert  de  Chamo  ou  de  Sable. 

Ce  nouvel  échec  ne  fervit  qu’à  ranimer  le  courage  de 
Tou-lun,  & il  devint  le  Prince  le  plus  puiffant  de  toute 
la  Tartarie.  Il  s’empara  d’abord  du  pays  desKao-tche; 
c’eft-à-dire  des  environs  des  rivières  d’Onon  & de  Selin- 
ga,où  il  s’établit;  enfuite  il  fournit  un  grand  nombre  de 
hordes  Tartares,  & il  devint  maître  en  affez  peu  de  tems 
de  toutes  les  vaftes  contrées  qui  font  entre  la  Corée  & la 
«viere  d’Ily  à l’occident  de  l’Irtifch.  Dans  le  nqrd  une 
partie  de  la  Sibérie  & toute  la  Tartarie  jufqu’au  défert  de 
Chamo  reconnoifioient  fa  puiffance.  Il  pouffa  même  fes 
conquêtes  jufques  fur  les  frontières  de  l’Europe,  & fou- 
rnit le  pays  de  Yu-pan  ou  Yue-po  ; c’eft-à-dire  le  pays  des 
Bafchkirs  dans  lequel  les  Huns  étoient  alors  établis.  Ce  ne 
fut  qu’après  avoir  fubjugué  ces  peuples  , qu’il  prit  le  titre 
de  Khacan  ou  de  Khan  (a)  ,aboliffant  celui  de  Tanjou 
que  les  Souverains  de  la  Tartarie  avoient  porté  jufqu’alors. 

Tou-lun  devint  le  légifiateur  de#fa  nation,  s’attacha 
particuliérement  à mettre  de  l’ordre  6t  de  la  difcipline 
parmi  fes  troupes  (6)  qu’il  divifa  en  différens  corps,  defti- 
na  des  récompenfes  pour  ceux  qui  fe  diffingueroient  dans 
les  combats  , & voulut  que  les  lâches  euffent  la  tête  caf- 
fée  à coups  de  pierre.  Ses  fujets , qui  étoient  le  peuple  le 
plus  greffier  de  la  Tartarie  , ignoroient  l’art  d’écrire  & ce- 
lui de  compter  ; ils  ne  s’étoient  fervis  jufqu’alors  que  de 
crotes  de  chevres  dont  l’arrangement  & la  difpofition  dé- 
fignoient  ce  qu’on  vouloit  exprimer.  Quoique  Tou-lun  eût  ' 

(*)  Ce  titre  cft  devenu  depuis  , celui  ( b ) Il  forma  des  corps  de  mille  hom- 

dc  tous  les  Princes  du  Turkcflan.  Nos  mes  & de  cent  hommes  qui  avoient  çha- 
Hiftoriens  écrivent  Kagan.  Kha»  en  cft  cun  leur  Chef. 
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fréquenté  les  Chinois  & qu’il  s’efforçât  de  les  imiter , fur- 
tout  dans  les  titres  d’honneur  ôc  dans  tout  ce  qui  avoit 
quelque  rapport  au  farte  , il  ne  fit  aucune  attention  à leur 
manière  d’écrire , ou  peut-être  il  ne  jugea  pas  que  fa  na- 
tion fût  capable  d’une  telle  application  ; elle  étoit  enne- 
mie des  arts  6c  ne  pouvoit  fe  refoudre  à établir  des  ma- 
nufactures ni  à cultiver  les  fciences.  Il  ne  fit  donc  que 
fubftituer  aux  crotes  de  chevres,  des  tailles  ou  incifions 
que  l’on  faifoit  fur  le  bois  ; c’eft  à cette  maniéré  d’écrire, 
encore  bien  grofliere  , que  fe  borna  fon  imagination.  En- 
fuite  croyant  devoir  prendre  un  titre  pompeux  , il  fe  fit 
appellerKieou-teou-fa-khan  (a) , 6c  établit  fa  Cour  dans  les 
environs  de  Kan-tcheou , à 1 extrémité  occidentale  de  la 
Province  de  Cherifi. 

Une  Hiftoire  détaillée  du  régné  de  ce  Prince  ferviroit 
à nous  faire  connoître  un  grand  nombre  d’événemens  fort 
intéreffans,  puifqu’il  <a  fait  des  conquêtes  jufques  dans  le 
voifinage  de  l’Europe  ; nous  pourrions  appercevoir  dans 
ce  récit  les  caufes  de  plufieurs  migrations  de  peuples; 
mais  nous  n’avons  point  affez  de  monumens  , 6c  ceux  qui 
nous  relient,  nous  apprennent  feulement  que  Tou-Iun  eut 
le  bonheur  d'étouffer  quelques  confpirations  que  fes  pa- 
rens  avoient  formées  contre  lui  ; qu’il  obligea  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs  de  fe  fauver  chez  les  Goei  ; 6c  qu’il 
fit  la  guerre  pendant^deux  années  de  fuite  à ces  Tarta- 
res  maîtres  d une  partie  de  la  Chine , qu’il  fut  contraint 
de  fuire  devant  eux,  6c  enfin  qu’il  mourut  dans  cette  dé- 
route , ne  laiffant  qu’un  fils  en  bas  âge  nommé  Tou-tchi. 

Les  Geou-gen  qui  ne  vouloient  pas  être  gouvernés  par 
un  enfant  , jetterent  les  veux  fur  Ho  - liu  frere  du  t'eu 
Khan,  le  proclamèrent  Empereur  , ôc  lui  donnèrent  le 
titre  de  Gnai-teou-kai-khan.  Ce  nouveau  Monarque,  fans 
trop  confulter  le  goût  de  fa  nation , rechercha  l’alliance 


!s)  C’cft-à-dire  qui  fçait  bien  con- 
duite un  char  , un  liait  le  cocher  J'ai 
rapporte  la  (ignifïiation  de  pl'ificnrs  da 
ce?  noms  que  j'ai  trouvée  d.in  le  litres 
Chines,  parce  cu'on  pomroit  ltj|  te- 
trouver  dans  quelques  mots  de  l'ancien- 


ne Langue  Turque  , A:  rétablir  par  ce 
mr  en  les  noms  de  ces  Princes.  Je  les 
ai  c ..  . liez  inutilement  ; mais  je  ne  dé- 
aV-co  as  que  ceci  qui  ont  une  grande, 
como  umcc  de  la  Langue  Turque  ne  les 
retrouvent. 
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tl’un  petit  Roi  de  la  Chine  nommé  Ping-po  , dont  la  

Dynaftie  portoit  le  nom  d’Yen  du  nord  , ôt  lui  envoya  L'an  Jn? 
en  préfent  de  très-beaux  chevaux.  Ping-po  efpéroit  par-là 
parvenir  à policer  les  Geou-gen.  Mais  ceux-ci  étoient 
perfuadés  qu’il  n’étoit  pas  de  leur  intérêt  d’adopter  les 
coutumes  Chinoifes , & qu’ils  ne  pouvoient  le  faire -fans 
s’expofer  à perdre  une  libeçté  dont  ils  étoient  fûrs  de 
jouir  dans  leurs  déferts.  Pou  - lo  - tchin  fils  de  l’ancien 
Khan  Tou-lunle  fitfentir  à la  nation,  ôt  s’attacha  à ren- 
dre fufpeête  la  conduite  du  Khan.  Les  Geou-gen  ne  tar-  L‘an  4*4- 
derent  pas  à fe  révolter  ; ils  arrêtèrent  Ho-liu  qu’ils  en- 
voyerent  avec  fa  femme  au  Roi  d’Yen  , chez  lequel  il  fut  A mm  mt* 
tué  dans  la  fuite, & ils  mirent  fur  le  ThrônePou-lo-tchin  qui 
en  defcendit  prefque-auffi-tôt.  . 

ifn  de  fes  parens  nommé  Ta-lan  cherchoit  à s’attacher 
les  peuples  par  des  carelfes  dont  on  fit  etvvifager  les  fui- 
tes au  Khan.  On  lui  représenta  que  Ta-lan  avoit  déjà  un 
parti  allez  puilfant  , ôt  qu’il  portoit  certainement  fes 
vues  jufqu’au  Thrône.  Pou-lo-tchin  fc  crut  obligé  de  le 
prévenir , il  fe  mit  en  campagne  à la  tête  de  fon  armée  ; 
mais  il  fut  vaincu  ôt  tué  dans  le  combat.  Alors  Ta-lan  fe 
fit  reconnoître  Empereur  de  Tartarie  , fous  le  titre  de 
Meou-han-ke-chim-kai  khan.  Auiïi-tôt  il  déclara  la  guerre  Mcou-hm- 
aux  Tar’tares  Goei  , ôt  vint  ravager  les  frontières  de  la  £“ktun. 
Chine , où  il  n’eut  pas  le  fuccès  qu’il  efpéroit.  Il  fut  obligé 
de  fuire  devant  les  Goei  , qui  le  pourfuivirent  jufques  dans 
fes  Etats , ôt  qui  ne  furent  arrêtés  que  par  la  rigueur  du 
froid  qui  fit  périr  beaucoup  de  foldats.  Ta-lan  ne  fe  re- 
buta  point  de  ce  malheur  , entra  de  nouveau  dans  les  y*, 
pays  que  les  Goei  pofTedoient  , ôt  y fit  quelques  rava- 

Ses.  Enfuite  il  marcha  contre  les  Princes  de  la  petite 
)ynaftie  appcllée  Pe  - leam  , c’eft-à-dire  des  Leam  fcp- 
tentrionaux  ( a ).  L’origine  de  cette  guerre  venoit  de  ce 
qu’un  officier  du  Roi  de  ces  Leam  qui  avoit  le  gouver- 
nement de  Hami , s’étant  fournis  au  Khan,  avoitété  fait,  par 
ce  Prince  , Roi  de  Hami.  Mum-fun  Roî  des  Leam  devoit 


(«)  On  a tu  leux  Hiûoixe  dans  le  tioiüéme  Livxe  de  cci  ouvrage- 
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naturellement  Être  mécontent.  Il  poffédoit  les  Provinces 
Chinoifes  fituées  à l’occident  du  Hoam-ho  , où  le  Khan 
faifoit  alors  le  ravage.  Mutn-lun  y envoya  fon  filsTchim- 
te  à la  tête  de  quelques  troupes  de  cavalerie  : mais  les 
Geou-gen  délirent  cette  irmée  ôttuerent  le  G itérai.  L’an- 
née fui\  ante  ayant  été  informé  de  la  mort  de  Tai-tçong  Em- 
pereur des  Tartares  Goei , T^-lan  fe  mit  à la  tête  de  foi- 
xante  mille  hommes  & entra  dans  le  pays  d Yun-tchcng  (a) 
dans  le  Chanli.  Mais  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
avec  perte  des  principaux  q^Hciers  de  fen  armée.  Le  nou- 
vel Empereur  des  Goei  le  pourfuivit  jufqu’au  nord  du 
defert  de  Sable  , & la  plupart  des  hordes  fe  fauverent  dans 
les  pays  plus  feptentrionaux  où  elles  furent  di (perlées. 

Tant  de  difgraces  auroient  dû  forcer  ce  Khan  à relier 
tranquille  dans  fes  Etats  , & à 11e  plus  inquiéter  les  pro- 
vinces Cliinoiiies.  Cependant  il  ne  laiffa  pas  d'envoyer 
des  troupes  ou  de  marcher  en  perfonne  à la  tête  de  fes 
armées  du  côté  de  la  Chine  pendant  deux  années  de  fuite, 
fans  y remporter  de  grands  avantages.  L’Empereur  des 
Tartares  Goei , ennuyé  de  voir  fes  provinces  expofées  con- 
tinuellement aux  courfes  des  Geou  - gen  , réfolut  d'aller 
lui  - même  les  combattre.  La  plupart  de  fes  Minifttes  , 
fondés  fur  des  fuperûitions  imaginaires  dont  ce  Prince  fe 
mocqua,  s’oppofoient  à cette  expédition.  Il  leva  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  , avec  laquelle  il  vint  fe  ren- 
dre à l’entrée  du  grand  defert  de  Sable  , où  laiflant  fes 
gros  bagages,  il  continua  fa  marche , entra  dans  les  Etats 
des  Geoti-gen  , & s’avança  jufqu’au  fleuve  Li-choui.  Il 
rencontra  la  forterefle  que  le  Général  Teou-hien,  en 
pourfuivant  autrefois  les  Kuns  , «voit  fait  élever  dans  ces 
pays,&  il  parvint  jufqu’à  la  riviere  de  Tou-yuen-choui , 
qui  eft  éloignée  de  3700  li  de  la  ville  de  Fim-tchim  dans 
leChanfi.  Le  Grand  Khan  qui  n’avoit  pas  prévu  cette  atta- 
que , mit  le  feu  à toutes  fes  tentes  & le  fauva  à la  hâte  du 
côté  de  l’occiderjf  ; fes  fujets  firent  de  même  ,&  allèrent 
fe  cacher  dans  lts  deferts.  L’Empereur  dans  le  deflein  de 

{4)  Proche  Ta-tum-fou. 
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détruire  cet  Empire  divifa  fon  armée  en  plufieurs  corps  ' 
qui  s’enfoncèrent  dans  la  Tartarie,  où  ils  firent  environ 
cinq  mille  li  d’orient  en  occident , 6c  trois  mille  du  nord  au  kc  - chim- 
fud,  fe  faififiant  d’un  grand  nombre  de  prifonniers.  Pour  kat-khaa. 

* comble  de  difgrace  , les  Tartares  Kao-tcne,  voyant  la  dé- 
route des  Geou-gen  , les  attaquèrent , en  tuerent  un  grand 
nombre  & ravagèrent  tout  leiîr  pays.  Cette  ex  pédition , ou- 
tre les  prifonniers  , procura  plus  d’un  million  de  chevaux 
aux  Goei  qui  avoient  fuivi  la  riviere  Jc-choui  <a),  & s’é- 
toient  avancés  du  côté  de  l’occident  jufqu’aux  monta- 
gnes Cho-fie-chan  (b)  Ôc  Hc-chan,  qui  font  fituées  dans  le 
défert.  Le  Khan  mourut  de  chagrin  , 6c  fon  fils  Ou-ti  lui 


fucccda  fous  le  titre  de  So-lieivkhan  ( c ). 

Ce  Prince  dans  le  defiéin  de  fe  vanper  des  défordres 
que  les  Goei  venoient  de  faire  dans  fes  Etats  , avoit  en- 
voyé quelques  efpions  fur  les  frontières  de  la  Chine 
pour  s’informer  de  la  firuation  du  pays  ; mais  l’Empereur 
des  Goei  les  ayant  fait  arrêter,  les  lui  renvoya,  apres,  les 
avoir  bien  traités  6c  leur  avoir  donné  des  habits  : géné- 
rofité  qui  toucha  tellement  le  Khan  qu’il  ne  fongea  plus 
à faire  la  guerre  , ôc  fit  aufli-tôt  partir  des  ambafladeurs 
pour  propofer  la  paix.  Elle  fut  conclue  : So-lien-khan  épou- 
fa  une  Princefle  des  Goei,  6c  l’Empereur  des  Goei  une 
fœur  du  Khan. 


Cet  Empereur  nommé  Tai-vou-ti  polfedoit  alors  toutes 
les  provinces  fcptentrionales  de  la  Chine  , 6c  il  s’étoit  ac- 
quis une  puifiance  fi  grande  dans  toute  la  Tartarie  que 
les  Igours  , les.  peuples  d’Harafchar , d’Akfou  , deKafch- 

Êar , les  Ou-fiun  , les  Kaptchaq  , les  Huns  du  pays  des 
lafchkirs  , les  habitans  cl’Yen  - tçai  • ou  de  la  Sarmatie 
Afiatique  dans  laquelle  regnoit  alors  Attila  , lui  étoient 
tributaires  ou  en  rélation  avec  lui.  Ce  Prince  venoit  L’an  43 j. 
d’envoyer  des  arpbafiadeurs  dans  toutes  ces  contrées  fi 
éloignées.  So-lien-khan  en  conçut  de  la  jaloulie  6c craignit 


( * ) Cetrc  riviere  efl  proche  Kan-  l'ouefi  fie  la  rivière  Jo  chotii  d ns  le  dè- 
tchcou  & va  fe  jetter  dans  le  Lac  Sopou-  ferr. 

n°r-  (c)C’eft-à  dire  dans  1a  langue  de  cet 

(A)  Dans  l’ancien  pays  des  Htins  à peuples  , très  faim- 
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avec  raifon  que  la  réunion  de  ces  peuples  ne  tendit  à portef  • 
la  guerre  dans  fes  Etats.  Il  fit  arrêter  les  atnbafladeurs 
Chinois  : action  qui  lui  attira  des  reproches  de  la  part  de 
l’Empereur , 6c  qui  interrompit  pour  un  tems  le  commer- 
ce entre  la  Chine  6c  l’occident. 

Quoique  le  Khan  eût  remis  les  ambaiïadeurs  en  liber- 
té, la  guerre  ne  laifia  pas  de  fe  rallumer  entre  les  deux 
nations.  Les  Goei  envoyèrent  quinze  Généraux  qui  pé- 
nétrèrent aflez  avant  dans  la  Tartarie  , mais  qui  ne  trou- 
vant point  l’armée  des  Geou-gen  , fe  virent  obligés  de  re-  . 
venir  fur  leurs  pas  fans  aucun  avantage.  Le  Khan  de  fou 
côté  fit  alliance  avec  les  Princes  de  la  Dynaftie  de  Leam, 

Ôc  malgré  que  la  Tartarie  fe  trouvât  alors  défolée  par  une 
fecherefle  qui  avoit  ruiné  ôc  confonuné  tous  les  pâturages 
6c  fait  périr  beaucoup  d’hommes  ôc  de  beftiaux  , il  fit 

Jiuelques  incurfions  fur  les  terres  des  Goei  ; mais  il  en 
ût  prefque  aufii-tôt  chaffé.  Le  traité  qu’il  fit  quelque- 
tems  après  avec  Ven-ti  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Sum, 
qui  regnoit  dans  la  partie  méridionale  de  la  Chine,  ne 
lui  fut  pas  plus  avantageux  ôc  ne  put  empêcher  que  les 
Goei  n’entraffent  en  Tartarie  par  quatre  routes  différen- 
tes , fans  d’autre  fuccès  cependant,  que  celui  d’avoir  effrayé 
le  Khan  qui  fe  retira  plus  loin  , ôc  mourut  l’année  fui- 
vante. 

L’Empire  des  Geou-gen  fut  déféré  à fon  fils  Tou- ho- 
tchin  qui  prit  le  titre  de  Tchou-lo-khan.  Sous  fon  régné 
Tai-vou-ti  Empereur  des  Goei , pour  mettre  fes  frontières 
du  nord  à couvert  des  incurfions  des  Tartares  Geou-gen  y 
fit  tranfporter  environ  cinq  mille  familles  ; mais  ce  qui  in- 
quiéta le  plus  le  Khan  fut  une  ambaflade  que  les  Huns 
établis  dans  le  Yue-^an  ou  pays  des  Bafchkirs  envoyèrent 
quelque  tems  après  a l’Empereur  des  Goei , pour  lui  pro- 
pofer  de  faire  enfemble  un  traité  par  lequel  ils  s’enga- 
geoient  d’attaquer  les  Geou-gen  au  côté  de  l’occident  f 
pendant  que  les  Goei  en  feraient  autant  à l’autre  extré- 
mité de  l’Afie  : il  paraît  que  cette  ambaflade  fut  envoyée 
par  Attila  qui  venoit  de  foumettre  tous  les  peuples  du 
nord  de  l’Europe , Ôc  dont  les  Etats  étoient  voifins  de 


Digitized  by  Google 


Les  Avares.  Livre  I V.  345 

ceux  des  Geou-gen.  Quoi  qu’ilen  foit  Tai-vou-ti,  qui  étoit 
maître  alors  d’une  partie  de  la  Tartarie  méridionale  juf- 
qu’à  Akfou,  fit  marcher;  des  troupes  contre  les  Geou-gen; 
mais  elles  ne  purent  les  rencontrer. 

La  campagne.de  l’anr^e  fuivante  fut  plus  heureufe  pour 
les  Goei.  Tchou-lo-khan  vaincu,  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  défordre  , les  Goei  envoyèrent  prefqu’aufli-tôt  en  Tar- 
tarie une  nouvelle  armée  qui  prit  deux  routes  différen- 
tes pour  s’y  rendre.  Le  premier  corps  courut  rifque  d’ê- 
tre entièrement  détruit  par  le  Khan  qui  l’avoit  inverti  de 
toutes  parts  avec  fes  meilleurs  foldats  : le  Général  des  Goei 
eut  befoin  de  tout  fon  courage  ôc  de  toute  fon  adrefle  pour 
échapper  de  ce  mauvais  pas,  £t  ce  ne  fut  qu’après  de 

Î ;rands  efforts  qu’il  parvint  à obliger  le  Khan  de  prendre 
a fuite.  Les  Goei  le  pourfuivirent  & lui  enlevèrent  tous 
fes  bagages  qu'il  avoir  abandonnés.  Le  fécond  corps  d’ar- 
mée qui  remporta  de  plus  gragds  avantages  fit  un  butin 
très-confidérable , dans  lequel  on  comptoir  plus  d’un  mil- 
lion de  prifonniers  & de  têtes  de  bétail.  Cette  dérouté 
affoiblit  tellement  le  Geou-gen  qu’ils  n'oferent  plus  pa- 
roître  que  très-rarement,  fur  les  frontières  des  Goei , & 
lorfqu’ils  s’y  préfenterent,  ils  y trouvèrent  tant  deréfiftan- 
ce  que  ces  courfes  ne  tournèrent  qu’à  leur  défavantage. 

Depuis  cette  expédition  Tai-vou-ti  n’eut  plus  de  guer- 
res avec  les  Geou-gen  , & on  fut  affez  tranquille  de  part 
& d’autre  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince,  lorfque  Ven- 
tchim-ti  fon  fuccefieur  fut  monté  fur  le  thrône  des  Goei, 
on  refolut  à la  Chine  de  faire  de  nouvelles  conquêtes  dans 
la  Tartarie  , & d’éloigner  des  frontières  des  voifins  fi  in- 
commodes. L’Empereur  des  Goei  fe  mit  à la  tête  de  fes 
armées  ; mais  lorsqu'il  fut  arrivé  à la  montagne  Yn;chan, 
(a)  1rs  neiges  qui  furvinrent  en  abondance  incommodè- 
rent tellement  fes  troupes  qu’il  fongen  à s’en  retourner , 
ce  qu’il  eût  fait  fi  un  de  fes  Généraux  ne  lui  eût  repré- 
fenté  la  néccffité  de  continuer  cette  expédition  malgré  la 

(*  C'eft  «ne  grande  chaîne  de  montâmes  fitucc  au  notd  du  Clianfi  8:  du  Pct- 
chd;.  La  montagne  Ongon-alin  en  fait  partie. 
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rigueur  de  la  faifon.  On  marcha  donc  toujours  en  avanf; 
on  traverfa  le  grand  défert , on  remporta  une  vi&oire 
complette  fur  le  Khan,  & l’on  ne  revint  qu  après  avoir 
fait  graver  une  infeription  dans  le  lieu  le  plus  avancé  de 
la  Tartarie  , où  on  avoit  pénétré  ôfcdans  lequel  on  avoit  bat- 
tu le  Khan.  Pour  fe  dédommager  de  tant  de  pertes  , Tchou- 
lo-khan  porta  quelque-tems  après  la  guerre  dans  le  pays 
d’Igours  , tua  le  Roi  nommé  Gan-tcheou  , détruifit  la  fa- 
mille & y établit  un  nouveau  Roi.  Une  partie  des  Igours 
fe  difperfa  le  long  de  la  riviere  d’Irtisch , d’où  elle paiia  du 
côté  de  l’Europe  à l’occident  du  Volga  } comme  je  l’ai 
rapporté  ailleurs.  L’hiftoire  ne  nous  a point  confervé  les 
évenemens  qui  font  arrivés  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince, 
qui  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Yu-tching  , connu  fous  le 
titre  de  Cheou-lo-pou-tchin-khan  (a). 

Ce  nouveau  grand  Khan  fut  continuellement  en  guer- 
re avec  les  Chinois  ou  pli^ôt  les  Goei.  La  paix  n’étoit 
pas  plutôt  conclue  qu’il  la  rompoit  6c  recommençoit  fes 
iheurfions,  ce  qui  obligea  Hiao-ven-ti  Empereur  des  Goei 
de  marcher  en  perfonne  contre  ces  brigands  ; il  leur  li- 
vra une  grande  bataille  dans  la  Tartarie  fur  le  bord  d’une 
riviere  qui  avoit  porté  jufqu’alors  le  nom  de  Niu-choui , 
& à laquelle  les  Goei  donnèrent  le  nom  de  Vou-tchuen; 
c’eft-à-dire  riviere  de  la  victoire.  Les  Geou-gen  qui  ne  trou- 
vèrent plus  rien  à gagner  fur  les  frontières  de  la  Chine  , 
tournèrent  leurs  armes  du  côté  des  royaumes  de  Kasch- 
gar  6c  de  Khoten  , ce  qui  obligea  les  habitans  de  ces  pays 
a demander  du  fecours  aux  Chinois.  On  voit  par-là  que 
tout  ce  que  nous  appelions  petite  Bukharie  étoit  eypofé 
aux  incurfions  des  Geou-gen  , 6c  il  y a lieu  de  croire 
qu’une  uartie  de  ces  pays  a été  fourni  fe  en  différons  tems 
à leur  Empire.  De-là  les  Geou-gen  vinrent  retomber  fur 
la  Chine  où  ils  furent  reçus  d’une  maniéré  qui  auroit  dû  les 
obliger  à ne  plus  y revenir,  malgré  la  défetlion  des  Hor- 
des orientales  des  Huns  Tie-le  , qui  venoient  de  prendre 
leur  parti  6c  d’abandonner  les  Tartares  Goei.  Ces  Geou- 

gen, 

(«)  C'eft-à  dire  généreux  , bicnfaifanc , dans  la  langue  des  Geou-gen. 
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gen  cherchèrent  encore  à s’appuyer  de  l’alliance  des  Em- 
pereurs qui  regnoient  dans  la  partie  méridionale  de  la  Où- 
ne  ; c’eft-à-dire , de  la  Dynaftie  des  Sum  ôc  de  celle  des 
Tcy  qui  lui  fuccéda  ; mais  ils  furent  toujours  repoufles 
des  environs  de  Kan-tcheou  où  ils  étoient  venus  à plu- 
fieurs  rcprifes.  C’eft  ainli  que  fe  paiïa  le  regpe  de  Cheou- 
lou-pou-tchin-khan. 

Teou-lun  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Fou-mim- 
tun-khan  (^).I1  remporta  une  grande  viéloire  fur  les  Tie  - le 
ou  Che-Ie, peuples  aefcendus  des  anciens  Hans, qui  vivoient 
dans  fes  États , 6c  venoient  de  fe  révolter  contre  lui.  Il 
les  obligea  de  fe  retirer  bien  loin  du  côté  de  l’occident  ; 
de-là  il  fe  rabatit  fur  les  Goei  où  il  fit  quelques  courfes 
& fut  repoulfé.  Pendant  qu'il  étoit  encore  occupé  de  cette 
guerre , fa  cruauté  l’avoit  rendu  fi  odieux  à la  plus  grande 
partie  de  fes  fujets  , qu’il  fe  vit  dans  la  néceflité  d’aban- 
donner promptement  la  Chine  pour  venir  au  fecours  de 
fes  Etats , dans  le  centre  defquels  A-fou-tchi-lo , à la  tête 
de  cent  mille  hommes  de  la  nation  des  Huns  Kao-tche 
venoit  de  fe  révolter.  Le  rebelle  s’étoit  retiré  vers  l’Ir- 
tifch  au  nord-oueft  du  pays  d’Igour , où  il  avoit  pris  le 
titre  de  Khan  : de-là  il  fit  des  incurfions  chez  les  fujets  de 
Teou-lun  ôr  remporta  fur  lui  plufieurs  victoires.  D’un  autre 
côté  les  habitans  de  Hami  qui  étoient  fournis  aux  Geou-gen 
abandonnèrent  leur  parti  ôc  fe  rendirent  aux  Goei.  Un 
grand  nombre  d’autres  Tartares  imitèrent  cet  éxemple  ; 
A-fou-tchi-lo  fe  ligua  avec  l’Empereur  des  Goei  qui  for- 
tit  de  la  Chine  avec  une  armée  de  cent  mjjle  hommes , 
la  divifa  en  différens  corps  , entra  dans  la  Tartarie , 6c  battit 
le  Khan  dans  le  defert.  Les  Geou-gen  eux-mêmes  dépo- 
ferent  Teou-lun  6c  jetterent  les  yeux  fur  No-kai , qui , par 
attachement  pour  fonPrince,  refufa  d’abord  l’Empire  qu’on 
lui  offroit  ; mais  les  Geou-gen  ayant  fait  mourir  leur  Khan^ 
il  corifentit  alors  à ce  qu’on  éxigeoit  de  lui,  ôc  fut  pro- 
clamé Khan  fous  le  titre  de  Heou  - ki  - fou  - tai  - kou- 
tche-khan  {a). 

(«)  Ccft-i-dirc  paifiblc  Si  qui  cft  aimé- 
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Depuis  la  déroute  des  Igours  , il  étoit  encore  refit?  une 
partie  de  ces  peuples  dans  le  pays  où  ils  formoient  un 
Royaume  coiiiidérable  , qui  étoit  alors  gouverné  par  un 
Roi  nommé  Ma-jou.  Ce  Prince , fatigué  par  les  courfes 
des  Tartares  , avoit  fait  demander  aux  Empereurs  Goei 
un  canton  où  ii  pût  demeurer  plus  tranquillement  , 6c 
on  lui  avoît  afligné  le  pays  de  Hami  fitué  à l’orient  d’I- 
gour.  Cette  démarche  déplut  à fes  fujets  ^qui^ne  voulant 

S oint  quitter  leurs  anciennes  demeures , fe  défirent  de  • 
îa-jou  , proclamèrent  Kou-kia  Roi  d’Jgour  6c  fe  mirent 
en  ‘même-tems  fous  la  proteélion  des  Geou-gen  qui  étoient 
en  guerre  avec  les  Chinois.  Du  relie  on  fçàit  feulement 
que  pendant  le  règne  de  ce  Khan , l’Empereur  des  Goei 
fit  conftruire  , fur  les  frontières  du  nord,  plulieurs  forte- 
refles  pour  arrêter  leurs  incùrfions. 

No-kai  laifTa  en  mourant  le  Thrône  à fon  fils  Fo-tou , 
auquel  on  donna  le  titre  de  To-han-khan  (a).  Les  Goei 
refufereqt  de  faire  la  paix  avec  lui.  Tout  le  nord  de  la 
Tartarie  étoit  alors  rempli  de  troubles  6c  de  mouvemens 
qui  faifoient  craindre  une  nouvelle  migration  de  peuples 
vers  le  midi , ce  qui  auroit  entraîné  la  ruine  des  Geou- 
gen  6c  celle  des  Tartares  Goei , Souverains  d une  partie 
de  la  Chine.  Un  prodigieux  nombre  de  Hordes  de  Huns 
parmi  lefquelles  ctoit  celle  des  Joui-jouî  , étoient  dif-  • 
perfées  dans  les  valles  campagnes  de  la  Sibérie  vers  l’Obi 
6c  l’Angara.  Lorfque  les  Goei  quittèrent  pour  la  première 
fois  les  pays  fitués  au  nord  du  fleuve  Onon , vers  le  lac 
Pai-kal , les*Joui-joui  , ôt  toutes  les  autrés  Hordes  de 
Huns,  quiportoient  différens  noms,  vinrent  s’y  établir.  Ces 
peuples  vrvoient  dans  les  prairies  où  ils  conduifoient  leurs 
troupeaux  ; mais  comme  leur  pays  .étoit  froid  6c  que  les 
rivières  ne  commençoienr  à dégeler  qu’à  la  feptiéme 
Lune  , ils  habitoient  dans  des  cavernes.  Les  Empereurs 
de  la  Chine  ‘rtiéridionale  de  la  Dynaftie  des  Sum  , qui 
étoient  Chinois  d’origine;  6c' qui  voyoient  avec  peine 
que  tout  le  nord  de  la  Chine  étoit  fous  la  domination 


(«)  G'cfti-ditc  qui  fuccctlc. 
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desTartares  Goei,avoient  follicité  les  Huns  Joui-joui  à — 

venir  attaquer  ces  Tartares  du  côté  du  nord.  LesTfiqui  Afics  lmC‘ 
avoient  fuccédé  aux  Sum  avoient  eu  également  recours 
aux  Joui-joui  qui  firent  des  courfes  fur  les  frontières  fep- 
tentrionales  du  pays  des  Goèi.  Ils  étoient  au  nombre  de 
trois  cens  mille  hommes,  tous  cavaliers  , qui  pénétrè- 
rent par  la  montagne  J<?n  - gen  fie  s’étendirent  vers  1ô 
fnd-eft  environ  à trois  mille  li.  Les  Goeiqui  ne  voulurent 
point  hazardcr  une  aélion  générale^  fe  contentèrent  de 
défendre  tous  les  défilés  ôc  les  gorges  des  montagnes.  Les 
Joui-joui  n’allerent  pas  plus  loin  fie  s’en  retournèrent  dans 
leur  pays , où  ils  furent  enfuite  vaincus  par  des  peuples 
nommés  Tim-lim,  qui  demeuraient  le  long  de  l'Obi  ôc 
de  l’Irtifch  du  côté  de  Tobolsk.  Ils  furent  alors  obligés  de 
quitter  leur  pays  fie  de  repafier  dans  le  midi,  où  ils  ne  for- 
mèrent plus  un  Etat  confidérable.  Quelque  tems  après  ils 
entreprirent  de  rentrer  dans  leurs  anciennes  habitations  , 
ils  en  chaflTcrent  à leur  tour  les  Tim-lim  qui  regagnèrent 
l’occident,  & on  commença  à bâtir  dans  ces  pays  leptentrio- 
nauxune  ville  en  forme,  qui  fut  appellée  Mou-mo-tching. 

Ges  grands  mouvemens  avoient  allarmé  les  peuples  nié-  La“ 
ridionaux  , fie  obligé  les  Goei  à ne  pas  inquiéter  les  Geou- 
gen  ; il  paroît  même  que  les  deux  nations  avoient  fait  la 
paix  , puifque  ce  n’eft  qu’à  la  follicitation  de  l’Empereur 
que  le  Khan  porta  cette  année  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tartares  Kao-tche.  Mais  il  fut  vaincu  par  ces  peuples  fur 
*le  bord  du  lac  de  Lop , fie  tué  dans  le  combat. 

Le  Thrône  pafla  à fon  fils  Tcheou-nou  qui  porta  le  v*asn’  , 
titre  de  T eou-lo-fou-po-teou-fa-khan  ; il  fit  la  paix  avec  les  L an  s 1 }‘ 
Goei  ôc  leur  envoya  plufieurs  fois  des  tributs.  Ce  Khan  Lan,,<* 
qui  étoit  brave  voulut  enfuite  vanger  la  mort  de  fon  pere. 

Il  attaqua  6c  défit  les  Tartares  Kao-tche  , tua  leur  Roi  Teou-lo- 
•nommé  Mi-gno-to , lui  coupa  la  tête , ôc  forma  du  crâne  F°ll^°'"oa 
qu’il  avoit  lait  enduire  de  vernis, un  vafe  dont  il  fe  fervit 
pourboire.  Tous  les  peuples  voifins,  qui  s’ étoient  révoltés 
depuis  quelque  tems , rentrèrent  fous  la  cjomination  des 


(a)  C'eft-i-dirc  qui  gouverne  avec  fagefle- 
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Gcou-gen  dont  l’Empire  devint  par-là  très-puiffant  dans 
la  Tartarre.  Une  grande  partie  des  Kao-tché  s’étoit  reti- 
rée chez  les  Getes  dans  le  Maouarennahar  où  elle  étoit 
reliée  pendant  quelque  tems.  Ces  peuples  ignoroient  la 
mort  de  Mi-gno-to  ; mais  lorfqu’ils  l’eurent.apprife  , ils  ren- 
trèrent , avec  le  fecours  des  Getes,  dans  leur  ancien  pays  , * 
où  ils  donnèrent  lé  titre  de  Khan  à Y-fou  frere  de  celui 
qui  avoit  été  tué. 

Pendant  ce  tems-là , le  Khan  des  Geougen  avoit  fait 
la  paix  avec  les  Goei  ; mais  il  s’éléva  dans  le  fein  de  fa 
fainille  des  divifions  dont  les  fuites  furent  plus  facheu- 
fes  pour  lui  que  toutes  les  guerres  qu’il  avoit  eues  à fou- 
tenir  contre  les  ennemis.  Anciennement  To-han-khan 
avoit  époufé  Heou-liu-ling  veuve  de  Fou-mim-tun-kkan. 

Il  en  avoit  eu  fix  enfants , parmi  lelquels  éteient  le  Khan 
régnant , Tcheou-nou  , O-na-hoei , & Tçu-hoei  le  plus 
jeune  de  tous.  I orfque  le  premier  fut  parvenu  à l’Empi- 
re on  ne  vit  plus  paroitre  Tçu-hoei  ; une  Magicienne 
nommée  Ti-van  publia  parmi  les  Geou-gen  que  ce  jeu- 
ne Prince  avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel  ; mais  qu’elle 
étoit  allez  puiflante  pour  l’en  faire  defeendre.  Le  Khan 
qui  aimoit  Ion  frere  voulut  fur  le  champ  qu’elle  tint  paro- 
le. On  dreffa  une  tente  fur  le  bord  d'un  lac  ; Ti-van  offrit 
un  facrifice  à l’efprit  du  Ciel . & Tçu-hoei  reparut  dans 
la  tente , difant  à ceux  qui  étoient  préfens  qu’il  avoit  tou- 
jours demeuré  dans  le  Ciel.  Alors  T cheou  - nou  regarda 
Ti-van  comme  une  femme  extraordinaire , la  fit  déclarer 
Khatoun  ou  Impératrice , 6c  ne  fe  conduifit  plus  que  par 
fes  confeils.  Tçu-hoei , devenu  plus  grand  , découv rit-à  fa 
mere  toute  la  fourberie  de  Ti -van,  & lui  a,pprir  que  cet- 
te Magicienne  Pavent  contraint  de  publier  qu’il  avoit 
été  dans  le  Ciel.  Heou-liu-ling  en  avertit  le  Khan  , 
qui  trop  aveugle  fur  le  fujet  de  Ti-van  dont  il  étoit  éper- 
dument amoureux , ne  tint  aucun  compte  de  ce  qu’on  lui 
difoit.  Ti-van  de  fon  côté,  pour  prévenir  les  fuites  qui 
pouvoient  réfulter,  fi  fon  impofture  venoit  à être  divul- 
guée , fit  affaffiner  Tçu-hoei , & Heou-liu-ling  en  fit  autant 
a Ti-van.  Le  Khan  voulut  faire  périr  ceux  que  l’Impéra-  * 
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trîce  Ta  mere  avoit  chargés  de  cet  alïaffinat.  Il  parut  alors  

un  rebelle  nommé  A-t'chi-lo  qui  le  battit  .,  ôt  fa  mere  avec  Après  J.  c, 
les  principaux  de  la  Nation  choifirent  ce  tems  pour  le  faire 
mourir , ôt  mettre  fur  le  thrône  fon  frere  Q-na-hoei.  Dix 
jours  après  ,Chi-fa  parent  du  feu  Khan  tua  Deou-liu-ling 
& défit  O-na-hoei  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  à la  Chine 
chez  les  Goei.  Il  y fut  reçu  par  l’Empereur  Hiao  - mim-ti  **<”  *>»• 
avec  beaucoup  de  diftin&ion  ; on  lui  donna  rang  immé- 
diatement  au-aeli’ous  des  Princes  du  fang  , Ôc  l’Empereur  Vn-hu»- 
lui  conféra  le  titre  de  Kum  du  pays  d Ortous  & de  Roi 
•des  Geou-gen  ôt  mit  fur  pied  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  deftinée  à le  reconduire  en  Tartarie. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  à la  Chine  un  de  fes  pa-  Van$v. 
tens  nommé  Po-lo-muen  avoit  battu  Chi-fa  ôc  s’étoit  fait 
proclamer  Khan, fous  le  titre  de  Mi-gneou-ko-che-kiu-khan. 
L’empereur  des  Goei  qui  voulut  ufer  d’autorité  vis-à-vis  khan? 
de  ce  Prince  , lui  fit  lçavoir  qu'il  eut  à venir  au  - devarft 
d’O  - na  - hoei.  Po  - lo  - muen  méprifa  fes  ordres  ôc  fit 
partir  aufli-tôt  un  corps  de  deux  mille  hommes  qui  obli- 
•gerent  O-na-hoei  à fe  fauver  promptement  à Lo  - yam , 
capitale  des  Goei. 

Dans  le  môme-tems  Y-fou  ,Roi  des  Tartares  Kao-tche  *«**">» 
attaqua  Po-lo-muen-khan  ôt  le  défit  dans  un  grand  com- 
bat.  Ce  Khan  vint  à Leam-rcheou  demander  du  fecours 
aux  Goei.  Il  vit  O-na-hoei  ôc  les  Minlftres  Chinois  pro- 
poferent  de  partager  l’Empire  des  Geou-gen  entre  . ces 
deux  Princes  : O-na-hoei  eut  en  partage  l’Orient  ôc  alla 
habiter  dans  un  endroit  appellé  lou-jo-ki-tciuen.  Po-lo- 
muen  eut  l’Occident,  Ôc  demeura  vers  le  lac  Sopou-nor. 

1}  n’y  fut  pifs  plutôt  établi  qu’il  fe  révolta  contre  les  Goei 
& voulut  paflër  chez  les  Getes  dans  le  Maouarennahar  ; 
mais  il  fut  arrêté  ôc  conduit  à Lo-yam  où  il  mourut  qucl- 
quelques  années  après. 

Il  furvint  alors  une  gra%dc  famine  qui  défola  tout  le  So  lien- 
pays  des  Tartares  Geou-gen.  O-na-hoei  avec  une  partie  de 
fes  fujets  s’approcha  des  frontières  de  la  Chine , ôc  reçut  khan. 
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des  vivres  de  1 Empereur  des  Goeûmais  bientôt  oubi  iant  tout 
ce  qu'il  devoitàce  Prince , il  fit  arrêter  fes  atnbalfadeursôc 
fit  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  L’armée  des 
Goei  pourfifivit  les  Geou-gen  affez  avant  dans  laTartarie 
ôc  battit  le  Khan.  Malgré  la  victoire  des  Troupes  Goei , ce 
Prince , devenu  très-puiflant  dans  laTartarie  prit  le  titre  de 
So-hen-teou-pim-teou-fa-khan  (a)+  ilfitenfuite  la  paix  avec 
les  Goei , ôc  leur  envoya  pendant  pluficurs  années  de  fuite 
des  préfens  que  l’on  avoit  coutume  de  regarder  à la 
Chine  comme  des  tributs.  Dans  la  fuite . il  époufa  une 
Princelfe  des  Goei  orientaux.  Ces  Tartares  venoienr 
de  fe  divifer  6c  formoient  alors  dans  les  Provinces  fcp- 
tentrionales  de  la  Chine  deux  Empires  , l’un  fitué  à 
l’Orient , l’autre  à l’occident. 

O-na-hoei  ne  s’attachoit  à l’un  de  ces  deux  Empires 
qu'autant  qu’il  y trouvoit  de  l’avantage,  ôc  fans  tenirau- 
tfun  compte  des  engagemens  qu’il  contraftoit , il  n'y  avoit 
point  d’année  qu’il  ne  fit  de  nouveaux  traités.  Il  fe  dé- 
clara d’abord  contre  les  Goei  orientaux  , ravagea  leurs 
frontières,  il  époufa  une  des  filles  de  Ven-ti,  empereur 
des  Goei  occidentaux,  6c  la  fit  déclarer  Impératrice.  En- 
fuite  recherchant  les  Goei  d’orient,  il  leur  envflya 'des 
tributs  ôc  fe  réunit  à eux  pour  venir  attaquer  les  autres 
Goei  avec  lefquels  il  fit  prcfque  aufli-tôt  la  paix. 

C’eft  fous  le  régné  d’un  Prince  fi  incOnftant  que  les 
Turcs , nation  formée  de  plufieurs  Hordes  de  Huns  , com- 
mencèrent à fortir  de  leurs  retraites.  Depuis  long-tems  ils 
habitoient  aux  monts  Altai  où  ils  travailloient  aux  forges 
pour  le  fervice  des  Khan  des  Geou-gen  auxquels  ils  étoient 
fournis.  Leur  chefViommé  Tou-muen  avec  lîne  troupe  de 
fes  fujets  fervoit  dans  les  armées  d’O-na-hoei , 6c  il  ve- 
noit  de  battre  Jes  Hordes  des  Tie-le  qui  s’étoient  révol- 
tées contre  le  Khan.  Les  lervices  qu  il  avoit  rendus  lui 
avoient  fait  efperer  qu’0-na-l#Dei  confentiroit  à lui  accor- 
der une  de  fes  filles  ; mais  cette  propofition  fut  rejettée 
avec  tant  de  hauteur , que  Tou-muen  prit  aulïi  - tôt  les 


(*)  C'eft-à-dire  <]ui  prend  & tient  arec  force. 
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armes  , ÔC  attaqua  le  Khan  qui  fe  tua  de  honte  & de  dé- 
lefpoir  d'avoir  été  vaincu.  Son  fils  Gan-lo-chin  avecTem- 
tchou-heou-li  ôcKou-ti.fuivis  d’un  grand  nombre  de  Geou- 
gen  fe  retirèrent  à la  Chine  auprès  de  Ven-fiuen-ti  Em- 
pereur de  la  Dynaftie  des  Tçy  du  nord  , qui  avoient  fuccé- 
dd  aux  Goei.  Les  Geou-gen  y donnèrent  le  titre  de  Khan 
à Tie-fa  fils  de  Tem-tchou-hecu-li  , & l’Empereur  des 
Tcy  le  fit  reconduire  enTartarie.  Ce  nouveau  Khan  n’y  fût 
pas  plutôt  entrd  qu’il  fut  tud  par  les  T artares  Khitans  qui 
faifoicnt  alors  de  grandes  courfes  fur  les  terres  des  Geou- 

f;en  ôc  des  Tcy.  Alors  on  proclama  Khan  Tcm-tcliou- 
leou-li  qui  ne  fit  que  paroître  fur  le  thrône  & fut  tud  par 
un  des  principaux  chefs  de  la  nation  nommé  O-fo-ti.  Kou- 
ti  fut  reconnu  Khan  ; lesTurcs  le  vinrent  attaquer  , Ôc 
il  fe  fauva  de  nouve.au  chez  les  Tci  qui  défirent  les 
Turcs  ôc  donnèrent  le  titre  de  Khan  à Gan-lo-chin  fils 


d’O-na-goek  Us  l’envoyerent  habiter  près  de  Ala-ye,où  Gan-jo- 
ils  lui  fournirent  tout  ce  qui  droit  néceflaire  pour  fa  fub-  1 
fiftance  ôt  celle  de  fes  fujets  , & firent  enfuite  la  paix 
avec  les  Turcs.  . 

tian-lo-chin  ne  tarda  pas  à fe  révolter  contre  les  Tci  L.an;j4# 
qui  l’avoient  mis  fur  le  thrône  , ôc  vint  faire  le  dégât  fur 
leurs  frontières.  Ven-fiuen-ti  marcha  en  perfonne  contre 
les  Geou-gen  , ôc  les  défit.  Alors  ces  peuples  ddthrônerent 
leur  Khan  ôc  donnerc'nt  ce  titre  à No-hoan.  Ce  nouveau  No-hoan-. 
Khan  fut  attaqué  par  Mo-kan  qui  dtoft  alors  grand  Khan 
des  Turcs.  Les  Geou-gen  furent  entièrement  défaits,  & anî5î’ 
le  Khan  avec  fes  fujets  , obligé  defe  retirer  chez  les  Goei 
occidentaux.  Mo-kan  qui  droit  le  plus  puififant  Prince  de  la 
Tartarie&'enétat  de  fe  faire  redouter  des  Chinois  éxigea 
de  l’Empereur  qu’on  lui  remit  les  refies  des  Geou-gen  , qui 
étoient  au  nombre  d’environ  trois  mille,  ôc  les  fit  tous  égor- 
ger avec  leur  Khan.  C’dft  ainfi  que  lapuiflance  des  Geou- 
gen  qui  avoient  fubjuguc  une  grande  partie  de  la  Tarta- 
rie  ôc  fait  tant  de  ravages  fur  les  frontières  de  la  Chine, 
fut  détruite  ôc  anéantie  par  les  Turcs  qui  prirent  après 
eux  l’Empire  de  tout  le  i urkeftan  ôc  de  tout  le  nora  de 
J’Afie*  * 
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Toute  la  nation  des  Geou-gen  n’avoit  pas  été  enve-» 
lcpée  dans  le  mafiacre  que  le  Khan  dés  Turcs  venait, 
de  faire  à la  Chine  , & jooo  hommes  ne  dévoient  pas 
çompofer  ce  peuple  entier.  La  plus  grande  partie  a dù 
ou  relier  dans  la  Tartarie,  ou,  fuyant  la  domination  des 
Turcs  , fe  retirer  beaucoup  plus  loin  du  côté  de  l’occi- 
dent. C’eft  ce  dernier  parti  qu’ils  ont  pris , & ils  ont  pat 
fé  du  côté  de  l’Europe  où  ils  ont  été  connus  fous  le 
nom  d'Abares  ou  d’Awares.  Il  faut  diflingucr  dans  la  Tar- 
tarie deux  peuples  fort  différens,  auxquels  les  Européens 
ont  donné  le  môme  nom.  Les  vrais  Abarcs  qui  étoient 
braves  & fort  nombreux , & qui  après  avoir  été  vaincus 
parles  Turcs,  fe  retirèrent  en  partie  dans  la  Chine  & en  par- 
tie chez  les  Mecrites  ; les  faux  Avares  ou  plutôt  les  Ogors 
ou  Sogors  qui  habitoient  auprès  du  fleuve  Til.  Leurs 
Princes' fe  nomnioient  War  ôc  Khounni,  ou  félon  quel- 
ques autres  Warkhouni,  & portoient  le  titre*de  Khacan. 
Ils  avoient  été  également  vaincus  par  les  Turcs,  & une 
partie  avoit  pris  Te  chemin  de  l’Europe  : les  Nations  Hun- 
niques  , c’efl-à-dite  les  Ouigours,  les  Sabirs  & les  au- 
tres qui  habitoient  entre  le  Volga.,  & IcTanaïs,  effrayés 
par  l’arrivée  de  cette  nation  étrangère  , la  prirent  pour 
celle  des  Awares  qui  étoit  redoutable  dans  la  Tartarie. 
Les  Ogors  profitèrent  de  cette  erreur  & fe  laiflerent  don- 
ner le  nom  d’Awares , fous  lequel  Ils  furent  toujours  con-* 
nus  dans  la  fuite. 

A ce  récit  de  nos  Hiftoriens  on  reconnoit  facilement 
la  nation  des  Geou-gen  que  les  Turcs  venoient  de  dé- 
détruire dont  les  Princes  portoient  le  titre  de  Khacan 
ou  de  Khan  ; ils  demeuroient  aux  environs  du  fleuve 
Tou-la,  auquel  on  donne  ici  le  nom  de  Til.  Leur  nom 
môme  d’You-koul  fe  retrouve  dans  celui  d’Ogor  ; mais 
j’ignore  quels  étoient  les  vrais  Abares  qui  refterent  dans 
l’Orient.  Ils  peuvent  être  quelques  Horaes  Tartares  de  la 
nation  des  Kao-tche , dont  plufieurs  chefs  , pendant  tou- 
tes ces  révolutions , allèrent  chercher  une  retraite  chez  les 
Empereurs  Goei. 

Mtnmdrt.  Quoiqu’il  en  foit>  après  que  le  Kluui  des  Turcs  eut 
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vaincu  les  Ogors , & qu’il  eut  fait  périr  leur  Khan  avec 
trois  mille  de  fes  fujets , comme  le  difent  auftt  les  Chi- 
nois , ces  peuples  errerent  pendant  quelque  tems  jufqu’à 
ce  qu’ils  vinrent  à l’occident  du  Volga,  dans  le  pays  que 
les  Alains  habitoient.  Ils  prièrent  le  chef  de  cette  nation 
nommé  Saragofius,  de  leur  faciliter  les  moyens  de  faire 
alliance  avec  les  Romains.  Le  chef  des  Alains  en  donna 
aulli-tôt  avis  à Jullin  qui  commandoitles  troupes  Romai- 
nes dans  le  pays  des  Lazes  , &»  celui  - ci  le  fit  fçavoir 
à l’Empereur  Juftinienqui  ordonna  qu’on  fit  venir  à Con- 
ftantinople  les  Ambalfadeurs  des  Ogors  que  nous  n’ap- 
pellerons plus  déformais  qu’Awares. 

La  figure  de  ces  peuples  que  l’on  vit  pour  la  premiè- 
re fois  dans  cçtte  Capitale  de  l’Empire  y parut  toute  ex- 
traordinaire, & même  capable  d’infpirer  de  la  frayeur.  Us 
avoient  leurs  cheveux  pendans , liés  & treffés  avec  des  ru- 
bans, du  relie  ils  étoient  habillés  comme  les  Huns.  Can- 
dicli  qui  étoit  chef  de  cette  ambaflade  dit  à l’Empereur 
Juftinien  I.  que  les  Awares  étoient  une  nation  brave,  nom- 
breufe , invincible  ôc  dont  l’alliance  ne  feroit  point  inuti- 
le aux  Romains  , qu’ils  demandoient  pour  toute  condi- 
tion qu’on  leur  abandonnât  une  région  fertile  ôc  qu’on 
leur  fit  quelques  préfens  avec  des  penfions.  Juftinienqui 
fe  voyoit  dans  un  âge  avancé , ôc  qui  craignoit  de  s’atti- 
rer fur  les  bras  de  nouveaux  ennemis , leur  accorda  ce 
qu’ils  fouhaitoient  ôc  leur  envoya  Valentin  pour  confir- 
mer l’alliance , ôc  les  engager  à faire  la  guerre  aux  au- 
tres barbares.  Les  Awares  ne  furent  pas  plutôt  allurés  du 
côté  des  Romains  qu’ils  attaquèrent  ôt  battireqt  les  Igours  , 
les  Eitazaliens  ôc  les  Sabirs , toutes  nations  qui  étoient 
Hunniques  difperfées  au  nord  delà  Circafile.  Ces  peu- 

Jiles  fongerent  alors  à faire  la  paix  avec  ces  étrangers  , ôc 
eur  envoyèrent  à cet  effet  un  ambafladeur  nommé  Me- 
zamir  qui  fe  conduifit  avec  tant  de  hauteur  devant  les 
Awarcs  que  le  Khan  , à la  follicitation  de  quelques-uns  ôc 
contre  le  droit  des  gens,  fit  tuer l’ambalTadeur. Depuis  cet- 
te époque , les  Awares  ne  celferent  d’incommoder  leurs 
yoifins  par  les  incurlions  qu’ils  firent  de  tous  côtés.  Ces 
Tome  /.  y y 
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peuples  avides  de  butin  & fans  foi1,  vivoient  difperfés  dans 

les  campagnes  comme  les  Nomades  de  la  Tartarie. 

Les  Awares  ne  ceflerent  de  faire  demander  à l’Empe- 
reur Juftinien  un  pays  où  ils  puflent  demeurer  : ce  Prin- 
ce avoir  deftein  de  les  placer  dans  la  Pannonie  ; mais  ils 
ne  vouloient  point  quitter  la  Scythie.  Juftin  commandant 
des  troupes  dans  la  Lazique  apprit  en  même  tems  qu’ils 
ne  cherchoient  qu’à  amuler  l’Empereur , jufqu’à  ce  qu’ils 
euftent  gagné  les  bords  de  l’Ifter.  Il  confeilla  à Jufti- 
nien de  retenir  le  plus  long-tems  qu’il  feroit  poftible  les 
nouveaux  ambaftadeurs  qu’ils  avoient  envoyés  à Conftan- 
tinople  * parce  que  ces  peuples  ne  dévoient  fe  mettre  en 
marche  qu’après  leur  retour.  Les  ambaftadeurs  furent  en 
conféquence  arrêtés  , ôc  on  leur  fit  enlever  des  armes 
qu’ils  avbient  achetées.  Baian  Khan  des  Awares  , informé 
de  la  manière  dont  on  les  avoit  traités  , fe  déclara  con- 
tre les  Romains  6c  chercha  toutes  les  occafions  de  leur 
faire  du  mal. 

D’un  autre  côté  le  Grand  Khan  des  Turcs  qui  avoit 
quelque  intérêt  d’empêcher  que  ces  Awares  ne  redevinf- 
fent  puiflans  , envoya  du  fond  de  la  Tartarie  6c  des  monts 
Alrai  près  de  la  riviere  Irtifch  des  ambaftadeurs  ( a ) à 
l’Empereur  pour  le  prier  de  ne  point  donner  aille  à ces 
peuples.  Mais  ceux-ci , voyant  que  les  Romains  ne  leur 
tenoient  point  parole,  6c  que  les  Turcs , dont  la  domina- 
tion s’étendoit  de  plus  en  plus  vers  l’occident , ne  ceftfoient 
de  les  perfécuter  , prirent  d’eux  - mêmes  le  parti  de  dé- 
camper 6c  de  pafler  vers  le  Danube.  Il  fe  forma  alors  deux 
bandes  de  cette  nation  , l’une  qui  refta  dans  les  monta- 
gnes de  la  Circaflie  où  elle  fubfifte  encore  ; l’autre  qui  fe 
retira  dans  la  Pannonie. 

Les  Avares  de  la  Circaflie  font  difperfcs  dans  les 
montagnes  qui  font  voifines  des  Taulinzi  6c  de  la  Geor- 


( .)  Théophancs  le  Confeflcurqui  fait 
mention  de  cette  AmbilTadc  la  me:  la 
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gie.  Ils  ont  une  langue  qui  leur  eft  particulière  , ôc  qui  n’a  Ar,is  j.c. 
aucun  rapport  avec  celles  des  peuples  du  voifinage.  Leur 
pays  confifte  en  divers  villages  qui  font  bâtis  dans  les 
montagnes , ôc  ils  font  gouvernés  par  un  Prince  qui  porte 
le  titre  d’Ufmei-avar.  Mais  il  n’eu  point  le  maître  an  foin 
de  toute  la  nation.  Il  y a pluiieure  autres  chefs  qui  font 
Souverains  dans  leurs  cantons.  Aujourd’hui  ils  (pnt  Malio- 
métans  Sunnis , ôc  l’Ufmei  - avar  eft  fujet  de  la  Ruftîe 
depuis  l’an  1727.  Les  autres  chefs  ont  été  de  tous  tems 
indépendans  ôc  le  font  encore.  Au  milieu  de  ces  monta- 
gnes ils  ont  des  beftiaux  ôc  cultivent  la  terre  , mais  à 
peine  rapporte-t’clle  de  quoi  les  faire  fublifter.  Ils  font 
fort  tranquilles  6c  incommodent  rarement  leurs  voifins. 

Us  ont  des  armes  à feu  » des  arcs , des  flèches  6c  des  fa- 
bres.  En  fe  foumettant  aux  Rufles , l’Ufmei-avar  qui  étoit 
alors  appelié  Uhma-khan  avoit  deflein  de  réduire  fous  fon 
obéïflance  tous  les  autres  chefs  de  la  nation.  La  famille 
de  ce  Prince  gouvernoit  depuis  long -tems  les  Avares. 
Autrefois  un  de  fes  ancêtres  , qui  avoit  été  chafle  par  fes 
fujets,  s’étoit  retiré  dans  la  Ruflie  , dans  le  tems  que  les 
Mogols  en  étoient  les  maîtres  , ôc  Batou-kan  fils  de  Geng- 
hiz-khan  l’avoit  rétabli  dans  fon  pays. 

La  fécondé  bande  des  Geou-gen  ou  Avares  pafla  le  Ta-  Gn^irtdt 
naïs  6c  fe  rendit  dans  la  Pannonie , d’où  elle  fit  des  courfes  4’ 

jufques  dans  les  Gaules.  Après  la  mort  de  Clotaire  I.  le  cbm- 
Royaume  de  France  avoit  été  partagé  entre  fes  quatre  L'anjtfi. 
enfants  , Cherebert , Gontran , Chilpcric  ôc  Sigebert.  Ce- 
lui-ci étoit  Roi  d’Auftrafie , ôc  avoit  pour  Capitale  la  ville 
de  Mets.  Ce  fut  lui  qui  eflùya  toute  la  fureur  des  Avares 
auxquels  nos  Hiftoriens  ont  aufli  donné  le  nom  de  Huns. 

Il  les  défit  fur  le  bord  de  l’Elbe  , ôc  fit  enfuite  la  paix 
avec  leur  Khan.  Les  Avares  avoient  envoyé  en  même- 
tems  des  Ambafladeurs  à Conftantinople  vers  l’Empereur 
Juftin  qui  venoit  de  fuccéder  à Juftinien  , pour  féliciter  ce 
Prinee  , ôc  lui  demander  les  préfens  ordinaires.  Us-  firent 
valoir  auprès  de  Juftin  les  grands  fervices  qu’ils  préten- 
doient  avoir  rendus  à l’Empire  en  faifant  la  guerre  à tous 
les  barbares  du  nord.  Ils  demandèrent  une  augmentation 
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des  pendons  qu’on  avoit  coutume  de  leur  donner  , fous 
Aptes  j.  c pr(ftexte  f difoient-ils,  que  c’étoit  le  feul  moyen  d’cmpêcher 
que  leur  Khan  ne  ravageât  les  terres  de  l’Empire.  Juflin 
que  ce  difcours  indignoit  leur  répondit  qu’il  fçauroit  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir  , ôc  les  rendre  moins  infolens 
Ôc  plusTages,  réponfe  qui  les  intimida  tellement  qu’ils 
fe  retirèrent  fans  rien  conclure. 

L'an  tri.  On  ignore  ce  que  fit  cette  nation  jufqu’au  tems  qu’elle 
Gre^,rt  d»  rentra  une  leconde  fois  fur  les  terres  de  Sigebert  Roi 
cur,  4.  d’Auftrafie.  q.  Prince  marcha  à leur  rencontre  pour  leur 
livrer  bataille.  Mais  on  rapporte  que  les  Avares , adon- 
nés à la  magie  comine  le  font  tous  les  Tartares , firent 

faroître  des  lpectres  affreux  qui  jetterent  l’épouvante  dans 
armée  Françoifc.  Quelque  foit  le  fujet  qui  ait  mis  en 
déroute  Sigebert , il  eft  certain  qu’il  fe  trouva  environné 
de  tous  côtés  , ôc  qu’il  n’échappa  qu’à  force  de  préfcns. 
Le  Khan  des  Avares  fit  un  nouveau  traité  avec  les 
François  & les  deux  nations  fe  féparerent. 

Baïan  reçut  alors  des  AmbafTadeurs  de  la  part  d’Alboin 
Roi  des  Lombards  qui  lui  propofoit  de  réunir  fes  forces 
aux  fiennes  contre  les  Gepides  leurs  ennemis  communs 
& qui  étoient  amis  des  Romains.  Ces  AmbafTadeurs  repré- 
fenterent  au  Khan  qu’après  la  defltudion  des  Gepides  , les 
Avares,  maîtres  alors  de  toute  la  Scythie  , & n’ayant  plus 
rien  à craindre  du  côté  du  Aord  , s’empareroient  facile- 
ment de  la  Thrace  , d’où  ils  pourraient  faire  des  cour- 
fes  jufqu  a Conflantinople  , ôc  que  fi  on  ne  prevenoit  les 
Romains,  tôt  ou  tard  ils  détruiraient  les  Avares.  Le  Khan 
pour  rendre  fon  traité  plus  avantageux  ne  s’empreffa  point 
de  repondre,  ôc  parut  même  ne  point  écouter  ces  pro- 
pofitions  ; il  laifTa  longtems  les  AmbafTadeurs  dans  l’in- 
certitude fur  le  parti  qu’il  prendrait , ôc  ne  fe  décida  que 
quand  les  Lombards  lui  eurent  offert  la  dixiéme  partie 
de  leurs  beftiaux , la  moitié  de  tout  le  butin  qu’on  ferait 
"fur  les  Gepides  ôc  le  pays  de  ces  derniers.  Ce  n’eft  qu’à 
ces  conditions  qu’il  fe  mit  en  campagne , aida  les  Lom- 
L’an j7j.  bards  à détruire  entièrement  les  Gepides,  ôc  qu’ils  rava- 
gèrent enfemble  les  Provinces  voifines  du  Danube. 
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Enfuite  Baïan  entreprit  le  liège  de  Sirmick  & mit  aux  fers-.  . j c 
Vitalien  ôc  Komitas  que  Juftin  lui  avoit  envoyés  polir  lui 
faire  des  reproches  fur  cette  rupture.  Il  s’approcha  des 
murailles  de  la  ville  ôc  en  forma  le  fiége.  Il  Ht  faire  quel- 
ques propofitions  d’accommodement  à Bon  qui  y com- 
mandoit  ; mais  tout  fe  réduifit  à s’accufer  l’un  ôt  l’autre 
d’avoir  été  les  premiers  à rompre  la  paix  , ôc  Bon  ne  vou- 
lut rien  conclure  que  le  Khan  n’eut  envoyé  préalable- 
ment des  AmbalTadeurs  à Conftanrinople.  Bayan  , peu  fa- 
tisfait  de  cette  réponfe , envoya  dix  mille  Huns  C'outri- 
gours  au-delà  de  la  Save  pour  ravager  la  Daimatie  , pen- 
dant qu’avec  le  relie  de  fes  troupes  il  s’approcha  du  Danu- 
be , ôt  vint  camper  fur  les  frontières  des  Gépides.  De-là 
il  envoya  plufieurs  fois  des  AmbalTadeurs  , mais  il  ne 
pût  rien  obtenir  ; enfin  l’un  d’eux  nommé  Apfich  s’abou- 
cha avec  Tibère  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  .On 
convint  que  l’Empereur  donneroitaux  Avrares  un  pays 
pour  habiter  , à condition  qu’ils  enverroient  en  otage  les 
enfants  de  leurs  principaux  chefs  ; l’Empereur  ne  trou- 
va point  ce  traité  aflez  avantageux  pour  les  Romains,  ôc 
ne  voulut  point  le  ratifier , on  reprit  les  armes  , ôc  Bon 
reçut  ordre  de  défendre  le  partage  du  fleuve.  Les  Awa- 
res  fe  répandirent  dans  toutes  les  Provinces  voifines  du  r bttfb.it 
Danube  , & remportèrent  une  grande  vitloire  fur  Tibere  c «#». 
Comte  des  Excubiteurs.  Après  cette  bataille  on  fit  une 
fufpenfion  d’armes  pendant  laquelle  on  convint  que  le 
Khan  enverroit  des  AmbalTadeurs  à l’Empereur  Juflin. 

On  obferva  de  part  ôc  d’aucre  fort  religieufement  le  traité  , 

& les  Romains  firent  rendre  aux  Awares  tout  cê  que  les 
Scamanes  venoient  de  leur  enlever  dans  le  tems  qu'ils  fe 
retiroient. 

Les  deux  Nations  vécurent  en  paix  , ôt  lorfque  Tibere  L]an  vt. 
fut  parvenu  à l’Empire  on  renouvella  le  traité  ; ce  qui 
indifpofa  beaucoup  le  Grand  Khan  duTurkeftan  contre 
l’Empereur.  Car  quoique  les  Awares  fuflent  alors  très- 
éloignés  de  la  Tartarie  , ils  portoient  encore  ombrage  aux 
Turcs  , ôc  un  des  Tarkhans  de  cette  nation  en  fit  des  re- 
proches à l’Ambafladeur  que  Tibere  envoyoit  aux  monts 
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Le  Khan  des  Avares  reçut  par  Targitius  fon  Ambaf- 
fadeur  les  préfens  que  Tibere  avoit  coutume  de  lui  faire. 
Mais  prefque  aufli-tôt  ôc  fans  aucun  fujet , il  vint  cam- 
per entre  Sirmick  ôc  Singidon  , raffembla  un  grand  nom- 
bre de  vailTeaux  Ôc  s’approcha  de  la  Save.  Les  Romains 
des  environs  en  furent  effrayés.  Seth  qui  comman- 
doit  dans  Singidon  lui  fit  demander  quel  étoit  le  mo- 
tif qui  l’cngageoit  à rompre  la  paix , le  Khan  Jpi  répon- 
dit qu’il  avoit  deffein  de  conftruire  un  pont  pour  aller 
attaquer  les  Slaves  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut 
ordinaire.  Il  lui  ordonna  en  même-tems  de  recevoir  les  Am- 
bafladeurs  qu’il  envoyoit  à Conftantinople  , qui  étoient 
chargés  de  demander  des  vailTeaux  pour  cette  expédition  , 

groteftant  au  refte  qu’il  n’en  vouloit  point  aux  Romains. 

eth,  qui  n’ajoutoit  pas  foi  aux  fermens  de  ce  Barbare,  raf- 
fembla  toutes  fes  troupes  Ôc  fe  tint  fur  fes  gardes  , pré- 
caution qui  inquiéta  le  Khan , ôc  lui  fit  protefter  de  nou- 
• veau  qu'il  vouloit  obferver  fes  anciens  traités  , qu’il  ne 
marchoit  que  contre  les  ennemis  communs  ôc  de  l’Empire 
& de  lui.  Mais  il  ajouta  en  même  - tems  que  fi  quelque 
Romain  ofoit  lancer  un  javelot  fur  ceux  qui  travailloient 
au  pont,  il  regarderoit  cette  aétion  comme  une  infraction 
au  traité  , ôc  ne  répondrait  plus  des  fuites.  La  plus  gran- 
de partie  des  ouvriers  étoient  des  Romains  qu’il  avoit 
demandés  à Tibere  pour  bâtir  des  bains  , & qu’il  força 
Zenurel. 3.  de  travailler  à ce  pont.  Seth,  pour  ne  rien  hazarder  dans 
Htnmdrt.  une  affaire  de  cette  importance  , exigea  que  le  Khan  Fat 
furât  de  la  fincérité  de  fes  intentions  par  des  fermens. 
Alors  le  Barbare  tirant  fon  épée  ôc  l’élevant  en  l’air  : dit, 
que  lui  ôc  toute  fa  nation  périlfent  plutôt , que  le  ciel  les 
écrafe  , que  les  montagnes  ôc  les  forêts  les  enfevelifient , 
i ôc  que  la  Save  les  fubmerge , fi  le  pont  que  les  Avares 
conftruifoient  deflus , avoit  pour  objet  de  porter  la  guerre 
dans  l’Empire.  Il  voulut  enfuite  jurer  à la  manière  des 
Romains  ôc  fit  les  mêmes  fermens  fur  l’Ecriture  Sainte. 
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Alors  Seth , rafluré  par  tant  de  fcrmens , fit  partir  Tes  Am- 
bafladeurs  pour  Conftantinople. 

• Pendant  ce  tems-là  les  Avares  fe  hâtèrent  de  finir  le 

f>ont  avant  que  Tibere  en  eut  été  informé.  Ce  Prince 
’appritparles  Ambafladeurs  qui  lui  demandèrent  en  même- 
tems  des  v ai  fléaux  pour  pafler  l'Ifter , & attaquer  les  Slaves. 
Il  pénétra  le  delfein  du  Khan  qui  étoit  de  fermer  tous  les 
partages  qui  conduifent  à Sirmick  , d’afFamer  cette  ville  & 
de  s’en  rendre  maître.  Jufqu’alors  tranquille  du  côté  des 
Avares  , il  n’avoit  muni  cette  place  d’aucunes  provîfions  , 
& toutes  les  troupes  qu’il  auroit  pû  leur  oppofer  étoient 
occupées  dans  l’Arménie  ôt  la  Méfopotamie  contre  les  Per- 
fes.  Diflimulant  alors  l’embarraJ  où  il  étoit , il  répondit 
aux  Ambafladeurs  qu  il  avoir  aulfi  deflein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Slaves  ; mais  que  lui  ôt  le  Khan  dévoient  at- 
tendre un  tems  plus  favorable  , parce  qu’une  armée  de 
Turcs  envoyée  par  le  Grand  Khan  de  Tartarie  faifoit 
alors  le  fiége  de  Querfonefe , 'ôt  que  quand  il  auroit  été 
mieux  inftruit  des  démarches  Ôt  de  l’intention  des  Turcs 
il  en  informeroit  le  Khan.  C’eft  ainfi  que  chacun  feignit 
réciproquement  de  ne  point  pénétrer  les  defleins  de  l’au- 
tre. L’Âmbafladeur  parut  approuver  l’Empereur  , ôt  pro- 
mit de  détourner  le  Khafi  aes  Avares , mais  il  fut  tué 
dans  la  route  par  un  parti  des  Slaves. 

Peu  après  arriva  à Conftantinople  un  nouvel  ambafla- 
deur  nommé  Solach , qui  annonça  que  les  Avares  avoient 
achevé  la  conftruction  du  pont  fur  la  Save,  Ôcque  rien  ne 
les  empêchant  de  prendre  Sirmick,  il  étoit  à propos  , plu- 
tôt que  de  s’engager  dans  une  nouvelle  guerre  , que 
l’Empereur  leur  abandonnât  cette  place  après  en  avoir  fait 
fortir  la  garnifonôt  les  habitans,  il  ajouta  que,  foupçon- 
nant  les  .Romains  de  n’avoir  fait  la  paix  avec  eux  qu’à 
caufe  de  la  guerre  des  Perfes , Sirmick  leur  ferviroit  de 
barrriere  ; qu’au  refte  fi  on  ne  vouloit  pas  la  leur  remet- 
tre , ils  étoient  refolus  de  s’en  rendre  maîtres  par  la  for- 
ce. L’Empereur  en  colere  Ôt  encore  plus  embarafle , ac- 
cabla de  reproches  l’ambafladeur,  le  renvoya  ôt  fe  dif- 
pofa  à fortifier  Sirmick. 
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Theognis  fut  chargé  de  raflembler  les  troupes  de  l’Il- 
lyrie  pour  aller  au  fecours  de  cette  place.  Il  s’aboucha 
avec  le  Khan  qui  lui  repréfenta  la  néceflité  de  rendre  la 
ville  déjà  afllégée  , deftituée  de  vivres  & prête  à être 
emportée  d’allaut , lui  proteftant  qu’il  ne  déiiroit  en  être 
le  maître  que  pour  arrêter  les  transfuges  de  fa  Nation 
qui  fe  retiroient  chez  les  Romains  , parce  que  Sirmick 
étoit  frontière  dqs  deux  Empires.  Theognis  ne  voulut 
écouter  aucune  propofitio’n  que  le  Khan  n’eut  auparavant 
levé  le  fiége.  Il  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  ; mais 
ayant  peu  de  troupes  il  n’ofa  rifquer  un  combat  fans  en 
donner  avisàTibere.  Ce  Prince  que  l’irruption  des  Turcs 
inquietoit , confentit  à livrer  Sirmick  ; ce  qui  fut  auflîtôt 
exécuté.  Les  Habitans  en  fortirent,  &on  fit  aux  Awares 
une  penfion  confidérable  dont  on  paya  trois  années  d’a- 
vance. 

Un  traité  fi  honteux  pour  les  Romains  ne  fervit  qu’à 
rendre  les  Awares  encore  plus  infolens.  Après  que  Mau- 
rice eut  été  déclaré  Empereur,  ils  voulurent  exiger  de 
nouvelles  fommes  & demandèrent  qu’on  ajoutât  vingt 
mille  livres  d’or  aux  quatre-vingt  mille  qui  leur  avoient 
été  accordées  par  le  traité.  Le  Khan  ne  cherchoit  qu’à 
irriter  les  Romains  afin  de ‘recommencer  la  guerre;  mais 
Maurice  , qui  défiroit  la  paix  , leur  accorda  tout  ce  qu’ils 
exigèrent.  Ce  Prince  nourrifioit  dans  fes  parcs  différens 
animaux  rares  qui  excitèrent  la  curiofité  du  Khan;  il  fut 
obligé  de  lui  envoyer  le  plus  grand  6c  le  plus  bel  éléphant 
qu’il  avoit.  Les  Awares  revinrent  à la  charge  pour 
obtenir  une  nouvelle  augmentation  qu’on  leur  refu- 
fa  ; c’eft  ce  qu’ils  demandoient.  Ils  entrèrent  dans  l’Em- 
pire , prirent  Syngidon , Augufia  , Viminac  dans  la  Dace, 
ôc  ravagèrent  les  environs  a’Anchiale.  Les  Romains  fi- 
rent aufiitôt  partir  Commentiole  pour  aller  reprocher  au 
Khan  fon  peu  de  foi , ce  qui  ne  fervit  qu’à  l’irriter  de 
plus  en  plus , 6c  penfa  caufer  la  mort  de  l’Ambafladeur. 

L’année  fuivante  Elpidius  fe  rendit  auprès  "du  Khan 
& renouvella  les  anciens  traités.  Targitius  envoyé  par 
les  Awares  vint  à Conftantinople , 6c  la  paix  fut  conclue 
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à condition  que  l’Empereur  augmenteroit  les  penfions  — ; 

qu’il  donnoit  tous  les  ans.  Les  Avares  liés  par  ceAPrcs*c' 
traité  engagèrent  les  Slaves  à faire  la  guerre  aux  Romains  Lan  js«. 
& la  recommencèrent  eux-mêmes  peu  de  tems  après , fans  L’an  J87. 
aucun  prétexte  légitime.  Un  Scythe  qui  étoit  Boco-labras, 

( a ) c’eft-à-dirc , Grand  Prêtre  dans  la  langue  de  ces  peu- 
ples, avoit  eu  une  intrigue  avec  une  des  femmes  du 
Khan  : pour  éviter  le  fupplice  dont  il  étoit  menacé,  il  vou- 
lut fe  retirer  vers  la  tribu  principale  connue  fous  le  nom 
de  Turcs  & qui  demeuroit  dans  le  voilinage  de  la  Per- 
fe.  Dans  le  tems  qu’il  alloit  palTer  l’Jfter  dans  la  ville  de 
Libidin,  les  Romains  l’arrêterent  & le  conduifient  à Con- 
ftantinople.  Le  Khan  des  Avares  faifit  auffi-tôt  cette  occa- 
fion  pour  entrer  dans  la  Myfie  & la  Scythie  , & vint  pren- 
dre les  villes  de  Bononia,  de  Ratiaire,  de  Doroftole  , de 
Zandapa  ou  Saldapa,  de  Pannofa,  de  Marcianopolis  & de 
Tropée.  Commentiole  fe  rendit  dans  la  ville  d’Anchia-  Theofh.it 
les  , où  il  raflembla  des  troupes.  Il  en  fit  un  choix  de  fix- 
mille  hommes  qu’il  partagea  en  trois  corps.  Caflus , char-  sin.UJl, 
gé  d’en  commander  un, s’avança  vers  Tzapardaôc  le  mont 
Æmus , furprit  les  Avares  & leur  enleva  un  butin  confi- 
dérable.  Martin  avec  un  autre  corps  battit  le  Khan  près 
de  Tomé  ; mais  le  peu  de  vigilance  des  Généraux  arrê- 
ta le  cours  de  ces  fuccès.  La  crainte  avoit  fait  retirer 
Commentiole  à Marcianopolis  : Caftus  qui  avoit  négligé 
de  fe  rendre  auprès  du  gros  des  Romains , fe  trouva  le 
lendemain  enveloppé  de  toutes  parts  ; il  fut  tué  dans  le 
combat,  fes  foldats  furent  diflïpés  & fe  fauverent  dans 
les  forêts  voifinesoù  les  barbares  les  faifoientprifonniers. 

Le  Khan  répandit  fes  troupes  dans  la  Thrace  & s’appro- 
cha de  la  grande  muraille.  Commentiole  qui  étoit  dans 
les  forêts  de  l’Æmus,  parut. enfin  avec  Martin  , & ils  fon- 
dirent l’un  ôc  l’autre  fi  fubitement  fur  les  Avares , qu’ils 


(*)  C’eft  peut-être  Mo-lio  ou  Iko-lama 
qui  dans  les  langues  du  T utkcftan  lignifie 
un  grand  LamaLabias  eft  une  corruption 
du  mot  Lama.  Bergeron  qui  rapporte  , 
alans  fon  traite  des  Tartarcs  , le  voyage 


d’EveOco-Petlin  enTartatic  dans  l’année 
laïc-  parle  des  I.amas,  qu'il  appelle  La- 
bacs.  Cette  altération  difiérc  peu  de  celle 
de  Labras. 
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étoient  près  de  remporter  la  viâoire  : mais  il  s’éléva  tout* 
à - coup  quelques  cris  à l’occafion  d’une  bête  de  charge 
dont  le  bagage  étoit  tombé  ; les  foldats  en  furent  effrayés 
ôc  prirent  la  fuite  : le  Khan  rallia  fes  troupes  , alla  pren- 
dre la  ville  d’Apiria , ôt  fe  préfenta  devant  Diocletiano- 
polis , Philippopolis  ôc  Andrinople. 

Il  paroît  que  les  Avares  inquiétoient  également  les 
peuples  d’occident.  Un  Roi  des  François  ( a ) fit  demander 
quelques  fommes  à l’Empereur  Maurice  , propofa  de  faire 
alliance  avec  lui  & de  déclarer  la  guerre  à ces  barbares;mais 
ce  Prince  ne  voulut  point  confentir  à ces  fortes  de  contri- 
butions que  les  étrangers  exigeoient  de  lui.  Il  réfute' aufli  de 
donner  les  nouvelles  fommes  que  le  Khan  lui  fit  demander. 
Alors  les  Avares  engagèrent  les  Slaves  à paffer  l’Ifter , 6c 
les  envoyèrent  faire  le  ravage  vers  Singidonque  ces  bar- 
bares tinrent  afliégée  pendant  fept  jours.  Le  Khan  les 
ayant  rappellés,  il  le  rendit  à Anchiales  d’où  il  alla  faire  le 
liège  de  Drizipera  ou  Drizis  qu’il  fut  obligé  de  lever  ; il 
s’approcha  de  Perinthe  ou  Heraclée  , où  il  fut  battu  par 
Prifcus.  Néanmoins  ceGénéral  ne  fecroyant  plus  en  état  de 
tenir  la  campagne  devant  ce  barbare  , alla  imprudemment 
s’enfermer  dans  Tzurulc , où  il  fut  afliégé  fur  le  champ. 
Il  n’en  fortit  que  par  une  rufe  ; il  donna  à un  foldat  une 
lettre  qui  paroilToit  lui  être  adreffée  par  l’Empereur  Mau- 
rice, ôc  dans  laquelle  ce  Prince  lui  marquoit  de  tenir  fers 
me  , qu’il  avoir  envoyé  fes  galères  dans  le  pays  des  Ava- 
res , & que  fes  troupes  aliment  y mettre  tout  à feu  ôc  à 
fang.  Cette  lettre  tomba , comme  il  le  fouhaitoit , entre 
les  mains  du  Khan , qui , pour  voler  au  fecours  de  fon 
pays , traita  avec  Prifcus  , ôc  s’en  retourna , après  avoir  re- 
çu quelques  préfens.  Ce  n’eft  aufli  qu’à  force  d’argent 
au’on  les  éloigna  delà  France,  ôc  particuliérement  de  la 
Thuringe  où  ils  venoient  de  faire  une  irruption. 

La  paix  ne  fubfifta  pas  long-tems  avec  les  Romains , 
tout  portoit  ombrage  au  Khan , ôc  la  moindre  démarche 
du  côté  des  Romains  lui  paroilToit  une  infraction  aux  trai- 

(<•)  Le*  HiftoricnsGrecs  nomment  Théodorick  ; c’clt  une  faute  , puifque  ce  Prince 
ne  regnoit  pat  encore. 
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tés  qu’il  étoit  bien-aife  de  rompre.  Il  reprit  fans  fujetjles  ~~ — * 
armes  ôc  alla  ruiner  Singidon  , dont  il  tranfporta  les  ha-  pr  r 
bitans  dans  fon  pays.  Toutes  les  repréfentations  que  Prif- 
cus  lui  pouvoit  faire  fur  fon  avarice , fon  inconftance  , & 
l’inftabilité  de  la  fortune  étoient  inutiles  : aveugle  fur  les 
raifons  les  plus  folides  il  n’écoutoit  qu’à  la  vue  de  l’or 
dont  il  ne  pouvoit  fe  raffafier.  Lorfqu’il  fut  retourné  dans  L’an  /?+• 
fon  pays , Prifcus  reprit  Singidon  : aufli-tôt  le  Khan  re- 
vint dans  la  Dalmatie  où  il  ravagea  plufieurs  villes.  L’an-  Lan  Sf{' 
née  fuivante  il  entra  dans  la  Myfie , Prifcus  fortit  de  Sin- 
gidon ôc  alla  le  trouver  ; il  n’avoit  pas*  des  forces  fuffi- 
fantes  à lui  oppofer , ôc  il  paroit  qu’on  avoit  tenu  quelques 
conférences.  Au  moins  les  deux  armées  , pendant  les 
fêtes  de  Pâques  , demeurèrent  tranquilles  , ôc  on  fe  fit 
des  préfens  de  part  ôc  d'autre.  Les  chofes  refterent  en 
cet  état  jufqu’à  l’arrivée  de  Commentiole  que  l’Empereur 
énvoyoit  avec  de  nouveaux  fecours  6c  qui  étoit  chargé , 
dit-on,  défaire  périr  les  foldats  de  Prifcus  dont  on  étoit 
mécontent.  En  effet , dans  un  combat  qui  fe  donna  quel-  Zmm. 
que-tems  après,  il  laiffa,  de  propos  délibéré , tailler  l’ar- 
mée  en  pièces , 6c  fe  retira  avec  les  fiens.  Il  voulut  en- 
trer  dans  Drizipera  ; mais  les  habitans  l’en  chafferent  à 
coups  de  pierre.  Les  Awares  ravagèrent  la  Thrace  ôc  pot-- 
terent  l’allarme  jufqu’à  Conftantinople , où  on  fe  difpofoifc 
déjà  à paffer  vers  Chalcedoine  en  A fie.  Le  Khan  ne  confen- 
tit  à la  paix  que  parce  que  fon  armée  étoit  défolée  par  la 
pefte  qui  venoit  de  lui  enlever  fept  de  fes  enfansr  II  ne  de- 
mandoit , pour  chaque  prifonnier , qu'une  pièce  de  mon- 
noyé  que  Maurice  refùfa  ; en  conféquence  le  barbare  les  fît 
tous  égorger , 6c  s’en  retourna  enfuite. 

L’Italie  jufqu’alors  n’avoit  point  connu  ces  barbares, 

Les  Lombards  y étoient  établis,  ôc  le  Khan  s’imaginant 
que  la  défenfe  de  la  ville  de  Rome  fixeroit  tous  les  ef- 
prits  , 6c  qu’on  ne  fongeroit  qu’à  fauver  cette  capitale,  il  v*>d 
entra  dans  laVenetie,  ravagea  toutes  ces  Contrées  , Ôc  •D,4<T4« 
pénétra  jufqu’à  Fréjus.  Agilulfe  Roi  des  Lombards  s!é- 
toit  mis  à la  tête  de  fes  troupes  ; fa  femme  Romilde , qui 
appréhenda  que  le  Khan  ne  battit  Agilulfe  , ôc  ne  la  fit 
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enfuite  captive  , chercha  les  moyens  d’en  faire  Ion  épouxL 
Le  barbare  lui  promit  tout,  elle  ouvrit  les  portes  de  Fréjus  r 
6c  lui  livra* Agilulfe  qui  fut  mis  à mort  6c  Romilde  pour 
toute  récompenfe  fut  empalée. 

Pour  faire  une  diverfion  6c  arrêter  les  ravages  que  les 
Avares  faifoient  en  Italie  , Maurice  donna  ordre  à Prit 
eus  6c  à Commentiolc  de  fe  mettre  à la  tête  des  troupes: 
ils  fe  raffen\blerent  à Viminac , pendant  que  le  Khan, 
qui  enavoit  été  inftruit , étoit  rentré  dans  les  Provinces 
voifines , ôc  avoit  placé  fes  fils  fur  le  bord  de  l’Ifter  pour 
en  défendre  le  jteffage.  CommCntiole  étoit  malade  , Ôc 
Prifcus  ne  vouloit  point  hazarder  feul  le  combat  : il  y 
fut  cependant  oblige,  ôc  il  fe  donna  cinq  batailles  de  fuite, 
dans  lefquelles  les  Romains  eurent  toujours  l’avantage.. 
Maurice  fit  rendre  les  prifonniers  , quoique  la  guerre 
continuât.  L’année  fuivante,  ce  Prince  envoya  fon  frere. 
Pierre  dans  la  Thrace  pour  repouffer  les  Avares  , qut 
fous  la  conduite  d’Apfech  venoient  de  fe  raffembler  aux. 
Cataraâes,  pendant  que  le  Khan  marchoit  en  perfonne: 
vers  Conftantinople.  Mais  Pierre  reçut  ordre  de  revenir. 
Il  envoya  cependant  un  de  fes  Généraux  nommé  Gundus 
ou  Gudoïs  qui  paffa  au-delà  de  l’Ifter,oùil  fit  un  grand 
butin.  Pendant  que  Phocas  qui  avoit  fuccédé  à Maurice  ,, 
étoit  occupé  à repouffer  les  Perfes  qui  ravageoient  l’orient  ,- 
les  Avares  étoient  entrés  de  nouveau  dans  la  Thrace ,. 
où  ils  avoient  battu  les  légions  Romaines. 

Après  qu’Héraclius  fut  parvenu  à l’Empire,  ce  Prince 
voulut  faire  la  paix  avec  le  Khan  des  Avares , 6c  lui  en^ 
voya  à cet  effet  une  Ambaffade  avec  des  préfens.  Il  fortic 
en  même-tems  de  Conftantinople , ôc  s'approcha  de  la. 
grande  muraille  qui  couvroit  la  Thrace.  Les  richeffes 
qu’il  avoit  apportées  rallumèrent  la  cupidité  du  Khan  , 
qui  s’en  rendit  maître  par  violence,  ôc  l’Empereur  pen- 
fa  être  arrêté  prifonnier.  Il  reprocha  au  Khan  fa  per- 
fidie , ôc  conclut  cependant  la  paix  ; mais  les  Avares  la- 
rompirent  quelques  années  après  , ôc  vinrent  fous  les  murs* 
de  Conftantinople.  Ils  brûlèrent  les  édifices  des  environs. 
Le  Patriarche  & le  Patrice  Bon  envoyèrent  quelques  trou- 
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pes  qui  les  furprirent  ôc  les  obligeront  de  prendre  la  K c' 
fuites 

Les  Avares  infefterent  encore  de  tems  en  tems  les 
Provinces  de  l’Empire  ôc  incommodèrent , furtout , les 
peuples  voifins  du  Danube  ôc  de  la  Pannonie  dont  ils 
ètoient  maîtres.  Ils  relièrent  en  cet  état  jufqu’au  tems  de  L>an  7*f- 
Charlemagne.  Ce  Prince  mécontent  de  leur  voifinage  ôc  7J4V 
refolu  de  les  fubjuguer , pafîa  l’Ens , s’avança  jufqu’au 
Danube  , ôc  porta  le  ravage  jufqu’à  la  riviere  de  Rab. 

Dans  le  même  tems  la  divifion  s’étoit  mife  parmi  les 
chefs  de  la  nation  , ôc  ils  s’étoient  tellement  affaiblis  par 
les  guerres  civiles  , qu’Henri  Duc  de  Frioul  faifit  cett& 
©ccafion  pour  s’emparer  de  leur  principal  retranche-- 
ment , qu’ils  appelloient  Ringue  : il  y trouva  des  ri«- 
chelfes  immenfes.  Theudon  un  de  leurs  chefs  fe  rendit 
auprès  de  Charlemagne  ;Japrès  avoir  embraffé  le  Chriftia- 
nilrne , on  le  renvoya  da*s  fon  pays  fur  la  Rab  ; mais  il 
retomba  peu  tems  après  dans  l’Iaolatrie , ôc  il  fut  tué  par 
les  François.  Les  autres  Avares  qui  s’étoient  choifis  un 
nouveau  Khan  furent  vaincus  par  Pépin  , ôc  les  Fran- 
çois furent  les  maîtres  de  tous  les  pays  depuis  la  Rab 
jufqu’à  la  Drave  , ôc  de-là  au  Danube  ; une  grande  par- 
tie des  Avares  fut  tuée  , ôc  les  autres  repouffés  jufqu’au 
de-là  de  la  Tifle.  Us  firent  plufieurs  efforts  qui  ne  fervi-  l'an 
rent  qu’à  hâter  leur  ruine  entière  ; tous  leurs  chefs  furent 
tués  dans  des  combats, leurs  thréfors  tranfportés  en  France, 
ôc  la  Nation  détruite. 

Telle  a été  la  fortune  de  cette  nation.  Après  être  for- 
tie  des  environs  du  fleuve  Amour  , elle  s’eft  rendue 
maîtreffe  d’une  partie  de  la  Tartarie , a fait  de  grands 
ravages  dans  la  Chine  , a été  chaffée  des  environs  dir 
Selinga  ôc  de  l’Obi  , s’eft:  retirée  à l’orient  du  Volga 
d’où  elle  a pafie  dans  la  Pannonie.- Elle  y eft  devenue' 
l’ennemi  le  plus  formidable  que  les  Romains  ayent  eu' 
dans  ces  Provinces  du  nord  , elle  a fait  trembler  les 
Gaules  Ôc  l’Italie  , ôc  enfin  elle  a été  détruite  par  les 
François  ôc  par  Charlemagne  , après  avoir  fubfifté  pen-- 
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dant  quatre  cens  quatre-vingt-neuf  ans.  Avant  les  Ava- 
res , b Pannonie  avoic  été  occupée  par  les  Huns  qui  par- 
laient du  même  pays  : après  les  Avares,  les  Turcs  s’y 
établirent  > comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet  Our 
y rage.  * 

4 

Fin  du  quatrième  Livre. 
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LES  TURCS  ORIENTAUX. 

ES  Huns  qui  avoient  été  chaffés  en  partie  A ^ } 
vers  les  frontières  de  l’Europe  , y furent  con-  p cs  * * 
fondus  avec  plufieurs  nations  qui  habitoient 
dans  les  environs  du  Volga  & à l’oueft  de  la 
mer  Cafprenne.  D’autres  bandes  refterent  au 
nord  de  la  Chine  , où  elles  fe  font  multipliées  confidé- 
rablement,  6c  ont  été  difperfées  en  plufieurs  endroits  de 


la  Tartarie.  Dans  la  fuite  ces  peuples  ont  reparu  fous  plu- 
fieurs autres  noms  différens  ; mais  celui  de  Huns  s’eft  en- 
tièrement perdu  , comme  il  arrive  ordinairement  parmi  le$ 
Tartares  chez  lefquels  la  Horde  qui  parvient  à l’Empire, 
donne  fon  nom  à toute  la  nation.  Le  nom  deHuns,anéant| 
après  la  ruine  de  l’Empire  qui  ayoic  été  fondé  par  un© 


& 
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Horde  de  ce  nom  , a été  remplacé  par  celui  de  Turc  (æ).' 

4j>rcs  J.  c,  f feion  ie  témoignage  de  tous  les  auteurs  Chinois  , 

une  petite  branche  de  ces  anciens  Huns  qui  s’étoit  can- 
torinée  dans  la  Tartarie.Ce  témoignage  ell  confirmé  par  les 
auteurs  Orientaux,  qui  ne  connoifTent  les  Huns  que  fous 
le  nom  de  Turcs,  & par  lesHiftoriens  de  la Byfantine  qui 
regardent  les  Huns  & les  Turcs  comme  un  meme  peuple. 

Je  ne  crois  pas  devoir  négliger  ici  ce  que  les  Hilto- 
riens  du  pays  rapportent  fur  l’origine  des  Turcs , ou  plu- 
-f°r  ^ur  rétabliuemcnt  de  cette  nation.  J’ai  remarqué 
' ’ que  les  deux  Empires  des  Alogols  & des  Tartares  dont 
parlent  les  Hiftoriens  Perfans  , étoient , fuivant  toutes  les 
apparences , les  deux  Empires  des  Huns  du  nord  & des 
Huns  du  midi , fi  connus  dans  l’Hiftoire  Chinoifc.  Après 
la  deftruttion  de  celui  des  Mogols  ou  des  Huns  du  nord  , 
Kaïan&Nagos,  le  premier,  fils,&  le  fécond,  neveu  du  der- 
nier Empereur  ayoiern  échappé  au  maJTacre  général  que 
les  Tartares  avoient  fait  de  la  nation  Mogole  , & quoi- 
qu’ils eufient  été  faits  prilonniers  , tous  les  deux  à peu 
près  du  même  âge  , ils  s’étoient  mariés  dans  la  même  an- 
née , avoient  enluite  trouvé  le  moyen  avec  leurs  femmes 
de  fe  fauver  & de  retourner  dans  leur  pays , d’où  après 
s’être  emparés  des  chevaux  , des  chameaux  & de  tous  les 
bagages  de  ceux  qui  avoient  été  tués , ils  fortirent  pour 
aller  chercher  une  retraite  plus  sûre  au  milieu  des  mon- 
tagnes du  pays.  Ils  découvrirent  un  petit  fcntier  fait  par 
de  certains  animaux  appellés  en  langue  Tartare  Archara, 
mais  fi  étroit  qu’il  n’y  pouvoit  pafler  qu’un  homme  à la 
fois  ; il  étoit  environné  des  deux  côtés  de  précipices  af- 
freux. Les  Turcs  fugitifs  s’y  engagèrent,  & entrèrent  en- 
fuite  dans  une  plaine  fort  agréable  qui  étoit  entre-coupée 
de  ruiflfeaux.  Ils  fe  fixèrent  dans  ce  lieu  inaccelfible , où 

Îicndant  l’hiver  ils  vécurent  de  chair , pendant  l’été  de 
aitage  èt  de  fruits.  Ils  donnèrent  à cette  contrée  le  nom 
d’Erkene-kom  (6).  La 

• 

{+)  I-«s  Chinois  nui  corrompent  tons  ( b ) Krkcné  ou  Irganr^dam  l'ancienne 
WS  noms  «rangers  ,1c  prononcent  Tou-  langue  Turque  , figmfic  un  vallon,  & 
Mue  oü  Xoti-ioue.  Kom  jine  hauteur  fore  roiiic. 
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La  poftérité  de  ces  deux  chefs  Turcs  fe  multiplia  dans  — 7 
cette  vallée.  Celle  de  Kaïan(cz),  la  plus  nombreufe,  fut  Apics J' c‘ 
appelle'e  Kaïath.  Celle  de  Nagos  fut  divifée  en  deux  bran- 
ches principales , dont  la  première  porta  le  nom  de  Na- 

fofler,  ôc  la  fécondé  celui  de  Derlighin.  Tous  ces  peuples 
emeurerent  dans  la  vallée  d’Erkené-kom  pendant  plus 
de  quatre  cens  ans  , & s’y  partagèrent  en  différentes  Tri- 
bus ou  Hordes.  Dans  la  fuite  , s’y  trouvant  trop  ref- 
ferrés  , ils  convinrent , dans  une  affemblée  générale  , de 
reprendre  le  chemin  de  leur  ancien  pays.  Il  ne  s’agiffoit 
plus  que  de  retrouver  ce  fameux  fentier  qui  y conduifoit, 

& dont  on  avoit  perdu  la  connoiffance.  Toutes  les  re- 
cherches furent  inutiles , & il  fallut  avoir  recours  au  'mer- 
veilleux. On  rapporte  qu’un  Maréchal  qui  avoit  examiné 
avec  attention  cette  montagne  , découvrit  un  endroit 
moins  épais,  & d’autant  plus  favorable  pour  y faire  un 
paffage , qu’il  n’étoit  compofé  que  de  matières  ferrugi- 
neufes.  Il  propofa  d’y  mettre  le  feu- , on  v appliqua  loi- 
xaate  - dix  foufflets  de  cuir  , à l’aide  defquels  on  fit 
fondre  ce  métal  , ce  qui  ouvrit  un  chemin  par  lequel 
un  chameau  chargé  pouvoit  paffer.  Toute  la  nation  fortit, 

& pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement,  lesMo- 
gols  célébroient  tous  les  ans  une  fête  : elle  confiftoit  à met- 
tre rougir  dans  un  grand  feu  un  morceau  de  fer  fur  lequel 
le  Khan  venoit  donner  le  premier  coup  de  marteau, & 
après  lui  tous  les  •chefs  des  Hordes,  pendant  que  le  peu- 
ple faifoit  la  même  cérémonie  dans  chaque  Horde. 

Dans  le  tems  que  ces  Turcs  Mogols  fortirent  de  leur 
vallée  d’Erkené-kom,  ils  étoient  gouvernés  par  un  Khan 
nommé  Berté-zena,  de  la  Horde  de  Kurlaff(Æ).  II  envoya 
des  Ambaffadeurs  à tous  les  peuples  voifins , offrant  fa 
prote£tion  à ceux  qui  viendroient  fe  foumettre.  Les  Tar- 
tares , informés  de  cette  irruption,  attaquèrent  les  Mogols  ; 
mais  ils  furent  battus  & difperfés  dans  toutes  les  Hordes. 

Cet  événement  arriva, fuivant  Aboulghazi-Bahadour-Khan, 

(«)  Ce  nom  figniEc  on  torrent  qui  fe  (b)  Cette  Horde  droit  dcfccnduc  de 
précipite  avec  rapidité  du  haut  d'un  ro-  Kaïan. 
cher. 
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— ; quatre  cens  cinquante  ans  après  la  défaite  d’Il-kari , der- 

Apres  J.  c.  njer  Empereur  des  anciens  Turcs  Mogols.  En  compa- 
rant cette  époque  avec  celle  que  l’Hiftoire  Chinoife  nous 
donne  de  la  deftruélion  de  l’Empire  des  anciens  Huns  ôc 
du  rétabliffement  des  Turcs  , il  eft  facile  de  reconnoître 
ce  qu’il  y a de  vrai  dans  l’origine  de  ces  peuples.  Les 
Turcs  ont  commencé  à reparoître  l’an  54 j de  Jefus- 
Chrift.  Si  l’on  rétrogradé  de 45:0 ans,  on  remonte  jufqu’à 
l’an  de  Jefus-Chrift.  Or  fuivant  l’Hiftoire  Chinoife , la 

frande  deftruétion  des  Huns  feptentrionaux , qui  font  évi- 
emment  les  anciens  Mogols,  arriva  l’an  93  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  fe  fauverent  alors  en  différents  endroits.  Une 
grande  partie  pafia  les  mopts  Altai , où  eft  fituée  l’Erkené- 
kom.  Ainft  la  deftruâion  desHuns  feptentrionaux,  & celle 
des  anciens  Mogols  ne  font  qu’un  même  dyenemçnt,  Les 
fucceffeurs  de  Berte-zena-khan , font  : 

Kaw-idill , fils  de  Berté-zena, 

Bizin-kaïan  , fils  de  Kaw.  . 

Kipzi-mergan  , fils  de  Bizin. 

Menkoazin-borell , fils  de  Kipzx. 

Bukbendoun , fils  de  Menkoazin. 

Simfauzi , fils  de  Bukbendoun. 

Kaimazu  , fils  de  Simfaufi. 

. Temir-tafch  , fils  de  Kaimazu. 

Mengli-khodja , fils  de  Temir-tafch. 

Julduz-khan , fils  de  Mengli.  Ce  Prince  eut  deux  en- 
fants qui  moururent  avant  lui  ; l’ainé  laiffa  un  fils  appellé 
Dejun-bajan , & le  fécond  une  fille  nommée  Alan-kava  : 
Julduz-kan  les  maria  enfemble.  C’eft  de  cette  Princeffe 
que  Genghz-khan  eft  defeendu.  Nous  abandonnons  ici  les 
traditions  qu’Aboulghazi  & les  auteurs  Perfans  nous  ont 
confervées , pour  paffer  à celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
annales  des  Chinois  , elles  ont  un  fond  de  reflemblance 
entre  elles , quoiqu’elles  différent  les  unes  des  autres  pat: 
Ven-hlm-  <lue^<lues  circonftances. 

tûm-VM.  Quelques  Hiftoriens  font  defeendre  ces  Turcs  de  plu-r 
Stm-Atm.  fleurs  Hordes  de  Huns  qui  étoient  difperfées  dans  les  en^ 

lam  chou.  A 
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virons  de  Ping-leang-fou , ville  du  Chenfi.  Le  nom  de  fa- 

mille  de  ces  Turcs  étoit  Afena  ou  Zena.  Lorfque  Tai-  Aptes  J.  c. 
vou-ti  Empereur  des  Tartares  Goei  , eut  détruit  la  fa- 
mille de  T cie-kiu-chi , qui  poiTedoit  les  environs  de  Pim- 
leang , où  elle  regnoit  fous  le  nom  de  Dynaftie  de  Pe- 
leang , cinq  cens  ramilles  des  Zena  fe  fauverent  du  côté 
du  nord-ouelt , ôc  fe  fournirent  aux  Tartares  Geou-gen, 
qui  les  envoyèrent  habiter  dans  les  monts  Altai.  Une  de 
ces  montagnes  fameufes  avoit  la  figure  d’un  cafque  , que 
l’on  appelle  dans  la  langue  du  pays  Turc  (a).  La  nouvelle 
colonie  de  Huns  qui  habitoit  au  pied  en  prit  le  nom  , ôc 
fut  occupée  à fabriquer  des  inftrumens  de  fer , art  dans 
lequel  elle  excelloit. 

« Suivant  une  autre  tradition,  les  ancêtres  des  Turcs  de- 
meuroient  au-deflfus  de  la  mer  d’occident  appellée  Si-hai  : 
ils  furent  détruits  par  des  peuples  voifins  , qui  n’épar-. 
gnerent  ni  l’âge  ni  le  fexe.  Il  n’échappa  qu’un  enfagt  âgé 
de  dix  ans  , à qui  on  coupa  les  pieds  ôc  les  mains  , ôc  que 
l’on  jetta  dans  un  grand  lac.  De  même  qu’une  louve  vint 
alaiter  Remus  ôc  Romulus  qui  étoient  abandonnés  dans 
les  bois,  de  même  ce  Fondateur  de  l’Empire  Turc  fut 
rencontré  heureufement  par  une  louve  qui  veilla  à fa 
confervation  ôc  lui  apporta  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  fa 
nourriture.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  donnent  au- 
cune explication  de  cette  fable  , on  ne  peut  douter  que 
cette  louve  ne  fut  une  femme  ainfi  appellée  , qui  fe 
chargea  du  foin  de  nourrir  ce  jeune  homme.  Elle  l’é- 
poula  dans  la  fuite , ôc  le  tranfporta  à l’orient  de  la  mer 
occidentale  vers  une  montagne  fituée  au  nord  - oueft  du 
pays  d’Igour  , où  elle  trouva  une  caverne  qu’elle  traverfa  : 
elle  entra  enfuite  dans  une  belle  plaine  très  - fertile  qui 
avoit  deux  cens  li  de  circuit.  Elle  y eut  dix  enfants  qui  fe 
marièrent  à des  femmes  qu’ils  enlevèrent  chez  des  peu- 
ples voifins  , ôc  prirent  chacun  un  nom  de  famille.  Un 
d’eux  porta  celui  de  Zena,  c’eft-à-dire  Louve y qui  paffa  à 
, fa  poftérité.  Le  chef  de  cette  famille  devint  le  Roi  de 


( m ) Abouighau-B^ludur-kan , die 
gude. 


que  Turkak  lignifie  en  langue  Turque  une 
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toute  la  nation  : & pour  conferver  la  mémoire  de  fort 

Après  J.  C.  origine , il  voulut  que  les  lances  auxquelles  étoient  atta- 
ches fes  drapeaux  finiflent  en  tête  de  Loup.  Un  de  fes  def- 
cendans  nommé  O-hien-che  > fe  fournit  dans  la  fuite  aux 
Geou-gen. 

En  mettant  à part  le  merveilleux  , cette  tradition  peut 
fe  concilier  avec  ce  que  nous  fçavons  de  l’Hiftoire  de  ces 

{>euples.  Les  Huns  détruits  en  Europe  fe  font  cantonnés 
e long  du  Volga  & de  la  mer  Cafpienne  , que  les  Chi- 
nois appellent  mer  d’occident  : quelques-uns  de  ceux  qui 
repaflerent  probablement  dans  la  T artarie,  auront  gagné  les 
monts  Altai , où  il  fe  feront  établis  , & peut-être  ont-ils 
apporté  avec  eux  l’hiftoire  de  la  Louve  , dont  les  enfans 
enlevent  des  femmes  étrangères.  Cette  fable  paroît  être 
copiée  fur  celle  de  Romulus,  élevé  par  une  louve  , ÔC 
qui  après  la  fondation  de  Rome  ordonne  à fes  fujets  d’en- 
lever»les  Sabines.  La  fuite  de  ce  récit  ne  s’éloigne  point 
de  ce  qui  eft  rapporté  dans  Aboulghazi-khan  , & la  monta- 
gne au-delà  de  laquelle  on  trouve  une  plaine  fertile  eft 
ï’Erkené-kom  de  cet  Hiftorien. 

Il  ne  refte  plus  qu’une  troifiéme  tradition  qui  eft  en- 
core raportée  par  les  Chinois.  Les  Turcs  font  toujours 
des  Huns  qui  demeuroient  dnns  un  Royaume  appellé  Su  , 
fitué  à l’oueft  du  pays  des  anciens  Huns  proprement  dit. 
Un  chef  de  Horde  nommé  Ko-pam-pou  avoit  dix  - fept 
freres  , dont  un  étoit  appellé  Y-tche-ni-fai-tou.  Tous  ces 
Huns  extrêmement  grolliers  & ftupides  furent  détruits  , & 
il  n’échappa  qu’ Y-tche-ni-fai-tou  qui  étoit  né  d’une  ma- 
niéré miraculeufe,  & qui, à ce  que  l’on  prétend,  comman- 
doit  aux  vents  & aux  pluyes.  Il  époufa  deux  femmes , 
filles  , l’une  du  Génie  de  l’Eté , & l’autre  de  celui  de 
l’Hiver.  Il  en  eut  quatre  garçons  , dont  l’aîné  appellé  Na- 
tou-lou-clie  fut  proclamé  Roi  , & donna  à fes  fujets  le 
nom  de  Turcs.  Parmi  les  enfants  qu’il  eut  de  dix  femmes 
différentes , & qui  prirent  tous  pour  nom  de  famille  celui 
de  leur  mere , on  en  défigne  plus  particulièrement  un 
nommé  O-hien-che,  qui  portoit  le  furnom  de  Zena,  c’eft- 
l'mliûi i-  à-dire  Lomé.  Ainfi  toutes  ces  traditions  fe  rapportent 

tum 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Orientaux.  Livre  V.  37 3 
faire  defcendre  la  nation  des  Turcs  d’une  louve  , c’eft- 
à-dire  d’une  femme  à qui  l’on  avoit  donné  ce  nom.  (a). 

Cette  différence  d’origines  que  l’on  remarque  dans  ces 
récits  , vient  fans  doute  de  ce  que  les  Turcs  font  for- 
més de  différentes  Hordes  ou  Tribus  , qui  s’étant  rap- 
prochées les  unes  des  autres  , ont  rapporte  chacune  leurs 
traditions  , que  l’on  a confondues  dans  la  fuite.  Quoi  qu’il 
en  foit,  les  Turcs  font  des  Huns  qui  commencèrent  à 
devenir  très-puiffans  dans  la  Tartarie  vers  le  fixiéme  fié- 
cle.  Ilsdemeuroient  alors  aux  monts  Altai.ou  monts  d’or, 
que  les  Chinois  appellent  Kin  ; là  ils  étoient  occupés  à 
travailler  aux  forges  pour  le  fervice  des  Tartares  Geou- 
gen  , & c’eft  pour  tranfmettre  à leurs  dcfcendans  la  mé- 
moire de  cette  origine,  que  les  Khans  qui  font  venus  dans 
la  fuite  ont  inftitué  la  cérémonie  de  forger  tous  les  ans 
un  morceau  de  fer. 

Le  chef  de  ces  Turcs  qui  fe  nommoit  Tou-muen,  com- 
mença par  foumettre  plufieurs  petites  Hordes  voifines. 
Quelques  avantagesqu’il  remporta  dans  la  Tartarie  le  ren- 
dirent redoutable , & les  Tartares  Goei  venus  du  nord- 
eft  del’Afie  , ôt  qui  s’étoient  rendu  maîtres  d’une  partie  de 
la  Chine , furent  e.xpofés  des  premiers  aux  incuriïons  que 
les  Turcs  fàifoient  fou  vent  fur  les  frontières  occidentales 

{ • ) Les  traditions  rapportées  par  A- 
boulghazi  fe  rappiocùcnt  beaucoup  de  ce 
que  j'ai  dit  ici.  Voici  la  fuite.  Alancava 
eut  trois  fils  , le  premier  Bocum  catagun 
fondateur  de  la  Horde  des  Cataguns  ; 

Boskin-zalzi , de  celle  des  Zalzats;  2c  Bu- 
zengir-mogak.  Ce  dernier  eut  deux  en- 
fans  , Tumul , 8c  Tocha  qui  fuccéda  à fon 
pere.  De  Tocha  ell  venu  Putumm  pere 
de  neuf  enfans , qui  furent  tués  tous  par 
les  Dgclaïrs , à l'exception  de  Kaidx  Cet 
événement  paroît  le  meme  que  celui  du 
mailacrc  des  Huns , dont  il  n'échappe 
que  ce  jeune  homme  élevé  par  une  lou 
vc.  Kaidou  eue  trois  fils  , Bailleur  , Hur- 
nialancum  8c  Zapzin  : des  deux  premiers 
defeeud  la  Horde  des  Baizutz.  Hurma- 
lancum  fut  pere  'de  Muranck  - Ju-ozma 
pere  de  Kadun  , fu;  nommé  Taifchi , 
c'cft  à-dtte  qui  a une  belle  voix.  De  Zap- 


zin dcfccndcnt  les  Hordes  des  Zipzuts& 
des  Irigenrs.  Après  la  mort  de  Kaidu- 
klian  , fon  fils  Hurmalancum  époufa  la 
veuve  de  fon  pere , dont  il  eut  deux  fils 
appcllés  en  langue  Mogole  , Caudu-zcna 
6c  Olckzin  - zena  j en  langue  Turque  , 
Irgak-bura  8c  Urgazi  hura  , c'cil-à-dirc 
un  louj^Sc  une  louve.  De  ces  deux  frères 
cil  ifluc  une  Horde  nombreufe  qui  a 
porré  le  nom  de  Z.-nafT  : on  l'a  aufii 
appcllée  Nagos.  Mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  les  Nagoflcr-Ralficar  fuc- 
céda a fon  pere  ICaidou  ; il  eue  un  fils  ap- 
pcllé  Tumana  qui  regna  après  lui  , 8c  qui 
devint  fi  puiltaut  qu'il  réduifit  toute  la 
tribu  des  Nirons  fous  ion  obéi  dance. 
C'cil  le  Tounicn-il  khan  dont  nous  al- 
lons parler  , qui  fut  le  fondateur  du  nou- 
vel Empire  Turc- 


Apres  J.  C. 


K/rm-me; 


L'an  î4j. 

K fin.-tro. 
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des  Etats  qu'ils  poffédoient  dans  la  Tartarie.  Pour  en  ar- 

Aprcs  J.  c.  rêcer  ie  cours  } & engager  ces  peuples  à vivre  en  paix , 
L’Empereur  des  Goei  jugea  qu’il  étoit  à propos  de  leur 
envoyer  des  Ambafladeurs.  Si  cette  démarche  procura 
pendant  quelque  tems  la  paix  du  côté  de  la  Chine , elle 
caufa  de  grandes  guerres  dans  la  Tartarie  dont  les  Geou- 
gen  furent  les  premières  viûimes  , ôc  après  eux  les  Chi- 
nois. Le  chef  des  Turcs  fe  crut  un  des  plus  puiffans 
Princes  du  monde , Ôc  il  fçut  le  devenir  par  fon  courage. 
L’AmbalTade  folemnelle  d’un  Empereur  de  la  Chine 
Soui  chou,  ne  fervit  qu’à  le  rendre  plus  orgueilleux.  Il  étoit  cepen- 
k dant  toujours  fournis  ôc  fous  la  dépendance  du  Khan  des 
Ven  llien-  Geou-gen  ; mais  la  révolte  des  Tartares  Tie-le  ou  Kao-tche 
tum-u,.  lui  fournit  l’occafion  de  s’en  fouftraire.  Ces  peuples  def- 
cendus  des  anciens  Huns , ôc  qui  étoient  difperfés  dans 
toute  la  T artarie  , principalement  le  long  des  fleuves  T oula 
ôc  Irtifch  , venoient  de  prendre  les  armes  contre  le  Khan 
des  Geou-gen.  Le  chef  des  Turcs  fe  mit  à la  tête  de  fes 
fujets  , marcha  contre  eux  , ôc  fournit  cinquante  mille  fa- 
milles de  ces  Tartares.  Enflé  de  ce  fuccès,  il  ofa  de- 


mander en  mariage  une  des  filles  du  Khan  des  Geou- 

Çen  fon  maître,  appellé  Teou  - pim  - khan.  Le  Khan  de 
artarie,  car  ces  Geou-gen  la  pofledoient  prefque  toute» 
chalfa  avec  infulte  l’Envoyé  de  Tou-muen.  Quoi  , dit-il, 
un  de  mes  efclaves , occupé  dans  mes  forges  , ofe  prétendre  à 
ma  file  ? m 

Tou-muen  qui  ne  fe  trouva  pas  moins  irrité  du  refus  i 
que  le  Khan  l’avoit  été  de  la  demande  , tua  les  Envoyés 
de  Teou-pim,  ôc  déclara  la  guerre  aux  Geou-^en.  Afin 
de  la  pouffer  avec  pl#s  de  vigueur , il  s’adreffa  a l’Empe- 
reur de  la  Chine  de  la  Dynaftie  des  Goei,  qui  moins 
difficile  que  le  Khan  , lui  accorda  une  Princefle  de  fon 
lie-ui-Vi-  fang  y appellée  Tchang-lo.  Appuyé  de  la  proteâion  d’un 
fie ■ Prince  fi  puiflant,  Tou-muen  ne  différa  pas  à tirer  ven- 
Knm  me^  geance  de  l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il  remporta  fur 
xTm  me’  les  Geou-gen  de  fi  grands  avantages  , que  Teou-ping-khan 
Vm  lien-  leur  Empereur  , dont  les  armées  avoient  été  entièrement 
[s ‘ZhcZu  défaite,  le  tua  de  défefpoir.  Alors  Tou-muen  prit  le  titre  de 
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Khan;  U fe  fit  appeller  Il-khan,  donna  à fon  époufe  celui  de  j c~ 
Khatoun  , & tous  les  Princes  de  fa  famille  , c’eft-à-dire  , Tou-muen- 
fes  enfans  & fes  freres  furent  nommés  Te-le.  Les  chefs  il  khan. 
des  différentes  Hordes  eurent  le  titre  de  Che.  Il  créa  un 
grand  nombre  d’Officiers  & de  Miniftres , tous  diftingués  /*. 
par  des  noms  différons.  Les  plus  grands  & les  premiers 
de  l’Empire  étoient  au  nombre  de  vingt-huit.  Il  établit 
fa  Cour  à la  montagne  de  Tou-kin  vers  les  fources  de 
la  riviere  Irtifch.  Son  thrône  qui  étoit  placé  fous  une 
tente , étoit  toujours  tourné  du  côté  de  l’orient  ; & de- 
vant la  principale  entrée , il  y avoit  un  drapeau  dont  l’ex- 
trémité étoit  une  tête  de  loup  en  or. 

A l’égard  de  la  Religion , les  Turcs  portoient  beaucoup  J/*^*/*5* 
de  refped  au  feu , à l’air , à l’eau  & à la  terre.  Ils  adoroient 
un  Dieu  qu’ils  regardoient  comme  l’auteur  de  l’univers , 
ils  lui  facrifioient  des  chameaux  , des  boeufs  & des 
moutons  : leurs  Prêtres  prétendoient  avoir  le  don  de 
prophétie.  Outre  la  Religion  que  les  Turcs  profeffoient , 

& qui  probablement  avoit  pris  naiflance  dans  leur  pays , 

Religon  dont  nous  ne  fommes  point  affez  iriilruits  pour 
entreprendre  de  la  faire  connoitre  plus  en  détail  , plu- 
ïieurs  autres  Religions  s’étoient  introduites  parmi  eux. 

Le  Chriftianifme  a dû  pénétrer  de  très-bonne  heure  dans 
la  Tartarie.  Toutes  les  liaifons  que  ces  peuples  orien- 
taux avoient  avec  ceux  de  l’occident , ne  nous  permet- 
tent pas  d’en  douter.  Mais  il  fubfiftoit  dans  le  voifinage 
une  Religion  célébré  dans  l’antiquité  , je  veux  dire  celle 
de  Zoroaftre,  qu’une  partie  des  Turcs  avoit  embralfée, 
principalement  ceux  qui  demeuroient  du  côté  de  la  Perfe 
& dans  le  Maouarennahar. 

On  n’a  pas  une  connoifïance  exa&e  de  fes  principes. 

Les  ouvrages  de  Zoroaftre  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous  : 
ceux  qui  fubfiftent  à préfent  , ôc  qu’on  lui  attribue , fou- 
tiendroient  difficilement  un  éxamen  bien  férieux , & ne 
paroîtront  aux  yeux  d’un  Critique  que  des  ouvrages  mo- 
dernes, dans  lefquels  les  Mages,  qui  vivoient  au  milieu  des 
Chrétiens  fit  des  Mahométans , forcés  de  reconnoître  l'ab- 
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furdité  de  leur  culte , ont  altéré  l’ancien  fyflême  de  Re- 
ligion, en  faifant  palier  toutes  ces  Divinités  qui  avoient 
été  l’objet  de  leur  adoration , pour  autant  d’attributs  du  feul 
ôc  vrai  Dieu.  M.  Hyde , trop- prévenu  en  faveur  des  Ecri- 
vains orientaux  & du  fujet  fur  lequel  il  travailloit,  nous 
repréfente  ces  Mages  tout  autrement  qu’ils  font  dépeints 
dans  les  auteurs  Grecs  qui  avoient  voyagé  dans  la  l'erfe 
ôc  vécu  longtems  avec  les  Perfans.  Il  faudroit  diilinguer  , 
pour  parvenir  à concilier  deux  fentimens  fi  oppofés  , la 
Religion  Perfanne  en  deux  branches  , l’une  adoptée  par  les 
Philofophes  , l’autre  par  le  peuple.  C’elt  ainli  que  la  Reli- 
gion des  Indes  a été  formée  ; les  Samanéens  ou  les  fages 
n’adoroient  qu’un  feul  Dieu  : les  peuples  avoient  une 
quantité  prouigieufe  de  Divinités.  En  admettant  cette  dif- 
tinclion , les  écrivains  Grecs  nous  auront  repréfenté  la 
Religion  Perfanne  telle  qu’ils  la  voyoient  parmi  le  peu- 
ple. Les  Mages  d’aujourd’hui  nous  montrent  celle  des 
Philofophes  ôc  une  reforme  de  celle  du  peuple. 

Les  anciens  Perfans  adoroient  le  ciel , la  terre  , le 
foleil , la  lune  , le  feu  , l’eau  ôc  les  vents.  Des  écrivains 
Chinois  qui  parlent  de  la  même  Religion  fous  le  régné  des 
Safianides  , difent  en  termes  formels  que  les  Perlàns  la- 
crifioienc  au  ciel , à la  terre  ,au  foleil , à la  lune  , à l’eau 
ôc  au  feu.  Ce  dernier  élément , fuivant  les  auteurs  Grecs , 
étoit  le  plus  grand  objet  de  l’adoration  des  Mages.  Ils  le 
regardoient  comme  une  portion  de  la  Puiflance  Divine  , 
ôc  le  foleil  en  étoit  l’image  la  plus  parfaite. 

Zoroaftre  auteur  de  cette  do&rine , ôc  que  je  place  vers 
l’an  6 8?  avant  Jefus-Chrift , avoit  établi  deux  principes, 
l’un  bon , l’autre  mauvais , le  premier  la  lumière  où  Oro- 
maze , le  fécond  les  ténèbres  ou  Ahriman  ; mais  il  y en 
avoit  un  fupérieur  qui  les  avoit  engendrés  ; quelques  au- 
teurs Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Zarouam  , que  les 
Perfans  appellent  Hazarouan  , c’eft-à-dire  l’elpace  im- 
menfe  des  fiécles , l’éternité.  Mais  probablement  les  Turcs 
n’avoient  pas  adopté  cès  idées  fublimes  de  la  Religion 
Perfanne  , ôc  s’en  tenoient  au  culte  groflîer  qu’ils  ren- 
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'dolent  aux  élémens  , ôc  étoient  idolâtres  comme  le  peu-  — , 
pie  de  Perfe. 

Dans  la  fuite , Manès  qui  forma  fa  Religion  en  partie  fur  „ t fft[ . 
le  magifme  , en  partie  fur  le  chriftianifme , porta  lui-même  i»OT-kx». 
fa  nouvelle  doctrine  dans  le  fond  duTurkeftan  ôc  dans  le 
pays  d’Igour  où  on  lui  éleva  des  temples.  Sa  Religion  pé- 
nétra même  jufqu’à  la  Chine,  & il  pourroit  fe  faite  que  ce 
fut  là  l’origine  de  certains  traits  de  conformité  que  les  voya- 
geurs modernes  ont  trouvés  entre  quelques  cérémonies 
Chrétiennes  6c  celles  des  Lamas  de  Tartarie.  Au  refte , 
fans  recourir  encore  au  Manicheifme  , on  les  peut  rappor- 
ter au  Chriftianifme  qui  y avoit  pénétré , qui  s’y  eft  cor- 
rompu dans  la  fuite , 6c  s’eft  trouvé  confondu  ôc  identifié 
avec  les  autres  Religions  du  pays.  L> 

Il-khan  (a)  ne  jouit  pas  long-tems  de  l’Empire  qu’il  ve-  k 
hoir  de  fonder , 6c  mourut  l’année  fuivante.  Son  fils  nom-  Stui 
iné  Ko-lo  prit  le  titre  d’Y-fie-ki-khan.  Ce  Prince  envoya 
une  ambalïade  à l’Empereur  des  Goei  occidentaux  avec 
des  préfens  confidérables , ôc  fut  enlevé  prefque  aufli-tôt 
par  la  mort.  Il  laifloit  un  fils  qu’il  exclut  du  Thrône 
pour  le  donner  à fon  frere  appellé  Sfe-kin  , qui  fut  connu  Mo-io». 
fous  le  titre  de  Mo-kan-khan.  Celui-ci  étoit  un  Prince  que  klu“ . 
fon  courage  6c  fon  expérience  dans  l’art  de  la  guerre  ren- 
dirent redoutable  à tous  les  peuples  voifins.  Les  Chinois 


•(4)  Suivant  Aboulghazi , Tumanaou 
Tumucn  il-khan  , lai  (Ta  neuf  enfans  , le 
premier , Zazfu  , pere  Je  Butakin  , d’U- 
rutt  & de  Mankatt , tous  les  trois  fon- 
dateurs c Lac  un  d’une  Horde  du  mê- 
me nom. 

Le  fécond,  Janinfchur-Tumanzu  suffi 
fondateur  d une  Horde. 

Le  troificme  , Sameazun  , de  qui  def- 
ccnd  la  Horde  des  Badurgins. 

Le  quatrième  , BatkÙki , fondateur 
des  Budatts 

Le  cinquième  , Cabull-kJban  , ancêtre 
(je  Genghiz-khan. 

Le  fixiéme  , Cazuli , pere  de  Jedcmzi- 
Barlafi,  fondateur  de  la  Horde  de  Bcrta/T, 
dont  Tamcrlan  tiroit  fon  origine.  BcilaÆ 

Tomé  J. 


veut  dire  un  Commandant  de  troupes. 

Le  Centième , Udurbajan , pere  de  U 
Horde  des  Cajums.  . 

Le  huitième , Balzar  Oglan  fondateur 
des  Uïlots-  Oglan  en  langue  Mogoie 
veut  dire  Boiteux. 

Le  neuvième  , Olzingan  , pere  des 
BalTuttsou  Jeffutz.  Olzingan  lignifie  un 
homme  qui  eft  alfis  long  tems  auprès  de 
fon  feu.  Ce  11  le  nom  que  l’on  donne  aux 
plus  jeunes  enfants  d’une  famille. 

Cabul  khan  fuccèda  à Ton  pere  , il  eft 
probablement  le  même  que  Ko-lo  des 
Chinois  ; mais  on  ne  doit  point  prendre 
à la  lettre  ce  que  l'auteur  dit  du  nombre 
des  générations  depuis  ce  Prince  jufqu'à 
Gcngbiz-kban. 

Bbl* 
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A lui  donnent  une  figure  finguliere extrêmement  large, une 

Mo'-kaa-  couleur  tirant  fur  le  rouge  , & des  yeux  vifs. 

Il  fignala  les  commencemens  de  fon  régné  par  la  dé- 
faite des  Geou-gen  ; ces  peuples  ne  pouvant  lui  refifter 
plus  long-tems  , furent  contraints  de  lui  abandonner  leur 

Ïays  & de  fc  retirer  auprès  de  Ven-fiuen-ti  Empereur  des 
'çy  , qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Chine.  Le  Monar- 
que Chinois  reçut  favorablement  ces  Tartares  ; mais 
fur  quelques  prétextes  qui  nous  font  inconnus  , il  dépo- 
fa  leur  Khan  appellé  Kou-ti,ôc  mit  à fa  place  Gan-lo-chin 
fils  de  T eou-pim,  qu’il  envoya  avec  fes  fujcts  demeurer  dans 
les  environs  de  Ma-ye.  Il  lui  fournit  tout  ce  qui  étoit 
nécelfaire  pour  ce  nouvel  établilfement  , & marcha  en- 
fuite  contre  les  Turcs  qu’il  força  de  demander  la  paix, 
ôt  de  lui  payer  un  tribut. 

VtnhUn-  La  fupériorité  que  les  Chinois  avoient  fur  les  Turcs 
0],iigea  le  Grand  khan  de  tourner  fes  armes  du  côté  de 
l’occident , où  il  n ’avoit  à combattre  que  des  Nomades.  II 
alla  foumettre  dans  le  Maouarcnnahar  des  peuples  appellés 
Ge-ta  , ou  Getes.  Ceux-ci  étoient  defcendus  des  Yue- 
chi  , dont  nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire  des  Huns. 
'Après  avoir  traverfé  toute  la  Tartarie,  ils  étoient  venus 
demeurer  fur  les  bords  du  grand  fleuve  Gihon  ou  Oxus„ 
De-là  iis  s’ étoient  étendus  le  long  de  l’Indus,  & même 
vers  le  Ganges  où  on  les  retrouve  encore  fous  le  nom 
de  Getesv  Depuis  long-tems  ils  étoient  fournis  aux  Tar- 
tares Geou-gen.  Ces  Getes  avoient  embrafféle  culte  deFo. 
Ils  habitoient  fous  des  tentes  qu’ils  tranfportoient , fuivant 
la  variété  des  faifons,  dans  les  lieux  où  ils  pouvoient  en 
éviter  toutes  les  rigueurs.  Ils  étoient  gouvernés  par  un 
Roi  qui  changeoit  de  demeure  prefque  tous  les  mois.  Il 
y avoit  fi  peu  de  femmes  parmi  eux  qu’ils  étoient  obli- 

Pés  de  fe  réunir  plufieurs  pour  en  pofféder  une  ; mais 
ufage  étoit  que  tous  les  freres  formaflent  entr’eux  cette 
focieté  finguliere  , autrement  on  avoit  recours  à fes  amis. 
Ces  femmes  portoient  une  marque  qui  faifoit  connoître 
le  nombre  de  leurs  maris  , & elles  demeuroient  dans  des 
endroits  éloignés  de  cent,  de  deux  cens  & même  de  trois 
cens  li  de  l’habitation  -des  hommes , ce  qui  dans  cette 
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forme  de  gouvernement  devenoit  néceflfaire  , puifque  — ; — 
n’appartenant  à aucun  en  particulier  , elles  ne  pouvoient  Mo^k»-C" 
demeurer  chez  un  feul.  Elles  dévoient  par  cette  raifon  kh*«. 
avoir  beaucoup  d’empire  fur  les  hommes,  aufli  difoit-on  que 
ces  peuples  étoient  lous  la  domination  & les  efclaves  de 
leurs  femmes.  Les  Getes  fe  rafoient  la  barbe , avoient 
des  chariots  d’une  efp^ce  particulière  ôc  ufoient  d’une 
grande  févérité  envers  les  voleurs.  Ceux  d’entr’eux  qui 
étoient  riches  clévoient  aux  morts,  des  tombeaux  de  pierre. 

Les  pauvres  fe  contentoient  de  les  mettre  en  terre  avec 
tous  les  uftenfiles  qui  avoient  fervi  à leur  ufage.  Ils 
avoient  fubjugué  une  partie  du  Kaptchaq  avec  les  pays 
de  Khoten  , d Yerkcn  ôc  de  Kafchgar. 

Par  la  conquête  que  le  Grand  Khan  fit  alors  de  leur 
pays  , il  fe  vit  maître  de  toutes  les  grandes  contrée*  qui 
s’étendent  jufqu’à  la  mer  Cafpienne.  Du  côté  de  l’orient 
il  fournit  les  Kitans  qui  demeuroient  au  nord  de  la 
Corée,  & fubjugua  tous  les  Tartares  Orientaux  jufqu’à 
la  mer  du  Leao  - tong.  Dans  le  nord , il  avoit  dom-  ^ytn__hi(n, 
pté  les  peuples  appellés  Ki  - kou  , à l’oueft  d’Irkuts-  tum-Vao. 
koi  ; il  pofleaoit  une  partie  de  la  Sibérie,  & peut-être  mê-  ^u‘  ch"' 
me  la  Sibérie  entière  , fi  par  le  terme  de  Pe-hai  qui 
lignifie  mer  du  nord  on  doit  entendre  là  mer  glaciale.  Mais 
pour  ne  pas  en  impoferà  cet  égard , je  dois  faire  remar- 
quer que  les  Chinois  ont  fouvent  donné  ce  nom  à de 
grands  fleuves  ôt  à des  lacs , Ôc  que  Pe-hai  pourroic  dé- 
figner  aufli  le  lac  Pai-kal.  Tous  ces  vaftes  États  étoient 
bornés  au  midi  par  la  Chine. 

Mo-kan-khan , parvenu  à un  fi  hautdégré  de  puiflance, 
fe  vit  en  état  d’exiger  des  Chinois  qu’ils  fiflent  périr  le 
KHan  de  Geou-gen  avec  tous  fes  fujets.  Malgré  l’injuftice 
qu’il  y avoit  de  livrer  ainfi  un  Prince  qui  étoit  venu  im-  Jlr 
plorer  la  prote&ion  de  la  Chine , l’Empereur  des  Goei  fu. 
nommé  Kum-ti  entre  les  bras  de  qui  ils  venoient  de  fe  jet- 
ter , raflembla  trois  mille  hommes  de  cette  nation  avec  leur  an5ÎS* 
Khan,  Ôc  les  livra  aux  Ambafladeurs  Turcs  qui  les  firetît 
égorger  impitoyablement*  aux  portes  de  la  ville.- Après 
une  aêlion  aufli  barbare,  les  Turcs  ôcles  Goei  fe  réuni- 
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rent  pouf  marcher  enfemble  contre  d’autres  peuples  Tat*~ 
tares  appelles  Tou-ko-hoen  qui  demeuroient  à l’occident 
du  Chenfi.  Le  Grand  Khan  détruifit  les  villes  qui  leur 
fervoient  de  retraites , pendant  que  les  armées  Chinoifes 
marchoient  par  d’autres  endroits  où  elles  ne  firent  pas  un 
moindre  dégât  : elles  rencontrèrent  les  Turcs  fur  le  bord 
du  lac  Coconor , le  Général  Chinois  y reçut  beaucoup 
d’éloges  6c  de  riches  préfens  de  la  part  du  Grand  Khan  , * 
& chacun  fe  retira  fur  fes  terres.  Cette  expédition  ne  doit 
Être  regardée  que  comme  une  fimple  courfe  & non  com- 
me une  conquête,  piiifque  le  Khan  des  Tou-ko-hoen  ne  vit 
pas  plutôt  les  Turcs  hors  de  fon  pays  , qu’il  entra  à main 
armée  dans  la  Chine  , 6c  alla  ravager  les  Provinces  qui 
appartenoient  aux  Tcheou  , Princes  qui  commençoient  x 
s’établir  à la  Chine  , 6c  y jettoient  les  fondemens  d’une 
nouvelle  Dynaftie  Impériale. 

Ces  Empereurs  devinrent  dans  la  fuite  un  objet  partf- 
culier  de  l’attention  des  Turcs  6c  même  des  autres  peu- 
ples de  la  Tartarie,  ôc  lorfqu’ils  furent  une  fois  affermis 
fur  le  Thrône  de  la  Chine  , le  Grand  Khan  rechercha 
leur  alliance  ,ôc  leur  envoya  des  AmbafTadeurs.  Le  Prince 
qui  regnoit  alors  étoit  appellé  Mim-ti.Les  Getes  du  Maoua- 
rennahar,  peut  être  dans  le  deffein  de  fe  mettre  fous  fa 
protection  , ôc  d!implorer  fon  fecours  contre  les  Turcs, 
députèrent  vers  lui  quelques  Grands  de  leur  nation  6c  lui 
envoyèrent  des  préfens  confidérables.  Le  Khan  s’en  trouva 
©ffenfé , 6c  pour  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  réfulter  de 
leur  intelligence  avec  la  Chine  , iîrentra  dans  leur  pays 
à- la  tête  de  fes  troupes  , 6c  acheva  de  difperfer  toutes  leurs 
Hordes.  Il  refta  cependant  toujours  attaché  aux  Princes 
de  la  Dynaftie  des  Tcheou  , 6c  lorfque  par  la  mort  de 
Mim-ti , Vou-ti  fut  parvenu  fur  le  Thrône  , il  lui  envoya, 
de  même  que  les  Igoursôc  la  plupart  des  peuples  jufqu’à 
Kafchgar  de  nouveaux  AmbafTadeurs  ; enfuite  de  concert 
avec  Ti-teou-pou-li  chef  des  Turcs  qui  prenoit  le  titre  de 
Khan , il  réunit  fes  troupes  à celles  de  ce  Monarque , ils  fi- 
rent enfemble.une  irruption  dans  les  Etats  de  Vou-tchim-ti 
Erftpereur  d’une  autre  Dynaftie  Impériale  établie  à la 
Cltine  fous  le  nom  de  Tcy.  Celui  des  Tcheou,  étroitement 
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Ké  comme  on  le  voit  avec  les  Turcs,  avoit  époufé  une  AprisJ  C/ 
fille  du  Khan  ; les  Tcy  qui  avoient  tout  à craindre  de  cette  i.air 
alliance  , effayerent , finon  de  la  rompre,  au  moins  de  met- 
tre  la  méfintelligence  entre  ces  çleux  Souverains,  dans  ce 
deffein  ils  firent  demander  une  des  filles  du  Khan  en  ma* 
riage.  Mo-kaR-khan,  plus  avide  des  préfens  qu’on  lui  en* 
voyoit  dans  ces  fortes  d’occa  fions  , qu’il  n’étoit  attaché  aux 
traite's  qu’il  avoit  faits  avec  les  Tcheou  , étoit  fur  le 
point  de  fe  décider  contre  eux  , & de  faire  arrêter  leur» 
Ambaffadeurs  pour  les  livrer  aux  Tcy , lorfque  les  Tcheou 
inftruits  de  fon  deffein  lui  firent  faire  de  vifs  reproches 
fiir  fa  conduite.  Ils'  lui  repréfenterent  que  leur  Prince  avoit 
toujours  été  fon  ami  & fon  allié,  qu’il  leur  en  avoit  don'-- 
né  des  preuves  en  plufieurs  occafions , êt  principalement 
lorfqu’il  lui  avoit  remis  quelques  relies  de  la  nation  des 
Geou-gen  qui  s'étoient  retirés  a la  Chine  ; ils  lui  reproche* 
rent  qu’il  oublioittout  ce  qu’il  devoit  à la  juftice , à la  recon- 
noiffance  & aux  mânes  de  fes  ancêtres , auteurs  des  traités 
qu’il  violoit  aujourd’hui  fi  hautement.  Le  Grand  Khan 
que  ce  difeours  avoir  frappé , relia  interdit , & après  avoir 
gardé  un  morne  filence  pendant  un  moment,  fe  déclara 
publiquement  en  faveur  des  Tcheou,  & décida  la  guerre 
contre  les  Tcy:  alors  les  Turcs  ôt  les  Tcheou  entreront 
de  tous  côtés  dans  l’Empire  des  Tçy  ; un  Général  des 
. Tcheou  avec  dix  mille*  hommes  , tant  d’infanterie  que  de 
cavalerie  les  vint  attaquer  du  côté  du  nord  ; un  autre- 
Général  à la  tête  de  trente  mille  hommes  entra  par  Pim-- 
yam  dans  le  Ghanfi.  Les  Turcs  au  nombre  de  cent  mille 
cavaliers  commandés  par  le  grand  Khan  & par  Ti-teou- 

Îicu-li  pénétrèrent  par  Heng-tcheou.  On  étoit  alors  dans 
’hyver  , & toute  la  terre  étoit  couverte  de  neiges.- 
Les  Turcs , accoutumés  à fupporter  la  rigueur  du  froid 
ne  laifferent  pas  d’avancer.  L’Empereur  des  Tcy  fut  obli- 
gé de  fortir  de  la  ville  de  Po  , & pendant  qu’un  de  fes 
Généraux  étoit  campé  avec  trente  mille  hommes  à Pim- 
-yam  , il  fe  fauva  dans  Tçin-yam  où  les  armées  des  Turcs 
£c  des  Chinois  le  vinrent  afliéger.  Ce  Prince  vouloit  aban-r 
jdonnei  la  place  ôc  fe  retirer  plus  avant  vers  l'orient  ÿ 
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mais  fes  principaux  Officiers  lui  ayant  repré  Tenté  la  né- 
ccffité  de  la  défendre  , les  Tcy  raflemblerent  à la  hâte 
tout  ce  qu’ils  purent  de  troupes  , & fe  rangèrent  en  ba- 
taille au  pied  ^les  murailles  de  Tcin-yam  dans  le  Chanfi  , 
l’Empereur  regardoit  du  haut  des  murs  ; toute  Ton  armée 
paroilïoit  en  bon  ordre.  Les  Turcs  étonnés  de  voir  tant 
de  troupes , reprocheront  aux  Généraux  des  Tcheou  de 
leur  en  avoir  impofé  en  leur  faifant  accroire  que  les 
Tcy  ne  pourroicnt  leur  réfifter.  Cette  méfintelligence  en- 
tré les  deux  armées  , fut  la  caufc  de  la  cjéfaite  des  Tcheou. 
Lorfque  les  Tcy  commencèrent  l’adion,  les  Turcs  pri- 
rent la  fuite  du  côté  de  la  montagne  , refufercnt  de  com- 
battre , & fc  retirèrent  en  faifant  un  ravage  épouvan- 
table dans  tous  les  lieux  par  où  ils  pafierent  , pendant 
quejes  Tcheou , qui  s’étoicnt  trop  engagés , furent  entiè- 
rement défaits , 6c  pourfuivis  par  les  Tcy,  qui  firent  fur 
eux  un  grand  butin. 

Depuis  les  grandes  conquêtes  que  Mo-kan-khan  avoit 
faites  du  côté  de  l’occident , les  pays  les  plus  éloignés 
étoient  en  relation  avec  la  Tartarie  6c  même  avec  la 
Chine,  & paroilToient  prendre  quelque  intérêt  à toutes 
les  divifions  qui  agitoient  ces  extrémités  de  l’Afic.  Àî- 
liés  des  Turcs, ils  cherchoient  encore  à l’être  de  leurs 
amis  ; c’eft  dans  cette  vue  que  les  peuples  appellés  Te- 
li  ou  Li-te  envoyèrent  des  ambafladeurs  vers  l’Empereur 
des  Tcheou  : ils  habitoient  par  de  - là  le  Volga  6c  fur 
les  frontières  de  l’Empire  Romain.  Leur  pays  avoit 
porté  quelquefois  le  nom  d’Alanna , à capfe  que  les 
Alains  s’y  étoient  établis.  Celui  de  Te-li  fous  lequel  on 
l’indique  ici,  eft  le  même  que  Thali,  nom  d’un  peuple, 
véritablement  établi  au  nord  de  la  Géorgie  dans  le  pays  des 
Alains  : il  eft  encore  connu  fous  le  nom  des  pays  des  Soua- 
nes.  Sans  doute  que  ces  peuples  qui  s’étoient  révoltés 
quelques  années  auparavant  ; c’eft-à-dire,  l’an  y y 7 & qui 
avoient  été  vaincus  par  les  Romains , cherchèrent  à s’ap- 
puyer de  la  protection  des  plus  puiftans  Princes  de  l’O- 
rient, êt  furtout  de  ceux  qui  étoient  liés  avec  les  Turcs t 
tels  que  i’étoient  les  Tcheou. 
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En  fe  retirant  vers  les  frontières  de  la  Chine  les  Turcs 
ii’avoient  pas  deffein  d’abandonner  les  Tcheou  à la  mer- 
ci  de  leurs  ennemis , ils  ne  fongeoient  qu’à  faire  de  nou-  t 

velles  levées  d’hommes  pour  rentrer  fur  les  terres  des 
Tcy.  Lorfque  toutes  les  troupes  qu’ils  attendoient  du  Tur- 
keftan  furent  «arrivées  , ôc  que  l’armée  fut  en  état  de  fe 
mettre  en  campagne,  ils  en  donnèrent  avis  aux  Tcheou. 

Mais  l'Empereur  Vou-ti  étoit  mécontent  de  la  lâcheté  avec 
laquelle  ils  l’avoient  quitté  dans  la  dernière  occafion  ; de 
plus  les  Tcy  a voient  renvoyé  généreufement  la  meredu 
Général  des  Tcheou  qui  avoit  été  faite  prifonniére  ,-ÔC 
cet  Officier  ne  vouloit  pas  par  reconnoiffance  marcher 
contre  eux.  Cependant  les  traités  faits  avec  les  Turcs  6c 

filus  encore  les  défordres  que  ceux-ci  commettoienf  fur 
es  frontières  , fi  on  n’alloit  pas  au  rendez  - vous  , obligè- 
rent l’Empereur  à ne  pas  refufer  leur  fecours , 6c  le  Gé- 
néral à oublier  les  raifons  qui  lui-  étoient  perfonnelles 
pour  prendre  la  défenfe  de  l’Etat.  Les  deux  armées  com- 
binées attaquèrent  les  Tcy  ôc  pénétrèrent  jufqu’à  Lo-yam 
capitale  de  la  province  de  Honan.  L’année  fuivante  la 
divifion  fe  mit  de  nouveau  entre  les  Tcheou  Ôe  les  Turcs. 

Vou-ti  Empereur  des  Tcheou  renvoya  dans  la  Tar- 
tarie  l’Impératrice  fille  du  Grand  Khan  avec  toutes  les  Lu-tli-Ù» 

autres  femmes  Turques,  ôc  le  Khan  piqué  de  cet  affront,  A- 

rechercha  l’alliance  des  Tcy , fit  Ja  paix  avec  eux  ôc 
leur  envoya  pendant  plufieurs  années  de  fuite  des  am- 
baffadeurs  ; c’eft  tout  ce  que  rapporte  l’hiftoire  Chinoife 
des  affaires  qui  fe  pafferent  alors  du  côté  de  l’orient. 

C’eft  dans  l’efpace  vuide  qu’elle  nous  laiffe  qu’il  faut  Unmirt. 
placer  les  démêlés  que  le  Grand  Khan  eut  avec  les  Per- 
fes  : ce  Prince  qui  avoit  fournis  les  peuples  de  la  Sog- 
diane,  ôc  les  Huns  Euthalites  ou  Abtelites  avoit  ac- 
cordé aux  Sogdiens,  qui  l’en  avoienr  prié.,  la  permiffion 
d’envoyer  des  ambaffadeurs  vers  Khofrou  Anousfchirouan  , 
alors  Roi  de  Perfe , afin  d’établir  entre  ce  royaume  ôc 
ôc  les  peuples  plus  orientaux  le  commerce  de  la  foye , 
ôc  Manias  avoit  été  chargé  de  cette  négociation.  Arri-  # 
yéà  la  Cour  de  Perfe } l’ambaffadeur  Turc  qui  avoit  ap- 


Digitized  by  Google 


Après  J. 
Mp-kan- 
Ahaa. 


5Ü4  • Histoire  générale  des  Huns;' 

porté  avec  lui  une  grande  quantité  de  foye , demanda  à 
c*  Anoufchirouan  la  liberté  de  ce  commerce  entre  fes  fu- 
jets & les  peuples  du  Turkcftan.  Ce  Prince  dont  les 
états  étoient  fort  étendus  & qui  avoit  plufieurs  ports,  foit 
dur  la  Mer  rouge  , foit  fur  le  Golphe  rerfique  foit  en- 
fin fur  la  mer  des  Indes  ,•  & qui  pouvoir  par-là  recevoir 
plus  direêlemeot  de  la  Chine  la  foye  par.  les  vaifieaux 
que  fes  fujets  équipoient  pour  faire  «e  voyage  , dévoie 

(dutôt  favorifer  leur  commerce , qui  par  l’étendue  de  fes 
jranches  apportoit  de  grands  avantages  à la  Perfe.  Il  eft 
vrai  qu’en  recevant  des  Sogdiens  la  Ibye , le  chemin 
étoit  plus  court  ; mais  il  falloit  qu’elle  pafsât  par  les  mains 
de  différens  peuples , qui  de  tout  tems  s’étoient  oppofés 
à et  que  les  rerfans  & les  Occidentaux  en  général  iiflent 
par  eux-mêmes  ce  commerce  par  terre  ; par-là  le  bénéfi- 
ce étoit  moins  grand  , & c’eft  apparemment  dans  la  vue 
d’augmenter  ou  de  conferver  celui  que  fes  fujets  faifoient 
par  mer  ,qu’Anouchiropan  refula  de  répondre  à l’amballa- 
deur  des  Sogdiens.  Dans  le  confeil  qu’il  tint  à ce  fujet, 
lin  Euthalite  nommé  Çatulpb  , qui  étoit  ennemi  des  Sog- 
diens , propofa  d’acheter  toute  la  foye  & de  la  faire  brû- 
ler en  préfence  de  l’ambafiadeur , pour  lui  faire  connoî- 
tre  le  peu  de  cas  que  l’on  faifoit  du  commerce  qu’il  de- 
inandoit , ce  qui  fut  exécuté. 

Les  Auteurs  Perlàns  dans  lefquels  on  retrouve  quelques 
traces  de  ces  événemens , nous  apprennent  que  le  prin- 
cipal, motif  qui  porta  les  Huns  Euthalites  à traverfer  l’al- 
lianee  que  le  Khan  vouloit  faire , étoit  la  crainte  qu’ils 
avoient  que  le  Roi  de  Perfe  dont  la  puiffance  augmen- 
tât tous  les  jours , ne  s’emparât  par  la  fuite  de  tout  leur 
pays.  Ils  redoutoient  également  les  Turcs  & n’efpefoient 
fe  maintenir  libres  qu’en  mettant  la  difeorde  entre  les 
deux  Rois.  Ee  Grand  Khan  informé  de  la  manière  dont 
on  avoit  reçu  les  Sogdiens , renvoya  de -nouveaux  ambaf 
fadeurs  pour  engager  Je  Roi  de  Perfe  à prendre  des  fen- 
timens  plus  pacifiques.  Anouschirouan  qui  regardoit  les 
Turcs  comme  une  Nation  incqnflante  ôcperfidè,  nevou- 
’ lut  faire. aucun  traité  .avec  eux , pour  les  dégoûter  de 

revenir 
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revenir,  il  fit  empoifonner  les  ambafladeurs,  & courir  le  Apr..s ? c 
bruit  que  leur  mort  étoit  caufée  par  la  trop  grande  fechereflfe  Mo-kan- 
■du  climat  de  Perfe  que  ces  Turcs,  qui  étoicnt  accoutu-  kba“* 
més  à vivre  dans  un  pays  froid  ôc  toujours  rempli  de  nei- 
ges , n’avoient  pu  fupporter.  Trois  ou  qyatre  Turcs  qui 
avoient  réfifté  a la  force  du  poifon  retournèrent  en  Tar- 
tarie  & inftruifirent  le  Khan  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  ; 
alors  la  guerre  fut  déclarée  entre  les  deux  Nations  , & le 
Roi  de  Perfe,  voyant  que  fon  pays  alloit  être  expo- 
fé  aux  incurfions  des  Turcs,  eut  recours  aux  Chinois  ôc 
envoya  des  ambafladeurs  à Vou-ti  Empereur  des  Tclieou 
tqu’il  fçavoit  être  l’ennemi  du  Grand  Khan.  C’étoit  pro-  L'an  t <T 


U 


aire 


Lie-tai-lÀ- 


/-• 


bablement  dans  le  deflein  d’engager  ce  Prince  à 
une  diverfion  dans  l’Orient. 

D’un  autre  côté  Maniakh  n’ayant  pu  réuflir  auprès 
tles  Perfes,  repréfenta  au  Grand  Khan  qu’il  lui  feroit 
plus  avantageux  de  traiter  de  ce  commerce  avec  les  Ro- 
mains qui  faifoient  un  grand  ufage  de  la  foye  J ôc  s’offrit 
de  conduire  fes  ambafladeurs.  Après  avoir  reçu  l’ordre 
du  Grand  Khan, Maniakh  fe  mit  en  route,  traverfa  ces  vaftes 
pays  de  la  Tartarie  où  il  rencontra  des  montagnes  ef- 
carpées  ôc  toutes  couvertes  de  neige,  des  plaines,  des  fo- 
Têts , des  marais,  franchit  le  Caucafe,  ôc  arriva  à Conf- 
tantinople,  L’Empereur  Juftin  II  qui  regnoit  alors  reçut  L'an  ; e 
avec  plaifir  cet  ambafladeur , l’interrogea  fur  la  puilfance 
& l’ctendue  des  Etats  que  les  Turcs  pofledoient , ôc  ap- 
prit que  cet  Empire  étoit  divifé  en  quatre  principaux 
gouvernemens  ; que  Difabul , c’eft  ainfi  qu’on  appelle  le 
Khan  , ôc  ce  Prince  ne  peut  être  que  ou  Mo-kan-khan  , 
ou  Ti-teou-pou-li-khan,avoit  vaincu  ôc  rendu  tributaire  la 
Nation  des  Euthalites.  Il  s’informa  aufli  des  Abares  ou  Utnmiwêi 
Geou-gen  , de  lèurpuiflance  , ôc  s’il  en  reftoit  encore  un 
grand  nombre  dans  la  Tartarie.  Les  Turcs  lui  répondi- 
rent que  la  plus  grande  partie  leur  étoit  foumife  ; mais 

Su’environ  deux  cens  mille  s’etoient  retirés  ailleurs.  Ils 
rent  enfuite  l’énumération  de  tous  les  peuplesTartares  que 
le  Khan  avoit  fubjugués , ôc  prièrent  l’Empereur  de  con- 
clure un  traité  avec  les  Turcs , s’engageant  de  leur  côté  à le 
J orne  I.  C c C 
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fecourir  contre  fes  ennemis.  Ce  fut  fut  là  le  premier  trai- 
té que  les  Turcs  firent  avec  les  Romains. 

Pour  répondre  aux  intentions  du  Grand  Khan  de  Tar- 
tarie , Juftin  chargea  Zemarkh  de  fe  préparer  à recon- 
duire les  Turcs  ôc  le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  du 
Khan.  Zemarkh  accompagné  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes , partit  de  Conflantinople  , ôc  après  un  long  voya- 

Se  arriva  dans  la  Sogdiane  où  en  defeendant  de  cheval 
vit  venir  à lui  plufieurs  Turcs  qui  lui  préfenterent  du 
fer  ; il  crut  que  ces  peuples  vouloient  lui  faire  connoî- 
tre  par-là  que  leur  pays , qui  ne  pafioit  pas  pour  en  avoir , 
en  produifoit.  D’autres  s’approchèrent  de  lui  ôc  de  toute 
fa  fuite , ôc  les  firent  paffer  par  le  feu.  Cet  ufage  exifloit 
encore  parmi  les  Mogols  après  Genghiz  - khan  ôc  con- 
fiftoit  à faire  paffer  entre  deux  feux  les  ambaffadeurs  afin 
de  les  purifier.  Les  Turcs  prononcèrent  certaines  paro- 
les , firenj  brûler  quelques  odeurs  au  fon  de  plufieurS 
inltrumens,  enfùite  étant  entrés  dans  une  efpéce  de  fu- 
reur ils  firent  tourner  Zemarkh  autour  d’un  feu , préten- 
dant éloigner  par-là  tous  les  malheurs  qui  pourroient  lui 
arriver.  Après  que  ces  cérémonies  furent  finies,  l’ambaf- 
làdeur  Romain  continua  fa  route  ôc  parvint  à la  mon- 
tagne où  leKhacan , c’eft-à-dire  le  Grand  Kan,  faifoit  fa  ré- 
fidence  ordinaire  : cette  montagne  étoit  appellée  Echtag 
c’eft-à-dire  la  montagne  d’or.  C’eft  le  mont  Altai  dont  le 
nom  fignifie  la  même  ehofe  , il  eft  fitué  vers  les  four- 
ces  de  l’Irtifch  , le  Grand  Khan  y demeuroit  dans  une 
vallée.  Zemarkh  trouva  ce  Prince  aflis  dans  fa  tente  fur 
un  fiége  qui  étoit  appuyé  fur  deux  roues , il  le  falua , lui 
offrit  les  préfens  de  l’Empereur  ôc  lui  fit  le  difeours  fui- 
vant.  « Chef  de  tant  de  Nations , qui  armezles  Romains 
m ôc  qui  vous  rejouiffez  de  leurs  fuccès  , notre  Grand  Empe- 
•»  reur  vous  fouhaite  toutes  fortes  de  profpérités.  Puifiîez- 
» vous  vaincre  tous  vos  ennemis  ! les  vœux  que  nous  adref- 
» fons  pour  vous  au  Ciel  font  fincéres  , ôc  nous  regardons 
» les  Turcs  ôc  les  peuples  qui  leur  font  fournis  comme  nos 
® amis. , agiffez  donc  enyers  nous  comme  nous  agilfons  à 
* yotre  égard  », 
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Le  Grand  Khan , après  avoir  répondu  aux  Romains  en 


faifant  les  mêmes  voeux , les  traita  fplendidement  pendant  f jn" 
tout  le  jour , dans  cette  première  tente  qui  étoit  ornée  Mo-kan- 
de  tapis  de  foye  de  différentes  couleurs  , il  but  du  vin  klian* 
fait  d’une  drogue  particulière  ; car  comme  le  remarquent 
les  Romains,  il  n’y  a pas  de  vigne  dans  ce  pays.  C’eft  ap- 
parement  ce  que  l’on  appelle  le  Cofmos , forte  de  vin  en- 
core fort  en  ufage  chez  les  Tartares  , fait  de  lait  de  jument 
fermenté , & qui  enyvre  autant  que  le  meilleur  vin.  Le 
lendemain  on  conduifit  les  Romains  dans  une  autre  ten- 
te ôrnée  de  toutes  fortes  de  vafes  d’or  Ôc  de  tapis  de 
foye  fur  lefqueîs  étoient  peintes  des  figures  très-bien  fai 
tes , le  Khan  étoit  affis  fur  un  lit  d’or.  De-là  on  les  fit 
pafTer  dans  une  autre  garnie  de  colonnes  de  bois  doré, 
ôc  d’un  lit  d’or  porté  par  quatre  Paous  du  même  métaiL 
Aux  environs  de  cette  tente  on  en  appercevoit  plufieu* 
autres,  remplies  de  vafes  d’or,  de  meubles  précieux  & 
de  figures  d’animaux  travaillées  en  argent  qui  ne  le  cé- 
doient  point  en  beauté  à tout  ce  que  l’on  voit  de  fem- 
blable  chez  les  Romains  : toutes  ces  richefTes  étoient 
les  dépouilles  qpie  les  Turcs  enlevoient  chez  leurs  enne- 
mis , luit  du  coté  de  la  Chine , foit  en  Occident. 

Dans  ces  derniers  tems  ôc  depuis  que  lesRuffes  ont  recon- 
nu les  différentes  contrées  de  la  Sibérie , on  a trouvé  dans 
les  temples  ôc  les  tombe^px , quantité  de  joyaux  ôc  d’in- 
ftrumens  précieux  ôc  finguliers.  Je  ne  parle  point  des  fi- 
gures des  divinités  Indiennes  découvertes  vers  l’Irtifch  ; 
la  religion  de  l’Inde  ayant  été  introduite  dans  ces  con- 
trées , ces  fortes  de  figures  ne  doivent  plus  y être  regar- 
dées comme  étrangères  ; il  s’agit  ici  d’une  lampe  fepul- 
chrale  des  Romains  qui  eft  faite  en  forme  de  ftatue  éque£ 
tre , repréfentant  un  Général  Romain  qui  a fur  là  tête 
une  couronne  de  laurier  , ôc  de  quelques  autres  fi- 
gures d’hommes  à cheval  avec  des  armoiries  fem- 
t> labiés  à celles  que  l’on  portoit  en  occident  dans  les 
douze  ôc  treiziéme  fiécles.  Jufqu’à  préfent  on  avoit  «re- 
gardé ces  Nations  Tartares  comme  des  Nations  entière^ 
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ment  iiblées , qui  n’avoient  eu  aucun  commerce  avec  les 
autres  peuples.  En  conféquence  & pour  rendre  raifon  de 
toutes  ces  figures  travaillées  en  différens  métaux , on  fup- 
pofoit  que  la  Tartarie  avoit  été  habitée  anciennement 
par  des  peuples  plus  civilifés  & verfés  dans  les  arts , ôc 
que  ceux  qui  y demeurent  à préfent  étoient  des  etran- 
gers qui  s’en  étoient  emparés.  Mais  tout  ce  que  j’ai  rap- 
porté du  commerce  des  Turcs  avec  les  Chinois  ôt  avec 
les  Romains  donne  Ta  folution  de  ces  difficultés.  Plu- 
fieurs  de  ces  antiquités  ont  été  prifes  ou  dans  la  Chine 
ou  fur  les  terres  des  Romains  , d’autres  font  des  pré- 
fens  que  les  Empereurs  de  ces  Nations  faifoient  aux 
Grands  Khans  de  Tartarie.  Celles  qui  font  d’un  temps 
poftérieur , & fur  lefquelles  on  remarque  des  armoiries 
jr  ont  été  tranfporiées  dans  le  tems  que  les  Mogols  ra- 
lligeoient  la  Hongrie. 

• Pendant  que  Zemark.fi  étoit  en  Tartarie,  le  Grand  Khan 
voulut  qu’il  le  fuivit  avec  vingt  de  fes  gens  dans  l’expé- 
dition qu’il  fit  contre  les  Perfes.  Les  autres  Romains 
avoient  ordre  de  fe  rendre  dans  le  pays  des  Kang-li  où 
ils  dévoient  attendre  Zemarkh.  Le  Khan  leur  fit  à tous 
de  grands  préfcns , 6c  donna  en  particulier  à Zemarkh  une 
femme  de  la  nation  des  Kerkis  peuple  de  la  Sibérie  qui  étoit 
alors  établi  près  de  la  rivière  d’ An  gara, & qui  a paffé  enfuite 
vers  la  Géorgie  où  on  le  cormoît  encore  à préfent  fous 
le  même  nom  de  Kerkés  que  les  Européens  ont  changé 
en  celui  de  Circafle.  Ces  femmes  Kerkis  étoient  recom- 
’mandables  par  leur  beauté  comme  les  Circalfiennes  le 
font  encore. 

Le  Grand  Khan  vint  camper  à Taras,  ville  fituée  au 
nord  du  Sihon,  il  y trouva  des  ambaffadeurs  que  le  Roi 
de  Perfe  avoit  envoyés.  Il  les  invitq  tous  à un  feftin , 
lès  Romains  y furent  traités  avec  diflindion , pendant  que 
les  Perfans  n’eurent  que  des  reproches  à efîuyer.  Rien 
ne  put  appaifer  le  Khan  qui  étoit  irrité  de  ce  que  l’on 
awit  fait  mourir  fes  ambafladeurs  , il  tomba  d’abord  fur 
les  Huns  Euthalites  qu’il  regardent  comme  les  auteurs  de 
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cette  guerre , 6t  entra  dans  le  Maouarennahar  où  ils  de- 
meuroient.  Le  chef  des  Huns  vint  camper  avec  fon  armée  à 
Bokhara  ,il  fe  donna  entre  les  deux  nations  un  grand  com- 
bat dans  un  petit  village  près  deNakhschab  où  les  Huns 
furent  vaincus.  Leur  chef  relia  mort  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Le  Roi  de  Perfe  qui  a voit  intérêt  que  les  Turcs  ne 
pénétraflent  pas  plus  avant , fe  rendit  aullï-tôt  dans  le  Gior- 
gian.  Le  Grand  Khan  étoit  alors  à Samarcande  où  il  fe 
difpofoit  à entrer  dans  le  Khorafan  ; mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  l’arrivée  des  troupes  Perlannes  qu’il 
fit  faire  des  propofitions  de  paix  qu’Anouschirouan  ac- 
cepta. Le  Grand  Khan  lui  donna  une  de  fes  filles  en 
mariage  & fe  retira  enfuite  à Kafchgar , qui  de  même 
que  Khoten  & la  plus  grande  partie  des  villes  de  la  petite 
Bukharie  étoit  alors  fous  la  domination  des  Turcs. 

A l’égard  des  Zemarkh  il  alla  rejoindre  les  autres  Ro- 
mains qui  s’étoient  arrêtés  dans  le  pays  des  Kang-ii  ou 
des  Captchaq.  Les  chefs  de  ces  peuples  avoient  obtenir 
du  Khan  la  permilïïon  d’envoyer  au/fi  des  ambafladeurs 
avec  les  Romains  à Conftantinople.  Us  fe  mirent  tous  en 
route,  & après  un  chemin  affez  long  ils  arrivèrent  au 
bord  d’un  grand  & large  marais  , c’eft  la  mer  Cafpienne. 
Zemarkh  s’y  arrêta  pendant  trois  jours,  & détacha  de  cet 
endroit  un  nommé  Georges  avec  dix  Turcs,  pour  fe  ren- 
dre à Conftantinople  par  le  plus  court  chemin.  Il  conti- 
nua de  cotoyer  la  mer  Cafpienne , traverfa  le  Jaïck , plu- 
fieurs  marais , le  grand  fleuve  Etel  ou  Volga  , & entra  dans 
le  pays  des  Igours.  Ceu^-ci  avoient  quitté  anciennement 
la  Tartarie  & les  environs  de  Turphan  pour  venir  de- 
meurer dans  les  plaines  qui  font  à l’occident  du  Volga- 
où  ils  fe  font  maintenus  jufqu’à  notre  tems  , & forment 
encore  quelques  Hordes  dans  la  Nation  des  Nogais  , de 
même  que  les  Kang-li  & les  Naimans. 

L’amDafTadeur  qui  accompagnoit  Zemarkh  étoit  appel- 
lé  Tagma  & avoit  le  titre  de  Tarkhan  , dignité  confidé- 
rable  parmi  les  Turcs  : il  étoit  fuivi  du  fils  de  Maniakh 
qui  avoit  auflfrla  même  dignité.  Lorfqu’ils  furent  tous 
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arrivés  à l’occident  du  Volga  ,1e  chef  des  Igours  qui  étoît 
fujet  du  Grand  Khan  avertit  les  Romains  qu’il  y avoit 
dans  les  forêts  voifines  quatre  mille  Perfans  en  etnbuf- 
cade  pour  les  furprendre , il  leur  dorfna  des  provifions 
ôc  furtout  plufieurs  outres  remplies  d’eau  dont  on  man- 
quoit  dans  le  défert  qu’il  y avoit  à paffer.  Les  Romains  , 
après  avoir  pris  toutes  leurs  précautions  , continuèrent  leur 
route  à travers  des  pays  n\arécageux, & fe  rendirent  à la  hâte 
dans  celui  dès  Alains.  Ils  allèrent  rendre  vifite  avec  les 
Turcs  à Sarodius  qui  étoit  chef  de  cette  Nation.  Saro- 
dius  reçut  les  Romains  honorablement,  mais  trop  voifin 
du  pays  que  les  Turcs  occupoient,  & craignant  appa- 
remment qu’ils  ne  le  fiffent  arrêter  , il  ne  voulut  jamais 
permettre  que  ceux-ci  parurent  en  fa  préfence  avec  leurs 
armes , conteftation  qui  dura  pendant  trois  jours  , à la  fin 
defquels  les  Turcs  furent  obligés  d’obéir.  Le  chef  des 
Alains  ayant  donné  avisa  Zemarkh  de  ne  point  paffer  parle 
pays  des  Mimdimiens , parce  qu’il  y avoit  des  troupes  en 
embufeade  aux  environs  de  laSuarmie,  & lui  ayant  confeil- 
lé  de  prendre  le  chemin  de  Darines, Zemarkh  laiffa  la  Mim- 
dimiane  à gauçhe  & fe  rendit  par  Rhetorium  au  Pont- 
Euxin,  s’embarqua  fur  le  Phafe  ,vint  à Trebifonde  , 6c 
de-là  par  terre  à Conftantinople.  Depuis  ces  différentes 
ambauades,  l’Empereur  Juftin  II.  entretint  avec  foin  la  paix 
avec  lesTurcs  qui  pouvoient  incommoder  beaucoup  lesrer- 
fans,6c  c’eftpour  arrêter  les  courfes  que  ces  Turcs  faifoient 
dans  les  provinces  de  Perfcdu  côté  ae  la  Medie  ou  Adher- 
bidgian , qu’Anoufchirouan  fit  bâtir  ou  reparer  la  fameufe 
ville  de  Derbend  dans  le  Schirdüan , 6c  une  grande  mu- 
raille longue  de  quarante  paraûngues. 

On  trouve  encore  des  vertiges  de  cet  ancien  monu- 
ment dans  le  Mont-Caucafe , & des  marques  de  l’ancien- 
neté de  la  ville  de  Derbend.  Cette  place  eft  bâtie  fur  le 
bord  de  la  mer  dans  un  endroit  que  les  montagnes 
voifines  qui  courent  le  long  delà  côte  rendent  fort  étroit; 
de  forte  qu’il  eft  impoffible  de  pénétrer  dans  le  midi  fans 
«traverfer  la  ville.  Elle  eft  formée  en  quelle  façon  de 
quatre  villes  différentes  , toutes  féparées  intérieurement 
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par  des  murailles , mais  réunies  par  une  feule  qui  les  en- 
vironne 6c  s’avance  jufques  dans  la  mer.  Les  habitans 
confervent  encore  la  mémoire  d’Alexandre  le  Grand  6c 
tfAnoufchirouan , auxquels  ils  attribuent  la  conftruâion  de 
ces  murs  6c  du  château*  Partout  aux  environs  on  ap- 
perçoit  des  pierres  d’une  grandeur  prodigieufe , chargées 
d’infcriptions  en  caraélères  Syriens  , Arabes,  6c  en  d’au- 
tres qui  font  inconnus.  Toutes  ces  pierres  dont  les  murs 
de  la  ville  font  çonftruits , paroi  fient  être  formées  de  co- 
quillages rompus  6c  fondus  enfemble  ; on  y trouve  mê-« 
me  des  coquilles  entières,  elles  font  devenues  fi  dures 
6c  fi  folides  que  ce  n’eft  qu’avec  des  peines  incroya- 
bles que  l’on  parvient  â en  détacher  des  morceaux.  Vers 
la  ville  haute  on  voit  une  muraille  qui  court  en  li- 
gne droite  vers  le  couchant  à travers  les  montagnes.  Les 
habitans  prétendent  qu’elle  s’étendoit  jufqu’à  la  Mer  Noi- 
re , en  effet  à deux  milles  de  la  Ville  vers  Tabafferan  , 
on  en  trouve  des  relies  avec  de  groffes  tours  ôc  des  cham- 
bres voûtées  qui  font  bien  confervées.  Cette  muraille  court 
à travers  les  montagnes  6c  les  vallées  où  l’on  apperçoit  de 
tems  en  tems  quelques  tours. 

Le  nom  de  Derbend  donné  à cette  place  importante 
lignifie  un  pafiage  fermé  ou  une  barrière.  On  l’a  enco- 
re appellée  Bab-el*abouâb  ou  la  Porte  des  Portes.  Les 
Turcs  d’apréfent  la  nomment  Demir-capi  ou  Porte  de  fer* 
Les  Hiftoriens  orientaux  peu  inllruits  de  l’antiquité  en 
attribuent  comme  on  vient  de  le  voir  la  fondation  à 
* à Alexandre  le  Grand , Ôc  donnent  à ces  murailles  le 
nom  de  Sedd-Iskender  on  de  rempart  d’Alexandre.  On 
prétend  que  Jazdejerd  fils  de  Bahram  , Roi  de  Perfe , y fit 
travailler  ; mais  fi  elle  fubfiftoit  alors  , Anoufchi  rouan  y 
fit  faire  des  augmentations  confidérables  6c  y établit  un 
Gouverneur,  auquel  il  permit  de  s’affeoir,  pour  rendre 
la  juftice  , fur  un  fiège  aoré , 6c  lui  donna  en  conféquen- 
ce  le  titre  de  Roi  de  Serir-ed-dahab  ou  du  thrône  d’or  , 
parce  qu’il  ne  croyoit  jamais  trop  honorer  un  Officier 
chargé  d’un  pofte  qui  étoit  la  clef  de  l’Afie  de  ce  côté, 
la  feule  barrière  pour  arrêter  toutes  les  N ations  du  nord. 
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Ces  détails  fervent  à nous  faire  connoître  combien  les 
Turcs  étoient  puiffans,  qu’ils  avoient  déjà  paffé  le  Vol- 
ga ôc  qu’ils  étoient  devenus  les  voifins  des  Romains , 
ôc  des  Perfes;  ils  nous  donnent  aulïi  une  plus  jufte  idée  de 
l’étendue  de  leur  Empire. 

Pendant  que  le  Grand  Khan  avoit  été  occupé  des  affaires 
d’Occident  , il  étok  furvenu  aux  monts  Altai  des  tonne- 
res  accompagnés  de  grands  vents  qui  durèrent  pendant 
dix  jours  & firent  un  fi  grand  dégât,  que  ce  Prince  dans 
la  crainte  que  ce  ne  fut  une  punition  du  Ciel , de  ce 
qu’il  retenoit  depuis  plufieurs  années  les  ambaffadeurs  des 
Tcheou  , les  remit  en  liberté  , fit  alliance  avec  l’Empe- 
reur Vou-ti  & lui  envoya  la  Princeffe  Afena  fa  fille. 
L’année  fuivante  il  fit  préfent  à ce  Prince  de  quelques 
chevaux , & vécut  avec  lui  en  fort  bonne  intelligence 
jufqu’à  fa  mort  : il  avoit  régné  vingt  ans.  En  mourant , 
il  éloigna  de  la  Couronne  fon  fils  Ta-lo-pien  , ôc  lui  fub- 
ftkua  Ion  propre  frere  cadet  To-po-khan. 

Ce  nouveau  Khan  divifa  PEmpire  des  Turcs  en  deux 
parties,  gouvernées  chacune  par  un  Khan  qui  rélevoit 
de  lui.Che-tou  fils  d’Y-ki-fie -khan  eut  l’Orient,  avec  le 
titre  de  Ulhi -fou-khan.  Le  fils  de  Jo-tan-khan  eut  l’Occi- 
dent, ôc  le  gouverna  fous  le  titre  de  Pou  - li- khan. 
To-po-khan  qui  avoit  la  fupériorité  fur  eux  fe  fit  craindre 
des  Chinois.  Vou-ti  Empereur  des  Tcheou , qui  appré- 
hendoit  qu’il  n’entrât  dans  la  Chine  avec  fes  armées  in- 
nombrables rechercha  fon  alliance,  ôt  lui  fit  tous  les 
ans  de6  préfens  confidérables , 6c  donna  des  habits  ôc 
des  vivres  aux  T urcs  qui  étoient  à Si-gan-fou.  L’Empe- 
reur des  Tçyfuivit  cet  exemple  ôc  furpaffa  les  Tcheou 
par  fes  libéralités  ; ce  qui  les  rendit  l’un  ôc  l’autre  fi  mé- 
prifables  aux  yeux  du  grand  Khan,  qu’il  ne  parloit  de 
ces  Princes  â fes  fujets  que  comme  de  deux  enfants  qui 
lui  étoient  entièrement  fournis. 

C’eft  fous  le  régné  de  ce  Prince  que  la  Religion  des 
Saraanéens  fut  établie  dans  le  Turkeftan.  Un  Samanéen 
qui  avoit  été  pris  par  le«  Turcs  , dit  au  Grand  Khan  que 
les  Tqy  n’étoient  devenus  fi  puiffants  dans  la  Chine  que 

parcq 
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parce  qu’ils  avoient  embraffé  la  Religion  de  Fo.  Nous  ' 

avons  fait  connoître  ailleurs  quels  étoient  les  principes  ^preix.  C. 
de  cette  Religion  de  l’Inde  entant  que  Religiqn  Indienne;  ttaïT' 
mais  on  a dû  remarquer  que  les  Chinois  la  confondent  fou- 
vênt  avec  celle  de  Jefus-Chrift  qu’ils  ont  appellé  Fo.  Ainfi 
la  nouvelle  Religion  que  le  grand  Khan  introduit  dans  fes 
Etats  peut  être  celle  des  Chrétiens  , dont  il  eft  importable 
que  l’on  n’eut  pas  de  connoiffance  alors , foit  parlesliaifons 
qui  étoient  entre  les  pays  où  elle  étoit  établie  & la  Chine  , 
foit  par  le  voifinage  de  l’Empire  Turc  avec  l’Empire  Ro- 
main. Nous  trouvons  en  effet  peu  de  tems  après  des  traces 
du  Chriftianifme  dans  laTartarie.  Hormoz  ou  Hormifdas  Theefhil. 
Roi  de  Perfe, ayant  défaitver§  l’an  J91  Bahram  qui  s’étoit  ré-  u 

volté  contre  lui , envoya  à l’Empereur  Maurice  des  Turcs  c mfijfm, 
faits  prifonniers  dans  le  combat,  qui  portoient  fur  le  front 
une  croix  : ils  apprirent  àl’Empereur , qu’autrefois  & dans 
le  tems  que  la  pefte  ravageoit  leur  pays  , des  Chrétiens 
avoient  engagé  les  femmes  Turques  ae  mettre  fur  le  front 
de  leurs  enfants  le  ligne  de  la  croix  pour  les  préferver,de  cet- 
te maladie  ce  qui  prouve  que  fi  le  Chriftianifme  n’a  pas  pé- 
nétré plutôt  dans  la  Tartarie,  il  a dû,  au  moins,  y être  connu 
dans  le  tems  dont  il  s’agit.  Quoi  qu’il  en  foit , après  que 
To-po-khan  eut  embraffé  la  Religion  deFo  , ill’autorila 
dans  fes  Etats , êt  fit  bâtir  plusieurs  Temples. 

Pour  être  plus  étroitement  lié  avec  l’Empereur  des  Tçy , L.an 
le  Grand  Khan  lui  fit  demander  en  mariage  une  Princeffe  lù-tJi  ki 
de  fa  famille.  Il  ne  négligea  cependant  pas  l’amitié  des^- 
Tcheou  , auxquels  il  envoya  des  chevaux , dans  le  même-  î74" 
tems  que  les  peuples  de  Khoten  apportoient  aufii  leurs 

Îréfens.  Mais  la  Dynaftie  des  Tçyapprochoit  de  fa  ruine. 

1 y avoit  dans  cet  Empire  des  troubles  que  le  Khan  fo- 
mentoit.  Un  des  rebelles  nommé  Kao-chao-y  s’étoit  re- 
tiré  auprès  delui,êt  foutenu  des  armées  Turques,  il  avoit /«‘Z  *'  ' 
pris  le  titre  d’Empereur. 

Après  l’extindion  de  la  Dynaftie  des  Tçy  , la  Chine 
étoit  encore  partagée  en  différens  Empires , qui  portoient  ^ J 
le  nom  deTchin  , de  Tcheou  ôc  deHeou-leam.  Le  Grand 
Khan  fe  déclara  contre  les  Tçheou  , & vint  faire  un e^-u» 
Tome  I.  D d d 
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incurfion  dans  la  province  d’Yeou-tcheou  ou  de  Pe-kîm 
d’où  il  remporta  un  butin  confidérable.  L’Empereur  Vou-ti 
fe  mit  à la  tête  de  (es  armées  pour  venir  au  lecours  de  (es- 
provinces , mais  il  tomba  malade  prefque  aufli-tôt , fit  on; 
fut  obligé  de  le  ramener  à Si-gan-fou.  11  y mourut  âgé 
de  trente-fix  ans  , laiflant  un  fils  en  bas  âge  , qu’il  re- 
commanda à un  Miniftre  de  confiance  , dont  à la  demiere 
extrémité  , il  ne  ceflbit  de  baifer  les  mains  pour  l’engager- 
à prendre  la  défenfe  de  ce  jeune  Prince  ôc  de  l’Empire.  Le 
rebelle  Kao-chao-y  regardant  cet  événement  comme  une 
marque  de  la  protection  du  ciel  en  fa  faveur,  entra  dans  la. 
Chine , & fe  laifit  de  quelqiiey  places  avec  le  fecours  des 
troupes  que  le  Khan  lui  avoit. données.  Mais  bien-tôtib 
fut  contraint  de  s’en  retourner  chez  les  Turcs  , qui  pen— 
dant  l’hiver  vinrent  faire  une  incurfion  du  côté  du  Ghenfi*- 
Cette  guerre  fembloit  devoir  fe  terminera  cette  courfe  ,, 
puifque  l’année  fuivante  le  Grand  Khan  obtint  de  Siuen-tr 
alors  Empereur  des  Tcheou  , une  Princefle  fille  du  Roi 
de  Tchao,  à laquelle  on  donna  le  titre  de  Princefle  de 
Tcien-kin.  La  fuite  naturelle  de  cette  alliance  étoit  de- 
remettre  aux  Chinois  le  rebelle  Kao-chao-y  : l’Empereur 
le  redemandoit  ; mais  le  Grand  Khan  ne  voulut  point  y 
confentir  ; les  hoftilités  recommencèrent,  fit .les  Turcs 
firent  de  nouvelles  incurfions  dans  les  pays  des  Tcheou.. 
Comme  la  Princefle  Tcien-kin  n’ étoit  pas  encore  partie 

Ï>our  fe  rendre  en  Tartarie  , le  mariage  fut  rompu , êui’eut 
ieu  que  l’année  fuivante  , que  le  Grand  Khan  fit  redeman- 
der la  Princefle.  Siuen-ti  l’envoya  mais  il  exigea  en  même— 
tems  qu’on  lui  remit  le  rebelle.  To-po-khan  , qui , en  cher-? 
chant  à obliger  l’Empereur , ne  vouloir  pointjmanquerà  fes> 
engagemens  , fit  une  grande  chafle  vers  le  midi  avec  Koa- 
chao-y  , fie  le  laifla  prendre  par  quelques  Chinois  qui 
avoient  été  envoyés. 

Peu  de  tems  après  le  Grand  Khan  fut  atteint  d’une  ma- 
ladie dont  il  mourut  ; il  avoit  régné  dix  ans.  Lorfqu’il  fe 
vit  à l’extrémité , il  fit  venir  fon  fils  Gan-lou  , ôc  lui  dit  ce 
peu  de  paroles , Mon  frere  aine  n'a  pas  voulu  que  Jon  fils 
luifiuccédat , UC  nia  choifi  pour  monter  fur  le  tnrône  ; tlejl 
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jufle  de  le  rendre  en  mourant  à Jbn  fils  Ta-lo-pien.  ~ 

Quoi  que  le  Khan  eut  fait  connoître  publiquement  fes  l-iq  5S1.  ' 
•dernieres  volontés , les  Grands  de  la  nation  ne  voulurent  cha  po-iio- 
point  s’y  conformer , fous  prétexte  que  la  mere  de  Ta-lo- 
pien  n’étoit  pas  d’une  famille  auflî  illuftre  que  celle  de  Lie 
Gan-lou,  & ce  dernier  fut  proclamé  Khan;  mais  ne  pou-  f fj 
vant  foutenir  les  guerres  que  Ta-lo-pien  ne  cefioit  de  lui  vmhim- 
faireà  caufe  qu’il  lui  avoit  enlevé  l’Empire,  il  s’en  dépouilla  &*•**•• 
en  faveur  de  Che-tou  , qui  prit  le  titre  de  Cha-po-lio-khan. 

Ce  Prince  fixa  fa  demeure  à la  montagne  Tou-kin , qui 
eft  une  des  branches  des  monts  Altaï.  Gan-lou  fe  contenta 
du  titre  de  fécond  Khan , & alla  habiter  auprès  delà  ri- 
vière Toula  , qui  avec  l’Orkhon  va  fe  rendre  dans  le  Se- 
linga.  Ta-lo-pien  e«t  le  titre  d’A-po-khan  avec  un  certain 
«ombre  de  îujets  à conduire.  Un  oncle  de  Cha-po-lio, 
nommé  Tien  - kioue  , fut  envoyé  du  côté  de  l’occident 
avec  le  titre  de  Ta-teou-khan.  Ces  deux  derniers  ont  été 
connus  des  Hiftoriens  Grecs  fous  le  nom  de  Bo-khan  ôc 
de  Tardou-khan. 

Tous  ces  Khans  fe  difperferent  chacun.dans  la  contrée 
qui  leur  fut  afiignée  ; mais  Cha-po-lio  avoit  le  titre  de 
Grand  Khan,  il  étoit  regardé  comme  le  Souverain  de  toute 
la  Tartarie , yn  grand  nombre  de  nations  feptentrionales 
lui  étoient  foumifes. 

Ces  Princes  étoient  encore  occupés  des  funérailles  du 
dernier  Grand  Khan , lorfqu’il  arriva  en  Tartarie  des  am-  *** 
bafladeurs  de  la  part  de  Tibere  II;  ils  étoient  partis  de 
Conftantinople  vers  la  fécondé  année  du  régné  de  ce  Prince 
c’eft-à-dire  vers  l’an  j8o.  Leur  chef  nommé  Valentin , étoit 
accompagné  de  cent  fix)Turcs  qui  avoient  été  envoyés  en 
diflférens  tems  dans  cette  ville  par  la  nation.  Il  fe  rendit 
dans  la  Cherfonèfe  Taurique,  dont  il  parcourut  les  fron- 
tières méridionales  & après  avoir  traverfé  un  pays  maréca- 
geux , il  arriva  dans  celui  d’Accagas  ; c’eft  le  nom  d’une 
femme  qui  commandoit  aux  Scythes  , & qui  avoit  reçu  ce 
Royaume  d’Anancaïus  Roi  des  Ouittîgours.  Après  un 
long  & pénible  voyage , il  vint  dans  un  lieu  où  un  chef 
4cs  Turcs , nommé  T ourxanth , retiroit  tout  le  butin  qu’jl 

Dddij 


Digitized  by  Google 


3 9<S  Histoire  générale  des  Huns. 

Après  j e.  enlevoit  aux  ennemis.  Tourxanth  étoit  le  premier  des 
ch»  po  lio-  Princes  Turcs  que  l’on  rencontroic  en  allant  en  Tartarie. 
klua.  Valentin  lui  dit  qu’il  venoit  lui  annoncer  que  Tibere  étoit 
monté  fur  le  thrône , que  ce  Prince  fouhaitoit  vivre  avec 
lui  en  auffi  bonne  intelligence  que  Difaboul  & Juftin 
avoient  vécu  enfemble.  Il  voulut  enfuite  l’engager  à faire 
la  guerre  aux  Perfes  à la  première  occafion  favorable.  Il 
y a beaucoup  d’apparence  que  ce  Tourxanth  neft  autre 
qu’un  Tarkhan  ou  Tourkhan,  qui  eft  le  titre  que  portent 
Jufl.l't-  pluficurs  grands  Officiers  de  l’Empire  Turc.  Tourxanth 
n’eut  pas  plutôt  entendu  le  difeours  de  Valentin  , qu’il  dit^ 
*>  n'êtes*-vous  pas  ces  Romains  qui  ne  parlez  dix  langues  dit— 
*>  férentes  que  pour  mieux  en  impofer  ; enfuite-  mettant  fes 
dix  doigts  dans  fa  bouche,  il  ajouta,  de  *iéme  que  je  mets  fie 
•>  que  je  retire  de  ma  bouche  mes  doigts;  c’eft  avec  la  même- 
« facilité  ô Romains  que  vous  vous  fervez  de  dix  langues 
» pour  nous  tromper.  Par  vos  rufes  vous  cherchez  à féouire 
».  toutes  les  nations  , vous  les  conduifez  au  bord  du  précipice 
*>  où  vous  les  abandonnez  , pourvous  rendre  maîtres  de  leurs 
<n  biens  6c  retirer  de  leur  perte  tous  les  avantages'qui  en  réful- 
» tent.  Vous  6c  celui  qui  vous  envoyé,  n’avez  d’autre  def- 
» fein  que  de  nous  en  impofer.  Je  ne  vous  le  diffimulepas  , 
» car  ce  n’eft  pas  le  cara&ere  des  Turcs  de  mentir,  je  fçau- 
» rai  tirer  vengeance  de  votre  Prince.  Dans  le  môme-tems 
»>  qu’il  me  parle  de  paix , il  eft  lié  avec  les  Ouar-khanites 
» qui  ont  quitté  mes  efclaves  leurs  maîtres  ; mais  apprenez 
® que  lorfque  je  voudrai  envoyer  contre  eux  ma  cavalerie, 
» le  feul  bruit  des  fouets  fera  capable  de  les  diffiper  , fie  s’ils 
» ofent  faire  quelque  refiftance  , ils  feront  tués  ôc  foulés  com- 
•>  me  des  fourmis  fous  les  pieds  de  mes  chevaux.  En  vain 
« vous  me  dites  qu’il  n’y  a pas  d’autre  chemin  que  le  Cau- 
» café , vous  cherchez  à me  détourner  de  porter  chez  vous 
» la  guerre  ; mais  je  n’ignore  pas  le  cours  du  Danapre , de 
» l’Ifter  ôc  de  l’Ebre,  je  connois  le  chemin  que  mes  efclaves 
» les  Ouar-khanites  ont  tenu  pour  pénétrer  dans  l’Empire 
» Romain  , ôc  je  fuis  inftruit  de  vos  forces.  Toute  la  terre, 
» depuis  les  extrémités  de  l’orient  jufqu’à  celle  de  I’occi- 
•>  dent  m’eft  foumife.  Les  nations  des  Alains  ôc  des'  Ou- 
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»i  trîgours,  toutes  braves  qu’elles  foient,  n’ont  pû  réfifler  aux  * — r-— - 
«armées  invincibles  des  Turcs.  Valentin  ne  s’attacha  qu’à  ‘ 

chercher  les  moyens  d’appaifer  le  Turc,  lui  repréfenta  le  chapo-iio- 
droit  des  gens  que  l’on  doit  toujours  refpeèter  dans  la  per-  thaa- 
fonne  d’un  Ambaiïadeur,  ôc  protefla  qu’il  ne  venoit  que 
pour  renouveller  les  anciens  traités  & maintenir  la  paix 
entre  les  deux  nations.  Tourxanth  devenu  plus  tranquile 
apprit  aux  Romains  qu’ils  le  trouvoient  dans  le  deuil  à 
caufe  de  la  mort  de  Ion  pere  , & que  pour-  fe  conformer 
aux  coutumes  des  Turcs  dans  ces  occafions  , ils  dévoient 
rafer  leur  barbe.  Valentin  6t  tous  les  Romains  obéirent  ôc 
alfifterentauxfunérailles.Ils  virent  égorger  dans  le  tombeau 
quatre  prifonnicrs  Huns,  ôc  les  chevaux  dontle  Prince  Turc 
s’étoitfervi  pendant  qu’il  vivoit, coutume  encore  ufitée  par- 
mi les  Tartares.  Après  cette  cérémonie,  Tourxanth  envoya 
Valentin  vers  Tardou  ou  Ta-teou,  qui  demeuroit  aux 
monts  Altai  ou  d’Or , & menaça  de  venir  affiéger  dans  peu 
la  ville  de  Bofphore.  En  effet  il  avoit  envoyé  Bo-khan-ou 
A-po-khan  avec  une  armée  nombreufe  pour  prendre  cette 
place  , fit  Anancaïus  étoit  déjà  campé  dans  les  environs 
avec  les  Turcs. 

Nous  ignorons  quels  étoient  les  motifs  qui  avoient  fi 
fort  indifpofé  les  Turcs  contre  les  Romains;  nous  appre- 
nons feulement  par  ce  récit  jufqu’où  ces  barbares  s’étoient  . 
avancés  du  côte  de  l’occident , & nous  entrevoyons  une 
foule  d’événemens  qui  nous  échappent  faute  d’Hifloriens. 

Les  affaires  n’étoient  pas  moins  brouillées  dans  l’orient  ; 
la  Dynaftie  des  Tcheou  venoit  d’étre  éteinte  par  celle  des 
Soui  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  une  partie  de  la  Chine. 

La  princeffe  Tcien-kin  femme  du  grand  Khan  qui  étoit 
de  la  famille  des  Tcheou,  affligée  de  la  ruine  de  fa  fà-  £'* 
mille  , ne  ceffoit  de  folliciter  ce  Prince  à prendre  îesar-  k »m  m*. 
mes.  Ce  Khan  repréfenta  aux  Grands  de  fa  nation  af- 
femblés  que  les  Soui  avoient  enlevé  le  thrône  aux 
Tcheou  fes  alliés  , qu’étant  marié  à une  Princeffe  de  cet- 
te famille,  il  étoit  de  fon  devoir  de  ne  point  laifferfub- 
fifter  plus  long-tems  les  ufurpateurs.  En  conféquence 
il  unit  fes  forces  à celles  de  Kao-pao-ning,  qui  ancien-: 
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— ; nement  avoit  été  attaché  aux  Tçy  & ils  entrèrent  en- 

Apraj.  c.  fembie  fur  ies  terres  des  Soui.  Ven-ti  alors  Empereur  de 

i*  an  5 « , . -,  • « « , 

cba-po-iio-  cette  Dynaltie  apprit  avec  chagrin  cette  nouvelle  mva- 
khaa,  flon  f fit  reparer  a la  hâte  toutes  les  places  & y mit  de 
bonnes  garnifons. 

Il  y avoit  alors  en  Tartarie  un  officier  Chinois  nommé 
Tchang-fun-tching,  qui, après  avoir  conduit  au  Grand  Khan 
la  princefle  Tcien-kin  , étoit  relié  dans  le  pays  où  par  fon 
adrefle  à tiret  de  l’arc  il  avoit  gagné  les  bonnes  grâces 
de  ce  Prince.  Tous  les  Grands  de  la  nation  Turque  le 
frequentoient  par  ordre  du  Khan , & alloient  fouvent  en- 
femble  à ces  grandes  chalTes  que  font  les  Tartares.  Uni- 
quement occupé  du  foin  de  délivrer  fa  patrie  des  allarmes 
continuelles  que  lui  caufoient  les  Turcs,  Tchang-fun- 
tching  s’entretenoit  avec  eux  des  forces  de  toutes  les  Hor- 
des & examinoit  avec  beaucoup  d’attention  la  fituation  du 
pays.  Lorfqu’il  fe  crut  allez  bien  inltruit  de  tout  , il  fit 
fçavoir  à l’Empereur  Ven-ti , que  quoique  l’on  eût  été  en 
paix  jufqu’alors  avec  les  Turcs  , ces  peuples  ne  cher- 
choient  que  l’occafion  favorable  d’entrer  dans  la  Chi- 
ne , qu’on  ne  pouvoit  point  efperer  de  les  détruire 
tout  à la  fois  ; mais  que  pour  y parvenir  il  falloit  ufer 
d’artifice  & mettre  la  divifion  parmi  eux  ; que  quoique 
Ta-teou-khan  & Cha-po-lio-khan  eulfent  de  braves  lol- 
dats  & panifient  fort  unis  , ils  étoient  intérieurement 
ennemis  , & n’attendoient  que  le  premier  coup  de  tam- 
bour pour  fe  mettre  en  campagne  & en  venir  aux  prifes 
enfemble  ; que  Tchou-lo-heou  étoit  foible,  haï  fecrette- 
ment  de  fes  fujets  qui  ne  lui  reiloieftt  fidèles  que  parce- 
qu’ils  craignoient  Cha-po-lîo  : qu’A-po-khan  étoit  toujours 
irréfolu  ,&  rédoutoit  Cha-po-lio  dont  il  exécutoit  aveugle- 
ment les  volontés  ; qu’il  étoit  donc  important  de  jetter  la 
divifion  parmi  tous  ces  Turcs  & de  les  porter  à la  guer- 
re les  contre  les  autres  ; que  pour  réuffir  dans  ce  projet 
il  falloit  envoyer  des  ambafladeurs  vers  Ta-teou-khan  , 
pour  l’engager  à fe  réunir  avec  A-po-khan  ; qu’alors  Cha- 
po-lio-khan  feroit  contraint  de  prendre  les  armes;  mai» 
qu’il  fe  trou  ver  oit  encore  plus  embarraffé  fi  l’on  parvc* 
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fioit  à faire  entrer  Tchou-lo-heou  dans  cette  ligue;  que  

les  guerres  qui  s’éléveroient  alors  aux  deux  extrémités  des  g’,0. 
Etats  de  Cha-po-lio  , l’obligeroient  à divifer  fes  forces , & üia-po-Uo. 
qu’en  moins  de  dix  ans  lesT urcs  feroient  tellement  affoiblisj 
qu’avec  peu  de  troupes  les  Chinois  nourroient  facilement 
les  'détruire.  En  conléquence  Ôc  conformément  à cet  avis  , 
l’Empereur  de  la  Chine  envoya  un  officier  par-delà  Ha- 
mi,  vers  Ta-teou-khan  & lui  fit  préfent  d’un  étendart  à 
tête  de  loup.  Ce  Khan  envoya  des  ambafladeurs  à la  Chine 

3ui  eurent  le  pas  fur  ceux  de  Cha-po-lio.  Tchang-fun-tching 
e fon  côté  fut  député  vers  lesTartares  orientaux,  lesKi- 
tans,  les  Kiou-Hi  & les  Sie  & fe  rendit  auprès  de  Tclmu-lo- 
heou  avec  des  préfens.  Tous  ces  Tartares  qui  avoiene 
été  fournis  aux  1 urcs , demeuroient  dans  les  pays  fitués* 
au  nord  du  Leao-tong  jufqu’à  la  riviere  d’Amour.-.  Les* 

Sie  étoient  des  Hordes  de  Huns  difperfés  dans  ces  en~ 
droits.  Les  Ki  autrement  nommés  Kou-mo-ki  tiroient  leur' 
origine  des  Tartares  orientaux  de  même  que  les  Kitans.  t’in  rsi;- 
La  plus  grande  partie  de  cet  orage  que  les  Chinois  avoient 
excité  , retomba  fur  eux  , & toute  leur  prudence  ne  put  em-  ^ 
pêcher  que  le  Grand  Khan  Cha-po-lio , fuivi  du  fécond  Vm~hie<H- 
Khan , d’A-po-khan , de  Ta-teou-khan  & de  Tan-lian-khan 
à la  tête  de  quatre  cens  mille  hommes  ne  franchit  la  grande  *"*"  “* 
muraille  du  côté  d’Yum-pim-fou  & ne  vint  ravager  les 
Provinces  voifines. 

Ce  Prince  avoit  defiein  de  pénétrer  plus  avant  vers  le 
midi , mais  Ta-teou  ayant  refufé  de  le  fuivre  , il  n’ofa 

Î»énétrer  plus  avant.  Du  côté  des  Chinois  une  partie  de 
'armée  commandée  par  le  Prince  héritier  étoit  campée 
à Hien-yam,  une  autre  àHum-hoa.  Un  Général  nom- 
mé Tcham-jou  qui  étoit  à la  tête  de  deux"  mille  hommes 
fe  trouva  furpris  à Tcheou-puon  par  Cha-po-lio-khan  qui* 
avoit  cent  mille  foldats.  Les  Chinois  furent  faifis  de  frayeur 
à la  vue  du  grand  nombre  d’ennemis.  Mais  Tcham-jou  par 
fon  courage  & fa  prudence  les  rafîura.  Il  ne  celfa  de  harce- 
ler les  Turcs , leur  livra  pendant  trois  jours  environ  qua-- 
. torze  petits  combats , dans  lefquels  toutes  les  armes  fi- 
xent épuifées , & les  loldats  contraints  de  fe  battre  à coups* 
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de  poing.  Les  Turcs  qui  perdoient  beaucoup  de  monde 
furent  obligés  dereculer;mais  les  autres  Généraux  Chinois, 
moins  heureux, ne  purent  répouffer  ces  barbares  qui  ne  ceffe- 
rent  de  ravager  les  Provinces.  Tchang-fun-tching , cet  offi- 
cier Chinois  dont  nous  avons  parlé , voyant  que  les  armées 
Chinoifes  étoient  battues  de  toutes  parts  , voulut  employer 
l’artifice  ôc  donna  une  fauffe  nouvelle  à Chin-kan  , fils  du 
Grand  Khan.  Il  lui  fit  fçavoir  que  les  Tie-le  , peuples  qui 
demeuroient  au  nord  des  Igours  & en  d’autres  endroits 
venoient  de  fe  révolter  dans  le  deffein  de  fe  rendre  maî- 
tres du  principal  campement  de  Cha-po-lio.  Le  Grand 
Khan  ajouta  loi  à cet  avis  & décampa  auffi-tôt  pour  cou- 
rir au  fecours  de  fes  propres  Etats  ; mais  comme  ce  n’étoit 
qu’un  faux  bruit , on  ne  tarda  pas  à le  voir  reparoitre. 

Ces  ravages  continuels  que  les  T urcs  faifoient  dans  la  Chi- 
ne défoloient  l’Empereur  Ven-ti.Ilétoit  irréfolu  fur  le  parti 
qu’il  avoir  à prendre.  Anciennement , difoit-il  à fes  offi- 
ciers , les  empereurs  des  Tcheou  Ôc  des  Tcy  vi voient  dans 
une  parfaite  intelligence  avec  les  Turcs,  6c  feavoient 
garder  avec  eux  une  jufte  balance , parce  que  la  tran- 
quillité de  la  Chine  dépend  de  la  maniéré  dont  on  les 
traite.  Cependant  je  les  comble  de  préfens  fans  pouvoir 
exciter  leur  reconnoiffance.  Ils  ne  répondent  à tous  les 
bons  traltemens  que  je  leur  fais  que  par  des  vols  6c  des 
rapines.il  faut  y mettre  ordre.  En  conséquence , le  Prince 
nomma  plufieurs  Généraux  qui  marchèrent  contre  les  Turcs 
par  differentes  routes.  L’armée  Chinoife  les  rencontra 
dans  un  endroit  appellé  Pe-tao,  d’où  l’on  détacha  cinq 
mille  hommes  de  cavalerie  , qui  tombèrent  fi  fubite- 
ment  fur  les  Turcs  que  le  Grand  Khan  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  Ces  peuples  étoient  fouvenr  vaincus  à caufe 
de  la  trop  grande  confiance  qu’ils  avoient  dans  leur  ca- 
valerie, qui  étoit  nombreufe  6c  légère  , 6c  à caufe  du  mé- 
pris qu’ils  faifoient  de  celle  des  Chinois,  mais  la  foibleffe  de 
celle-ci  étoit  réparée  par  l’ordre  ôc  la  difeipline  qui  y re- 
gnoient  ôc  qui  lui  donnolent  la  fupériorité.  Après  cfttc  dé- 
route les  Turcs  manquèrent  de  vivres  6c  fe  virent  dans  la  né- 
çeifité  de  broyer  des  os  de  mort  qu’ils  mangeoient.  La  pef- 
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te  furvint  qui  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre.  D’un 
autre  côté  Kao-pao-nim  , officier  Chinois  qui  s’étoit  reti- 
ré chez  eux  , ôc  qui  les  avoit  amenés  à la  Chine  où  il 
étoit  à la  tête  d'une  troupe  , fut  également  battu  , ne  put 
lecourir  le  Grand  Khan , 6c  fut  rué  par  ceux  qu’il  com- 
mandoit.  Alors  la  ville  de  Ho-long  dans  le  nord  du  Pctche- 
li , où  il  s’étoit  renfermé , rentra  fous  la  domination  des 
Chinois. 

Dans  le  même-tems  le  Général  Yum-tim  qui  étoit  forti 
du  côté  de  Leam-tcheou  avec  trente  mille  hommes , 
battit  en  plufieurs  rencontres  A-po-khan.  C’eft  dans  cette 
occafion  qu’un  officier  Chinois  dit  à ce  Général , qu’il  étoit 
injufte  de  faire  périr  tant  de  foldats  qui  n’étoient  coupa- 
bles d’aucun  crime;  6c  que  de  part  6c  d’autre  il  falloit  en- 
voyer un  brave  pour  décider  du  fort  de  la  victoire  ; on 
fit  fçavoir  ce  défi  à A-po-khan  qui  l’accepta.  Deux  braves 
fe  battirent  en  préfence  des  armées  ; le  Turc  ayant  été 
vaincu  , le  Khan  demanda  à faire  la  paix  , 6c  fe  retira.  * 

Les  Turcs  étoient  encore  entrés  dans  la  Chine  du  cô- 
té d’Yeou -tchcou  ou  dePe-kim.  Li-tçung  qui  comman- 
doit  dans  cette  Province , 6c  qui  étoit  allé  à leur  ren- 
contre avec  trois  mille  hommes  , fe  battit  avec  eux  pen- 
dant dix  jours  ; mais  malgré  tout  le  courage  qu’il  fit  pa- 
Toître  en  cette  occafion  , il  fut  obligé  de  fe  renfermer 
dans  la  ville  de  Kou-tching  où  les  Turcs  le  vinrent  affiéger. 
Il  n’y  avoit  aucunes  provifions  dans  la  place , elle  man- 
quoit  de  tout , elle  ne  pouvoit  fe  défendre  long-tems  , 6c 
les  troupes  périfToient  ae  mifére.  Li-tqong  qui.  ne  vouloir 
point  fe  rendre  , harangua  fes  foldats  , 6c  «leur  repré- 
fenta  qu’en  abandonnant  la  ville  il  fe  rendoit  digne  de 
mort,  qu’il  étoit  réfolu  à perdre  la  vie  pour  le  fervice 
de  fon  Prince.  Après  ces  paroles  il  tira  fon  épée  6c  fe 
donna  la  mort. 

Pendant  qu’A-po-khan  étoit  occupé  de  cette  expédition  de 
la  Chine  , Tchang  - fun  tching  qui  ne  cherchoit  que  l’occa- 
fion  dedivifer  les  Turcs  f fit  repréfenteràce  Khan  que  tou- 
tes les  fois  que  Clia-po-lio  étoit  entré  dans  la  Chine  , il  en 
étoit  forti  viâorieux  : vous  Prince , ajoûtoit-il , dès  la  pre- 
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A rèsJ  c ,,  miére  foi*  êtes  obligé  de  fuir , tous  Je*  foldats  comblent 
L in'  jgî.  * )>  de  louanges  Cha-po-lio,  vous  couvrent  de  honte , Ôc  rejet- 
cha-po-iio-  n tent  fur  vous  tous  les  malheurs  de  cette  entreprife.  Le 
„ Grand  Khan  va  vous  déclarer  la  guerre , 6c  vousenlevera 
j,  votre  habitation  du  nord  ; avez-vous  allez  de  forces  pour 
„ lui  réfifter.  Ta-teou-khan  a fait  la  paix  avec  les  Soui  fans 
„ queCha-po-lio  ait  pu  l’empêcher.  Pourquoi  A-po-khan  ne 
,,  faites-vous  pas  de  même  ? Par-là  uni  à Ta-teou  vous  de- 
viendrez trcs-puifi'ant.A-po-khan  donna  dans  ce  piège  que 
lui  tendit  Tchang-fun-tching , fuivit  fes  confeils  ôc  en- 
voya des  ambafladeurs  à l’Empereur  Ven-ti. 

Le  Grand  Khan  n’eut*  pas  plutôt  été  informé  de  cette 
nouvelle  qu’il  fe  mit  en  campagne , entra  avec  une  armée 
dans  les  pays  dépendans  d’ A-po-khan , ôc  s’empara  de  fon 
campement  du  nord.  A-po-khan  fut  battu  6c  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  6c  d’aller  chercher  un  afyle  du  côté  de  l’oc- 
cident chez  Ta-teou.  Ce  Khan  irrité  de  la  conduite  de 
*u*Cha-po-lio  renvoya  A-po-khan  dans  l’orient  à la  tête  de  cent 
mille  hommes.  Les  deux  Khans  en  vinrent  plufieurs  fois 
aux  mains , Cha-po-lio  fut  vaincu , A-po-khan  reprit  fon  an- 
cien pays  ôc  devint  un  des  plus  puiflans  Princes  de  la 
Tartarie. 

Tan-han-khan  qui  s’étoit  attaché  à A-po-khan , avoit  été 
également  dépouillé  de  fes  états  6c  forcé  de  fe  fauver 
vers  Ta-teou.  En  même-tems  un  neveu  du  Grand 
Khan  avec  toutes  les  Hordes  avoit  pris  les  armes  6c  s’é- 
toit déclaré  en  faveur  d’A  - po  - khan.  La  méfintelli- 
genec  qui  .regnoit  parmi  tous  ces  Khans  occafionna  des 
guerres  civiles  qui  défolerent  le  Turkeftan.  La  plûpajx 
•de  ces  Princes  Turcs  envoyèrent  demander  du  fecours 
à l’Empereur  des  Soui  ; mais  comme  ces  divifions  étoient 
fomentées  par  les  Chinois  , ceux-ci  étoient  bien  éloignés  de 
les  appaifer , ôc  il  étoit  de  leur  intérêt  de  laiffcr  les  T urcs 
fè  détruire  eux-mêmes. 

Le  Grand  Khan  Cha-po-lio,  hors  d’état  de  réfifter  aux 
K* eff°rts  réun'stîe la  plupart  des  petits 'Khans  prit  le  parti  de 
irTLTw-  fuivre  l’exemple  deTa-teou  quis’étoît  fournis  aux  Chinois. 
/“•  Il  fit  demander  la  paix  , fon  époufeTcicn-kin  , qui  étoit  de 
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la  famille  des  Empereurs  de  Tcheou  qui  avoient  été  dé-  — 

détruits,  pour  flatter  d'avantage  l’empereur  des  Soui , you- s+C' 
lut  être  adoptée  dans  fà  famille.  L’Empereur  Ven-ti  ycon-  cha-po-ao- 
fentitôc  lui  donna  le  titre  de  Princefle  de  Ta-y,  avec  le  nom  k*°‘ 
d’Yam-chi  qui  étoit  celui  que  la  famille  des  Soui  portoit. 

Dans  les  lettresque  le  GranaKhan  écrivit  à l’Empereur  Ven- 
ti  , il  prenoit  le  titre  de  fage  & d’illuftre  Cha-po-lio  ( a ) en- 
gendré du  Ciel , Empereur  du  puiffant  empire  des  Turcs, 
jujet  de  l’empereur  de  la  Chine.  L’empereur  des  Soui 
lui  envoya  un  fceau  de  l’Empire  par  Yu-kim-tçe  & par 
T chang-fun-tching.  Lorfque  ces  ambafladeurs  arrivèrent  en 
Tartane,  le  Grand  Khan  fit  mettre  toutes  fes  troupes  en 
ordre  de  bataille  ôc  fit  dire  que  fes  infirmités  l’empêchoient 
de  relier  de  bout.  Tchang  - fun-tching  répondit  que  le 
Grand  Khan  qui  devenoit  le  gendre  de  l’Empereur  de- 
voit  recevoir  avec  plus  de  refpeâ  fes  ordres.  Cha-po-lio 
fut  obligé  de  fe  lever , de  baifler  la  tête , de  recevoir  à ge- 
noux le  fceau  Impérial  & de  le  mettre  fur  fa  tête , non 
fans  verfer  quelques  larmes  qui  faifbient  voir  combien 
cette  aêtion  lui  paroiffoit  humiliante.  Les  fiers  Chinois 
n’étoient  pas  encore  fatisfaits.  Yu-kim-tce  vouloir  qu’il 
prit  le  titre  de  Tching.  Le  Grand  Khan  demanda  ce 

Îiu’il  fignifioit , on  lui  répondit  que  ce  terme  défignoit  un 
ujet.  La  trille  fituation  où  ce  rrince  fe  trouvoit , & le 
befoin  qu’il  avoit  de  la  proteêfion  de  la  Chine , ne  lui 
permirent  pas  de  reculer.  Il  ne  s’étoit  que  trop  engagé, 

& il  fallut  obéir. 

Cependant  la  puiflance  d’A-po-khan  augmentoit  de  plus 
en  plus  dans  la  Tartane  ; tous  les  Turcs  lui  étoient  foq-  /«• 
mis , & il  avoit  pris  le  titre  de  Grand  Khan  des  T urcs 
occidentaux.  Cha-po-lio  fttigué  par  Ta-teou  , intimidé  par  ,um  -ka*. 
les  Khitans  qui  paroifïoient  vouloir  remuer,  fe  vitcon-  Lanl*î* 
traint  de  fonger  à abandonner  le  Turkelian  pour  fe  jet- 
ter  entièrement  entre  les  bras  des  Chinois.  Il  fit  fijavoir 
fa  fituation  à l’empereur  des  Soui  , & lui  demanda  la 
permilfion  de  pafïer  avec  fes  Hordes  au  midi  du  grand 

(•)  Son  titre  entier  cft  Cht-po-üo-i-li-kiu-liu-che-cbi-po-Io-mo-khin. 
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défert  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Mais  Ven-ti  ayant 

envoyé  des  troupes’ à fon  fecours  , il  fut  en  état  d’aller 
cha po-lio  attaquer  A-po-khan,  le' défit,  ravagea  fon  pays  ôc  en- 
kiua.  2eya  toute  famille.  C’eft  en  reconnoi fiance  de  ce  fer- 

vice  qu’il  écrivit  la  lettre  fuivante  à l’Empereur. 

,,  L’Empire  des  Turcs  que  le  Ciel  a établi,  fubfifte  depuis 
» cinquante  ans , fon  étendue  eft  de  dix  mille  li , fa  cavalerie 
» eft  de  plufieurs  centaines  de  mille  hommes.  Quoique  tous 
les  barbares  luifoient  fournis  : qu’il  foit  allez  puiflant  pour 
» réfifteraux  peuples  policés  de  la  Chine,  ôc  quil  n’y  ait  rien 
» dans  le  nord  qui  lui  foit  comparable , comme  votre  vertu 
» votre  juftice  font  parvenues  jufqu’à  moi,  que  la  foumilEon, 
» le  refpeâôc  le  devoir  foapafTes  de  votre  cour  dans  mes 
« campagnes  ôc  parmi  irlfes  fujets,  ôc  que  d’ailleurs  , il  n’y  a 
» dans  le  ciel  qu’un  foleil , il  ne  doit  donc  y avoir  fur  la 
« terre  qu’un  Empereur,  je  ne  veux  plus  ufurper  ce  titre, 
j>  ie  tourne  mes  vues  du  côté  de  la  lageffe , je  me  rends 
» a perpétuité  votre  tributaire  ôc  je  vous  envoyé  mon  fils 
« Kiu-che-tchin  pour  vous  inftruire  de  mes  fentimens.  De- 
puis ce  tems-là  le  Grand  Khan  ne  cefla  de  payer  un 
tribut  à la  Chine. 

L’an  5 *«.  Après  qu’une  partie  des  Turcs  eut  été  ainfi  foumife, 

LjTuTki  Ven-ti  établit  dans  cette  nation  le  Calendrier  Chinois. 
Dans  la  fuite  Cha  - po  - lio  envoya  fon  fils  avec  les  pré- 
j «7-  fens  ou  le  tribut  ordinaire  , ôc  fit  demander  à l’Empereur 
des  Soui  la  permifiion  de  venir  faire  une  grande  chafie 
. entre  Heng-tcheou  Ôc  Tai-tcheou  dans  le  Chenfi.  L’Em- 
pereur la  lui  accorda  , ôc  lui  fit  des  préfens  qui  confif- 
toient  en  vin  ôc  en  vivres  , que  le  Grand  Khan  reçut 
avec  refpefl.  Mais  il  ne  put  faire  la  chafie  qu’il  projettoit,' 

• ayant  été  prévenu  par  la  mort.* 

Ce  Prince  laifioit  un  fils  nommé  Yum-yu-liu  , jeune  ôc 
d’une  complexion  fi  délicate  que  ne  le  croyant  pas  en  état 
de  gouverner  les  peuples  il  avoit  nommé  en  fa  place  fon 
propre  frère  Tchou-lo-hcou  qui  avoit  la  dignité  de  Che-hou. 
En  conféquence  Yum-yu-liu  envoya  vers  fon  oncle  des 
officiers  pour  le  reconnoître  ôc  le  proclamer  Grand  Khan 
de  Tartarie.Mais  Tchou-lo-heou,  quoique  julqu’alors  ç’eut 
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été  une  efpéce  de  loi  que  les  freres  fuccédaflent  à leurs  — ; 

freres , ne  voulut  point  accepter  l’Empire  , & le  déféra  à Apr“  h c" 
Yum-yu-liu  qu’il  en  trouvo.it  digne.  Celui-ci  perfifta  : quoi , 
difoit-il , vous  Tchou-lo-heou  qui  avez  été  fi  long-tems  n,°„.  °* 
ennemi  de  mon  pere , vous  vous  foumettez  à fon  fils  en- 
core enfant.  Le  thrône  vous  appartient  fuivant  nos  loix  & 
fuivant  les  ordres  de  mon  pere , qui  vous  a défigné  pour 
lui  fuccéder  : vous  devez  obéir.  Yum-yu-liu  infiftaà  plu- 
fieurs  reprifes  ôc  Tchou-lo-heou  fut  enfin  obligé  d’ac- 
cepter l’Empire,  conteftation  finguliere  , & dontl’Hiftoire 
des  nations  les  plus  policées  fournit  peu  d’exemples. 
Tchou-lo-heou  prit  le  titre  de  Mo-ho-khan , Yum-yu-liu 
eut  la  dignité  de  Che-hou. 

L’Empereur  des  Soui  envoya  Tchang-fun-tching  en  Tar- 
tariepour  donner  autentiquement  à Tchou-lo-heou  le  titre 
de  Khan,  l’étendart  & le  tambour  avec  de  riches  préfens. 
Mo-ho-khan  étoit  uatPrince  brave , capable  de  former  de 
grands  deflcins.  Lorfqu’il  fevit  reconnu  Grand  Khan  parles 
Chinois , il  tourna  les  armes  du  côté  de  l’occident  , & 
porta  la  guerre  dans  les  pays  d’A-po-khan.  La  plupart  des 
fujets  de  celui-ci  voyant  que  les  troupes  Chinoifes  étoient 
venues  au  fecours  du  Grand  Khan  , fe  fournirent  ; A-po- 
khan  fut  fait  prifonnier , & Mo-ho-khan  écrivit  une  lettre 
à l’Empereur  des  Soui  , pour  fqavoir  ce  qu’il  en  feroit. 

Ven-ti  ne  voulut  rien  décider  fur  ce  fujet  qu’il  n’eut  con- 
fulté  Tchang-fun-tching.  Cet  officier  fit  voir  à l’Empe- 
reur qu’il  étoit  plus  à propos  *de  laifler  ces  Khans  fe  dé- 
truired’eux-mêmes,&  c’eft  le  parti  que  l’on  prit;.  Le  Grand  t an  fsg. 
Khan  continua  toujoursfes  conquêtes  dans  la  Tarîarie  du 
côté  de  l’occident.  On  ignore  quelles  en  furent  les  bor-  k 4m.TO, 
nés  & le  pays  ou  il  mourut  d’un  coup  de  flèche  qu’il  avoit  *»•«*«. 
reçu. 

Les  Grands  de  la  nation  déférèrent  alors  l’Empire  à Tou 
Yum-yu-liu,  fils  de  Cha-po-lio,  qui  fut  proclamé  fous  le  ** 
titre  de  Kie-kia-chi-torna-tou-lan-khan.  De  plufieurs  Dy- 
naflies  Impériales , qui  depuis  long-tems  partageoient  l'Em- 
pire de  la  Chine,  il  n’en  rcfloit  plus  que  deux  , les  Tchin 
& les  Soui.  La  première  venoit  d'être  détruite  , & 
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Ven-ti  alors  maître  de  toute  la  Chine  avoit  envoyé  en  Tar- 
tane à la  Princeffe  Ta-y  veuve  de  Cha-  po  - lio  quelques 
préfens  & des  meubles  du  dernier  Empereur  des  Tchin. 
Cette Princeffe  n’avoitpoint  encore  oublieies  malheurs  qui 
étoient  arivés  à laDynaftie  des  Tcheou  fa  famillejelle  y fon- 
geoit  fans  ceffe,  ôc  la  deftru&ion  des  Tchin  ne  fervoit  qu’à 
faire  renaître  fa  douleur.  Elle  cherchoità  la  diffiper  en  fai- 
fantdes  vers  ,dans  lefquels  elle  dépeignoit  la  ruine  de  fa 
famille  fous  celle  des  Tchin.  L’Empereur  des  Soui  en  fut 
informé , & ne  put  voir  fans  jaloufie  l’Impératrice  de  Tar- 
tare  gémir  fur  le  fort  de  fa  famille , un  fujet  auffi  leger 
devint  le  motif  d’une  guerre  confidérable.  Il  eft  vrai  que 
cette  Princeffe  , qui  haïffoit  intérieurement  les  Soui , por- 
toit  continuellement  Tou-lan-khan  à venir  ravager  les  fron- 
tières de  la  Chine.  Ven-ti  fit  folliciter  le  Khan  de  la  faire 
mourir  ; mais  on  ne  put  obtenir  une  demande  fi  déraifon- 
nable.  Chin-khan  demeurait  alors  dans  le  nord , où  il  por- 
toit  le  titre  de  Tou-li-khan.  Il  avoit  envoyé  des  Ambaf- 
làdeurs  à la  Chine  pour  demander  en  mariage  une  Prin- 
ceffie  de  la  famille  Impériale.  Ven-ti  la  lui  promit  à con- 
dition qu’il  ferait  périr  Ta-y.  Tou-li  employa  la  calom- 
nie , s’efforça  de  la  décrier  auprès  du  Grand  Khan  , 6c 
réuffit , en  excitant  tellement  la  colere  de  Tou  lan-khan 
que  la  Princeffe  fut  mife  à mort.  Après  cette  aûion  le 
Grand  Khan  fongea  à une  fécondé  alliance  avec  les  Chinois, 
& fit  la  demande  d’une  Princeffe  ; mais  Tchang-fun-tchim 
repréfenta  à l’Empereur  queTou-lan-khantrop  inconftant , 
pour  qji’on  pût  le  fier  à lui , étoit  l’ennemi  de  Ta-teou- 
khan  ; que  s’il  vouloir  époufer  une  Princeffe  Chinoife,ce 
n’ étoit  que  dans  le  deffein  d’obtenir  des  fecours  fuffifans 
pour  détruire  Ta-teou  6c  Tou-li  ; mais  qu’après  les  avoir 
vaincus,  il  ne  manquerait  pas  de  tomber  fur  la  Chine  elle- 
même.Il  propofa  qu’il  ferait  plus  avantageux  de  donner  cette 
Princeffe  à Tou-li-khan  qui  l’a  voit  demandée  le  premier, de 
le  faire  paffer  enfuite  dans  le  midi,  où  ayant  peu  de  fujets  il 
ferait  aifé  de  le  contenir, ôc  où  il  ferviroit  de  barrière  contre 
les  efttreprifes  du  Grand  Khan.  L’Empereur  de  la  Chine 
approuva  cet  avis , 6c  chargea  ce  Minillre  d’en  porter  la 
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nouvelle  à Tou-li-khan  , qui  fe  rendit  aufll-tôtà  la  Chine,  

où  il  fût  reçu  avec  diftin&ion  par  l’Empereur , époufa  la 
Princeflfe  Gan  - y & fut  inftruit  dans  toutes  les  coutumes  Tou 
Chinoifes  : on  l’envoya  demeurer  avec  fes  fujets  furies  fron-  khan, 
tiéres.  LU  '«-k*- 

Tou-lan-khan  irrité  de  la  préférence  qu’on  venoit  d’acT- 
corder  à un  petit  Khan , cefla  de  payer  le  tribut  à la 
Chine  & vint  ravager  les  Provinces  du  nord  ; mais  il  ne 
pouvoit  faire  aucune  démarche  que  Tou-li , qui  cxaminoit 
tous  fes  mouvemens,  n’en  donnât  avis  à la  Cour.  Ce  fut 
lui  qui  informa  l’Empereur  Ven-ti  que  le  Khan  s’avançoit 
à la  tête  d'une  nombreufe  armée  pour  alîiéger  la  ville 
de  Ta-tum-tching.  L’Empereur  envoya  contre  les  Turcs 
Leatn  roi  de  Han , qui  avoit  fous  lui  trois  autres  Géné- 
raux. Le  premier  nommé  Kao-keng , fortit  par  le  pays  de 
Tço-tcheou.  Le  fécond  appellé  Yam-fu,  marcha  du  cô- 
té de  Lim-tcheou  dans  le  Chenfi , & Yen-yum  le  troi- 
fiéme  fe  mit  en  route  par  Yeou-tcheou  ou  Pe-kim.  Tou- 
lan-khan  n’eut  pas  plutôt  été  inftruit  que  les  Chinois  fe 
difpofoient  à venir  l’attaquer , qu’il  fit  la  paix  avec  Ta- 
teou-khan  ôc  joignit  fes  troupes  aux  fiennes.  Ils  furpri- 
rent  Tou-li-khan  , le  défirent,  & entrèrent  dans  Goei- 
tcheou  ou  Ta-tum-fau.  Toutes  les  Hordes  de  Touli  fu- 
rent difperfées:ce  Khan  & l’officier  Chinois  nommé  Tchang- 
fun-tching,nefefauverent  qu’avec  peine  pendant  la  nuit 
avec  cinq  cavaliers , & gagnèrent  le  midi  en  toute  dili- 

Sence.  En  paffant  à la  Chine  Tou-li-khan  alloit  fe  reti- 
re efclave  & fe  fabriquer  des  chaînes  que  peut  - être 
il  ne  pourroit  plus  rompre  : occupé  de  cette  idée  il  cher- 
cha les  moyens  d’éviter  ce  malheur.  Il  raffembla  quelques 
Cavaliers , à latête  defquels  il  forma  le  projet  de  fe  fauver 
vers  Ta-teou-khan  ; mais  Tchang-fun-:tching  qui  en  fut  in- 
formé à tems  fit  mettre  quelques  troupes  en  embufeade 
pour  l’obferver , & leur  ordonna  d’éléver  des  feux  auffi-tôt 
qu’elles  le  découvriroienr.  On  exécuta  ees  ordres  de  point 
en  point  & Tou-li  étonné  de  voir  tout-à-coun  quatre  feux, 
demanda  ce  que  cela  fignifioit.  L’officier  Chinois  lui  fit 
accroire  qu’il  étoit  d’ufage  à la  Chine  que  lorfqu’oaapperce- 


. 


Digitized  by  Google 


Après  J.  C 
L'an  f 9j. 
Tou-lan- 
khan. 


Lit-tsi-U- 

fu. 

K Mm-mt. 


408  Histoire  Générale  des  Huns; 

voit  une  petite  bande  de  voleurs  on  élévoit  deux  fîgnatuf; 
que  fi  la  troupe  étoit  plus  confidérable  on  en  élévoit  trois; 
ôc  enfin  que  quand  le  danger  étoit  preflant  on  en  faifoit 

fiaroitre  quatre.  Le  Khan  n’ofant  aller  plus  loin , rentra  dans 
a ville, & Tchang-fun-tching après  avoir  fait  arrêter  un  de 
Tarkhans  avec  fes  fujets  le  conduifit  à Si-gan-fou.  Ce- 
pendant les  troupes  Chinoifes  s’avanqoient  toujours  contre 
les  Turcs, & bientôt  le  Général  Kao-keng  vit  fon  avant-gar- 
de,qui  étoit  compofée  de  trois  mille  hommes, aux  prifes  avec 
les  Turcs.  Les  Chinois  remportèrent  d’abord  l'avantage, 
mais  les  Turcs  s’étant  raffemblés  ôc  remis  en  ordre,  ils 
revinrent  à la  charge  avec  tant  d’acharnement , que  l’Of- 
ficier Chinois  qui  commandoit  ce  détachement  fut  obli- 
gé de  former  un  bataillon  quarré  ôc  de  faire  face  de  tous 
côtés  : on  fe  battit  ainfi  pendant  cinq  jours  ôc  jufqu’à  ce 

2ue  le  Général  Kao-keng  fut  arrivé.  Alors  toutes  les  troupes 
tant  réunies , les  Chinois  fondirent  fur  les  Turcs  , les 
mirent  en  déroute  ôc  les  pourfuivirent  pendant  l’efpace 
de  fept  cens  li. 

D’un  autre  côté  le  Général  Yam-fu  venoit  de  défaire 
l’armée  de  Ta-teou-khan.  Si  ces  Khans  étoient  vaincus  j 
au  moins  ils  avoient  confervé  leur  liberté  ; il  n’en  étoit 

fias  de  même  de  Tou-li,  qui  malgré  les  titres  dont  on 
e décoroit  à la  Chine,  ne  pouvoit  rien  faire  fans  l’agré- 
ment de  l’Empereur.  II  étoit  à la  Chine  avec  environ  dix 
mille  fujets.  Ven-ti  lui  avoit  conféré  le  titre  de  Ki-min- 
khan,lui  avoit  donné  en  mariage  la  princefle  Y-tching, 
parceque  Gan-y  étoit  morte  , ôc  avoit  chargé  Tchang-fun- 
tching  d’aller  l’inftaller  dans  la  ville  de  Ta-li-tching  près  de 
Ta-tum-fou  ; mais  comme  tout  le  bien  que  l’on  failoit  à ce 
Khan  étoit  moins  pour  lui  que  pour  les  Chinois , cet  officier 
crut  qu’il  étoit  plus  à propos  de  le  placeràOu-yuen  pour  gar- 
der les  environs  du  Hoam-ho  , ce  qui  fut  exécuté  en  même- 
tems  qu’on  y envoya  un  corps  de  vingt  mille  hommes  ; • 
chargé  de  défendre  Tou-li-khan  contre  les  entreprifes 
de  Ta-teou  ôc  de  veiller  fur  fa,  conduite.  Les  Généraux 
Chinois  ne  laifToient  pas  de  s’avancer  par  différents  che- 
mins contre  le  Grand  Khan  ; mais  dans  le  tems  que  ces 

troupes 
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troupes  alloient  fortir  des  frontières  de  l’Empire,  on 
apprit  que  ce  Khan  avoit  été  tué  par  fes  fujets  , que  Ta- 
teou-khan  s'étoit  emparé  de  l’empire  de Tartarie,  & qu’il 
le  gouvernoit  fous  le  titre  de  Pou-kia-khan.  Cette  nouvelle 
loin  de  ralentir  l’ardeur  des  Chinois  , fut  pour  eux  un 
nouveau  motif  de  continuer  la  guerre.  Toutes  leurs  ar- 
mées étoient  en  marche  : il  y avoit  de  grands  troubles 
dans  le  Turkeftan , & on  ne  pouvoit  trouver  une  occa- 
lion  plus  favorable  de  foumettre  ces  peuples  jc’étoit  ce  que 
Tchang-fun-tching  ne  celfoit  de  repréfenter  à l’Empereur. 
Mais  comme  on  vouloit  ménager  les  Chinois , & que  la 
politique  de  cette  Cour  étoit  de  détruire  les  Turcs  par  les 
Turcs  , on  envoya  plufieurs  Hordes  de  cette  nation  qui 
ét  ient  foumifes  à la  Chine  , pour  débaucher  un  grand 
nombre  de  peuples  que  l’on  vit  arriver  en  foule  fur  les 
frontières  ôc  reconnoitrc  la  domination  Chinoife. 

Le  nouveau  Grand  Khan  Ta-teou  mécontent , & de  ces 
défertions  & de  ce  que  l'Empereur  avoit  donné  retraite 
& accordé  fa  prote&ion  à Tou-li,  ne  fe  vit  pas  plutôt 
en  état  d'entreprendre  une  expédition  , qu’il  vint  ravager 
les  Provinces  feptentrionales  de  la  Chine.  Aulfi-tôt  Kuam 
ôc  Yam-fu  fortirent  du  côté  de  Lim-vou  , pendant  que 
Leam  ôc  Li-van-foui  s’avançoient  par  Ma-ye.  Tching  ou 
Tchang-fun-tching  afec  les  Turcs  qui  étoient  fournis  aux 
Chinois  prit  une  autre  route  ôc  vainquit  les  barbares, non  les 
armes  à la  main  , mais  par  un  flratagême  fouvent  employé 
par  les  Chinois  , Ôc  que  cette  grandeur  d’ame  dont  ilsfe  pi- 
quent auroit  dû  leur  défendre.  Tching  empoifonnales  eaux 
que  les  Turcs  bûvoient  Ôc  où  ils  venoientabbreuver  leurs 
chevaux  ôc  leurs  beftiaux.  Il  en  fit  périr  par  là  un  très-grand 
nombre,  ôc  le  relie  épouvanté  , croyant  que  le  ciel  s’étoit 
déclaré  en  faveur  des  Chinois,  prit  la  fuite.  Il  tomba  en- 
fuite  fur  eux  ôc  en  tua  environ  mille.  Li-van-foui  livra 
un  grand  combat  à Ta-teou-khan  à la  montagne  Ta-kin- 
chan , ôc  pénétra  fort  avant  dans  le  grand  defert  de  fa- 
ble. 

Malgré  tant  de  fuccès  de  la  part  des  Chinois , Ta-teou 
ne  fut  pas  vaincu , il  ofa  envoyer  fon  neveu  Ki-li-fà  con- 
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tre  Ki-mîn-khan  ; mais  fes  troupes  furent  obligées  de  plier 
ôc  de  fe  retirer  dans  le  defert.  Ki-min  qui  avoit  été  fe- 
couru  par  les  Chinois  , fit  remercier  l’Empereur  en  ces 
termes.  „ Grand  & illuftre  Khan  de  la  Chine  , la  pitié  que 
„ vous  avez  pour  tous  les  hommes  vous  engage  à leur  pro- 
„ curer  tous  leurs  befoins  ; vous  êtes  l’image  ae  ce  ciel  qui 
„ nous  couvre  tous  & de  cette  terre  qui  nous  porte  tous.- 
„Pour  moi,  jadis  fansafyleêc  fans  autorité,  aujourd’hui  ccm- 
„blé  de  vos  bienfaits  ôcfoutenuparvos  armées  invincibles  , 
„ je  reflemble  à un  arbre  qui  étoit  prefque  mort , auquel 
„il  commence  à revenir  des  feuilles , ou  à un  os  defléché 
5,  que  de  nouvelles  chairs  recouvrent.  Après  cette  expédi- 
tion l'Empereur  Ven-ti  fit  réparer  les  villes  de  Kin-ho  6c 
de  Tim-fiam  pour  y loger  le  Khan  Ki-min. 

Les  déferrions  continuoient  dans  la  Tartarie  , oit 
vit  arriver  quatre-vingt-dix  mille  Turcs  qui  fe  fournirent 
aux  Chinois  ; mais  ces  pertes  n’empêcherent  pas  Ta-teou 
de  faire  une  nouvelle  irruption  fur  les  frontières.  Il  battit 
les  troupes  Chinoifes , ôc  ne  le  retira  dans  le  nord  que 
lorfqu’il  vit  fondre  fur  lui  de  nouvelles  armées  qui  lui  fi- 
rent efluyer  quelque  échec.  Ses  courfes  recommencèrent 
l’année  fuivante.  Un  Sfe-kin  nommé  Su-lie  , avec  d’autres 
Généraux  Turcs  s’avança  du  côté  du  midi  , traverfa  le 
grand  fleuve  Hoam-ho , enleva  fix  mille  perfonnes  à Ki- 
min  , ôc  difperfa  une  grande  partie  de  fes  troupeaux  ; il  fut 
défait  à fon  tour  par  Yam  - fu  qui  le  pourfuivit  pendant 
foixante  li.  Les  T urcs  gagnoient  toujours  le  nord  , mais 
le  Général  Chinois  les  fuivit  de  fi  près  qu’il  les  furprit 
pendant  la  nuit , les  battit  une  fécondé  fois  , ôc  leur  re- 
prit tout  ce  qu’ils  avoient  enlevé.  Depuis  cette  expédi- 
tion les  Turcs  n’oferent  plus  venir  faire  le  dégât  dans  le 
midi.  D’ailleurs  ils  fe  trouvoient  fort  occupés  dans  l’inté- 
rieur de  leur  propre  pays  où  les  troubles étoicnt  fi  grands, 
que  dix  Hordes  des  Tie-lé  qui  s’étoient  révoltées  contre 
Ta-teou,  l’obligerent  de  fe  fauver  chez  les  Tou  ko-hoen. 
La  plus  grande  partie  de  fes  fujets  difperfés  fe  fournirent 
à Ki-min,  qui  devint  très  - puiflant.  L’Empereur  de  la 
Chine  plaça  ce  Khan  à l’entrée  du  defert.  Ses  troupes 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Orientaux..  Livre  V.  4.1 1 

Croient  employées  dans  les  armé<^  Chinoifes , ôc  elles  eu- 
rent occafion  peu  de  tems  après  de  fignaler  leur  zèle  contre 
les  Tartares  KhitansouKitansqui  avoientfait  une  irruption 
du  côté  d’Yng-tchecu.  Ces  Tartares  orientaux  furent  re- 
pcuffés  avec  perte.  Ki-min-khan  avoit  fourni  pour  cette 
expédition  vingt  mille  hommes  dont  le  Général  Chinois 
avoit  formé  vingt  camps  , éloignés  Pu»  de  l’autre  d’un  li , ôc 
fi  bien  difpofés  que  l’on  entendoit  partout  les  différens 
/ignaux  ; celui  du  tambour  qui  annonçoit  la  marche  , ôc 
.celui  de  la  trompette  qui  défignoit  qu’il  falloit  s’arrêter. 
C’étoit-là  l’ordonnance  des  armées  Chinoifes  } & l’on  cou- 
poit  la  tête  à ceux  qui  n’obéïfloient  pas.  Alalgré  le  puiflant 
fecours  «que  les  Turcs  avoient  envoyé  aux  Chinois  , la 
fierté  naturelle  de  ceux  - ci , & le  mépris  qu’ils  avoient 
pour  les  Turcs  , auxquels  ils  fembloient  faire  entendre 
que  c’étoit  une  grâce  qu’on  leur  accordoit  de  recevoir  leur 
lecours  , ils  vouloient  que  les  officiers  Turcs  qui  alloient 
chez  le  Général , ne  s’y  préfentaflent  qu’à  genou  & fans 
©fer  lever  les  yeux.  Ce  fut  cependant  aux  Turcs  que  les 
Chinois  furent  redevables  de  la  déroute  des  Knitans. 
Ces  Tartares  étoient  depuis  long-tems  fujets  du  Khan, 
& jufqu’alors  rien  n’avoit  pû  faire  naître  aucuns  foupçons 
entre  les  deux  peuples.  Par  l’ordre  du  Général  Chinois , les 
Turcs  leur  en  impoferent , ôc  leur  firent  faire  un  çnouve- 
ment,  fous  prétexte  d’être  plus  à portée  de  fe  réfiniraux 
Coréens.  Les  Khitans  fe  féparerent , ôc  les  Chinois  , fai- 
fiflant  ce  moment , les  attaquèrent  fi  brufquement  qu’ils 
leur  enlevèrent  tous  les  bagages  avec  les  femmes  ôc  les  en- 
fants qu’ils  diftribuerent  aux  Turcs. 

Ki-min-khan  vint  enfuite  à la  Cour  de  la  Chine  pour 
rendre  hommage  à l’Empereur  ; étonné  de  la  magnificence 
qu’il  y vit  regner,il  demanda  qu’on  lui  accordât  la  cein- 
ture & le  bonnet.  Yam-ti  qui  regnoit  alors  ne  voulut  point 

Îconfentir , ôc  fe  contenta  de  lui  faire  de  grands  préfents. 

1 fongeoit  alors  à faire  la  vifite  des  provinces  feptentrio- 
nales  de  fon  Empire.  Ki-min  le  fit  accompagner  par  fon 
fils  ôc  fon  neveu , ôc  il  avoit  deflein  de  fe  rendre  en  perfonne 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  D’un  autre  côté  , l’Empc- 
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reur  qui  menoit  avec  lui  cinq  cens  mille  hommes  , fe 
propofoit  de  parcourir  le  Turkeftan  ; mais  dans  la  crainte 
qne  fa  marche  ne  répandit  l’allarme  parmi  les  Turcs  , il  fit 
partir  le  Chinois Tchang-fun-tching,  pour  en  donneravis  à 
Ki-min-khan.Ce  Khan  fit  aufii-tôtaffembler  toutes  fes  Hor- 
des , & les  chefs  des  peuples  qui  lui  étoient  fournis  , c’eft- 
à-dire  les  Ki , les  9ie  , ôc  les  Che-goei.  Ces  derniers  de- 
meuroient  le  long  du  lac  Paikal , de  la  Lena  , & s’éten- 
doient  bien-avant  dans  la  Sibérie,  nous  les  appelions  au- 
jourd’hui Tungoufcs.  Toutes  ces  différentes  nations  vin- 
rent au-devant  de  l’Empereur  qui  logea  dans  la  tente  du 
Khan  , & l’Impératrice  dans  celle  de  la  Princcffe  Y- 
tching.  Il  y eut  de  grandes  réjouiffances  à cette  occafion, 
& le  Khan  reçut  de  la  part  de  Yam-ti  de  riches  préfens. 
Ce  voyage  de  l’Empereur  fervit  à donner  aux  Turcs  une 
haute  idée  de  la  puiffance  des  Chinois  , & à faire  refpec- 
ter  l’Empereur  dans  tous  les  pays  occidentaux. 

Parl’extinclion  de  plufieurs  petits  Princes  qui  avoient  été 
moins  les  Rois  que  les  tyrans  des  peuples  , Yam-ti  devint 
maître  abfolu  de  tout  l’Empire, & les  nations  d’occident  com- 
mencèrent à être  plus  en  liaifon  avec  la  Chine  qu’elles  rre 
l’avoient  été  pendant  les  troubles  précédens.  On  offrit  à 
ce  Monarque  une  carte  qui  contenoit  une  deferiptien  de 
prefquc  tout  l’Empire  Turc,  depuis  le  Chenfi  jufqu’à  la 
mer  Cafpienne  ; on  y avoit  tracé  avec  foin  les  trois  dif- 
férentes routes  qui  conduifent  dans  l’occident , l’une  par 
Hami , que  l’on  appelloit  la  route  du  nord  , une  fécondé 
par  Turphan  , qui  étoit  celle  du  milieu  , & une  troiftéme 
dans  le  midi  à travers  le  defert,par  laquelle  on  fe  rerc- 
doit  à Khoten.  Tous  ces  peuples  vinrent  commercer  fur 
les  frontières  du  Chenfi  où  l’Empereur  établit  un  Officier 
nommé  Poei-kiu  , qu’il  chargea  de  veiller  à la  fureté  de  ce 
commerce.  Les  Tie-lé  qui  étoient  difperfés  aux  environs 
de  Hami , & qui  s’étoient  révoltés  contre  les  Turcs,  vou- 
lurent le  troubler  & venir  ravager  les  frontières  de  la 
Chine , on  avoit  envoyé  contre  eux  des  troupes  qui  n’a- 
voient  remporté  aucun  avantage  ; mais  Poei-kiu  lçut  les 
maintenir  dans  le  devoir , & les  éloigner  de  la  Chine. 
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Tl  ne  fuffifoit  pas  pour  la  tranquillité  des  Chinois  d’a-  *•— — 
voir  réduit  fous  leur  puiffance  la  plupart  des  peuples  du  Atpr  5 
Turkeftan,  le  plus  difficile  étoit  de  les  conferver  dans  cet 
état  d’afferviffement , il  falloit  changer  leurs  coutumes  & khan, 
les  policer  ; c’étoit  là  le  feul  moyen  de  fixer  leur  inconf- 
tance  , & c’etoit  celui  que  l’Empereur  s’efforçoit  d’em-  £,m  mt. 
ployer , en  faifant  cenllruire  des  niaifons  pour  loger  Ki- 
min-kan  ; mais  ce  Khan  , ainfi  que  fes  fujets  , accoutumé 
à vivre  fous  des  tentes , ne  pouvoir  fouffrir  de  fe  voir  ainfi 
renfermé , ni  fe  faire  à toutes  les  coutumes  des  Chinois. 

Ces  changemens  que  l’on  vouloit  faire  l’indifpofoit , 6t  fu- 
rent la  caufe  qu’il  ne  voulut  pas  accompagner  les  trou- 
pes Chinoifes  qui  alloient  porter  la  guerre  dans  le  pays 
de  Hami.  Les  Chinois  ne  laifferent  pas  de  traverfer  le 
défert  , obligèrent  le  peuples  de  Hami  de  fe  rendre  , 
ôc  après  avoir  réparé  les  murailles  , s’établirent  dans 
cette  place.  Tout  ce  pays  appartenoit  anciennement  aux 
Turcs  ; mais  depuis  que  Ki-min  étoit  devenu  vaflal  des 
Chinois , ces  peuples  avoient  recouvré  leur  liberté.  Hami 
avoit  fon  Roi  particulier  qui  fe  nommoit  Tou-tun-che. 
Turphan  avoit  le'fien  appellé  Kio  pe-ya  ; l’unôt  l’autre  vin- 
rent rendre  leurs  hommages  à l’Empereur  de  la  Chine , 
qui  faifoit  alors  la  vifite  de  fes  provinces  occidentales. 

Ainfi  une  grande  partie  du  Turkeftan  oriental  , quoi- 
que gouverné  par  un  Grand  Khan  , ne  laiffoit  pas  de  re- 
connoître  l’Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  avoit  réta- 
bli la  paix  dans  tout  ce  vafte  Empire  dont  l’étendue  étoit 
. alors  de  neuf  mille  trois  cens  ii  d’orient  en  occident , 6c 
de  quatorze  mille  huit  cens  quinze  li  du  nord  au  fud.  Ki- 
min-khan  fe  rendit  aulïi  à la  Chine  pour  faluer  l’Empe- 
reur ôc  y mourut; 

Cet  événement  affligea  véritablement  Yam-ti  qui  fut  Via f0f 
pendant  trois  jours  fans  donner  audience  ; enfuite  il  aéfigna 
Tou-ki  fils  de  Ki-min  , Grand  Khan  fous  le  tit  re  de  Chi-pi- 
khan  , 6c  lui  donna  une  Princeffe  Chinoife.  Sous  le  régné 
de  ce  Prince  les  affaires  changèrent  entièrement  de  face. 

Les  troubles  dont  la  Chine  ^ommençoit  à être  agitée 
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à l’occafion  de  la  mauvaife  conduite  de  l’Empereur  Yam- 
ti  fournirent  au  nouveau  Khan  l’occafion  de  recouvrer 
toute  lapuilfance,  dont  fes  ancêtres  avoient  joui.  En  peu 
de  teins  il  fe  vit  maître  non  - feulement  de  toute  la  Tar- 
tarie  Méridionale,  mais  encore  du  pays  d’Igours,  de  ce- 
lui des  Tou-ko-hoen  , fituéà  l’occident  deChenfy  ôc  qui 
s’étendoit  jufqu’au  Tibet,  de  celui  des  Kitans  au  midi  du 
Kerlon , & de  celui  des  Che-goei  au  nord  de  l’Amour 
vers  la  Lena.  Avec  ces  vaftes  Etats  qui  compofoient 
toute  la  Tartarie  orientale  , depuis  l’Irtifch  jufqu’à  la  mer 
du  Japon  , il  avoit  fur  pied  un  million  de  foldats.  Sapuif- 
fance  allarina  les  Chinois , qui  en  voulant  la  diminuer 
attirèrent  fur  eux  toutes  les  armées  de  ce  Prince , êc 
penferent  caufer  la  ruine  de  l’Empire.  L’officier  Chinois 
nommé  Poci-kiu  , qui  voyoit  à combien  de  malheurs  la 
Chine  alloit  être  expofée  fi  l’on  n’évitoit  pas  la  guerre 
dans  le  Turkeftan,  voulut  établir  un  Khan  dans  le  midi 
& par-là  mettre  la  divifion  parmi  les  Turcs.  Mais  ce  pro- 
jet échoua  , les  Chinois  ne  trouvèrent  point  dans  les 
Princes  Turcs  de  traîtres  pour  féconder  leurs  delfeins.  Le 
frere  de  Chi-pi-khan  fur  lequel  on  avoit  jetté  les  yeux,  ne 
voulut  point  recevoir  d’eux  le  titre  de  Khan  , & cette  dé- 
marche ne  fervit  qu’à  indifpofer  le  Grand  Khan  ; l’impru- 
dence de  Poei-kiu  acheva  de  l’irriter.  Un  officier  du  Khan 
vouloit  faire  quelques  courfes  dans  la  Chine;  Poei-kiu  fous 

Îirétexte  de  commerce  lui  tendit  un  piège , fe  faifit  de 
ui , & fit  fçavoir  au  Grand  Khan  que  cet  officier  n’ayant 
d’autre  defiein  que  de  fe  révolter  contre  lui , il  lui  avoit 
fait  couper  la  tête.  Cette  aélion  fut  pour  le  Khan  une 
déclaration  de  guerre  , il  rompit  entièrement  avec  les 
Chinois  & forma  le  projet  de  faire  prifonnier  l’Empereur 
qui  parcouroit  alors  les  Provinces  du  nord  à la  tête  de  cent 
mille  hommes  : il  s’avança  vers  l’endroit  où  l’Empereur 
étoit , & l’eût  arrêté  , fi  la  Princeffe  Y-tching  qui  con- 
fervoit  toujours  beaucoup  d’attachement  pour  la  Chine , 
n’eut  informé  de  fa  marche  Yam-ti.  Ce  Prince  fe  fauva 
auffi-tôt  à Yen-muen , & plaça  des  troupes  pour  en  dé- 
fendre les  approçhes.  Mais  tf>ut  plia  deyant  les  Turcs , 
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& rien  ne  put  empêcher  qu’après  avoir  pris  toutes  les 
places  de  cette  Province , ils  ne  vinflent  faire  le  fiège  de 
cette  ville,  aujourd’hui  Tai-yuen  proche  Tai  -yuen-fou 
dans  le  Chanfi.  Il  y avoit  alors  cent-cinquante  mille  per- 
fonnes  en  comptant  les  troupes  & les  habitans  ; mais  tous 
les  magazins  étoient  fans  provifions  : l’Empereur  verfoit 
des  larmes  fur  fon  fort  ôc  fur  celui  de  l’Empire , ôc  embraT 
foit  fes  principaux  officiers  pour  les  encourager  à faire 
dernier  effort.  Quelques-uns  vouloient  que  ce  Prince, avec 
ce  qu’il  avoit  de  meilleures  troupes  , fe  frayât  un  che- 
min au  milieu  des  ennemis  ; mais  c’étoit  peut-être  trop 
rifquer,  ôc  de  tous  les  partis  que  l'on  propofa  aucun 
ne  fut  accepté.  L’Empereur  étoit  fans  relfourcc  ôc  alloit 
tomber  entre  les  mains  des  Turcs.  Dans  cette  extrémi- 
té il  eut  recours  à la  Princeffe  Y-tching  femme  du  Grand 
Khan , qui  lui  avoit  déjà  donné  avis  de  fon  arrivée  ÔC 
avoit  empêché  qu’il  ne  fut  pris.  Cette  Princeffe  fit  dire 
auffi-tôt  au  Grana  Khan  que  toutes  les  provinces  feptentrio- 
nales  de  fes  Etats  étoient  fous  les  armes.  Cette  nouvelle 
obligea  Chi-pi-khan  à lever  promptement  le  fiége  ; l’ar- 
mée chinoife  le  pourfuivit  ôc  enleva  environ  deux  mille 
hommes  tous  vieillards  ou  malades.  Mais  le  Grand  Khan 
ne  tarda  pas  à revenir  fur  les  frontières.  Li-yuen  gouver- 
neur de  Ta-yuen-fou,  qui  dans  la  fuite  fonda  la  Dynaf- 
tie  des  Tarn  ,ôc  le  gouverneur  de  Ma-ye  avec  cinq  mil- 
le hommes  fe  mirent  en  marche  du  côté  de  Ma-ye , ôc 
malgré  leur  petit  nombre  obligèrent  les  Turcs  à fe  re- 
tirer. _ 

La  Chine  commençoit  alors  à être  remplie  de  guerres 
civiles  , toutes  les  Provinces  devenoient  la  proye  de  ceux 

3ui  pouvoient  s’en  rendre  les  maîtres , ôc  l’on  ne  voyoit 
e tous  côtés  que  des  rebelles.  Lieou-vou-tchou  ôc  Leam- 
fu-tou  , l’un  ôc  l’autre  mécontens  du  gouvernement , avoient 
pris  les  armes  ôc  s'étoient  retirés  dans  le  nord  du  côté 
de  Ma-ye  , fous  la  proteêlion  du  Grand  Khan.  Lieou- 
vou-tchou  qui  s’étoit  emparé  de  la  Province  de  Leou-fan 
s’avança  jufqu’à  Fuen  - yam  , pilla  quelques  Palais  de 
l'Empereur  ôc  envoya  aux  Turcs  tout  le  butin  qu’il  pritj 
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ce  qui  lui  valut  beaucoup  de  chevaux.  Le  Khan  donna  à 
Lieou-vou-tcheou  le  titre  de  Tim-yang-khan  avec  un  éten- 
dartà  tête  de  loup.  Alors  Lieou-vou-tcheoti  fe  fit  proclamer 
Empereur.  Su-tou  maître  de  quelques  Provinces  , reçut 
aufli  un  étendart  & le  titre  de  Ta-tou-pi-kia-khan , & vint 
avec  les  Turcs  qui  demeuraient  dans  le  pays  d’Ortous 
faire  des  incurfions  dans  la  Chine.  Quelques  autres  rebelles 
furent  pareillement  foutenus  par  les  Turcs.  Un  officier 
nomme  Lieou-ven-tcing  confeilla  à Li-yuen  de  s’allier 
auffi  avec  eux&  de  leur  demander  des  fecours.  Le  Grand 
Khan  y confentit,  mais  à des  conditions  qui  ne  tendoient 
qu’à  la  ruine  des  Soui  : perfuadd  que  fi  l’Empereur  pouvoit 
une  fois  rétablir  la  tranquillité  dans  fes  Etats , il  tombe- 
rait fur  Li-yuen,  & en  fuite  fur  les  Turcs:  il  voulut  que 
Li-yuen  fe  déclarât  Empereur  : ôc  que  s’il  entrait  dans  Si- 
gan-fou  , tout  le  butin  appartint  aux  Turcs.  Après  que 
ces  conditions  eurent  été  acceptées , les  armées  Turques 
fe  rendirent  auprès  de  Li  yuen  & l’aiderent  à prendre  un 
grand  nombre  déplacés.  Dans  la  fuite,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Si-gan-fou , & en  méme-tems  de  l'Empire.  Alors 
la  Dynaftie  des  Soui  fut  éteinte , & celle  des  Tarn  dont 
Li-yuen  fut  le  fondateur,  monta  fur  le  thrône  de  la  Chine. 

Li-yuen  11’eut  pas  plutôt  pris  poiïcffion  de  l'Empire  fous 
le  titre  de  Kao-tlcu  qu’il  reçut  des  ambafl'ades  de  la 
part  du  Grand  Khan:  ces  Turcs  en  conféquence  des  fer- 
vices  qu’ils  lui  avoient  rendus  étoient  devenus  infolens 
& fi  infupportables  à l’Empereur  qu’on  ne  pût  leur  ac- 
corder tout  ce  qu’ils  prétendoient  exiger,  ce  qui  fut  l’oc- 
cafion  d'une  nouvelle  guerre.  Chi-pi-khan  à la  tête  d’une 
grande  armée  palîa  le  Hoam-ho  dans  le  pays  d’Ortous  , 
ôt  vint  à Hia-tcheou  ou  Ning-hia.  Il  y fut  joint  par  plu- 
fieurs  rebelles  avec  leurs  troupes  ; mais  dans  le  tems  qu’il 
fe  difpofoit  à marcher  vers  Ta-yuen-fou  ,1a  mort  le  fur- 
prit  ; alors  les  Turcs  occupés  du  foin  de  nommer  un 
nouveau  Khan , ne  fongerent  plus  à continuer  l’expédi- 
tion de  la  Chine.  Chc-po-pi , fils  de  Chi-pi-khan  étoit 
trop  jeune , l’Empire  fut  déféré  à fon  frere  Ki-li-fo-che  , 
qui  prit  le  titre  de  Tchou-lo-khan,  Ce  Prince  donna  à 
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îon  neveu  Che-po-pi  le  titre  de  Ni-pou-che  & l’envoya 
demeurer  du  côté  ae  l’Orient. 

Peu  de  tems  avant  la  mort  de  Chi-pi-khan , l’Empereur 
des  Tarn  avoit  envoyé  un  de  fes  officiers  en  Tartarie 
avec  des  préfens  conlidérables  vers  le  Grand  Khan.  Cet 
officier  informé  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  n’avoit  pas 
>ug£  à propos  d’aller  plus  loin  : cela  penfa  rallumer  la 
guerre.  Le  nouveau  Khan  menaça  de  venir  ravager  les 
frontières  fi  on  ne  lui  envoyoit*ces  préfens,  & il  fallut  exécu- 
ter fes  ordres.  L’Empereur  lui  fit  faire  en  même-tems  des 
complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de  fon  prédé- 
cefleur  ; mais  ce  qui  intérelfoit  d’avantage  les  Turcs  c’eft 
qu’il  y joignit  de  grands  préfens. 

Malgré  tous  les  efforts  que  les  Chinois  faifoient  pour 
& conferver  en  paix  avec  ces  peuples , malgré  tous  les 
préfens  que  le  Grand  Khan  avoit  reçus  de  Kao-tfou , ce 
Prince  ne  laiffa  pas  de  s’allier  avec  les  ennemis  de  la 
Dynaftie  des  Tam.  En  époufant  la  Princeffe  Y-tching  de 
la  famille  des  Soui,  il  devint  l’ennemi  de  ceux  qui  avoient 
détruit  cette  famille  ; il  donna  des  fecours  au  rebelle 
Lieou-vou-tcheou  qui  ruina  plufieurs  places  de  la  Chine. 
Un  autre  rebelle  nommé  Leam-fu-tou  reçut  aufli  de  lui  des 
troupes, & l’Empereur  de ^a Chine  loin  de  pouvoir  fe  dé- 
clarer contre,  les  Turcs,  étoit  obligé, à caufede  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires,  de  fuivre  en  quelque  façon  les  volon- 
tés du  Grand  Khan,  & de  fermer  les  yeux  fur  les  fe- 
cours qu’il  fourniffoit  à fes  ennemis.  Les  Chinois  autre- 
fois fi  fiers,  & qui  forçoient  les  Khans  de  Tartarie  à s’hu- 
milier devant  leurs  ambaffadeurs , voyoient  alors  leur 
Empereur  contraint  de  fe  prêter  à tous  les  caprices  du 
Khan , & d’exécuter  fes  ordres.  Il  y avoit  alors  à la  Cour 
de  la  Chine  un  Khan  des  Turcs  occidentaux  , nommé 
Ho-fu-na , qui  étoit  venu  pendant  le  régné  de  l’Empereur 
Yam-ti,  & qui  y avoit  été  retenu  prifonnier.Le  Grand  Khan 
qui  prétenaoit  avoir  des  fujetsae  plainte  contre  ce  Khan, 
demanda  à l’Empereur  qu’on  le  fît  mourir.  D’abord  Kao- 
tfou  ne  voulut  point  fe  deshonorer  par  une  aûion  fi  lâ-  ; 
che  ; mais  fes  Miniffces  qui  rcdoutoient  la  trop  grande 
Tome  J»  Ggg 
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lui  repréfenterent  que  pour 
ne  falloit  pas  expofer  tout 

a utvu  — t\r  # r I I 

. 'khan.  PEmpire  a être  ravagé  par  les  Turcs.  D’un  autre  côté, 
le  roi  de  Tcin  fils  de  l’Empereur,  difoit  qu’il  étoit  in- 
jufle  de  faire  périr  les  malheureux  qui  venoient  chercher 
un  afyle  auprès  de  l’Empereur.  Quoiqu’il  en  foit  la  crain- 
te l’emporta  fur  la  juftice  : Ho-fu-na  fut  remis  aux  amt>af— 
fadeurs  Turcs  qui  le  firent  mourir  fur  le  champ, 
ran  «>o.  Le  Grand  Khan  ne  tint  aucune  compte  de  cette  lâ- 
T*mZ°ôu  c*ie  complaifance  des  Chinois , & bientôt  on  le  vit  don- 
ner retraite  à l’impératrice  des  Soui  nommée  Siao  , & à 
Tching-tao  prince  de  la  même  famille,  déclarer celui-cir 
roi  de  Soui,  fit  l’inftaller  en  cette  qualité  à Tim-  fiant, 
près  de  Ta-tumTou  dans  le  Chanfy.  Le  rebelle  Lieou- 
vou-tcheou  étoit  cantonné  dans  cette  Province  ; il  comp- 
toir aufii  fur  les  fecours  des  Turcs,  ôc  il  en  avoit  d’au- 
tant plus  befoin  qu’il  étoit  alors  attaqué  par  les  Chi- 
nois, & que  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  fes  géné- 
raux il  avoit  été  obligé  d’abandonner  Pim-tcheou.  Il 
ne  balança  pas  à fe  retirer  chez  les  Turcs  qui  étoienr 
dans  le  pays  d’Ortous,  & il  y fut  fui vi  peu  de  temsapriï 
par  fon  Général  Song-  kin  - kang  ; mais  le  Khan  qui  ne 
vouloit  point  fe  déclarer  fi  ouvertement,  & qui  d’ailleurs 
n’avoit  aucune  liaifon  avec  ces  rebelles  comme  avec  les 
Soui,  les  fit  mourir  l’un  & l’autre.  En  effet,  ce  Prince 
lun-m*.  méditoit  de  prendre  la  ville  de  Ping-tcheou  pour  y 
Lù-tM-ki-  rétablir  cette  famille , à laquelle  fes  ancêtres  avoient 
/"•  de  grandes  obligations  ; mais  dans  le  tems  qu’il  fe  dif- 
pofoit  à fe  mettre  en  marche , il  fut  empoifonné  par  la 
Princeffe  Y-tching  fon  époufe.  On  n’apperçoit  point  ce’ 
qui  a pû  la  porter  à commettre  cette  aélion.  Seroit  - ce 
que  l’amour  de  la  patrie  l’auroit  emporté  chez  elle  fur 
l’intérêt  de  la  famille  des  Soui  dont  elle  defcendoit  ? 
Tou-pi  frere  du  Khan  , qui  avoit  la  dignité  de  Mo-ho-tou- 
lie-li-khan  |uj  fucceda,  prit  le  titre  de  Kie-li-khan,  & donna  à 
Yue-che-che  fon  neveu  celui  de  Tou  - li  - khan  , il  campa 
Ou-yuen , d’où  il  faifoit  des  courfes  dans  la  Chine. 

Dans  letems  que  çe  Khan  n’ étoit  quefimple  chefde  Hoir 
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.<3e,  il  demeuroit  au  norddeOu-yuen,  où  un  rebelle  Chinois  A TèsJ  c 
nommé  Sie-kiu  s’étoit  établi.  Lorfqu’il  fut  partenu  à la  jJ  • ! 
•dignité  de  Grand  Khan , il  fit  alliance  avec  ce  rebelle , T^bou. 
•dans  le  deffein  de  venir  attaquer  a\ec  lui  la  Chine  ; & 
ce  projet  eût  été  exécuté , fi  l’Empereur  qui  en  fut  in- 
formé, n’eût  envoyé  un  ambafiadeup  vers  le  Grand  Khan 
pour  l’engager  à rompre  avec  Sie-kiu.  C’eft  par  des  mé- 
nagemens  femblables  que  l’Empereur  fit  rentrer  enco- 
re fous  fon  obéiflance  quelques  gouverneurs  qui  s’étoient 
fournis  aux  Turcs.  Aufiî  quoique  l’on  ne  fût  point  en 
guerre  , on  ne  laifloit  pas  de  chercher  réciproquement  tous 
les  moyens  de  s’affoiblir , & comme  la  paix  étoit  incer- 
taine , les  Chinois  prirent  le  parti  déplacer  fur  leurs  fron- 
tières plu  fieurs  corps  de  troupes,  chargées  d’obfcrver  tou- 
tes les  démarches  du  Khan. 

Ce  Prince  avoir  époufé  Ynching  , fille  d’Yam  - kiai  & L„’an  <«• 
-veuve  des  deux  Khans  précédens.  Elle  avoit  auprès  d’elle 
fon  frere  Chen  - kim  qui  avoit  embraffé  le  parti  des  Ut  tm-iù- 
Turcs.  Dans  le  même-tems  un  fameux  rebelle  nommé  f*' 
'Vang-chi-tchong  qui  tenoit  encore  dans  Lo  - yang  contre 
les  1 am  , venoit  d’envoyer  des  ambafladeurs  vers  le 
•Grand  Khan  pour  lui  demander  d,u  fecours.  Chen-kim , 

Prince  de  la  famille  des  Soui  fe  joignit  à eux,&  prefia le 
Khan  de  fedéclarer  contre  la  nouvelle  famille  impériale.  Il 
lui  rappella  tout  ce  que  les  Soui  avoient  fait  ancienne- 
ment pour  les  Turcs  ; il  lui  repréfenta  qu’autrefois  Ki- 
min-khan  s’étant  fauvé  chez  les  Soui , il  en  avoit  reçu  les 
fecours  , avec  lefquels  il  étoit  parvçnu  à recouvrer' le  trô- 
ne de  Tartarie,  & que  fi  fes  aefeendans  en  jouifloient, 
ils  n’en  dévoient  être  redevables  qu’aux  Empereurs  de 
cette  famille  : qu’en  conféquence  & pour  reconnoître  les 
fervices  des  Soui , les  Turcs  ^voient  remettre  fur  le  trô- 
ne de  la  Chine  T ching-tao  Prince  de  cette  famille,  ôc  eu 
chafier  l’ufurpateur.  Le  Grand  Khan  ayant  écouté  ce 
confeil , parut  difpofé  à le  fuivre. 

La  Chine  encore  remplie  de  troubles  s’efforçoit  de  l’ar- 
rêter en  le  comblant  de  préfens  ; mais  plus  on  lui  en  fei- 
foit,  mqjns  il  paroiffoit  fatisfait  ; il  ne  ceffoit  de  deman- 
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der  avec  beaucoup  de  hauteur , & laiffoic  Tes  fujets’  faifr 
des  couiTes  dans  l’Empire.  Cependant  les  Khitans  peu- 
ples qui  lui  étoient  fournis , redoutèrent  moins  que  les  autres 
fa  puifTance  , & envoyèrent  des  ambafTadeurs  à la  Cour  de  la 
Chine.  Le  Khan  qui  ne  s’étoit  pas  encore  déclaré  ouver- 
temcnty  en  envoya  *ie  foncôté  fous  prétexte  de  paix , quoi- 
qu’intérieurement  il  ne  fongeât  qu  a chercher  l’occafion 
ae  nuire  aux  Chinois.  Il  retenoit  auprès  de  lui  plulieurs 
ambafTadeurs  qu’ils  lui  avoient  envoyé , l’un  parce  qu’il 
le  foupçônnoit  d’avoir  empoifonné  Tchou-lo-khan  dans  le 
temsque  ce  Khan  étoit  venu  ravager  les  environs  de  Pinv 
tcheou  ; l’autre  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  faire  à 
Kie-li-khan  les  foumiflions  qu’il  exigeoit  de  lui.  L’Empe- 
reur de  la  Chine  fe  crut  en  droit  de  traiter  de  Ta  même  fa- 
çon les  ambafTadeurs  Turcs,  &les  fit  arrêter  prifonniers»- 
Alors  le  Grand  Khan  vint  ravager  les  environs  de  Tai- 
tzheou  ; il  y eut  quelques  combats , après  lefquels  l'Em- 
pereur lui  envoya  de  nouveaux  préfens , Ôt  confentit  à 
faire  alliance  avec  lui  : on  renvoya  de  part  & d’autre  les 
ambafTadeurs.  Tout  fembloit  annoncer  une  paix  folide 
entre  les  deux  nations  , lorfqu’un  rebelle  Chinois  nom1-- 
mé  Lieou-he-ta  établi  à Kouan-ping-fou  dans  le  Pet-che-ii, 
& qui  venoit  d’être  battu  par  Chi-min  général  des  armées 
Chinoifes,fe  fauva  chez  les  Turcs  & amena  ces  peu- 
ples , toujours  avides  de  butin , dans  le  Chan-tong  où  ils 
pillèrent  les  environs  de  Tim-tcheou  : ils  étoient  au  honv- 
pre  de  dix  mille  hommes  ; il  eft  vrai  que  les  Chinois 
avoieht  occafionné  en  partie  cette  infraâion  aux  traités. 
Ta-gneng  un  des  ambafTadeurs  Chinois  retenus  autrefois 
en  Tartarie,  repréfenta  à l’Empereur  que  les  Turcs  ac- 
cablés par  une  longue  difette  ne  pouvoient  réfïfter  lon- 
tems  aux  nombreules  arrhes  des  Chinois,  fit  qu’il  feroit 
facile  de  leur  enlever  Ma-ye.  On  le  chargea  avec  un  of- 
ficier de  la  conduite  de  cette  entreprife  ; mais  Ta-gneng 
n’ayant  pas  été  joint  aflez  à tems  par  toutes  les  troupes 
Chinoifes , n’ofa  trop  s’avancer  & fut  obligé  de  camper 
à«Sin-tching  où  il  fe  vit  bien -tôt  afïiégé  parle  Grand 
Khan  & LiedU-he-ta.  Les  Chinois  perdirent  beaucoup  de 
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Inonde  pendant  que  les  Turcs  fe  répandirent  en  plufieurs  A" T r c 
endroits,  6c  furtout  dans  le  Chantong  avec  une  armée  ’ 

de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le  Grand  Khan  entra  Kie-h-Uun1 
enfuite  dans  le  Chanfy  , & vint  piller  les  environs  de  Ping- 
tcheou,de  Fuen -tcheou  y de  Vuen^tcheou  ôc  de  Lim- 
tcheoiK-  Le  Prince  héritier  nommé  Kien-tching  ôc  Chi- 
min  roi  de  Tcin , reçurent  ordre  d’aller  à fa  rencontre.- 
On  ne  fçavoit  quel  parti  prendre  à ce  fujet  dans  ^e  con- 
feil  de  la  Glvine.  La  paix  avec  les  Turcs  n’éioie  pas  plus 
avintageufe  que  la  guerre , & elle  n’étoit  ordinairement 
qu’une  fuite  delà  foibleffe  de  ces  peuples,  auffi  nefubfiftoit- 
elle  que  pendant  le  tems  qui  leur  étoit  néceflaire  pour  repa-- 
rerieurs  forces , fans  aucun  égard  pour  les  traités.  Cesreflé-* 
xions  firent  refoudre  les  Chinois  de  faire  un  dernier  effort 
pour  les  battre.  Leurs  armées  s’avancèrent  contre  ces  Turcs 
& leur  tuerent  cinq  mille  hommes,  pendant  que  plufieurs 
autres  Généraux  , lortis  par  différens  endroits  ,.les  avoient 
battus  par  dérachemens.  C’éft  à quoi  fe  réduifit  toute  cette 
grande  expédition , ôc  on  eut  recours  aux  négociations  où 
les  Chinois  montraient  toujours  plus  de  fermeté  & de 
courage  que  dans  les  combats.  L’Àmbaffadeur  que  l’Em- 
pereur envoya  au  Khan  , lui  reprocha  fa  perfidie  ôc  fort 
inconftance , ôc  lui  fit  envifager  que  quand  même  il-  fe' 
rendrait  maître  de  la  Chine  , il  ne  pourroity  habiter,  que' 
tous  les  brigandages  que'fes  fujets  y exerçoient  ne  lui  pro- 
duifoient  rien , ôc  qu’il  lui  feroittoujours  plus  avantageux  de 
demeurer  dans  fon  pays,  où  s’appliquant  à la  pratique  de 
ia  vertu , il  recevrait  des  préfens  confidéfcible?  de  la  part 
de  l’Empereur.  Le  Grand  Khan  reprit  alors  le  chemin  de 
fes  Etats.  Mais  malgré  tous  ces  difeours  qui  fembloient 
jn’être  di&és  que  par  la  vertu,  la  perfidie  ôc  l’inconfiante' 
ne  regnoient  pas  moins  à la  Chine  que  dans  la  Tar- 
rarie. 

Il  y avoir  alors  beaucoup  de  mécontens  dans  la  ville  l’an  «15. 
de  Ma-ye  qui  appartenait  aux  Turcs.  L’Empereur  de  1a 
Chine  qui  avoit  grande  envie  de  fe  rendre  maître  de  cet- 
te  place  importante , ferma  les  yeux  fur  les  traités , ôc  fit  /"• 
gropofer  à Kiun-tcfung  de  la  lui  remettre  ; celui-  Cfcle 
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— ; refufa  ; mais  un  Officier  nommé  Kao-muon-tching , qui 

îvinVj.  dtoit  fùr  du  peuple  , Rirprit  pendant  la  nuit  la  gamilcm 
Kic ii-khan  Turque  la  pafïa  au  fil  de  l’épée,  & remit  la  ville  aux 
Chinois.  Kiun  -tchang  , qui  avoir  eu  le  tems  de  fe  retirer 
dans  le  Turkeftan  où  il  avoit  rafferablé  des  troupes,  vint 
faire  des  courfes  dans  les  environs  de  cette  place , il  fe 
donna  plufieurs  combats  entre  les  deux  nations  , les  Turcs 
fe  répandirent  dans  les  territoires  de  Tim  -tcheou  , de 
Kuam-tcheftu  , d’Yuen-tcheou  & de  Tço-tcheou.  Les  deux 
Généraux  Chinois  Kien-tching  ôc  Chi-min  fe  portèrent 
en  différons  endroits  pour  les  arrêter.  On  envoya  en  nié* 
me  - tems  Li-kao-tcien  au  fecours  de  Ma  - ye  que  les 
Turcs  afficgeoient  avec  une  nombreufe  armée.  Li-kao- 
tcien  n’eut  pas  le  courage  de  s’en  approcher  ; mais  Kao- 
muon-tching  faifoit  des  forties  avec  fes  troupes  , ôt  bat- 
toit  prefque  toujours  les  Turcs;  on  compte  qu’il  les  défit 
• dix  fois  clans  une  feule  journé^e. 

Cependant  le  Grand  Khan , malgré  ces  hoftiütés  avoit 
fait  demander  en  mariage  une  Princefle  Chinoife , & l’Em- 
pereur lui  avoit  répondu  qu’il  fe  décideroit  quand  "il  au- 
roit  abandonné  Ma-ye.  Kie-li-khan  vouloit  le  faire  ; mais 
la  Princefle  Y-tching  fon  époufe  le  folücita  fi  vivement, 
qu’elle  l’engagea  à continuer  le  liège  On  manquoit  de 
tout  dans  cette  ville  , & il  n’y  avoit  aucune  apparence  de 
fecours.  Kao-muon-tching  qui  vouloit  fe  rendre , fut  tué 
par  un  officier  de  la  garnifon.  Le  Khan  demanda  une  fe- 
• condefoisÿ  faire  alliance  avec  l’Empereur,  mais  comme  il 

ne  pouvoir  l’efpérer  fans  lever  le  liège  de  Ma-ye, 'il  dé- 
campa dans  le  tems  qu’il  étoit  fur  le  point  de  s’en  rendre  le 
njaîtrc.  ' 

L’an  «: 4.  Les  hortilités  ne  laifferent  cependant  pas  de  continuer, 
K les  Turcs  firent  une  nouvelle  irruption  , & vinrent  atta- 
auer  Yuen-tçheou  & Tço-tcheou  ; ils  entrèrent  enfuite 
jît.  dans  le  pays  de  Tai  ; où  ils  ne  remportèrent  aucun  avanta- 
ge; ils  le  difperferent  en  plufieurs  endroits  , & tombèrent 
particulièrement  fur  Ping-tcheou  au  nord-oueft  de  Si-gan» 
fou.  Ce  fut  à cette  oçcafion  que  l’on  propofa  à l’Empe- 
jcmr  de  détruire  çe$tç  capitale  dont  les  richefles  étojent 
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ce  qui  engageoit  le  plus  les  Turcs  à faire  des  incurfions 
de  ce  côté  ; on  fuppolok , que  quand  elle  n’exifteroit  plus  , vaa«*«. 
ils  ceflcroient  de  défoler  l’Empire,  & l’Empereur  dtoit  prêt  Kic-ti-kbai^ 
de  fuivre  un  avis  fi  ridicule.  Chi-min  s’y  oppofa-,  & offrit 
de  marcher  contre  les  Turcs.  Ces  peuples  étoicnt  alors 
dans  les  environs  d’Yuen-tcheou  , de  Tço-tcheou  & de  / 

Quelques  autres  places  ils  faifoient  de  grands  ravages. 

'ou-li-khan  venoit  de  joindre  le  Grand  Khan  avec  toutes 
fes  troupes , & ils  s’avançoient  de  concert  de  plus  en  plus 
vers  le  midi.  Du  côté  des  Chinois , tous  les  dc'troits  des 
montagnes  qui  étoient  remplis  d’eau  à caufe  des  pluyes 
continuelles  qui  étoient  furvenues  , ne  permettoient  pas 
que  l’on  put  tranfporter  des  vivres  dont  on  nianquon  à 
l’armée, ce  qui  caufoit  de  violentes  inquiétudes  à la  Cour.- 
Chi-min  vint  camper  à Yeou-tcheou.  Le  Grand  Khan  quî 
étoit  porté  dans  les  environs  avec  dix  mille  cavaliers,, 
fe  détachoit  continuellement  avec  quelques  troupes  le- 

. * > L * 1 J 1(1  _ . _ 1 • • 


£eres  pour  kifulter  les  Chinois  & les  défier  au  combat.- 
,e  Général  Yuen-ki  qui  accompagnoit  Chi-min  foîWrere,- 
n’ofoit  faire  aucune  fortie  ; mais  Chi-min  que  le  nombre" 
des  ennemis  n’effrayoit  point , fe  mit  à la  tête  d’une  cen- 
taine de  cavaliers , s’approcha»du  Grand  Khan  ôt  lui  dit  2 • 
a voix  haute  , » la  famille  Impériale  ne  doit  rien  aux 
■ Turcs.  Pourquoi  venez -vous  ainfi  à main  armée  dans- 
» l’Empire.  Je  fuis  le  Roi  de  Tçin  , je  viens  pour  me 
■ battre  feul  avec  v<$hs  & décider  quel  fera  le  vainqueur; 

■ nous  éviterons  par- là. de  répandue  tant  de  fang  inno- 
*>  cent.  *>  Le  Gftana  Khan  ne  répondit  rien  à ce  "défit.  Chi- 
min  tournant  enfuite  fotrchevai  vers  Tou-li-khan,  lui  dit: 

,,  autrefois  nous  avions  juté  entre  nous  une  éternelle  amitié, 
nous  devions  nous  défendre  réciproquement  ; que  devien- 
,,  nent-vos  ferments  , puifqu’aujourd’liui  je  vous  vois  en  ar- 
„ mes  dans  l’Empire  , voulez  par  un  combat  fingulier  faire 
„ décider  la  viêtoire  ? Les  deux  Khan  n’oferent  s’expofer 
vis  - à - vis  de  Chi  - min  ; mais  la  demande  de  ce  Prince 
fervit  à mettre  la  divifion  entre  l’un  ôc  l’autre.  Le  Grand 
Khan  conçut  quelque  ombrage  de  la  converfation  que  le 
Général  Chinois  venoit  d'avoir  avec  Tou  - Xi.  Il  craignit 
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;.v  j c qu’il  n’y  ’eut  été  queftion  d’autre  chofe  que  du  défit , êç 
JCic-li^liap  que  ce  Khan  ne  méditât  contre  lia  quelque  révolté.  Corr> 

• me  il  avoit  alors  peu  de  troupes  à lui;  il  fit  dire  à Chi- 

• min  qu’il  étoit  réfolu  de  faire  la  paix  6c  de  retirer  fes  ar- 
mées, On  en  étoit  à ce  point , lorfqu’il  furvint  de  grandes 
pluycs  que  ChLmin  crut  propres  à favorifer  le  deflein 
qu’il  avoit  d’attaquer  les  Turcs  ^ dont  les  arcs  devenu? 
trop  lâches  par  l’humidité  ne  pouvoient  leur  Être  utiles 
(dans  une  aéhon , il  venoit  <f ailleurs  de  gagner  Tou-li-khan, 
de  forte  que  quand  l’armée  Chinoifc  s’avança  , celui-ci 
refufa  de  combattre , 6c  le  Grand  Khan  qui  ne  pouvoit 
l’obliger  à marcher*  fe  vit  forcé  de  capituler.  On  lui  ac- 
corda la  paix,  & Tou-li  fe  lia  plus  étroitement qu’aupa* 
ravant  avec  Chi-min, 

i’*n  • Les  guerres  continuelles  dont  les  provinces  feptentriona- 

Lu-t» i-k<-  ,jes  ja  çjjjne  avoient  toujours  été  le  théâtre  , les  ayoienf 
Tam.cLtu.  rendues  prefque  defertes , le  labourage  y étoit  entièrement 
négligé  faute  de  bœufs  ; c’eft  ce  qui  obligea  l’Empereur  à 
écouter  plus  favorablement  les  propofitions  que  lui  fai- 
foient  les  Turcs  au  fujet  du  commerce  avec  les  Chinois  p 
il  le  leur  accorda d?  même  qu'aux  Tou-ko-hoen  autres 
Tartares  qui  habkoient  à Foccident  du  Chenfi  6c  cela  pro- 
duifit  dans  les  provinces  du  nord  une  grande  quantité  de 
befriaux  fort  utiles  pour  la  culture  des  terres.  Mais  ce 
commerce  fut  bien-tôt  rompu  de  la  part  |}es  Turcs.  Les 
fréquentes  irruptions  qu’ils  faîfoiCTit  avoient  contraint 
l’Empereur  Kao-tfou  de  mettre  fur  les  frorçieres  des  gar- 
nifons  , ce  Prince  en  étoirfatigué  ; jufqu’alors  les  troubles 
dont  l’Empire  avoit  été  agité  intérieurement  avoient  obli- 
gé Kaor-tfou  cf  ufer  de  beaucoup  de  menagemens  envers  les 
Turcs,  6c  d’écrire  au  Çrand  Khan  comme  à fon  égal , ce 
qui  n’étoit  pas  ordinaire  aux  Chinois.  Irrité  de  ce'  qu’ils 
recommençoient  à ravager  l’Empire,  malgré  tous  les  trai- 
tés qu'ils  avoient  faits  ; il  déclara  à fes  officiers  que  puifc 
que  les  Turcs  oublioiei)t  ainfi  leurs  fermens  6c  toutes  les 
grâces  qu’ils  avoient  reçues  de  la  Chine,  à préfentque  la 
paix  regnoit  dans  fon  Empire , il  étoit  réfolu  de  marcher  • 
en  perfonne  contre  eux , qu’il  ne  vouloir  plus  éerire  coin- 

pie 
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me  autrefois  au  Grand  Khan,  mais  lui  parler  en  maître,  

ôc  lui  faire  fçavoir  fes  ordres.  En  effet  ces  peuples  étoient 
venus  faire  le  dégât  dans  les  environs  de  Ling-tcheou  ôc  IC 
de  Tço-tcheou  , où  ils  avoient  défait  les  troupes  Chinoifes 
& battu  le  Général  nommé  Tchang-kin  qui  ne  s’étoit  fauvé 
qu’avec  peine.  Ils  avoient  fait  prilonnier  un  autre  Général, 

& l’avoient  rélégué  en  Tartarie  pour  n’avoir  pas  voulu 
rendre  au  Grand  Khan  un  compte  éxaû  de  la  fituation  de 
la  Chine.  Ils  continuoient  de  ravager  non-feulement  le 
Chenfi , mais  ils  étoient  encore  entrés  dans  le  Chanfi  ôc 
dans  le  Petcheli , où  ils  effuyerent  quelques  échecs  de  la 
part  du  Général  Tao-tçong  qui  les  obligea  de  fe  retirer 
après  avoir  demandé  la  paix. 

Comme  elle  n’avoit  été  faite  de  la  part  des  Turcs  que  L*n  «i<. 
par  nécefïité  , le  Grand  K Iran  ne  tarda  pas  à la  rompre  £«-*«•**- 
a l’occafion  des  divifions  qui  fucvinrent  dans  la  famille  T*m-chom. 
impériale  de  la  Chine.  Les  fervices  que  Chi-min  fils  de  K*»»-*»#. 
l’Empereur  avoit  rendus  à l’Empire , les  belles  aûions  ôc 
les  grandes  viâoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  Turcs 
ôc  fur  ceux  qui  s’étoicnt  oppofés  à l’établiffement  de  fon 
•pere  Kao-tfu , avoient  excité  la  jaloufie  du  Prince  héri- 
tier, nommé  Kien  - tching,  ôc  de  Yuen - kie autre  fils  de 
l’Empereur,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L’Empereur  lui- 
même  n’en  avoit  pas  été  exempt  ; mais  le  ’ befoin  qu’il 
avoit  de  Chi-min  i’avoit  empêché  d’en  venir  aux  voyes 
de  fait.  Les  deux  freres  eurent  moins  de  ménagemens , ôc 
leur  haine  ne  put  être  plus  long-tems  cachée.  Ils  firent 
donner  à Chi-min  du  poifon  qui  ne  produifit  point  l’effet 
qu’ils  enattendoient  ; iis  eurent  enfuite  recours  à d’autres 
moyens  dont  Chi-min  fçut  fe  garantir.  Ce  Prince  fit  con- 
noître  fon  innocence  à l’Empereur  fon  pere , lui  fit  voir 
que  Kien-tching  ôc  Yuen-kie  avoient  des  intrigues  avec 
les  femmes  de  fon  palais,  ôc  des  liaifons  avec  les  rebel- 
les. L’Empereur  voulut  tout  pacifier  en  faifant  venir  en 
fa  préfence  les  trois  Princes  les  enfants.  Chacun  d’eux , 
xefolu  de  faire  du  palais  impérial  un  champ  de  bataille, 
fe  tint  fur  fes  gardes  ôc  fit  armer  fes  partifans.  Chi-min  en 
entrant  rencontra  fon  frere  Kien-tching,  Ôc  le  tua  d’une 
Tome  I.  H h h 
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flèche  , Yuen-k.ie  eut  le  même  fort , 6c  l’or»  porta  leur  tê- 
tes aux  pieds  du  pere  qui  ignoroit  tout  ce  qui  venoit  de 
fe  paffer.  Après  que  ce  Prince  eut*reconnu  que  fes  deux 
fils  s’étoient  rendus  coupables  , il  embraffa  Chi-min,  6c 
peu  detems  après  il  abdiqua  l’Empire  en  fa  faveur. 

Le  Grand  Khan  qui  crut  pouvoir  tirer  avantage  de  ces 
troubles , entra  dans  la  Chine  6c  ravagea  les  environs 
cFYuen-tcheou  , de  Lim-tcheou  ôc  de  Leam-tcheou  dans 
le  Chenfy.  Le  général  Li-tcing  battit  à Lim-tcheou  les 
Turcs  qui  fe  retirèrent , en  pillant  Si-hoei-tcheou  ôc  Ou- 
tching  ; là  après  avoir  été  défaits  une  fécondé  fois,  ils 
demandèrent  la  paix  ; mais  ce  n’étoit  que  pour  faire  leur 
retraite  avec  plus  de  fureté , 6c  raffembler  de  nouvelles 
troupes.  En  effet,  on  les  vit  bieri-tôt  reparoîtreau  nom- 
bre de  cent  mille  hommes.  Un  rebelle  nommé  Leam-fu- 
tou,  qui  avoit  été  abandonné  par  ceux  de  fon  parti , s’étoit 
retiré  dans  le  Turkeftan  ôc  avoit  engagé  le  Grand  Klvan- 
Kie-li  ôc  Tou-lf-khan  à faire  cette  irruption  dans  la  Chi- 
ne : les  deux  Khans  y entreront  par  Kim-ccheou,  ôt  s’a- 
vancèrent jufqu’aux  portes  du  Si-gan-fou,  au  nord  de  la 
rivière  Goei  qui  pafle  au  pied  des  murailles  de  certe  Ca- 

Çkale.  De-là  ils  envoyèrent  un  officier  vers  lEmpereur 
ai-tçong  , c’efl  ainfi  que  l’on  appelloit  Chi-min  , avec  le 
titre  d'ambafTadetrr  ; mais  dans  le  fond  pour  examiner  les 
forces  de  l’Empire.  L’officier  Turc  vanta  beaucoup  cel- 
les des  deux  Khan  , ôc  dit  à l’Empereur*qu’ils  étoient  ve- 
nus à la  tête  d’un  million  d’hommes.  Tai  rçung  irrité  de 
ce  difecrars  répondit  au  Turc  , „ j’ai  fait  la  paix  avec  les 
,,  Khans  tes  maîtres  * j’ai  contracté  avec  eux  des  alliances , 
,,  je  lésai  comblés  de  préfens , 6c  aujourd’hui  ils  fe  réunif- 
„ fent  pour  venir  ravager  mes  Etats.  De  quelle  honte  ne 
„ fe  couvrent-ils  pas  ? car  enfin, quoique  vous  foyez  des  bar- 
»,  bares , vous  êtes  des  hommes  qui  devez  avoir  quelques 
„ fenrimera  de  reconnoiffance.  Pourquoi  donc  oublier  tant 
9,  de  bienfaits  ? Toi  qui  viens  me  vanter  la  force  de  tes  maî- 
»,  très , tu  mérites  ausjourifhui  de  périr.  LeTurc  effrayé  de- 
manda la  Vie,  & rous  les  Miniftrcs  repréfenterent  à l'Em- 
pereur qu’il  felloir  le  renvoyer  ; mais  Tai-tçong  trop  irri- 
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té,  le  fit  mettre  aux  fers  ôt  enfuite  avec  quelques  offi- 
ciers généraux  s’approchant  du  bord  de  la  riviere  qui  fé- 
paroit  les  deux  armées , il  reprocha  aux  Turcs  leur  per- 
fidie. Tous  les  principaux  officiers  Turcs  faifis  de  relpeû 
ôc  d’épouvante  a la  vue  de  l'Empereur  , mirent  pied  à 
terre  ôt  le  faluerent  avec  beaucoup  de  foutniffion.  Les 
armées  étoient  alors  rangées  en  bataille  : l’Empereur  or- 
donna qu’elles  Te  tinffent  toujours  en  ordre  un  peu  au 
loin,  ôt  pouffa  fon  cheval  vers  Kie-li-khan  qui  avoir  fait 
reculer  les  troupes.  Un.  officier  nommé  Siao-yu  l’arrê- 
ta, ôt  fe  jetta  à fes  pieds  pour  lui  reprélenter  le  dan- 
ger auquel  il  s’expofoit.  „ J’ai  réfléchi  fur  la  démarche  que 
„je  fais,  lui  dit  l’Empereur.  Si  les  Turcs  viennent  rava- 
„ ger  mon  Empire  , c’ell  qu’ils  le  croyent  rempli  de  trou- 
„ blés , ôt  qu’ils  penfent  que  je  fuis  hors  d’état  de  leur  ré- 
silier. En  me  renfermant  dans  Si-gan-fou  , c’elt  leur  faire 
,,  connoître  que  je  les  rédoute , ils  le  répandront  alors  dans 
„ mes  Provinces  où  ils  commettront  .de  grands  défordres. 
„ Il  eft  donc  à propos  que  je  forte  feul , que  je  me  préfente 
,, à ces  peuples, afin  qu’ils  fâchent  que  je  les  méprife,ôc 
„ que  s’ds  veulent  aller  plus  loin  il  faut  qu’ils  livrent  ba- 
„ taille  à une  armée  formidable  rangée  fous  les  murailles 
„ de  cette  ville.  Ils  ne  s’attendoicnt  certainement  pas  à 
„ une  fi  forte  réfiftance  en  entrant  fi  avant  dans  mes  Etats; 
„ il  néceffaire  de  répandre  parmi  eux  la  terreur , afin  que 
„ s’ils  en  viennent  aux  mains  ils  foient  vaincus.  C’eft  le 
„ feul  moyen  de  rendre  la  paix  plus  durable  ôc  de  les  con- 
„ tenir.  En  effet , le  jour  même  , le  Grand  Khan  deman- 
da la  paix  , ôt  elle  fut  fignée  le  lendemain  , après  avoir  (4- 
crifié  un  cheval  blanc  fur  le  pont.  Alors  les  Turcs  fe 
retirèrent  : ils  offrirent  trois  mille  chevaux  6c  dix  mille 
moutons  nue  l’Empereur  ne  voulut  point  accepter,  il  fe 
contenta  d’exiger  qu’ils  rendiffent  tous  les  prifonniers 
qu’ils  avoient  faits , ôc  il  envoya  des  grands  préfens  aux 
Turcs. 

Siao-yu  ne  put  s’empêcher  de  marquer  fon  étonnement 
fur  toute  cette  conduite  de  l’Empereur.  Il  ne  pouvoir 
comprendre  pourquoi  ce  Prince  n’avoit  pas  voulu  atta- 
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quer  les  Turcs  dans  le  tems  que  tous  les  généraux  le 
luiconfeilloient , ni  comment  ils  s’éroient  retirés  fi  promp- 
tement; „ c’eft,  lui  répondit  l’Empereur, pareeque  les  armées 
„Turques  font  nom  breufes  ; .mais  fans  ordreni  difciplineôc 
„ que  leurs  chefs  ne  fongent  qu’au  pillage.  Dans  le  tems 
„ que  tous  des  officiers  m’ont  falué  avec  tant  de  refpeft , 

,,  il  m’étoit  facile  de  les  inviter  à un  feftin,  de  les  y eny- 
„ vrer  ôc  enfuite  de  les  faire  lier  tous.  D’ailleurs  j’avois 
„ ordonné  à dçux  de  mes  généraux  de  fe  mettre  en  em- 
,,  bufeade  afin  de  tomber  fur  eux  pendant  leur  retraite; 

„ mais  ma  famille  eft  à peine  établie  fur  le  trône  : l’Empi- 
„ re  a befoin  de  la  paix.  En  livrant  bataille  aux  Turcs  , 

„ avant  que  de  les  vaincre  , ils  auroient  tué  beaucoup  de 
„ monde.  Si  par  crainte  ils  avoient  cultivé  la  vertu , j’au- 
,,  rois  retrouvé  en  eux  des  ennemis  plus  rédoutables.  Au- 
„ jourd’hui  fans  faire  ufage  des  armes , je  les  ai  vaincus  à 
„ force  de  préfens  ; cela  ne  fervira  qu’à  les  rendre  plus  or-  «. 
„ gueilleux  & plus  fiers.  Cet  orgueil  eft  une  marque  alfu- 
„ rée  de  leur  ruine  prochaine  : j’ai  fuivi  la  maxime  qui 
„ nous  apprend  que  ce  que  l’on  veut  avoir , il  le  faut 
„ donner. 

Tout  ce  que  l’Empereur  de  la  Chine  avoit  prévu  ne 
manqua  pas  d’arriver,  ôc  quoique  l’Empire  Turc  n’ait  pas 
laiffé  de  fubfifter  encore  pendant  plufieurs  régnés,  ce- 
pendant il  fut  prefque  détruit  fous  celui  de  Kie-li-khart. 
Ce  Prince  n’avoit  pû  gagner  le  cœur  de  fes  fujets. 
Les  Hordes  appellécs  Sie-yen-to  , Hoei-ké  , Pa-ye-kou  ôc 
autres  s’éroient  révoltées  contre  lui  : les  Sie-yen-to  en 

fiarticulier  étoient  une  des  plus  puiflantes  Hordes  des  Tie- 
e,  nation  defeendue  des  Huns.  Anciennement  ôc  pendant 
que  Mou-yum-tçiun  regnoit  furlesTcien-yen  petite  Dynaf- 
tie  qui  s’étoit  établie  dans  le  nord  de  la  Chine.un  Tanjoudes 
Huns  nommé  Ho-lai-teou  vint  avec  îjooo  fujets  habiter 
dans  un  lieu  appelléTo.  Ces  Huns  demeuroieqt  avec  les 
Hordes  nommées  Sie,de-là  leur  eft  venu  le  nom  de  Sie-yen- 
to.  Ils  furentlong  tems  fournis  aux  Geou-gen  , enfuite  ils 
pafferent  fous  la  domination  des  Turcs  ; ils  étoient  partagés 
en  deux  bandes  principales , l’une  qui  habitoit  à l’Orient  de 
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la  montagne  You-tou-kiun-chan  , étoit  foumife  aux  Turcs 
orientaux  ; l’autre  qui  demeuroit  à la  montagne  Tan-han- 
chan  lituée  au  nord  d’Jgour,  dépendoit  des  Turcs  occiden- 
aux.  Sous  le  régné  de  Tum-che-hou  Grand  Khan  de  ces 
Turcs  , ils  s’étoient  révoltés  , & leur  chef  nommé  Y-nan , 
dont  le  nom  de  famille  étoit  Y-li-tou  , avec  foixante&dix 
mille  familles,  étoit  venu  fe  foumettreà  Kie-li-khan. 
Toutes  les  autres  Hordes  des  Tie-le  au  nombre  de  quinze, 
dont  lesHoei-ke  étoientla  principale  , habitoient  au  nord 
du  grand  défert,&  les  Hoei-ke  en  particulier  dont  on  par- 
lera plus  amplement  dans  la  fuite , demeuroient  vers  le  Se- 
linga  au  nord  des  Sie-yen-to. 

Le  Grand  Khan  envoya  Tou-li-khan  à la  tête  d’une 
grande  armée  contre  ces  Hordes.  Tou-ii  fut  battu  & com- 
me fi  la  vi&oire  eût  dépendu  de  lui,  le  Grand  Khan  à 
fon  retour  le  fit  mettre  dans  les  fers.  Les  troubles  con- 
tinuèrent & plufieurs  rébelles  Chinois  qui  s’étoient  reti- 
rés dans  le  Turkeftan,  abandonnèrent  ie  parti  des  Turcs 
& firent  leur  paix  avec  l’Empereur  de  la  Chine.  Il  y eut 
dans  le  même  tems  des  neiges  fi  confidérables , que  la 

{>lus  grande  partie  des  chevaux  & des  beftiaux  moururent, 
a mifere  faifoit  périr  les  hommes  , & le  Grand  Khan 
étoit  dans  des  alfarmes  continuelles  que  les  Chinois  ne 
profitaient  de  ces  circonftances  pour  entrer  dans  le  Tur- 
keftan ; c’eft  ce  qui  l’obligea  de  faire  camper  des  trou- 
pes du  côté  de  Tço-tcheou  dans  le  pays  d’Ortous  , fous 

f (rétexte  de  faire  une  grande  chafie  ; mais  plutôt  pour  ob- 
érver  toutes  les  démarches  des  Chinois.  Ilne  connoififoit 


pas  la  générofité  du  Monarque  qui  gouvernoit  cet  Empire 
Tout  le  Confeil  de  la  Chine  étoit  d’avis  que  l’Empeæur 
envoyât  de  grandes  armées  dans  le  Turkeftan,  où  l’on 
garantifToit  en  quelque  façon  la  vi&oire.  Tai  - tçung  ré- 
pondit à ceux  qui  le  portoient  à entreprendre  cette  guer- 
re, fi  les  particuliers  ne  doivent  pas  manquer  à leur  pa- 
„ rôle  ; combien  à plus  forte  raifon  les  Princes  doivent-ils 
„ être  jaloux  de  la  garder  : aller  contre  les  traités  que  l’on 
„ a faits  , c’eft  être  parjure  : tirer  avantage  du  malheur  d'au- 
„ trui , c’eft  être  inhumain  : & attaquer  ceux  qui  ne  font 


Après  J.  C. 
L‘an  627. 
Kicli-khaa 


Digitized  by  Google 


Après  J C. 

Kic-li- 

k-km. 


L'an  <i8. 
Lit  isi-U- 

f":  , 

T/tmehim- 

Vmfim- 

tum-fou 

tûtm-mt- 


450  Histôire  général  ê dès  Huns. 

,,  point  en  état  de  fe  défendre  , c’eft  manquer  de  ôôtirage. 
,,  L’Empire  Turc  eft  plein  de  gu  erres  civiles , la  famine  fe 
,,  fait  fentir  parmi  ces  peuples , je  ne  dois  point  les  atta- 
„quer:  attendons  qu'ils  deviennent  criminels  à mon  égard 
„ fie  qu’ils  me  manquent  de  foi , alors  j’irai  les  combattre. 

Cependant  Tou-li-khan  étoit  forti  de  prifon  ; mécon- 
tent d’un  traitement  fi  injufte  , il  fe  révolta  contre  le  Grand 
Khan.  Il  demeuroit  au  nord  d’Yeou  - tcheou  où  de  Pe- 
kim , fit  tous  les  Tartares  de  l’Orient  lui  étoient  fournis. 
Il  demanda  la  proteâion  de  l’Empereur  auquel  il  étoit 
attaché  depuis  long-tems  ; mais  Tai-tçong  qui  étoit  éga- 
lement lié  par  des  traités  avec  le  Grand  Khan  ne  voulut 
avoir  aucune  part  dans  cette  guerre  , fie  fe  contenta  d’en- 
voyer quelques  troupes  fur  les  frontières  pour  obferver 
les  Turcs.  Il  ne  voulut  pas  même  faire  réparer  la  gran- 
de muraille.  Il  répondit  feulement  à ceux  qui  le  lui  con- 
feilloient , „ les  glaces  de  l’hyver  ont  paru  pendant  cinq 
» jours  au  milieu  de  l’été  dans  la  Tartarie  ; on  a vû  en 
» même-tems  trois  lunes  ; une  grande  famine  a défolé  ce 
*>  pays.  Les  Turcs  voyent  ces  malheurs  fans  fonger  à cul- 
« tiver  la  vertu  , ôc  fans  redouter  le  Ciel.  Le  Grand  Khan 
» change  continuellement  de  demeure  ; tous  fes  trou- 
» peaux  périflTent  ; il  ne  fuit  plus  les  anciennes  coutumes 
■>  de  fon  pays  ; autrefois  on  y brûloit  les  morts  , aujour- 
« d’hui  on  les  y enterre  6c  on  éleve  des  tombeaux  ; le 
» Grand  Khan  oublie  les  loix  de  fes  ancêtres  fil  il  méprife 
» leurs  mânes  ; il  eft  en  guerre  contre  Tou-li-khan , ôc  la 
*»  difeorde  régné  dans  fa  famille  ; tout  cela  annonce  la 
» ruine  de  fon  Empire  , dans  ce  cas  eft-il  befoin  de  tant 
» de  monde  pour  s’en  rendre  maître  ? Eft-il  néceflaire  de 
» fortifier  les  frontières  ? Anciennement  les  mœurs  des 
« Turcs  étoient  fimples  , le  Grand  Khan  a fuivi  les  con- 
» feils  d’un  Chinois  , lui  a donné  toute  fa  confiance  , ôc 
« fe  répofe  fur  lui  du  foin  du  gouvernement.  Il  a éloi- 
*>  gné  les  Princes  de  fa  famille  pour  donner  toutes  les 
•>  charges  aux  étrangers  qui  fe  rendent  odieux  par  leur 
•>  fourberie , leur  cupidité  ôc  leur  inconftance.  Pendant 
» la  famine  il  a doublé  les  impôts , il  a fatigué  fes  trou- 
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*>  tes  les  révoltes  ôc  la  perte  de  cet  Empire.  . l!*d<*8. 

En  effet,  la  plupart  de  toutes  les  familles  T urques  qui  s’é-  Kie  •>* 
toient  révoltées  contre  Kie-li-khan  fe  fournirent  aux  Sie- 
yen-to,  & donnèrent  à Y -nan  le  titre  de  Khan.  L’Empereur 
de  la  Chine  mécontent  du  Grand  Khan  le  reconnut  aulff 
ôc  lui  conféra  le  titre  de  Tchin-tchou-pi-kia  - khan  , en 
lui  envoyant  en  même-tcms  un  tambour  & un  drapeau 
de  queue  de  vache  ; c’étoit  lui  donner  l'inveftiture  de  la 
Tartarie.  Y-nan  reçut  le  tout  avec  beaucoup  dejoye,ôc 
envoya  fon  tribut  à l’Empereur.  Iî  mit  fa  Cour  à la  mon- 
tagne You-tou-kiun-cltan  proche  !a  riviere  d'Orgon,  à fix 
miile  li  au  nord  de  la  Cour  de  la  Chine.  Du  côté  de 
l’Orient  fcs  Etats  s’étendoient  le  long  de  l’Amour  jufque 
chez  les  Mo-ko  ou  le  pays  des  Mantchcoos,  du  côté  de 
l’Occident  julqu’aux  frontières  des  Turc»  occidentaux  f 
au  fud  tout  le  long  défcrt , ôt  au  nord  jufqu’à  la  ri- 
vière Kiu-lun.  Les  Tartares  Hoei-ke  , Pa-ye-kou  , O-tie  , 

Turn-lo  , Pou-kcu,  Sie  lui  étoient  fournis  : alors  les  Kitans 
que  Kie-li-khan  avoit  toujours  empêché  d’être  en  rélation 
avec  la  Chine  y envoyèrent  des  ambaffadeurs  , les  Mo-ko 
fitués  vers  l'Amour  , & les  Hoei-ke  firent  de  même.  L’Em- 
pereur de  la  Chine  fit  prcfent  au  Khan  des  Sie-yen-to 
d'une  épée  ôc  d’un  fouet  la  première  pour  punir  ceux 
qui  feroient  coupables  de  quelque  grand  crime,  ôclcfe-  L*D7*,‘ 
cond  pour  châtier  des  fautes  plus  legeres. 

Ce  Prince  avoir  mis  fur  pied  une  armée  pour  aller  con-  Ljt  (4j. 
tre  Kie  - li  - khan  ; il  venoit  de  recevoir  avec  beaucoup  /«. 
d’honneur  l’Envoyé  d’Y  - nan  qui  demandoit  une  Prin-  Ttm  eh<’" 
ceffe  Chinoife  , ôc  vouloit  être  regardé  comme  tributaire 
de  l’Empire  ; d’un  autre  côté , il  avoit  refufé  de  donner 
audiance  à celui  du  Grand  Khan  , ôc  Tou-li-khan  étoit 
venu  dans  le  même  tems  à Si-gan-fou  lui  rendre  hommage; 
les  troupes  Chinoifes  avoient  porté  la  terreur  bien  avant 
dans  la  Tartarie.  Le  Général  Li-tcing  s’étoit  approché 
de  Ma-ye  à la  tête  d’une  nombréufe  armée  , le  Grand 
Khan  avoit  pris  la  fuite , neuf  Sfe-kin  ou  chefs  de  Hordes 
avec  tous  lei|rs  fujets  s’étoient  rendus.  Les  Pa-ye-kou  , 
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les  Tum-lo  , les  Sie,  les  Ki , & pluficurs  autres  Tartares 
orientaux  s étoient  fournis.  Li-tcing  étoit  parvenu  jufqu’à 
Tim-fiang  près  de  Tai-tong-fou  dans  le  Chanfi;  plufieurs 
autres  Généraux  l’avoient  fuivi  par  différentes  routes , ôc  for- 
moient  une  armée  qui  montoit  a plus  de  cent  mille  hommes, 
dontLit-cing  avoit  le  commandement  général.  Tao-tçong 
quicomniandoit  un  détachement  de  dix  mille  hommes  avoit 
rencontré  les  Turcs  à Ling-tcheou , les  avoit  battus  & leur 
avoit  enlevé  dix  mille  prifonniers.  C’eft  à cette  occafion 
que  Tou-li-khan  , & une  autre  Prince  Turc  étoient  venus 
le  rendre  à l’Empereur.  Tai-tçong  informé  de  tant  de  fuc- 
cès  les  regarda  comme  un  effet  de  la  protetfion  du  ciel, 
& en  témoigna  publiquement  fa  joie.  En  effet  ces  fuccès 
étoient  d’autant  plus  avantageux  aux  Chinois  que  depuis 
letems  que  la  Dynaftie  des  Tarn  avoit  commencé  à mon- 
ter fur  le  thrône  , les  affaires  avoient  été  tellement  em- 
brouillées , ôt  les  troubles  fi  confid4rables  que  l’Empereur 
Kao-tfou  fon  pere  avoit  été  obligé  de  payer  un  tribut  aux 
Turcs , 6c  de  rendre  fon  Empire  vaffal  de  celui  du  Grand 
Khan.  Tao-tçong  avoit  fupporté  avec  peine  cette  efpéce  de 
fervitude  ,&  n’avoit  ceffé  de  chercher  l’occafion  de  fecouer 
un  joug  aufïi  honteux.  Les  vi&oires  que  fes  Généreux 
remportèrent  dans  cette  expédition  l’en  délivrèrent. 

Le  Généraliffime  Li-tcing  qui  s’avançoit  toujours  vers 
les  Turcs,  fe  détacha  de  la  grande  armée , ôc  alla  fur- 
prendre  pendant  la  nuit  Kie-li-khan  qui  fe  fauva  fort  en 
défordre.  Kam-fou-mi  ôc  plufieurs  autres  Généraux  Turcs 
vinrent  fe  rendre  aux  Chinois  avec  Siao-heou  ancienne 
Impératrice  des  Soui , ôc  fon  fils  Yam-tching-tao  : ils  s’é- 
toient  retirés  depuis  la  deftruélion  des  Soui  dans  le  Tur- 
keftan.  Le  fort  diam-tching-taoqui  portoit  le  titre  d’Em- 
pereur  des  Soui , 6c  qui  avoit  eu  des  liaifons  fecrettes  avec 
quelques  Chinois  , devint  fort  incertain  ; un  officier  de 
l’Empereur  vouloit  qu’on  lui  fit  fon  procès  , 6c  qu’on 
punit  fes  complices  ; mais  Tai-tçung  répondit  au  placée 
tju’on  lui  préfenta  à ce  fujet,  que  lorfque  fa  famille  étoit 
montée  fur  le  thrône  , les  Soui  le  poffédant  alors,  il  de- 
voit  fe  trouver  beaucoup  d’officiers  attaché|À.  leur  parti , 
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iifue  leurs  inclinations  étant  fixées  à cet  égard  , ils  fui 
voient  aujourd’hui  le  parti  qu’ils  avoienr  embraflé  ; *«1  <jo. 
qu’au  lieu  de  les  punir,  il  étoit  plus  à propos  de  ne  pas  Kie-li- 
approfondir  cette  affaire.  Cette  modération  lit  rentrer  fous  kkiD‘ 
la  domination  des  Tarn  tous  les  mécontens. 

A l’égard  du  Grand  Khan,  quoiqu’il  eut  été  battu  , il 
avoit  encore  un  très-grand  nombre  de  foldats  avec  lef-  ^ lhm 
quels  il  s’étoit  retiré  dans  une  montagne  du  nord , où  n’ofant  ïUm-m». 
plus  fe  préfenter  devant  les  troupes  Chinoifes  , il  prit  le 
parti  d’envoyer  un  officier  nommé  Tchi-che-fie-lie  à la 
Cour  de  l'Empereur , demandant  à fe  foumettre  , & fe 
déclarant  vaffal  de  l’Empire.  Mais  comme  on  fe  défioit 
à la  Chine  de  fa  bonne-foi  , le  Général  Li-tcing  ne  laifia 

Sas  de  prendre  toutes  fes  précautions  pour  l’attaquer  une 
:conde  fois.  L’Empereur  venoit  d’envoyer  en  Tartarie  un 
Officier  pour  confoler  le  Grand  Khan  de  fes  malheurs., 
Kie-li-khan  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ; Li-tcing 
raffembla  fes  troupes  , 8c  tomba  brufquement  fur  les  Turcs-- 
dont  il  tua  plus  de  dix  mille  , 6c  fit  cent  mille  prifonniers. 

Le  Khan  fe  fauva  à toute  bride  vers  les  Hordes  de  Cha- 
po-lo  dans  le  deflein  de  gagner  de-là  le  pays  des  Tou- 
ko-hoen  vers  le  Tibet  ; mais  les  troupes  Chinoifes  l’ar- 
rêtant chez  Cha-po-lo  , il  fut  conduit  a Si-gan-fou.  Cha- 
po-lo  lui-même  avec  tous  fes  fujets  fut  obligé  de  fe  ren- 
dre ; tout  le  pays  au  midi  du  defert  fut  abandonné , 
le  Sfe-kin-fie-kie  fe  fournit  aux  Chinois  avec  quarante 
mille  hommes.  Tou-li-khan  vint  à la  Cour , fut  fait  Capi- 
taine des  Gardes  de  l’Empereur  avec  le  titre  de  Roi  de 
Pe-pim  , ôc  reçut  des  vivres  pour  lui  6c  fes  fujets.  Un  frere 
de  Tou-li»qui  s’étoit  fauvé  dans  le  pays  d’Igour  , vint 
auffi  à la  Chine.  Cha-po-lo , autrement  Afcna-fou-ni-che 
qui  avoit  toujours  accompagné  le  Grand  Khan  , & qui  fut 
fait  prifonnier  avec  lui , eut  le  titre  de  Hoai-te-vam  avec 
une  charge  de  Capitaine  des  Gardes  , 6c  Afcna-fie-mo 
de  la  famille  de  Kie-li-khan , avec  quelques  titres  , fut 
placé  dans  le  pays  d’Ortous.  C’eft  ainfi  que  l’on  diftribua 
tous  ces  Turcs  au  nord  de  la  grande  muraille  , depuis  la 
province  de  Petcbeli  jufques  à Ling  - tcheou  dans  le 
Tome  /.  I i i 
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Chen.fi.  Le  pays  de  Tou-li-khan  fut  divifé  en  quatre 
territoires  ; celui  de  Kie-li  en  fix  ; on  y établit  des  offi- 
ciers Chinois  qui  étoient  chargés  d’obferver  les  Turcs  ; 
on  tranfporta  environ  dix  mille  familles  de  cette  nation 
près  de  Si-gan-fou.  Tous  ces  peuples  donnèrent  à l’Em- 

Eereur  de  la  Chine  le  titre  de  Tien -khan  , c’eft-à-dire 
.han  célefte.  Les  autres  Turcs  qui  ne  fe  fournirent  pas 
aux  Chinois  fe  retirèrent , les  uns  chez  les  Sie-yen-to , les 
autres  chez  les  Turcs  occidentaux. 

Lorfque  le  Grand  Khan  fut  arrivé  à Si-gan-fou , l’Em- 
pereur Tai-tçong  le  conduifit  au  temple  de  fes  ancêtres 
en  préfence  d’une  foule  de  peuple , ôc  après  l’avoir  offert 
il  lui  dit  , « j’ai  à reprocher  aux  Turcs  ces  crimes. 
» i°.  Vos  ancêtres  dépouillés  de  leurs  Etats  , font  venus 
»>  chercher  un  afyle  chez  les  Empereurs , de  la  Dynaftie 
» de  Soui.  , ôc  cette  famille  a été  détruite  dans  la  fuite 
» fans  que  vous  ayez  pris  fa  défenfe.  20.  Malgré  les  trai- 
» tés  que  j’ai  faits  avec  vous , vous  n’avez  jamais  ceffé  de 
«ravager  les  frontières  de  mon  Empire.  j°.  Fier  de  votre 
» puiflance  , 6c  trop  rempli  de  confiance  dans  vos  armées 
•>  nombreufes , vous  n’avez  point  arrêté  la  difcorde  qui  fe 
« gliffoit  parmi  les  Princes  ae  votre  famille  , 6c  vous  vous 
« êtes  fait  haïr  de  vos  fujets.  40.  Vous  avez  ruiné  les  pro- 
«vinces  feptentrionales  de  mon  Empire,  y0.  Vous  m’avez 
« amufé  en  me  propofant  des  alliances  que  vous  n’aviez  pas 
« deffein  d’accepter.  Toutes  ces  chofes  méritent  la  mort, 
« 6c  je  pourrois  vous  la  donner,  fi  je  n’avois  encore  égard 
« aux  ferments  que  nous  avons  faits  autrefois  enfemble.  Je 
«vous  pardonne  ôc'vous  rends  toute  votre  famille.Tai-tçong 
l’envoya  enfuitc  dans  un  palais , où  il  lui  fit  donner  tout 
ce  qu’il  pouvoit  defirer.  C’eft  ainfi  que  l’Empire  Turc  fut 
en  quelque  façon  détruit  par  les  Chinois.  Les  peuples  de 
Hami , qui  avoient  été  fournis  au  Grand  Khan  , fe  rendi- 
rent à Tai-tçonç  ;les  Coréens  le  félicitèrent  fur  fes  con- 
quêtes , 6c  particulièrement  fur  la  deftruûion  des  Turcs  ; 
les  Tungoufes  ou  Che-goei,  qui  demeuroient  au  nord 
de  l’Amour  , lui  envoyèrent  aufïi  des  préfens  ôc  fe  fourni- 
rent. Ce  Prince  fit  en  même-tems  revenir  de  la  Tartarie 
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environ  quatre-vingt  mille  Chinois  qui  avoient  été  faits 
prifonniers  dans  les  guerres  précédentes  ôc  donna  en 
échange  des  étoffes  de  foye  & de  l’argent. 

Cependant  le  Grand  Khan  , accoutumé  à vivre  fous  des 
tentes  dans  fes  deferts , s’ennuyoit  dans  un  palais  ; il  fai- 
foit  dreffer  fes  pavillons  dans  une  cour  , & y demeuroit , 
plongé  dans  un  chagrin  inexprimable , déplorant  fans  ceffe 
fes  malheurs.  L’Empereur  touché  de  compaffion , voulut 
lui  donner  un  pays  montagneux  ôc  propre  a la  chaffe  , le 
Khan  le  refufa.  Alors  Tai-tçong  lui  fit  préfent  de  quelques 
autres  terres  avec  des  titres  d’honneurs , mais  bien  humi- 
lians  pour  un  Grand  Khan  de  Tartarie.  En  effet  ces  titres 
fe  réduifoient  à être  Généraliffime  des  Gardes  Impériales  ; 
ils  étoient  en  même-tems  accompagnés  de  reproches  con- 
tinuels fur  l’ingratitude  des  Turcs  envers  les  Chinois  ; on 
lui  rapelloit  dans  la  mémoire  que  quoique  Ki- min-khan 
eut  été  redevable  de  fon  Empire  à Ven-ti  Empereur  des 
Soui,  cependant  Yam-ti,  fils  & fucceffeur  de  Ven-ti, 
n’avoit  pas  laiffé  d’être  attaqué  par  Chi-pi-khan  , fuccef- 
feur de  Ki-min , & on  attribuoit  la  ruine  de  l’Empire  des 
Turcs  aux  vices  de  fes  Souverains. 

Depuis  la  défaite  des  Turcs  , les  Sie-yen-to  s’étoient 
avancés  du  côté  de  l’orient,  où  ils  s’étoient  emparés  de 
tous  ces  vafles  pays  qui  étoient  refiés  deferts,  & ils  s’étoient 
établis  au  nord  du  fleuve  Toula  à trois  mille  li  de  la 
capitale  de  la  Chine.  C'étoit  là  qu’étoit  le  principal  cam- 
pement de  leur  Khan  Tchin-tchou  ôc  fa  domination  s’é- 
tendoit  du  côté  de  l’occident  jufqu’aux  monts  Altai  ou  à 
la  riviere  d’Irftifch.  Devenu  puiffant  dans  ces  pays , il  re- 
chercha la  prote&ion  de  la  Chine  , ôc  y envoya  des  am- 
baffadeurs  ; il  avoit  remporté  auparavant  de  grandes  vic- 
toires fur  les  Turcs  occidentaux. 

Quelque  tems  après  le  Grand  Khan  Kie-li  mourut  à 
Si-gan-fou  : l’Empereur  l’honora  du  titre  de  Kuei-y-vam , 
& ordonna  à fes  fujets  d’obferver  à fes  funérailles  toutes 
les  cérémonies  qui^e  pratiquoient  dans  leur  pays.  On 
brûla  fon  corps , ôc  fes  cendres  furent  enterrées  hors  de  Si- 
gan-fou.  Il  laiifoit  un  fils  nommé  Tie-lo-tchi  qui  s’étoit 
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fait  eftimer  des  Chinois  par  fes  rares  qualités.  Dans  le 
tems  que  Kie  - li  - khan  arriva  à Si-gan-fou , l’Empereur 
avoit  fait  diftribucr  à toutes  fes  femmes,  ce  qui  leur  étoit 
néceiraire  pour  leur  entretien  & leur  nourriture  : la  mere  de 
Tie-lo-tchi  qui  ne  s’y  étoit  rendue  qa’après  les  autres 
n’étoit  pas  comprife  dans  cette  diftribution  , fit  fon  fils 
lui  abandonnoit  tout  ce  qui  lui  revenoit.  L’Empereur  en 
fut  informé , fit  dit  : » le  ciel  en  infpirant  aux  hommes  la. 
•>  charité  fit  la  piété  filiale  , n’a  pas  diftingué  le  Chinois 
* d’avec  le  barbare  ; touché  de  l’aêtion  de  Tie-lo-tchi  ; il  lui 
fit  de  .grands  préfens  , fit  eut  foin  de  là  mere  comme  des. 
autres  femmes. 

A l’égard  de  Tou-li-khan  il  étoit  mort  l’an  630  dé- 
pouillé du  titre  de  Khan , quoiqu’il  eût  été  ami  des  Chi- 
nois ; l’Empereur  lui  avoit  donné  en  place , quelques  vains 
titres  d’honneur  qui  n’étoient  accompagnés  d’aucune  au- 
torité , parce  qu’on  appréhendoit  toujours  qu’il  ne  fuivît 
l’exemple  de  fes  ancêtres , qui  avoient  payé  de  la  plus 
noire  ingratitude  tous  les  ferviccs  qu’ils  avoient  reçus  de 
la  Chine.  On  l’avoit  placé  de  maniéré  qu’il  fervoit  de 
barrière  aux  peuples  au  nord  ; mais  on  n’avoit  aucun  def- 
fein  de  le  rétablir , parce  qu’on  regardoit  la  deftru&ion 
de  l’Empire  Turc  comme  la  fource  du  bonheur  de  la 
Chine.  Ho-lo-kou , fils  de  Tou-li  lui  fucceda  dans  le  gou- 
vernement de  fes  fujets. 

Il  reftoit  encore  dans  la  Tartane  un  fils  de  Tchou-lo- 
khaa  nommé  Afena-che-ulh  qui  avoit  fous  lui  un  grand 
nombre  de  Turcs  : il  avoit  éprouvé  plufieurs  revers  en 
cherchant  à s’établir  dans  quelque  canton  du  Turkeftan  ; 
autrefois  avec  le  fils  de  Kie-li-khan  nommé  Jo-ko-che* 
il  avoit  gouverné  pendant  un  rems  les  Hordes  des  Tic- 
le. Enfuite ,iorfque les Sie-yen-to  fe  révoltèrent,  ces  deux 
Princes  avoient  été  battus.  Afena-che-ulh  avoit  pafifé  du 
côté  de  l’occident , où , à la  faveur  des  troubles  qui  re- 
gnoient  parmi  les  Turcs,  il  s’étoit  emparé  d’une  grande 
étendue  du  pays,  6c  avoit  pris  le  qpre  de  Ta-pou-khan  ; 
après  quoi  il  étoit  venu  attaquer  de  nouveau  les  Sie-yen- 
tho  à la  tête  de  cent  mille  hommes.  Il  fut  battu , eniui- 


Digitized  by  Google 


Les  Türcs  Orientaux.  Livre  V.  437 

te  le  Khan  des  Turcs  occidentaux  lui  enleva  tous  fes  lu-  — 

jets , & il  fut  obligé  de  fe  fauver  chez  les  Igours , où  ne  A,I'S  3' c’ 
fe  croyant  pas  en  fureté  à caufe  des  Turcs  occidentaux, 
il  prit  enfin  le  parti  de  venir  fe  rendre  aux  Chinois.  Par- 
la il  ne  relia  plus  dans  le  Turkellan  oriental  aucun  Prin- 
ce en  état  de  rétablir  cet  Empire  : 'l’Empereur  de  la 
Chine  lui  donna  quelques  charges  , le  retint  àSi-gan-fou 
6c  envoya  fes  fujets  camper  au  nord  de  Ling-tcheou  dans 
le  Chenfy. 

Cependant  le  Khan  des  Sie-yen-to  nommé  Tchin-tchou-  Uan  «j*. 
khan  devenoit  très-puilfant  8c  commençoit  à fe  rendre 
redoutable  du  côté  de  la  Chine;  l'Empereur  craignoit  de 
le  voir  un  jour  entrer  dans  fes  Etats  comme  les  Turcs 
avoient  fait.  Ce  Khan  avoit  deux  fils  qui  gouvernoient 
l’un  les  Hordes  du  midi , & l’autre  celles  du  nord.  Tai- 
tçung  crut  devoir  donner  à chacun  le  titre  de  Khan  avec 
le  tambour  ôc  l’dtendart , en  apparence  pour  les  hono- 
rer , mais  dans  le  fond , pour  mettre  parmi  eux  la  dis- 
corde ôc  divifer  leurs  forces. 

La  multitude  de  Turcs  qui  étoient  répandus  dans  I’Em*  v 
pire  où  plufteurs  occupdient  de  grandes  charges , ne  pou-  xlm-mf' 
voit  avoir  que  des  fuites  crès-funeftes  , à caufe  du  caractère 
entreprenant  de  -ce  peuple  qui  étoit  au  déféfpoirde  fe  voir  ffrj(r 
réduit  dans  l’efalavace  après  avoir  fait  trembler  la  Chine 
ôc  poffedé  toute  la  Tartane.  Les  Princes  de  la  famille 
du  Grand  Khan  dévoient  naturellement  fonger  à rétablir 
leur  ancienne  domination  & tenter  toutes  les  voyes  qui 
pouvoient  les  y conduire.  C’eft  ce  qu’entreprit  K ie-che- 
choai  frere  de  Tou-h-khaft  qui  étoit  alors  Capitaine  des 
gardes*  il  «’affocia  fecretement  quarante  Turcs  avec  lef- 
quels  il  forma  le  projet  d'enlever  Ho-lo-kou,  fils  de  Tou- 
li  pour  le  conduire  en  Tartarie.  On  ne  pouvoit  le  faire 
qu’en  forçant  le  lieu  où  l’Empereur  droit , ôc  il  falloit  ar- 
rêter ce  Prince  où  le  tuer  dans  le  tems  qu’il  fortoit,  com- 
me il  avoit  coutume  de  faire  pendant  la  nuit.  Par  haïarif 
ce  jour-là  le  mauvais  tem$  empêcha  Tai-tçurig  de  forcir^ 
les  conjurés  , dans  la  crainte  que  leur  complot  ne  fut  dé- 
couvert, s’ils  en  remettoient  l’exécution  à un  autre  jour* 
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~ “ tombèrent  pendant  la  nuit  fur  la  garde  qui  environnoît 

L*au  <}>.  l’appartement  de  l’Empereur.  On  le  défendit  de  part  ôc 
d’autre  avec  beaucoup  découragé;  mais  les  Turcs  furent 
repoulfés  ôc  obligés  de  fe  fauver  : ils  gagnèrent  les  écu- 
ries où  ils  fe  failirent  des  chevaux  ôc  prirent  la  fuite  ; on 
les  pourfuivit , 6c  Kie-che-choai  ayant  été  arrêté , eut  la 
tête  coupée.  L’Empereur  fit  grâce  à Ho-lo-kou  Ôc  fe  con- 
tenta de  l’exiler  dans  les  Provinces  méridionales. 

Cette  révolte  fut  caufe  que  la  plupart  des  Miniftres 
repréfenterent  à l’Empereur  qu’il  falloir  éloigner  au  plu- 
tôt tous  les  Turcs  qui  étoient  dai  s le  pays  d’Ortous. 
En  conféquence  l’Empereur  donna  à Afena-fe-mo  le  ti- 
khan  Pl*  tre  de  Y - mi  - ni-chou-fe-li-pi-kao  a vec  le  tambour  ôc  le 
drapeau , 6c  le  renvoya  avec  toutes  fes  Hordes  dans  fon 
ancien  pays  de  Tartarie.  Pour  l’attacher  d’avantage  aux 
Chinois  il  lui  donna  pour  nom  de  famille  celui  de  Li 
que  portoient  les  Tarn , c’étoit  l’adopter  ôc  le  regarder 
comme  un  Prince  de  fa  famille.  Mais  les  Turcs  qui  crai- 
noient  les  Sie-yen-to  maîtres  alors  de  la  Tartarie  nevou- 
loient  pas  quitter  la  Chine.  L’Empereur  d’un  autre  côté 
qui  ne  cherchoit  qu’à  s’en  défaire  écrivit  cette  lettre  auKhan 
des  Sie-yen-to.  » Les  Chinois  refpe&ent  la  juftice  6c  ne  dé- 
«truifent  point  de  propos  délibéré  les  Empires  ; en  punit 
» fant  Kie-li-khan  6c  en  me  rendant  maître  de  fes  États  , 
» ce  n’eft  point  l’avarice  qui  m’a  conduit , ni  l’envie  d’oc- 
«cuper  la|jTartarie  qui  y a fait  aller  mes  armées.  J’ai  placé 
» les  Turcs  dans  mes  Provinces , comme  ils  s’y  font  multi- 
« pliés,  ôc  que  leurs  troupeaux  font  nombreux,  j’ai  pris  la  ré- 
» lolution  de  mettre  un  Khan  à leur  tête  6c  de  les  renvoyer 
«en  Tartarie , vous  Sie-yen-to,  vous  habiterez  dans  le  nord, 
«pendant  que  les  Turcs  feront  au  midi,  confervez  vos 
«États  6c  ne  vous  faites  point  la  guerre  : quiconque  n’exécu- 
« tera  point  mes  ordres  fera  puni.  Se-li-pi-khan,  après  avoir 
été  traité  dans  un  grand  feflin  6c  avoir  afiùré  de  fa  fournit 
fion  l’Empereur,  te  mit  en  marche  avec  fes  fujets  pour  la 
Tartarie  ; il  alla  établir  fon  principal  campement  au  Nord 
du  fleuve  Hoam , où  il  créa  un  Vice-roi  d’orient  ôc  un 
y ice-roi  d’occident.  On  compte  dix  ans  depuis  la  deltru&ion 
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de  l’Empire  Turc  fous  Kie-li-khan  jufqu’à  fon  rétabliflfe- 
ment. 

Tchin  -tchou  Empereur  des  Sie  - yen  - to , apprenant 
l’arrivée  des  Turcs  , repaflaau  nord  du  défert  où  il  rafle  m- 
bla  fes  troupes  pour  les  attendre  ; mais  lorfqu  il  eut  reçu  les 
lettres  de  l’Empereur  par  lefquelles  il  étoit  défendu  aux  deux 
nations  de  fe  faire  la  guerre  , il  fe  fournit  à ces  ordres  ; il 
repréfenta  feulement  aux  ambaiïadeurs  Chinois  que  les 
Turcs  n’étoient  pas  dignes  de  la  protedion  que  l’Empe- 
reur leur  accordoit,que  pour  tous  les  Chinois  qu’ils 
avoient  tués  autrefois  ils  méritoient  de  relier  dans  l’ef- 
clavage , & qu’on  ne  pouvoit  avoir  confiance  en  eux  ; il 
demanda  qu’il  lui  fut  permis  de  les  attaquer  en  cas  qu’ils 
fe  revoltafient , & de  fournir  des  troupes  à l’Empereur  pour 
l’expédition  que  ce  Prince  alloit  entreprendre  contre 
les  Igours  : ces  peuples  étoient  venus  ravager  les  frontiè- 
res de  la  Chine. 

Les  grandes  conquêtes  que  les  Chinois  avoient  faites 
dans  le  Turkeftan,  les  avoient  fait  connoître  jufques  dans 
le  fond  de  la  Sibérie  , & les  peuples  qui  avoient  été  fou- 
rnis aux  Turcs  , après  la  deftru&ion  de  cet  Empire, 
avoient  envoyé  leur  tribut  à l'Empereur  : on  en  vit  venir 
cette  année  de  plus  loin  ; c’eft-à-dire  du  fond  du  Kam- 
chatka  nommé  Lieou-kuei.  Ce  pays  eft  environné  de  mers 
de  trois  côtés , les  peuples  demeurent  le  long  de  la  côte 
& dans  des  illes  voifines , dans  des  trous  profonds  qu’ils 
couvrent  de  bois.  Ils  font  une  efpece  de  toile  avec  du 
poil  de  chien.  Pendant  l’hyver  ils  s’habillent  avec  des 
peaux  de  cochons  & de  rennes , & pendant  l’été  avec 
celles  de  quelques  poiffons.  Les  brouillards  ôc  les  neiges 

Îui  font  en  abondance  dans  ce  pays  le  rendent  très-froid. 

.es  habitans  falent  le  poiflon  pour  le  conferver  ; leurs  ar- 
mes font  de  grands  arcs  & des  flèches  armées  d’os  ou  de 
pierre. 

Se-mo , autrement  Se-li-pi-khan  , avoit  fait  palier  à fes 
Hordes  le  fleuve  Hoam-ho  ; il  avoit  établi  fa  Cour  dans 
l’ancienne  ville  de  Tim-fiam  où  il  commandoit  environ 
à trente  mille  familles  , & pouvoit  mettre  fur  pied  qua- 
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rante  mille  hommes.  Le  Khan  des  Sie-yen-to  informé  que 
les  Chinois  étoient  allés  faire  une  grande  expédition  dans 
la  Corée , ôc  que  toutes  les  frontières  feptentrionales  de 
la  Chine  étoient  entièrement  abandonnées  , làifit  cette 
occafion  pour  venir  attaquer  ces  Turcs,  & envoyer  dans 
leur  pays  fon  fils  Ta-tou-che  à la  tête  de  deux  cens  mille 
hommes.  Se-li-pi-khan  qui  ne  pouvoir  tenir  devant  une 
armée  fi  nombreufe , repafia  avec  tous  fes  fujets  la  grande 
muraille  de  la  Chine,  ôc  vint  fe  mettre  à couvert  fous 
Tço-tcheou,  d’où  il  envoya  un  Exprès  à l’Empereur  pour 
lui  apprendre  l’irruption  des  Sie-yen-to , & le  danger  dont 
les  provinces  feptentrionales  de  la  Chine  étoient  menacées. 
L’EmpereurTai-tçung  nomma  plufieurs  Généraux  pour  aller 
par  différentes  routes  au  fecours  des  Turcs.  Cette  invafioa 
avoit  caufé  tant  d’allarme,  que  perfonne  ne  vouloit  fe  char- 
ger de  conduire  les  troupes  , «6c  il  fallut  qne  l’Empereur 
réitérât  fes  ordres , donnât  un  détail  de  la  marche  des  barba- 
res, ficdit  publiquement  qu’il  avoit  enjoint  à Se-li-pi-khan  de 
brûler  tous  les  vivres.  Alors  Li-chi-tche  prit  le  com- 
mandement de  l’armée , joignit  les  Sie-yen-tb  à la  rivière 
No-tchin  , leur  tua  trois  mille  hommes , 6c  leur  fit  cin- 
quante mille  prifonniers.  Ta-tou-che  ne  fe  fauva  qu’avec 
peine.  Le  relie  périt  dans  les  neiges  qui  étoient  en  grande 
quantité,  ou  par  le  froid  qui  étoit  très  - violent.  Après- 
cette  expédition  le  Général  Chinois  ramena  fes  troupes  à 
Tim-fiang,  6c  le  Khan  des  Sie-yen-to  envoya  demander 

J lardon  à l’Empereur,  lui  offrant  quelques  chevaux  , dans 
e deffein  d’obtenir  une  Princeffe  Chinoife.  On  la  lui  re- 
fufa;mais  ce  Khan  ayant  envoyé  de  nouveaux  préfens , 
l’Empereur  confidera  qu’étant  extrêment  puiffant  dans  la 
Tartarie  , on  ne  pouvoit  garantir  la  Chine  de  fes  incur» 
fions  qu’avec  de  nombreufes  armées  , ou  en  faifant  al- 
liance avec  lui.  De  l’avis  de  fes  Miniftres , il  préféra  ce 
dernier  parti , l’autre  étant  toujours  incertain  6c  nuifible 
aux  peuples.-  En  conféquence  il  promit  de  donner  au  Khan 
la  Princeffe  Sin-hing. 

Cette  alliance  déplut  à quelques  chefs  des  Hordes  des 
Tiç-le  qui  étoient  dans  la  Chine , ÔC  ils  çherçheren 
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rompre.  On  follicita  l’Empereur , qui  quoiqu’attaché  à fa 
parole,  confentit  à tout,  pourvu  qu’il  ne  parut  pas  avoir 
manqué.  On  lui  propofa  d’inviter  le  Khan  des  Sie-yen-to 
de  fe  rendre  à la  Cour  pour  y célébrer  fon  mariage  , 
parce  qu’on  penfoit  que  ce  Khan  neleferoit  pas,  fie  que 
fon  refus  deviendroit  un  fujet  de  rupture.  Mais  il  arriva 
le  contraire  , Tchin-tchou-khan,  malgré  fes  Minières , fe 
mit  en  marche  avec  tous  fes  préfens  de  noces.  En  tra- 
verfant  le  defert  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  tout  ce 

au’ilavoit  amené  ; on  fe  fervit  alors,  pour  rompre  avec  lui , 
u prétexte  que  fes  préfens  n’étoient  pas  complets.  Cette 
conduite  qui  ne  répond  point  à tout  ce  que  nous  avons 
vû  de  Tai-tçung  fut  blâmée  par  quelques  Miniftres  comme 
elle  méritoit  de  l’être';  l’Empereur  répondit  que  fi  autre- 
fois les  Han  avoient  été  obligés  de  tionner  en  mariage  des 
Princeffes  Chinoifes  aux  Huns  ,c’efl  qu’ils  étoient  trop  foi- 
bles  ; qu’aujourd’hui  les  Chinois  ayant  la  fupériorité  fur 
les  peuples  du»nord  , ils. ne  dévoient  pas  fe  deshonorer 
par  cette  comptai fance;  que  le  feul  moyen  de  les  con* 
tenir  étoit  de  réfifter  aux  Sie-yen-to  ; que  fi  on  leur  don- 
noit  une  PrincefTe  , c’étoit  les  rendre  plus  rédoutables  dans 
la  Tartarie , fie  les  mettre  en  état  de  nuire  aux  Chinois. 
L’intérêt  de  l’état  que  l’on  devoit  prévoir  d’abord  fervit 
d’exeufe  comme  on  le  voit , 6c  le  Khan  fut  dupe  de  fa 
bonne  foi  8c  de  l’eftime  qu’il  avoit  conçue  pour  l’Empe- 
reur. Dans  la  Tartarie  il  fut  moins  confidéré  ,plufieurs  de 
fes  Hordes  fe  révoltèrent , ôc  les  Sie-yen-to  commencè- 
rent à perdre  de  leurpuifiance.  Ce  Khan  ne  laiflTa  pas 
d’envoyer  l’année  fuivante  des  ambaflfadeurs  à l’Empe- 
reur pour  lui  demander  la  permiflion  de  conduire  un . 
corps  de  troupes  dans  la  Corée  où  Tai-tçong  fe  prépa- 
roit  à faire  1a  guerre  ; mais  fon  véritable  deffein  étoit  de 
pénétrer  les  intentions  d«  ce  Prince.  On  en  fut  inllruit , 
6c  on  répondit  avec  beaucoup  de  hauteur  que  toutes  les 
armées  Chinoifes  entreroient  en  Tartarie  ; fi  pendant  l’ex- 
pédition de  Corée  , il  ofoit  entrerdans  4a  Chine.  Cette 
réponfe  l’intimida  tellement  qu’il  envoya  un  feçond  ambaf- 
Tome  /.  K k k 
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fadeur  qui  offrit  fincerement  des  fecours  pour  la  guerre  de 

Corée  , & qui  fut  bien  reçu  de  l’Empereur. 

Cependant  le  Khan  des  Turcs  nommé  Se-li-pi  étoic 
campé  au  nord  fleuve  Hoam  où  il  étoit  expofé  conti- 
nuellement aux  incurflons  des  Sie-yen-to  ; il  commandoit 
à cent  mille  hommes , mais  il  ne  pouvoit  les  gouverner  1 
la  plupart  de  fes  fujets  repafferent  au  midi  du  Hoam  & 
l’Empereur  les  plaça  entre  les  deux  villes  de  Ching- 
tcheou  & de  Hia-tcheou  dans  le  pays  d’Ortous  : le  Khan  fe 
rendit  à la  Cour  où  il  voulut  demeurer, portant  le  titre  de  Ca- 
pitaine.des  Gardes.  Quelques  Miniftres  s’y  oppoferent  fous 
prétexte  qu’il  n’étoitpasà  propos,  dans  le  tems  qu’on  alloit 
marcher  en  Corée,  d’introduire ainfi  les  Turcs  dans  l’Em- 
pire, ils  vouloient  que  l’Empereur  reliât  à Lo-yam  pen- 
dant que  fes  généraux  commanderoient  fes  armées  : mais 
Tai-tçung  leur  répondit  que  ces  barbares  étoient  des 
hommes  comme  les  Chinois , & qu’on  devoit  les  gouver- 
ner par  des  exemples  de  vertu.  Se-li-pi-khtn  fuivit  l’Em- 
pereur dans  la  Corée , où  il  fut  bleffé  d’un  coup  de  flè- 
che. Tài-tçung  pour  lui  donner  une  preuve  de  fon  amitié 
voufoit  fuccer  la  bleffure  : après  cette  expédition  , le  Khan 
mourut  à Si-gan-fou.  Le  rebelle  qui  s’étoit  rendu  maître 
de  la  Corée , nommé  Kou-fou-ven , voyant  que  toutes  les 
armées  Chinoifes  conduites  par  l’Empereur  lui-même  al- 
loient  lui  tomber  fur  les  brasavoit  cherché  des  fecours 
chez  les  Princes  étrangers  fes  voifins , dont  le  plus  puifc 
fant  étoit  alors  le  Khan  des  Sie-yen-to.  Il  lui  avoir  en- 
voyé un  Tartare  de  la  nation  des  Mo-ko  pour  lui  propo- 
fer  de  réunir  fes  forces  aux  fiennes  ; mais  le  Khan  Tchin- 
tchou  qui  craignoit  l’Empereur  n’ofa  fe  déclarer  contre 
les  Chinois.  Il  tomba  malade  dans  cet  intervalle , & mou- 
rut. Il  avoit  deux  enfants,  l’ainé  nommé  Ye-mam  au- 
quel il  avoit  donné  le  titre  de  Tou-li-che-khan  avec  le 
gouvernement  des  Provinces  orientales  ; le  fécond  qui 
gouvernoit  celles  de  l’occident  étoit  nommé  Pa-cho , ôc 
avoit  le  titre  de  Su-che-hou-khan.  Ye-mam  ne  s’étoit  point 
fait  aimer  de  fes  fujets. Après  la  mort  de  fon  pere  comme  il  fe 
défioit  de  Pa-cho , il  voulut  emmener  fes  Hordes,  maisPa- 
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cîio  le  pourfuivit  & le  tua.  Ce  dernier  devenu  maître  ab-  ““ 
folu  de  tous  les  pays  qu*  pofledoient  les  Sie-yen-to  prit  <4j?* 
le  titre  de  Kie-li-kiu-li-lîe-cha-to-mi-khan.  . Sc-H-pi- 

Ce  nouveau  Klian  profitant  de  l’occafion  que  l'Empe-  y 
reur  de  la  Chine  étoit  dans  le  Leao-tong  vint  faire  une  y*'*"*4' 
incurfion  dans  le  pays  d’Ortous  , ôc  ravagea  les  environs  tUw-iw, 
de  Hia-tcheou  , autrement  Ning-hia  dans  le  Chen-fy. 
L’Empereur  avoit  laiffé  au  nord  de  cette  place  un  offi- 
cier nommé  Chi-che-fie-li  avec  des  Turcs  pour  garder 
tout  le  pays.  Les  Sie-yen-to  furent  repouffés  & pourfui- 
vis  à plus  de  fix  cens  li , ôc  les  Chinois  pénétrèrent  juf- 
<}u’a,u  nord  du  défert.  Le  Khan  des  Sie-yen-to  après  avoir 
levé  de  nouvelles  troupes  revint  à Hia-tcheou.  Alors  Tao- 
tçung  6c  plufieurs  généraux  raffemblerent  toute  la  milice 
des  environs,  ce  cjui  empêcha  que  le  Khan  qui  en  fut 
inllruit , ne  pénétrât  plus  avant  dans  le  midi. 

Les  Tartares  orientaux  qui  avoient  été  fournis  ancien-  Uc-ui-k* 
nement  aux  T urcs  étoient  palfés  fous  la  domination  des  /*• 
Sie-yen-to , mais  à l’occafion  de  la  guerre  de’ Corée  ils 
s’ étoient  en  quelque  façon  divilés , les  uns  avoient prispar- 
ti  pour  la  Chine,  les  autres  pour  les  Coréens.  Les  Tar- 
tares Kitans  ôt  les  Ki  au  nord  du  Leao-tong  avoient  réu- 
ni leurs  troupes  à celles  des  Chinois,  pendant  que  les 
Mo-ko  qui  habitoient  proche  le  fleuve  Amour  au  nord 
des  Niu-che  avoient  armé  pour  la  Corée.  Telle  étoit  la 
fituation  de  cette  partie  orientale  de  l’Afie , l’Empire  T urc 
étoit  détruit  ou  au  moins  le  Grand  Khan  n’étoitplitp  que 
le  vaflal  des  Chinois.  Les  Sie-yen-to  qui  s’étoient  établis 
fur  les  débris  de  l’Empire  Turc  s’affoiblifloient  de  plus 
en  plus  , 6c  la  plûpart-  des  peuples  Tartares  abandon- 
noient  infenfiblemcnt  leur  parti  pour  s’attacher  aux 
Hoei-ke  defeendus  des  anciens  Huns  qui  étoient  établis 
le  long  du  Toula  6c  du  Selinga  , oh  ils  venoient  de  fe 
révolter  contre  les  Sie-yen-to.  Ce  fut  là  l’origine  d’un 
nouvel,  Empire  qui  abforba  dans  la  fuite  ceux  des  Turcs 
orientaux  ôc  occidentaux  jufqu’à  la  mer  Cafpienne. 

Pendant  que  le  Khan  des  Sie-yen-to  étoit  occupé  à tu-im-u- 
faire  la  guerre  aux  Chinois  dans  le  pays  d’Ortous  où  il  Çmrr 

Kkk  ij 


Digitized  by  Google 


Apres  J.  C 
L'an  644. 
Se-li-pi- 
khân. 


444  Histoire  génerâle  des  Huns. 

avoit  reçu  déjà  plufieurs  échecs,  d’abord  de  la  part  des 
Turcs  qui  y étoient  établis,  ôeenfuite  de  la  part  aes  trou- 
pes Chinoifes  que  l’Empereur  avoit  envoyées  , il  apprit 
que  toutes  ces  Hordes  desHoei-ke  commandées  par  un 
chef  nommé  Tou-mi-tou  avoient  pris  les  armes.  Il  vola 
au  fecours  de  fon  pays  , mais  fa  préfence  n’arrêta  pas  le 
défordre  : les  Hoei-ke  mécontens  de  fon  gouvernement 
battirent  fes  armées , le  tuerent  & s’emparèrent  de  fes 
Etats.  Les  Sie-yen-to  furent  obligés,  de  pafler  plus  à l’oc- 
cident vers  les  monts.  Altai  où  ils  établirent  un  neveu  de 
Cha-tou-mi-khan  appellé  Tou-mi-tchien  qualité  de  Khan. 
Ce  Prince  demanda  à faire  la  paix  avec  les  Chinois , & la 
permiffion  de  demeurer  au  nord  de  la  montagne  Yo-tou- 
kiun-chan  (<i)  vers  l’Orghon.  L’Empéreur  y confentit  & 
envoya  un  officier  pour  les  y inftaller.  Mais  les  Hoei- 
ke,  en  faveur  defquels  Tai-tçungs’étoit  décidé,  appréhen- 
dèrent d’être  inquiétés  du  côté  du  nord  par  ces  peuples. 
Alors  l’Empereur  fe  tranfporta  lui  - même  jufqu’a  Ling- 
tcheou  pdur  être  plus  à portée  de  rétablir  la  paix  dans 
la  Tartarie  : il  envoya  un  général  à la  montagne  \o- 
tou-kiun-chan,  & le  Khan  des  Sie-yen-to  avec  Tes  Hor- 
des qui  l’avoient  fuivi  fut  obligé  de  fe  rendre.  On  pour- 
fuivit  les  autres  dont  on  tua  cinq  mille  hommes , on  fit 
trente  mille  prifonniers , & on  amena  ce  Prince  à la  Cour 
de  la  Chine  où  il  eut  une  charge  de  Capitaine  des  gardes 
impériales.  Le  général  Tao-tçung  avec  un  autre  corps  de 
troupes  avoit  paffé  le  défert  & etoit  tombé  fur  un  corps 
de  Sie-yen-to  , commandé  par  un  Tarkhan  nommé  Apo, 
& les  avoit  battus. 

La  déroute  de  cette  nation  répandit  la  joye  parmi  les 
Hoei-ke,  tous  les  chefs  des  Hordes  envoyèrent  des  am- 
bafladeurs  à la  Chine  pour  fe  déclarer  vaflaux  de  l’Em- 
pire ; ils  s’approchèrent  d’avantage  du  côté  du  midi  ju'f- 
qu’à  la  montagne  O-lan  - chan  proche  le  pays  dT^rtous. 

Alors  les  Turcs  fe  relevèrent  & femblerent  vouloir 
fe  rétablir,  un  Prince  de  la  famille  des  Afena,  né  dans 


( • ) On  l'appelle  encore  Ou-te-kiun.  C’eft  Erdcni-tchao.' 
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les  Hordes  foumifes  à Tou-li-khan  & nommé  Ho-po , au- 
trement  Tche-pi  avoir  porté  long-tems  le  titre  ae  petit  l’*»  <«,«•* 
Khan  : après  la  déroute  de  Kie-fi-khan  plufieurs  Hordes  Tche-^i- 
Turques  l’avoient  fuivi  & avoient  voulu  le  proclamer 
Grand  Khan  ; mais  les  Sie-yen-to  l’avoient  prévenu  , I-nan 
avoit  reçu  ce  titre,  & Ho-po  qui  n’étoit  pas  en  état  de  j*-  Jiu 
lui  réfifter  avoit  pris  le  parti  de  fe  foumettre.  Comme  le 
nouveau  Khan  avoit  réfolu  de  fe  défaire  de  lui  ; pour  con- 
ferver  fa  vie  il  avoit  été  obligé  de  fe  fauver  : on  l’avoit 
pourfuivi,  mais  il  avoit  eu  le  bonheur  de  vaincre  fes  en- 
nemis & de  gagner  le  nord  des  monts  Altai,  où  il  avoit. 
rencontré  une  montagne  efcarpée  de  toutes  parts , & qui 
ne  laiffoit  qu’un  fentier  qu’il  avoit  pris  ; il  étoit  entré 
dans  une  belle  plaine  ©ù  il  étoit  cantonné  avec  les  fujets 
qu’il  avoit,  prenant  le  titre  d’Y-tchou-tche-pi-khan.  Inien- 
fiblement  un  grand  nombre  de  Turcs  vinrent  chercher 
un  afyle  auprès  de  lui , & en  peu  de  tems  il  fe  trouva  à 
la  tête  de  trente  mille  hommes.  Il  fournit  les  peuples  voi-  t'an  <47. 
lins  & fit  continuellement  des  courfes  chez  les  Sie-yen- 
to.  Après  Ijue  ceux-ci  eurent  été  détruits  , il  envoya  fon 
fils  Cha-po-lo  vers  l’Empereur  de  la  Chine,  avec  des 
préfens  pour  demander  la  permiflîon  de  s’y  rendre  en  per- 
ibnne  ; ce  n’étoit  cependant  pas  fon  delfein , il  ne  fongeoit , ^**  *■♦*• 
en  faifant  cette  propofition  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’on  ac-  f”  * 
ceptât,  qu’à  fe  procurer  la  prote&ion  de  la  Chine.  Audi 
ne  répondit-il  pas  aux  ambafiadeurs  que  l’Empereur  lui 
envoya  pour  l’engager  à venir  à la  Cour,  non- feulement 
il  le  renifa,  mais  il  tua  même  un  des  ambafiadeurs.  Cét- 
te  conduite  avec  la  Chine  ne  fervit  qu’à  ruiner  fes  af- 
faires dans  la  Tartarie.  Les  Chinois  y étoient  redoutés , 
plufieurs  de  fes  fujets  fe  décidèrent  en  leur  faveur.  Les 
Kie-kou  autrement  nommés  Kien-kuen  qui  demeuraient 
au  nord  des  fources  du  Selinga  vers  l’Obi,  qui  avoient 
été  fournis  aux  Sie-yen-to  , & enfuite  à Tche  - pi  - khan 
leur  envoyèrent  aulfi  des  ambafiadeurs  pour  fe  déc'arer 
vaflaux  de  l’Empire.  Ces  peuples  étoient  grands  de  taille , 
avoient  des  chevaux  roux  & les  yeux  bleus. 

D’un  autre  côté  l’Empereur  de  la  Chine  envoya  dans  la 
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. Tartarie  le  général  Kao-kanà  la  tête  des  troupes  Chînoifes 
&de  celles  que  les  TartaresHoei-ke  &Pou-kou  fournirent. 
Cette  armée  ne  fut  pas 'plutôt  entrée  dans  le  Turkeftan 
que  les  Hordes  Turques  fe  fournirent.  Laplûpart  s’étoient 
révoltées  contre  lerfr  Khan  & il  avoit  été  oblige  de  fuir  j 
les  Chinois  le  pourfuivirent , Je  firent  prifonnier  & l’a- 
menerent  à Si-gan-fou  , où  l’Empereur  Kao  - tçong  qui 
regnoit  alors,  l’ofFrit  dans  le  temple  de  fes  ancêtres , & 
lui  accorda  la  vie.  On  établit  alors  des  officiers  pour 
gouverner  les  Turcs  : on  donna  un  titre  au  Khan  & on 
le  renvoya  en  Tartarie  dépouillé  de  toute  autorité.  Ce 
grand  échec  que  reçurent  les  Turcs  en  çette  occafion 
procura  à la  Chine  une  paix  de  trente  ans , pendant  le£ 
quels  ces  peuples  n’y  firent  aucune  incurfion. 

Il  étoit  refté  dans  les  environs  de  Ta-tong-fou,  dans 
la  Chine  , trois  cens  tentes  de  Turques  ; c’eft-à-dire  trois 
cens  familles  qui  y avoient  été  tranfportées  dans  le  tems 
que  le  Général  Li-tcing  défit  ces  peuples.  Elles  étoient 
commandées  par  un  chef  nommé  Ven-tchuen  Afete,  & 
s'y  étoient  multipliées  confidérablement  : elle*  voulurent 
alors  être  gouvernées  par  un  homme  qui  portât  le  titre  de 
Khan , elles  le  demandèrent  à l’Empereur  qui  choifit  Ven- 
tchuen  Afete  ; mais  au  lieu  du  titre  de  Khan  , il  lui  don- 
na celui  de.Tanjou  que  portoient  anciennement  les  Em- 
pereurs des  Huns.  Elles  ne  furent  pas  long-tems  en  paix 
avec  la  Chine.  Ce  nouveau  Tanjou  avec  deux  Hordes  fe 
révolta  fit  donna  le  titre  *de  Khan  à Afena-ni-cho  - fou  : 
les  chefs  de  toutes  les  autres  Hordes  fuivirent  cet  exem- 
ple, & mirent  fur  pied  cent  mille  hommes.  Les  Géné- 
raux Chinois  qui  furent  envoyés  pour  arrêter  leurs  pro- 
grès eurent  d’abord  quelques  avantages  , mais  ne  s’étant 

Î)ointafTez  tenus  fur  leur  garde  , & d’ailleurs  accablés  par 
a grande  quantité  de  neiges , ils  furent  battus  êt  obligés 
de  prendre  la  fuite , après  avoir  perdu  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  monde , les  T urcs  entrèrent  dans  la  Chinfepar 
le  Chanfy , s’avancèrent  jufqu’à  Ting-tcheou  dans  le  ret- 
çheli,  6t  prirent  cette  place  par  la  trahifon  de  quelques 
Chinois.  L'Empereur  de  la  Chine  donna  le  çommande- 
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ment  d’une  nouvelle  armée  qui  étoit  de  trois  cens  mille 
hommes  à Poei-hing-kien.  Les  Turcs  enlevoient  la  plû- 

Sart  des  convois , fit  l’afm’ée  Chinoife  ne  pouvoit  fubfi- 
er  pendant  long-tems.  Elle  étoit  alors  dans  le  pays  d’Or- 
tous  : le  général  roei-hing-kien  fit  mettre  dans  trois  cens 
chariots  de  braves  foldats  qui  étoient  cachés  de  maniéré 
que  ces  chariots  ne  paroüToient  être  remplis  que  de  muni- 
tions. Les  Turcs  fe  lai  fièrent  furprendre  par  ce  flratagê- 
me , on  les  battit , les  Chinois  reçurent  les  fecours  dont 
ils  avoient  befoin  fit  furent  en  état  de  les  repouflèr.  Les 
Turcs  furent  entièrement  vaincus  à la  montagne  He-chan 
ou  montagne  noire , à quatre  cens  cinquante  li  au  nord- 
oueft  de  Ta-tum-fou.  Le  Khan  fut  tué  par  fes  propres  fu- 
jets  qui  apportèrent  fa  tête  aux  Chinois  & fe  fournirent. 
Les  Turcs  ne  laiflerent  pas  de  continuer  à faire  de  cour- 
fes  dans  la  Chine.  Afcna-foir-nien  fit  Afete-vent-chuen 
avoient  réuni  pour  cet  effet  leurs  troupes.  Poei  - hing- 
kien  marcha  de  nouveau  contre  eux , il  détacha  du  gros 
de  l’armée  un  de  fes  officiers  qui  pafla  la  grande  muraille 
fit  rencontra  Fou-nien  , mais.il  fut  vaincu.  Fou-nien 
avoit  laifiè  toute  fa  famille  fit  fes  bagages  à la  montagne 
Kin-ya-chan.  Poei-hing-kien  y envoya  quelques  troupes 

Jui  s’en  faifirent  ; enfuite  les  deux  chefs  furent  faits  pri- 
onniers  : on  leur  promit  de  nè  les  point  faire  mourir, 
mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à Si-gan-fou  qu’on 
leur  fit  trancher  la  tête  dans  la  place  publique , exem- 
ple fevére , qui  loin  d’apnaifer  les  troubles , ne  fervit 
qu’à  ranimer  les  Turcs.  Alèna-kou-to-Io  qui  prit  le  titre  de 
lvhan  defeendoit  de  Kie  - li-khan;  Afete-yuen-tchin  fit 
lui  rafiemblerent  les  peuples  difperfés  fit  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville  d’He-cha-tching , d’où  ils  vinrent  faire  le 
ravage  dans  le  difirict  de  Ping-tcheou  : quoiqu’ils  euffent 
été  défaits  par  Sie-gin-kuei , ils  rentrèrent  l’année  fuivan- 
te  du  côté  de  Tim-tcheou,  de  Hoei-tcheou  fie  d’autres 
places  du  Chanfi.  On  envoya  au  fecours  plufieurs  géné- 
raux qui  ne  remportèrent  aucun  avantage.  Les  Turcs  pri- 
rent le  gouverneur  de  Kuei-hoa-tching  ou  Kbu-kou-ho- 
tun } alors  nommée  Fung-çheou  fie  ne  ccfferent  de  rava- 
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ger  le  nord  de  la  Chine , fans  craindre  les  armées  Chi- 
noifes  que  l’on  envoyoit  contrç  eux.  L’Empereur  vouloir 
ue  l’on  décruifit  la  ville  de  Kuei-hoa-tching,&  il  l’eût  fait 
! on  ne  lui  eût  repréfenté  que  c’étoit  mettre  tout  le  pays 
des  environs  à découvert , ôc  expofer  les  villes*  de  Ling- 
tcheou,  de  Hia-tcheou  & les  autres  à être  prifes  par  les 
Turcs.  Kou-to-lo  n’abandonna  point  le  nord  de  U Chine, 
au  printems  fuivant  il  y reparut  & fe  difperfa  dans  les 
environs  de  Hia-tcheou  ou  de  Ning-hia  <ju’il  ravagea , 
De-là  il  vint  vers  Tai-tcheou , où  il  fe  battit  avec  le  gé- 
néral Tchou-pim.  Pendant  plufieurs  années  , les  Turcs  ne 
cefferent  de  faire  des  courfes  dans  lepays  d’Ortous  Ôt  les 
autres  pays  du  nord;mais  ils  furent  prelque  toujours  repouf- 
fés , ôc  dans  une  derniere  déroute  les  Chinois  accompa- 
gnés des  Tartares  Mo-ko , les  pourfuivirent  Fefpace  de 
quarante  li , ôc  les  obligèrent  à repaffer  au  nord  du  dé- 
fert.  Malgré  les  avantages  que  les  Chinois  remportoient  , 
ils  avoient  beaucoup  à loum-ir  de  toutes  ces  incurfions 
que  les  Turcs  recommenqoient  tous  les  ans,  & il  y avoir 
lieu  d’appréhender  tjue  ces  peuples  ne  redevinflent  aufli 
puiffans  qu’ils  l’avoient  été  anciennement.  L’Impératrice 
Vou-heou  regente  & maîtrelTe  abfolue  de  l’Empire  crut 
^u’en  envoyant  le  général  Hoai-y  à la  tête  de  deux  cens 
mille  hommes  on  parviendrait  a les  réduire.  Celui  - ci 
étoit  un  Bonze  favori  de  la  Princeffe  : ce  choix  ne  plut 

Îioint  aux  Chinois  , & on  ne  voit  point  quelles  en  furent  les 
iiites.  Il  parait  que  les  Turcs  avoient  fait  également  de 

f;randes  incurfions  dans  l’intérieur  du  Turkeuan  & dans 
es  pays  poffedés  par  les  Turcs  occidentaux  qui  s’en  trou- 
vèrent fi  incommodés  qu’ils  demandèrent  aux  Chinois  d’ê- 
tre placés  dans  quelqu’une  de  leurs  Provinces. 

C’eft  après  avoir  ainfi  fatigué  pendant  fi  long-tems  la 
Chine  que  Kou-to-lo  Grand  Khan  des  Turcs  mourut, 
taillant  fon  Empire  dans  un  état  florifiant  à fon  frere  Me- 
tchou  qui  vint  aulfitôt  faire  des  courfes  vers  Ling-tcheou. 
La  puiflance  que  ce  nouveau  Khan  acquérait  de  plus  en 

Îilus  ôc  les  conquêtes  qu’il  faifoit  enTartarie  furent  cau- 
e fans  doute  que  les  Che-goei  ou  Tongoufes  au  nord 

de 
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de  l’Amour  fe  révoltèrent  contre  les  Chinois.  Ennuyé 
cependant  de  faire  la  guerre  dans  le  midi , où  malgré  fes 
fuccès  il  recevoit  de  tems  en  tems  quelques  échecs  , il 
envoya  des  ambaffadeurs  pour  demander  la  paix,  & fe 
foumettre  à l’Empire.  L’Impératrice  Vou  - heou  y con- 
fentit  & lui  donna  le  titre  ae  Khan  ; mais  la  révolté  des 
Kitans  qui  arriva  dans  cet  intervale , ôc  qui  donnoit  de 
l’occupation  aux  Chinois  , I’ehgagea  à reprcndrejles  armes  , 
dans  l’efpérance  que  pendant  ces  troubles  on  ne  pourroit 
envoyer  contre  lui  des  troupes.  Il  entra  du  côté  de  Leam- 
tcheou  dans  le  Chenfy , & fit  prifonnier  le  Général  Chi- 
nois : il  redemanda  enfuite  toutes  les  familles  Turques 
qui  étoient  difperfées  dans  l’Empire  , offrant  , fi  on  les 
lui  remettoit  ae  marcher  contre  les  Kitans.  Le  traité  fut 
conclu  , ôc  dès  lors  Me-tcho  traverfa  le  grand  défert  de 
fable,  tomba  fur  les  Kitans,  ôc  enleva  les  familles  de 
leurs  principaux  chefs.  En  reconnoiffance  de  ce  fervice , 
l’Impératrice  lui  {donna  le  titre  de  Kie-pi-li-chi-ta  Tan- 
jou , ôc  y joignit  celui  de  Khan.  On  lui  avoit  promis  une 
Princeffe  Chinoife  en  mariage  , mais  les  ambaffadeurs 
Chinois  qui  avoient  été  envoyés  en  Tartarie  auprès  de 
lui , ne  lui  ayant  pas  donné  toute  la  fatisfaûion  qu’il  exi- 
geoit , il  pouffa  plus  loin  fes  prétentions  : outre  tous  les 
Turcs  difperfés  dans  le  pays  d’Ortous  ôc  les  Provinces 
voifines,  il  exigea  qu’on  lui  remît  le  pays  de  Kuei-hoa- 
tching  avec  quantité  d’étoffes  , des  vivres  des  inftru- 
mens  de  fer  pour  le  labourage,  ôc  il  retint  les  ambafTadeurs. 
Plufieurs  Miniftres  étoient  a’avis  àSi-gan-fou  qu’on  accor- 
dât fes  demandes  ; d’autres  propofoient  d’armer.  Le  parti 
de  ceux  qui  étoient  pour  la  paix  l’emporta  : on  envoya 
au  Grand  Khan  tous  les  Turcs  qui  étoient  dans  la  Chi- 
ne , avec  quarante  mille  mefures  de  grain,  des  vivres  en 
abondance , trois  mille  iuftrumens  pour  le  labourage  ôc 
une  grande  quantité  de  fer.  On  lui  promit  de  plus  une 
Princeffe  de  la  Chine  , ôc  ce  n’efl  qu’à  ces  conditions  qu’il 
relâcha  les  ambaffadeurs.  Devenu  plus  puiffant  qu’il  ne 
l’avoit  encore  été , ôc  en  conféquence  du  traité  qui  ve- 
noit  d’être-  conclu , il  tourna  fes  armes  du  côté  des  Kh 
Tome  I.  LU 
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— - — — tans.  Ces  peuples  qui  continuoient  toujours  de  faire  la 
Meichô-C  guerre  aux  Chinois  avoient  iaiffé  vers  Lieou  - tching  au 
khan.  nord  de  Pe-king  tous  leurs  bagages  avec  les  femmes  fie 
les  enfants  , pendant  que  les  meilleures  troupes  marchoient 
vers  Yen-tcheou.  Il  profita  de  leur  éloignement , fe  jet- 
ta  fur  le  lieu  de  leur  retraite,  fit  le  prit  après  un  fiège 
de  trois  jours  : les  Kitans  furent  aufli  battus  par  les  Chi- 
nois , & la  plupart  fe  fournirent  aux  Turcs , d’autres  fe  ren- 
dirent à la  Chine. 

l’an (<>%.  Nous  avons  dit  que  l’Empire  Chinois  étoit  alors  entre 
Ht-tM-ù-  les  mains  de  l’Impératrice  Vou-heou  , qui  après  avoir  dé- 
icâ»-»#.  P0^  l’Empereur  Tchong-tçong  fon  fils  fit  l’avoir  envoyé 

en  exile  , s’étoit  rendue  maîtreffe  du  Gouvernement.  Elle 
prétendoit  faire  paffer  la  Couronne  fur  la  tête  d’un  Prince 
de  fa  propre  famille  , ôc  en  dépouiller  celle  des  Tarn  ; 
elle  crut  l’alliance  fie  le  fecours  des  Turcs  néceffaires  à 
fon  projet.  C’eft  dans  cette  vue  qu’elle  envoya  fon  ne- 
veu Vou-yen-fieou  , fur  lequel  elle  avoir  jetté  les  yeux  , 
en  Tartarie  vers  le  Grand  Khan  avec  de  riches  préfens 
de  toute  efpéce.  Elle  avoir  accordé  au  Khan  tout  ce 
qu’il  avoit  demandé , ôc  elle  efpéroit  qu’il  la  feconderoit 
aans  cette  importante  affaire  ; mais  elle  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  être  défabufée.  Vou-yen-fieou  qui  demandoit 
une  fille  du  Khan  en  mariage  fut  auffi-tôt  arrêté , ôc  Me- 
tcho-khan  ,avec  les  termes  les  plus  injurieux  pour  la  fa- 
mille de  l’Impératrice  , dit  qu’il  ne  vouloit  donner  fa  fille 
qu’au  Prince  de  la  Dynaftic  des  Tarn  , dont  les  Turcs 
avoient  reçu  tant  de  bienfaits;  qu’il  étoit  inftruit  que  l’Im- 
pératrice avoit  détruit  toute  cette  famille  , à la  referve 
de  deux  Princes  qui  reftoient  , ôc  que  la  reconnoiflance 
l’obligoit  à voler  à leur  fecours  avec  toutes  fes  troupes  pour 
empêcher  qu’on  ne  leur  enlevât  l’Empire.  Cette  réponfe  , 
accompagnée  d’une  lettre  dans  laquelle  le  Khan  refufoic 
de  donner  fa  fille  à un  autre  qu’à  un  Prince  de  la  famille 
des  Tarn , fut  caufe  que  l’Impératrice  fit  revenir  l’Em- 
pereur fon  fils  à la  Cour.  Ce  changement  de  Vou- 
heou  en  faveur  de  l’Empereur  n’empêcha  pas  que  le  Khan 
n’exécutât  les  menaces  qu’il  avoit  faites.  Il  entra  avec 
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fon  armée  dans  la  province  de  Peking  , ôc  ravagea  les  — : 

diftritls-de  Goei-tcheou  & de  Tan-tcheou,  aujourd’hui  Mi-  mmA»01 
yun-hien.  Toutes  les  villes  fituées  au  nord  du  Hoam  fu-  khi», 
rent  en  allarmes  ; il  pilla  T ing-tcheou  , afliégea  T chao- 
tcheou , fit  environ  dix  mille  prifonniers  fans  le  butin  , 
ôc  ne  fe  retira^  que  quand  il  vit  approcher  les  troupes 
Chinoifes  , mais  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté , il  fit 
malfacrer  tous  les  prifonniers. 

L’Empire  des  Turcs  s’étoit  tellement  rétabli  qu’il  avoit 
alors  environ  dix  mille  li  d’étendue  ; tous  les  barbares  du 
nord-ouefl  lui  étoient  fournis , fit  le  Khan  pouvoit  mettre  L'an  s? 9. 
fur  pied  quatre  cens  mille  hommes  ; ce  qui  le  rendoit  am- 
bitieux  6c  plein  de  mépris  pour  les  Chinois.  Il  donna  le 
Gouvernement  d’orient  à fon  frère  Tou  - fie  - fou  , celui 
d’occident  à Me-kiu  fils  de  Ko-to-lo,  l’un  ôc  l’autre  avec 
chacun  vingt  mille  hommes  de  troupes.  Son  fils  Fou- 
kiu  qui  portoit  le  titre  de  petit  Khan  , commandoit  aux 
deux  précédens , 6c  avoit  fous  lui  quarante  mille  hom- 
mes. Fou-kiu  étoitappellé  To-fi-khan.  Il  ne  ce  (Toit  de  ra-  Lan  701. 
vager  les  frontières  de  la  Chine  , 6c  décampoit  aux  ap- 
proches des  armées  que  l’Empereur  envoyoit  pour  le  re- 
poufïer.  C’eft  ainfi  qu’il  ravagea  lui-même  ou  qu’il  envoya  701. 
fes  Généraux  ravager  le  pays  d’Ortous  ôc  toutes  les  fron-  T 

tieres  du  Chenfi  ôc  du  Chanfi  , d’où  il  remporta  un  butin 
immenfe.  Il  fe  jetta  auiïi  fur  les  pays  plus  occidentaux , T*m-chtu- 
ôc  vint  prendre  la  fortereffe  de  Mim-cha  , fitué  vers  Kua-  L’“  7°*- 
tcheou.  Il  y battit  les  troupes  Chinoifes  , ôc  de-là  il  vint  ra- 
vager les  villes  d’Yuen-tcheou  ôc  de  Goei-tcheou  dans  le 
Chenfi , où  il  enleva  dix  mille  chevaux  làns  qu’on  put  à 
la  Chine  arrêter  toutes  ces  incurfions.  On  crut  cepen-  L an  ?o 
dant  qu’en  faifant  reparer  les  trois  forterefles  au  nord  du  **”"'”*• 

f>ays  d Ortous  appellées  Cheou-kiang-tching , l’une  fituée  à 
’eft  ; la  fécondé  au  mil^u  , vers  la  ville  de  Piljotai-hotun,  fi 
ce  n’eft  elle-même,  ôcla  troifiéme  à l’oueft,les  Turcs  ofe- 
roient  moins  s’approcher  du  midi.  Le  Grand  Khan  venoit 
détourner  fes  armes  contre  les  Turcs  Tou-ki-chi  qui  de- 
meuroient  dans  l’occident.  On  profita  de  fon  éloignement 
pour  reprendre  tout  le  pays  d’Ortous , ôc  faire  reconftruire 
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— ; ces  places  qui  répondoient  l’une  à l’autre  par  des  fignaux , 

Mc-tcho - ôc  on  y mit  de  fortes  garnifons. 

khan.  Le  Grand  Khan  de  retour  de  fon  expédition  d’occident 

k iîn  mè'  demanda  en  mariage  une  Princefle  de  la  Chine.  I.’Empe- 
Lit-iM-li-  rcur  la  lui  promit , & on  donna  à cette  Princefle  le  titre  de 
/“  Princefle  de  Kin-chan  ou  des  Monts  Altai.  L’Arnbafladeur 

Tam  chou.  Chinois  chargé  de  faire  le  traité  vanta  beaucoup  cette  allian- 
ce au  Grand  Khan , Ôc  l’aflura  que  les  T chu-mi  ôc  les  Kien- 
kuen  peuple  de  la  Syberie  qui  demeuroit  à l’oueft  de  la 

Îirovince  d’Yrkutskoi  vers  l’Obi,  ne  feroient  pas  plutôt  in- 
ormés  de  cette  alliance  qu’ils  viendroient  fe  foumettre  à 
ron  Empire.  Sur  de  fl  belles  promefles  le  Khan  fe  dé- 
clara vaflal  de  l’Empereur  de  la  Chine  , & envoya  fon  fils 
Yatn-gno-tchi  à Si-gan-fou.  Mais  cette  paix  eut  le  même 
fort  que  toutes  celles  qui  avoient  été  faites  précédem- 
ment, c’eft  à-dire  qu’elle  fut  rompue  à la  première  occa- 
fion. 

L-an  ?i*:  Les  Tartares  Hi  ouKi  voifins  des  Kitans , mais  du  côté 

Lie  tai  kî-  de  l’occident , venoient  de  fe  révolter , ils  avoient  battu  les 
Kum-rnt.  armées  Chinoifes  , ôc  avoient  fait  prifonniers  les  Gé- 
néraux qu’ils  envoyèrent  aux  T urcs.  Le  Grand  Khan  fans 
aucun  fujet  légitime  les  fit  mourir , ôc  la  Chine  trop  oc- 
L'an  vu  cupée  d’ailleurs  ne  put  alors  en  tirer  vangeance.  On  fe 
Lie  tM-Vi-  contcnta  de  ne  point  donner  à ce  Prince , la  Princefle  qu’on 
lui  avoir  promife , malgré  les  inftances  réitérées  qu’il  fit. 
L’Empire  Chinois  pafla  dans  ces  circonflanccs  à Hiuen- 
tçung  , ôc  Yang-ngo-tchi  fils  du  Khan  étoit  revenu  à la 
Chine  pour  folliciter  ce  mariage  : l’Empereur  voulut  bien 
y confentir  ; mais  il  choilit  une  autre  Princefle  qui  fut  ap- 
L’*n  714.  pellée  la  Princefle  de  Nan-ho-hien.  Apparemment  que 
peu  fatisfait  de  tous  ces  délais  , le  Grand  Khan  voulut 
/*,  obliger  l’Empereur  à lui  accorder  ce  qu’il  detnandoit  de- 
puis long-tems , en  envoyant  fon  fils  fum  - gno  ôc  Che- 
ho-che-pi  afliéger  la  fortercfle  de  re-ting  au  nord  de  Tur- 
phan  ; mais  l’armée  Turque  fut  défaite,  le  fils  du  Grand 
Khan  fut  tué  par  ordre  du  Général  Chinois  , Che-ho-che- 
j»i  fe  rendit , ôc  on  lui  donna  quelques  titres  fuivant  l’u- 
lage.  A l’égard  du  Grand  khan  , il  envoya  de  nouveau 
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demander  la  Princefle  en  mariage.  Il  prit  dans  les  lettres 
qu’il  écrivit  à cette  occafion  le  titre  de  K o-to  lou-khan , 
iüujîre  Souverain  des  Turcs , pacificateur  du  inonde  , gendre 
de  f Empereur  , SCc.  Hiuen  - tçung  promit  d’envoyer  la 
Princefle  l'année  fuivante  ; mais  on  ne  lui  tint  pas  pa- 
role. Ce  Prince  étoit  âgé  , & ne  s’étoit  point  fait  aimer 
de  fes  fujcts  à caufe  de  fa  cruauté.  Plus  de  dix  mille  ten- 
tes de  Turcs  étoient  venues  fe  rendre  aux  Chinois  qui 
les  avoient  placées  dans  le  pays  d'Ortous  , & qui  en 
avoient  formé , à caufe  de  leur  nombre  qui  augmentoit 
tous  les  jours  , un  corps  d’armée  prêt  à attaquer  Te  Grand 
Khan  , en  cas  qu’il  voulut  entrer  dans  la  Chine.  Pen- 
dant que  les  chofcs  fe  pafloient  ainfi  du  côté  du  midi , 
le  Grand  Khan  étoit  occupé  dans  le  nord  , près  du  fleuve 
Toula,  à faire  la  guerre  aux  Pa-ye-kou  qui  étoient  une  Hor- 
de des  Hoei-ke.  Il  avoit  remporté  de  grandes  viêtoires 
fur  ces  peuples , & les  avoit  entièrement  fournis.  Enflé 
de  ces  luccès , il  ne  prit  aucune  précaution  dans  fon  re- 
tour. Quelques  relies  des  Pa-ye-kou  l’attaquerent  dans  une 
forêt  par  laquelle  il  pafloit  , & le  tuerent.  Il  y avoit  alors 
dans  le  Turkeftanom  Ambafladeur  Chinois.  Ils  lui  en- 
voyèrent la  tête  de  ce  Prince  , & l’Ambafladeur  la  fit 
auui-tôt  partir  pour  la  Chine. Alors  les  Pa-ye-kou , les  Hoei- 
ke,les  Tum-lo,lesSie,  les  Pou-kou,  qui  étoient  fournis  aux 
Turcs,  ôc  qui  demeuroient  vers  les  rivières  de  Toula  & 
de  Selinga,  fe  rendirent  aux  Chinois. 

Le  Turcs  mirent  fur  le  thrône  Me-ki-Iien  qui  prit  le 
titre  de  Pi-kia-khan.  Il  donna  le  Gouvernement  d'orient 
à Kiue-te-le  , avec  le  commandement  des  troupes.  Les 
Tou-ki-chi , Horde  de  Turcs  , fituée  du  côté  de  l’occident, 
& qui  avoit  été  foumife  par  le  feu  Grand  Khan , n’eurent 
pas  plutôt  appris  fa  mort  qu'ils  donnèrent  le  titre  de  Khan 
a un  de  leurs  chefs  nommé  So-lou.  La  plupart  des  Turcs 
fe  retireront  en  foulé  auprès  de  lui  ; mais  la  prudence  de 
Pi-kia-khan  qui  ne  fe  conduifoit  plus  que  par  les  confeils 
d’un  officier  de  fa  Cour,  nommé  Tun-yo-ko , âgé  de  foi- 
xante-dix  ans  , fort  expérimenté , & qui  avoit  la  con- 
fiance de  tous  les  peuples , arrêta  en  partie  ce  défordre  j 
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r 6c  lui  gagna  de  nouveaux  fujets.  Les  Turcs  qui  habitoient 
ri-îtia-  ’ dans  le  pays  d’Ortous  où  ils  avoient  été  mis  par  les  Chi- 
khan.  nois , informés  queTun-yo-ko  avoir  l’adminiftration  des 
affaires  fe  révoltèrent  tous , 6c  vinrent  fe  rendre  à Pi-kia- 
khan.  Ce  Prince  voulut  profiter  de  cette  circonftance 
pour  attaquer  les  Chinois,  mais  Tun-yo-ko  l’en  détourna 
en  lui  repréfentant  que  l’Empereur  de  la  Chine  étoit  un 
T*m-thou  Pf*nce  brave , que  les  Chinois  jouifloient  depuis  longtems 
d’une  paix  profonde  , 6c  que  l’abondance  regnoit  parmi 
eux  ; que  les  Turcs  au  contraire  fatigués  par  de  longues 
guerres , avoient  befoin  de  repos,  que  d’ailleurs  leurs  ar- 
niées  n’étoient  compofées  que  de  foldats  nouvellement 
ramaffés.  Il  détourna  auffi  le  Khan  de  conftruire  une  ville 
ôc  des  temples  de  Fo,  dont  la  Religion  étoit  très  florin 
fante  en  Tartarie  : les  Turcs  , lui  dit-il,  bien  moins  nom- 
breux que  les  Chinois , ne  leur  refiftent  que  parce  qu’ils 
vivent  dans  les  plaines  , occupés  de  leurs  troupeaux  ou  de  la 
chaffe  ou  des  armes.  Lorfqu’ils  font  les  plus  forts , ils  avan- 
cent toujours  , lorfqu’ils  trouvent  de  la  réfiffance , ils  pren- 
nent le  parti  de  fe  retirer.  Si  l’on  changeoit  leurs  ancien- 
nes coutumes , 6c  fi  l’on  vouloit  conftruire  des  villes  , ils 
feroient  entièrement  détruits  après  le  premier  combat 
qu’ils  auroient  perdu.  A l’égard  des  Religion  de  Che-kia 
ôc  de  Lao-tfe  , comme  elles  n’enfeignent  aux  hommes  que 
la  charité  6c  l’humilité,  elles  font  plus  propres  à amolir  le 
courage  des  peuples  qu’à  les  rendre  braves.  Le  Khan  pé- 
nétré de  ces  raifons  qui  avoient  de  tout  tems  fait  la  bafe 
de  la  politique  des  peuples  Tartares,  ôc  dont  ils  n’avoient 
jamais  voulu  fe  départir,  fe  contenta  de  faire  bâtir  près 
de  la  riviere  Orghon  une  ville  que  l’on  appella  clans 
la  fuite  Ho-lin,à  préfent  Erdeni-tchao.  Pendant  ce  tems- 
là  le$  Ki  6c  les  Kitans  anciens  fujets  des  Turcs  fe  fou- 
rnirent aux  Chinois. 

Le  Grand  Khan  toujours  conduit  par  les  confeils  du 
^a§e  Tun-Vo-ko  , envoya  des  Ambaffadeurs  à la  Chine  pour 
fit , demander  a faire  la  paix.  Mais  fuivant  les  apparences  ce 

k'*n7>o.  notait  pas  dans  le  aefiein  de  la  garder , puifque  quelque 
pénis  après , fçs  armées  entrèrent  du  côté  de  Leam-tcheou 
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dans  le  Chenfi.  D’ailleurs  ces  fortes  de  paix  n’aboutiA  c 
foient  qu'à  tirer  des  préfens , & par-là  devenoient  pour  lC;:'», 
ainfidire,  auflionéreulesaux  Chinois  que  la  guerre  même. 

Ce  qui  avoit  engagé  les  Turcs  à faire  cette  irruption  , * • 

c’ell  que  plufieurs  familles  des  Tartàres  Pou-kouqui  de- 
meuroient  à Cheou-kiang-tching  vers  le  pays  d’Ortous  pa- 
roilïoient  avoir  quelque  delfein  de  fe  révolter  contre  les 
Chinois  , de  palier  dans  le  nord&  de  fe  rendre  aux  Turcs. 

De  plus  le  Khan  avoit  fujet  d’être  mécontent  des  Chi- 
nois qui  venoient  d’engager  les  Pa-fi-mi , peuples  oui  ha- 
bitoientàPe-ting , au  nord  de  Turphan,  a fe  joindre  aux 
Kitans  & aux  Ki  pour  leur  faire  la  guerre  ; les  Pa-fi-mi  s’é- 
toient  déjà  mis  en  marche.  Le  Grand  Khan  appréhenda 
beaucoup  de  la  réunion  de  toutes  ces  troupes.  Tun  -yo* 
ko  le  ralfura  en  lui  faifant  voir  que  les  Pa-fi-mi  qui  de-* 
meuroient  au  nord  de  Turphan  , ne  pourroient  jamais 
réunir  leurs  forces  à celles  des  Ki  & des  Kitans  , dont 
ils  étoient  trop  éloignés  ; que  dailleurs  les  Pa-fi-mi  ne 
cherchoient  que  leur  propre  avantage.  Les  chofes  ar- 
rivèrent comme  Tun-yo-ko  l’avoit  dit;  les  Pa-fi-mi , n’ap- 
prenant aucune  nouvelle  des  Kitans  ni  des  autres  Tar* 
tares  , s’en  retounerent  fur  leurs  pas.  Le  Grand  Khan 
vouloit  les  attaquer,  mais  Tun-yo-ko  lui  repréfenta  que 
cela  devenoit  inutile,  parce  que  ces  peuples  étant  tres- 
éloignés  de  leur  pays  , la  plus  grande  partie  périroit  en 
chemin,  qu’alors  n’étant  plus  en  état  de  fe  défendre  , on 
en  viendrait  plus  facilement  à bout.  Le  Khan  fuivit  ce 
confeil , & par  des  chemins  détournés  alla  afïiéger  Pe- 
ting  au  nord  d’Igour  , de  maniéré  que  lorfque  les  Pa-fi- 
mi  arrivèrent , ils  trouvèrent  au  centre  de  leur  pays  l’en- 
nemi qui  les  battit.  De-là  Pi-kia-khan  fit  marcher  fes  ar- 
mées vers  la  Chine , & y entra  par  Leam-tcheou  pour  fe 
vanger  des  Chinois  qui  étoient  les  auteurs  de  cette  guerre 
& défit  leurs  armées.  Ces  conquêtes  & la  manière  dont 
elles  avoient  été  conduites  firent  eftimer  Pi-kia-khan  de  fes 
fujets  & un  grand  nombre  d’autres  Turcs  qui  avoient  été 
les  fujets  du  KhanMe-tcho  fe  fournirent  à lui. 

Ces  fortes  d’incurfions  n’empêcherent  pas  que  le  Grand 
Khan  n’envoyât  de  nouveaux  Ambafladeurs  à la  Chine  pour 
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réitérer  la  demande  de  la  Princeffe  Chinoife  ; mais  on  la 
lui  refufa  fous  prétexte  qu’il  fuivoit  les  traces  du  feu  Khan 
Me-tcho , qui , malgré  les  traités  faits  avec  la  China,  n’avoit 
jamais  ceffé  de  venir  ravager fes  frontières  6c  avoit  irrité  les 
Dieux  par  fa  mauvaifefoi  ; que  comme  lui,  après  avoir  porté 
la  guerre  dans  le  Chanfi  , il  demandoit  la  paix.  L’Empereur 
promit  de  ne  plus  fonger  à ce  qui  s’étoit  paffé  , pourvu 
que  le  Khan  ceffât  les  hoftilités.  Mais  on  ne  donna  point 
la  Princeire , 6c  le  Khan  perfifta  toujours  à la  faire  de- 
mander ; fes  Ambaffadeurs  étoient  fort  mal  reçus , êc  on 
n’avoit  plus  pour  eux  les  mêmes  égards  qu’auparavant. 

- On  fe  défioit  toujours  des  Turcs  , 6c  l’on  étoit  fur  fes 
gardes  dans  le  pays  d’Ortous  où  l’on  venoit  d’envoyer  de 
nouvelles  troupes  depuis  quelque  tems.  L’Empereur  de 
la  Chine  fongeoit  meme  à déclarer  la  guerre  à cette  «Na- 
tion. Mais  le  Miniftre  de  la  guerre  l’en  détourna  en  lui 
repréfentant  que  les  facrifices  qu’il  alloit  faire  à fes  ancê- 
tres, fembloient annoncer  la  paix,  6c  que  tous  les  barba- 
res dévoient  en  jouir.  Un  autre  Miniftre  qui  étoit  d’un 
avis  contraire , rapporta  la  mauvaife  foi  des  Turcs  , leur 
attachement  pour  le  Khan  qui  avoit  alors  des  généraux 
fort  expérimentés  6c  des  Miniftres  encore  plus  fages  ; qu’en 
conféquence  il  y avoit  à craindre  que  pendant  que  l’Em- 
pereur feroit  occupé  à faire  lavifite  des  Provinces  orien- 
tales , ces  peuples  ne  profitaient  de  ce  moment  pour  ve- 
nir ravager  la  Chine.  A cela  le  Miniftre  de  la  guerre  ré- 
pliqua qu’il  étoit  beaucoup  plus  avantageux  , puifque  les 
Turcs  aemandoient  la  paix,  de  la  leur  accorder  6c  mê- 
me de  leur  envoyer  des  ambaffadeurs , afin  d’engager  les 
chefs  de  la  Nation  à affifter  aux  facrifices  que  l’Empereur 
alloit  faire.  En  conféquence  l’Empereur  envoya  une  célé- 
bré ambaffade  enTartarie.  Le  Grand  Khan  dans  un  feftin 
qu’il  donna  aux  Chinois  , fe  plaignit  de  ce  que  l’Empe- 
reur avoit  accordé  des  Princeffes  au  Roi  des  Tibetans  , 
peuples  qu’il  difoit  être  de  race  de  Chiens , aux  Hi  6c 
aux  Kitans  qui  étoient  les  Efclaves  des  Turcs  ; pen- 
dant qu’on  avoit  refufé  la  même  chofe  aux  Khans  fes 
prédéceffeurs  6t  à lui-même.  L’ambaffadeur  Chinois  ré- 
pondit 
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répondit  que  le  Khan  étant  regardé  comme  le  fils  de 
l’Empereur  , il  ne  pouvoit  pas  époufer*une  fille  de  ce 
Prince  qui  devenoit  fa  fœur , réponfe  dont  le  Khan  fen- 
tit  tout  le  ridicule  :aufii  repliqua-t-il  que  les  autres  Rois 
étrangers  qui  avoient  été  adoptés  par  la  famille  Impéria- 
le , n’étoient  pas  tellement  regardés  de  cette  famille , qu’ils 
n’en  euflent  époufé  des  Princefies  ; que  d’ailleurs  celle 
qu’il  demandoit  n’étoit  pas  fille  de  l’Empereur  : il  ajouta 
que  l’opiniâtreté  de  f Empereur  à lui  refufer  cette  grâce 

Î>ouvoit  à la  fin  le  rendre  méprifable  aux  yeux  des  Turcs 
es  fujets.  L’ambaffadeur  Chinois  lui  promit  de  follicitec 
en  la  faveur , 6c  l’engagea  en  même-tems  d’envoyer  à la 
Cour  un  de  fes  principaux  Miniftres  avec  des  préfens. 
Le  Grand  Khan  chargea  de  cette  commiffion  Afece-kie- 
li-fa.  Ce  Turc  arrivé  a la  Chine  accompagna  l’Empereur 
dans  le  grand  facrifice  qu’il  alla  faire  à la  montagne  Tair 
chan  dans  le  Chan-tong.  Après  la  cérémonie  commeeon  ne 
vouloit  point  accorder  la  Princelfe,  il  refufa  de  retourner  en 
Tartarie  ; mais  à force  de  préfens  on  le  fit  partir  fans  avoir 
rien  obtenu.  Plufieurs  autres  ambaflfadeurs  envoyés  par 
le  Khan  pour  le  même  fujet  ne  réuflirent  pas  d’avantage. 

Les  peuples  du  Tou-fan  ou  Tibet  étoient  alors  gouver- 
nés par  des  Princes  puiflans , dont  la  domination  s'éten- 
doit  jufques  dans  l’Inde,  6c qui  faifoient  dans  les  Provin- 
ces occidentales  de  la  Chine,  ce  que  les  Turcs  faifoient 
dans  celles  du  nord  ; c’eft-à-dire  beaucoup  de  ravages. 
Leur  Roi  prenoit  le  titre  de  Tfan-pou  ou  Ghiam  - pou  ; 
c’eft-à-dire  Roi  abfolu  : occupé  alors  à faire  le  fiége  de 
Kua-tcheou  à l’occident  du  Chenfy  dans  le  défert,  ôc  infi- 
ftruit  des  fujets  de  mécontement  que  le  Grand  Khan  avoit 
contre  la  Chine  , il  crut  pouvoir  l’engager  à fe  joindre  à 
lui.  Il  lui  en  envoya  faire  la  propofition  ; mais  le  Grand 
Khan  qui  ne  défiroit  rien  de  plus  qu’à  faire  alliance  avec 
les  Chinois  , fit  remettre  auftitôt  la  lettre  à l’Empereur 
Hiuen-tçung  : complaifance  qui  lui  valut  pour  fes  fujets 
la  liberté  de  commercer  avec  les  Chinois  dans  la  ville  de 
Cheou-kiang-tching  au  nord  du  pays  d Ortous.  Les  Chi- 
nois tirèrent  de  ce  commerce  beaucoup  de  chevaux  dont 
Tome  I.  M m m 
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. T c iis  avoient  befoin , ôc  les  Turcs  un  grand  nombre  d’étofc 

r.PLTa-  fes  de  toute  efpece. 

khan.  jl  y avoit  alors  de  grands  troubles  dans  le  pays  des 
Lr<a>-ki-  Kitans  ;leur  Roiappellé  Li-chao-ko  venoit  d’être  tué  : un 
fit.  de  fes  miniftres  nommé  Ko  -lo  - kan  fe  fauva  avec  tous 
ceux  de  fon  parti  auprès  du  Grand  Khan  , pendant  que 
la  Reine  des  Kitans  , qui  étoit  Chinoife  , fe  retira  à la  Chi- 
ne , ce  qui  donna  naifTance  à une  guerre  à laquelle  les 
Turcs  eurent  quelque  part  ; mais  qui  finit  au  défavanta- 
L*wki-  ge  des  rebelles.  L’année  fuivante  Kiue-te-le  Vice  - Roi 
/«  d’occident  dans  le  Turkeftan  mourut,  l’Empereur  de  la 

r *m- chou.  Q,jne  envoya  faire  des  complimens  de  condoléance  au 
Grand  Khan,  ôc  des  ouvriers  pour  éléver  un  monument 
en  l’honneur  de  Kiue-te-le.  On  bâtit  en  Tartarie  un  tem- 
ple fur  les  murailles  duquel  on  peignit  les  belles  a&ions 
de  cet  Officier , ôc  on  lui  drefla  une  ftatue.  Toutes  ces 
chofes  frappèrent  les  Turcs  qui  n’étoient  pas  accoutu- 
més à voir  de  pareils  monumens  , ôc  le  Grand  Khan  , à la 
L’an  7M  ces  peintures  futtouché.  Il  fit  demander  de  nouveau 

U'-tti  ki-  la  Princefle  Chinoife  ; l’Empereur  la  lui  accorda  cette 
m ^ fois  : mais  à peine  eut-il  obtenu  cette  grâce  qu’il  deman- 
T Amciuu.  doit  depuis  n long-tems  , qu’il  fut  empoifonné  par  un  de 
Vcu-hic»-  fes  officiers  nommé  Moei-iou-tcho.  L’Empereur  de  la  Chi- 
tum-U'.  ne  juj  rencjre  jes  mêmes  honneurs  qu’à  Kiue  - te-le. 

Moei-lou-tcho  fut  mis  à mort  avec  toute  fa  famille , ôc 
khan""  Y-gen-khan  fils  de  Pi-kia-khan  fut  proclamé  Khan.  Ce 
Lan  41.  Prince  envoya  plufieurs  ambaflfades  à la  Chine,  ôc  mourut 
après  un  régné  de  huit  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon 
frere  Pi  kia-kou-to-lo-khan  qui  reçut  de  l’Empereur  de  la 
£‘a“74!-  Chine  l’inveffiture  de  fa  nouvelle  dignité  avec  le  titre  de 
î.w.-j.c.  'j'ern-li-khan  , après  quoi  il  fit  des  préfens  confidérables  à 
l’Empereur  pour  le  premier  jour  ac  l’an. 

Tcm  u-  La  mere  de  ce  Khan  avoit  quelques  intrigues  de  ga- 
khan.  lanterie  avec  un  officier  de  la  Cour;  cela  fit  naître  des 
troubles.  Comme  elle  avoit  beacoup  de  part  dans  le  gou- 
vernement, elle  fe  réunit  avec  fon  fils  pour  faire  périr 
deux  oncles  de  ce  Prince , <Jont  elle  étoit  jaloufe  , à caufe 
du  grand  crédit  qu’ils  avoient  parmi  les  troupes.  Ils  avoient 
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la  dignité  de  Che-hou,  l'un  d’Orient,  l’autre  d’Occident.  Ce 
dernier  eut  la  tête  tranchée  ; l’autre  nommé  Puon*kiue- 
te-le  avec  tous  Tes  fujets  fe  fauva , & après  avoir  raffem- 
blé  des  troupes  vint  attaquer  le  Grand  Khan,&  le  tua.  Il  mit 
fur  le  trône  un  fils  de  Pi-kia-khan  qui  fut  auffi-tôt  dépo- 
fé  ôc  tué  par  Ko-tou-che-hou , qui  déféra  l’Empire  à un  au- 
tre fils  de  Pi-kia-khan  : celui-ci  ne  refta  pas  plus  long- 
tems  fur  le  trône,  Che-hou  le  fit  mourir  & prit  iui-me- 
me  lettre  de  Che-hou-khan.  L’Empereur  de  la  Chine 
voulant  profiter  de  tous  ces  troubles  nomma  un  général 

£our  aller  en  Tartarie,  ôc  le  fit  fçavoir  en  même-tems  aux 
loei-ke,aux  Ko-lo-lou  ôc  aux  Pa-fi-mi.  Ces  trois  Hordes  de 
Tartares  mirent  fhr  pied  une  armée  , attaquèrent  Che- 
hou-khan  ôc  le  tuerent  : toutes  ces  Nations  convinrent  de 
mettre  fur  le  trône  le  chef  des  Pa-fi-mi , qui  prit  le  titre 
de  Kie-pi-y-chi-khan , ôc  les  deux  chefs  des  Hoei-ke  ôc  des 
Ko-lo-lou  eurent  la  dignité  de  Che-hou  , Pun  d’Orient 
& l’autre  d’Occident.  Cela  n'empêcha  pas  que  les  Turcs 
ne  fe  rafTemblaffent  ôc  ne  nommafTent  un  Khan  de  leur 
Nation  , qui  étoit  fils  de  Puon-kiue-te-le.  Celui-ci  prit  le  ti- 
tre d’Ou-  fou  - mi  - chi-khan  , ôc  donna  à fon  fils  Ko-la-to 
la  dignité  de  Che-hou  d’Occident.  L’Empereur  lui  fit  pro- 
pofer  de  venir  fe  rendre  aux  Chinois , mais  n’ayant  pas 
voulu  le  faire , la  Cour  de  la  Chine  engagea  les  Hoei-ke  , 
les  Ko-lo-lou  ôc  les  Pa-fi-mi  à le  venir  attaquer  d’un  côté, 
pendant  que  les  Chinois  i’attaqueroient  d'un  autre.  Ou-fou- 
mi-chi-khan  prit  la  fuite  ôc  le  Che-hou  d’Occident  nommé 
Opoufe  , avec  un  grand  nombre  dejfamilles  Turques  , vint 
fe  rendre  aux  Chinois. 

Les  Hoei-ke  ôc  les  Ko-lo-lou  avoient  rejoint  le  Grand 
Khan , ôc  lui  avoient  coupé  la  tête  qu’ils  avoient  envoyé 
à la  Chine  : les  Turçs  donnèrent  alors  le  titre  de  Khan  à 
Hou-long-fou-pe-moei-te-le , 'plus  connu  fous  le  titre  de 
Pe-moei-khan.  Celui-ci  ne  fit  que  paroître  fur  le  trône 
chancelant  de  cet  Empire,  ôc  les  Turcs  à caufe  de  tou- 
tes ces  divifions  , reconnurent  Khan  le  chef  des  Pa-fi-mi. 
L'Empereur  de  la  Chine  envoya  le  général  Vam-tchung- 
fe  qui  s’avança  jufqu’aux  montagnes  près  de  la  rivière 

Mmm  ij 


Aprjj  J C. 

Lit-tnilci- 

f» 

K Mtn  v.  y 

Tum-chtu. 

V en-  bien- 
imm-lee- 


Che-hou- 

khan. 


L'an  744. 
Lie-tni-ki- 
f». 

T*m-chu. 
Kam-mû. 
Ven  hien- 
tum-  kne. 


Digitized  by  Google 


Après  J. 


4 


460  Histoire  générale  des  Huns. 

San-ho,  & remporta  fur  les  Turcs  une  grande  vi&oire  ; 
de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  d’indépendans  qu’un  chef  de 
Horde  avec  fes  fujets  : d’un  autre  côté  les  Hoei-ke  & les 
Ko-lo-lou  fe  réunirent  contre  le  Khan  des  Pa-fi-mi , ôc  le 
tuerent.  Le  chef  des  Hoei-ke  prit  le  titre  de  Khan , & 
s’empara  de  tout  le  pays  que  les  Turcs  avoient  polTedé. 
Pe-moei-khan  fut  arrêté  & tué , & fa  tête  envoyée  par 
les  Hoei-ke  à l’Empereur  de  la  Chine.  La  Khatoun  Ion 
époufe  vint  à la  Cour  où  on  lui  fournit  de  quoi  vivre. 
Alors  l’Empire  des  Turcs  fut  entièrement  détruit.  Ilavoit 
fubfifté  pendant  21 1 ans.  Un  chef  nommé  Opoufe  qui 
s’étoit  rendu  quelque  tems  auparavant  aux  Chinois  avec 
fes  fujets  , & que  l’on  avoit  placé  à la  Chine  yj  eut  dans  la 
fuite  quelque  mécontentent  , & repafla  au  nord  du  défert 
où  il  fut  battu  par  les  Hoei-ke  : toutes  fes  Hordes  fe  fou- 
rnirent aux  Chinois  , & il  fut  tué. 

On  a dû  remarquer  que  ces  peuples  Turcs  imitoient 
en  tout  les  Huns  leurs  ancêtres  : cependant  le  tems  & peut- 
être  le  commerce  avec  d’autres  Nations  ont  dû  y ap- 
porter dans  la  fuite  quelques  changemens.  Ils  élévoient 
fur  un  feutre  le  Prince  qu’ils  vouloient  proclamer  Grand 
Khan,  le  promenoient  neuf  fois  en  rond,  aux  acclama- 
tions de  toute  la  Nation  afTemblée,  le  faifoient  enfuite 
monter  fur  un  cheval  , lui  enveloppoient  le  col  d’une 
pièce  de  foye  , & le  ferroie  nt  fi  fort  qu’ils  lui  faifoient 
perdre  la  refpiration.  Les  premières  paroles  qu’il  pronon- 
cent dans  cette  efpéce  d’évanouifïement , apres  qu'on  lui 
avoit  ôté  cette  étoffe,  étoient  interprétées  fuperfiitieufe- 
ment , & de-là  on  jugeoit  Je  la  durée  de  fon  régné. 

Il  y avoit  dans  cet  Empire  vingt-huit  charges  princi- 
pales (a).  La  taxe  ou  l’impofition  des  tributs  étoit  indi- 


(«)  les  Te -le  ètoient  les  fils  & les 
frères  du  K han  Les  Che  èioicnt  des  chefs 
de  Hordcs.il  y avoit  encore  les  dignités  de 
Kiu-lu-cchue  , d'A-po  , de  Kie-li-fa  , de 
Tou-tun  , de  Sc-kin  ou  Ki-kin.  Tous  ces 
noms  ètoient  ceux  de  quelques  animaux 
ou  de  la  configuration  nngulicre  des 
hommes  , ou  de  leur  courage.  Chi-po-lo 


dèfignoit  nn  brave , San-ta-lo  on  hom- 
me gros  ; Ta-lo-pien  une  efpècc  de  vafè. 
1 e dernier  ètoit  devenu  un  titre  honora- 
ble nui  n'ètoit  porte  que  pat  les  parens 
du  Khan.  Ko-li  fignifioit  un  vieillard. 
Cètoit  auffi  une  charge  ; Ceux  qui  en 
ètoient  revêtus  ètoient  appellès  Ko-li-ta- 
Ho-liu,un  oifeau,  dc-la  les  Ho-lin-founi  , 
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quée  par  des  hoches  qu'ils  faifoient  fur  un  bâton.  Une  A } c 
flèche  dont  la  pointe  ètoit  d’or , & fur  laquelle  on  avoit  p “ ' 

mis  une  empreinte  de  cire , annonçoit  que  cela  fe  fai- 
foit  par  l’ordre  du  Khan , & qu’on  devoit  y ajouter  foi. 

Les  rebelles  & les  affaiblis  étoient  punis  de  mort;  les 
adultères  coupés  par  le  milieu  du  corps , après  les  avoir 
, privés  de  ce  qui  avoit  occafionné  le  crime.  Un  oeil  crê-  ; 

h vé  dans  une  difpute  ètoit  rachetté  par  la  fille  ou  la  fem-  , 

me , que  celui  qui  avoit  fait  le  tort  ètoit  obligé  de  cé- 
der : le  voleur  ètoit  obligé  de  donner  dix  fois  autant  qu’il 
avoit  pris  : dans  les  funérailles  le  corps  ètoit  placé  fous 
une  tente,  toute  la  famille  fe  raflcmbloit  & facrifioit  des 
moutons  & des  chevaux  qu’on  expofoit  devant  le  mort  : 
on  fe  coupoit  fept  fois  le  vifage  avec  des  couteaux , afin 
que  le  fang  fe  mêlât  avec  les  larmes.  Quand  la  perfon- 
ne  ètoit  morte  pendant  le  printems  ou  pendant  l’eté  , on 
attendoit  ordinairement  pour  la  mettre  en  terre  la  chute 
des  feuilles  , fi  cela  arrivoit  dans  l’automne  ou  dans 
l’hyver  on  attendoit  leur  rérour  : le  nombre  de  pier- 
res que  l’on  mettoit  fur  la  fépulture  indiquoit  le  nom- 
bre des  ennemis  que  cet  homme  avoit  tués.  Ces  funérailles 
étoient  fuivies  de  fêtes  : on  fe  paroit  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits , 6t  un  garçon  obtenoit  facilement  dans  ces  oçcafions 
une  fille  quand  il  la  demandoit  en  mariage. 

* \’  ' ' r ^ \ ' C ' ▼ 

commandant  des  troupes.Ko-lo-piennoir,  gnité  de  Che-hanf  Gan  - tchin  , de  la 
De-li  le  litre  de  Ko-lo-tchuc  attribué  aux  chair , de-Ià  Gan-tchin-kiuni  qui  gou- 
■vieillards  , ce  mot  répond  à celui  de  Verne  une  maifoo.'  Lin  ou  Foulin  , un 
Cara  en  Turc.  So-ka  un  cheval , de-là  loup , ce  nom  fe  donnoit  aux  Gardes  du  " 
So-kaTou-tun,un  Gouverneur  de  Provin-  Khan.  Ouci , fignifioit  une  maifon  , on 
ce.  Pou-ni-ehe-han.  du  vin  , dc-là  la  di-  die  encore  en  TurcEvc. 
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E S Turcs  avoient  tellement  étendu  les  limites 

com- 
•dire  la 


de  leur  Empire , que  de  fi  vaftes  Etats , qui  i 
jprenoîent  tout  le  nord  de  l’Afie  , c'eft-a-di 
Tartarie  & la  Sibérie  prefque  entière , ne  pou- 
voient  être  long-tems  gouvernés  par  un  feul  maître.  Le 
Grand  Khan  qui  réfidoit  aux  monts  Altaiavoit  diftribué 
aux  Princes  de  la  famille  le  gouvernement  des  Provinces 
avec  le  titre  de  Khan.  Mais  indépendamment  de  ces  pe- 
tits Khans  fubalternes , difperfés  en  plufieurs  endroits  de 
la  Tartarie , le  Grand  Khan  fut  obligé  plus  particuliére- 
ment d’en  placer  un  du  côté  de  l’occiaent , tant  pour 
gouverner  ces  Provinces  éloignées  du  centre  de  i’Empi« 
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re  , que  pour  en  impofer  aux  Nations  voifines  : c’eft-à-di-  Api^  j ç’ 
re  aux  Perfes  & aux  Romains , maîtres  alors  du  relie  de 
l’Afie.  Ce  Khan, quoique  vaffal  du  Grand  Khan,  étoit  re- 
vêtu d’une  autorité  d’autant  plus  confidérable , qu’il  avoit 
à traiter  avec  des  peuples  puiffans.  Il  Tîtoit  important 
qu’il  fe  fît  craindre  : cet  ancien  Empire  des  T urcs  eut 
donc  le  même  fort  que  celui  des  Mogols  qui  s’établit 
dans  la  fuite , & qui  avoit  à peu  près  la  même  étendue. 
Gengiz-khan  & fes  fucceffeurs  regnoient  dans  le  fond  de 
l’Afie  pendant  que  d’autres  Khans  de  fa  famille  fe  for- 
mèrent des  Etats  dans  le  Captchaq  & dans  la  Perfe , dont 
à la  réferve  de  quelques  hommages  qu’ils  dévoient  ren- 
dre au  Grand  Khan,  ils  étoient  en  quelque  façon  maî- 
tres abfoius. 

Tou-muen-il-khan  fondateur  de  l’Çmpire  Turc,  après  &>-£***• 
avoir  conquis  une  grande  partie  de  la  Tartarie , laiffa  fon 
Royaume  a fon  fils  nommé  Y-fie-lti-khan , auquel  fuccéda 
Mo-kan-khan , le  plus  grand  Conquérant  de  l’Aile.  En- 
fuite  le  thrône  fut  occupé  par  To-po-khan , qui  partagea 
l’Etnpire  entre  deux  Khans  qui  lui  étoient  fournis  : Uih- 
fou-khan  avoit  l’Orient  pendant  que  Pou-li-khan  gouver-  i/M  S7%, 
noit  l’Occident  ; mais  Cha-po4io-khan  fucceffeur  de  T o-po  •!*> uM- 
établit  quatre  Khans.  Celui  auquel  l’Occident  échut  étoit 
nommé  Tien-kioue , ou  Chc-tie-mi  fire re  du  premier  Khan 
Tou-muen,îi  prit  le  titre  de  Ta-teou-khan  ; onl’appella  auffi 
Pou-kia-khan.  C’eft  lui  qui  dans  l’hiftoire  Byzantine  por- 
te le  nom  de  Tardou  : il  demeura  pendant  quelque  tems 
aux  monts  Altaï , fc  rendit  formidable  à tous  les  autres 
Khans,  & devint  dans  la  fuite  Grand  Khan  des  Turcs 
orientaux. 

Pendant  les  troubles  dont  l’Empire  Turc  étoit  agité,  ^ Jt,t 
Ta-teou  donna  du  fecours  à A-po -khan , le  même  qui  A-po-khu» 
l’an  $79  étoit  venu  attaquer  le  Bofphore  alors  fournis  aux 
. Empereurs  de  Conftantinople.  Ce  dernier  avoit  été  fait 
Khan  d’Occident,  6c  il  venoit  d’être  dépouillé  de  fes  L’1 
Etats  par  Cha-po-lio  khan  ; mais  la  viftoire  qui  fe  tourna 
de  fon  côté  , le  rendit  enfuite  un  des  plus  puiffans  Pria-  „ . 

ces  du  T urkeflan , le  mit  en  état  de  fe  féparer  du  refle  /J”*" 
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~ de  la  Nation , de  s’établir  le  long  de  la  ri  vitre  d’ï-Ii  dahf 
A^po-khan  l’ancien  pays  des  Ou-fiun , où  il  fut  le  premier  Grand 
Khan  des  Turcs  occidentaux.  Ses  Etats  bornés  à l’Orient 
par  ceux  des  Turcs  orientaux , & probablement  par  la 
rivière  d’Irtifch  ,s’étendoient  du  côte  de  l’occident  jufqu’à 
une  mer , appellée  Lou-tchou-hai , qui  ne  peut  être  que 
les  Palus  Mxotides  > puifque  le  Bofphore  qui  venoit  d’ê- 
tre enlevé  aux  Romains  lui  étoit  fournis.  Le  pays  de  Kaf- 
chgar  les  bornoit  au  midi.  Pendant  l’hyver  il  tenoit  la 
Cour  à fept  journées  de  marche  au  nora-oueft  d’Yen-tchi 
ouHarafchar;  c’ell  ce  que  l’onappelloit  Nan-ting  ou  Cour 
du  midi  : ôc  pendant  l’été  dans  un  pays  plus  au  nord  de 
huit  jours , qui  portoit  le  nom  de  Pe-ting  ou  Cour  du  nord, 
fitué  au  nord  de  Turphan  : il  avoit  pour  fujets  les  Hor- 
des de  Tou-ling,  de  Nou-che-pi , de  Ko-lo-lou,  de  Tchou- 

Îoue  , de  Tchou-mi , d’Igours  6c  autres  ; mais  la  fortune 
ui  devint  contraire  dans  la  fuite.  A-po-khan  vaincu  par 
Cha-po-lio-khan , fut  fait  prifonnier-,  6c  les  Turcs  fes  fujets 
déférèrent  l’Empire  à un  fils  de  Yam-fu  qui  prit  le  titre 
Ni-li-khin.  de  Ni-li-khan.  On  ignore  ce  qui  s’eft  paffé  pendant  le  temS 
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[ue  ce  Prince  fut  fur  le  thrône.  Il  eut  pour  fucceffeur 
on  fils  Ta-man  qui  fut  appellé  Ni-kioue-tchou-lo-khan. 
Sa  mere  nommée  Hiang  - chi  étoit  Chinoife  d’origine. 
Après  la  mort  de  fon  mari  6c  après  avoir  époufé  Po-che 
frere  de  Ni-li-khan , elle  fe  retira  à Si-gan-fou  , capitale 
du  Chenfi. 

Le  Grand  Khan  Ni-kioue-tchou-lo-khan  habitoit  ordi- 
nairement dans  l’ancien  pays  des  Ou-fiun  vers  la  riviere 
d’Ili.  Il  avoit  partagé  le  gouvernement  de  fes  Etats  en- 
tre deux  principaux  officiers  quiportoient  le  titre  de  Khan. 
L’un  demeuroit  au  nord  de  Scnafch , 6c  l’autre  au  nord 
d'Akfou.  Le  huitième  jour  de  la  cinquième  lune  , toiis 
les  officiers  de  l’Empire  tenoient  une  affemblée  générale 
dans  laquelle  on  failoit  des  lacrifices  , le  Grand  Khan 
envoyoit  un  de  fes  principaux  officiers  vers  la  grotte  qui 
avoit  fervi  de  retraite  aux  ancêtres  des  Turcs,  ôc  là  on 
fàifoit  pncore  un  facrifice.  Au  relie  ces  Turcs  occiden- 
taux avoient  la  même  forme  de  gouvernement  ôc  le*  mê- 
mes • 
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Inès  moeurs  que  les  Turcs  orientaux.  La  mauvaife  con-  — 7- — ' 
duite  du  Grand  Khan  Tchou-lo  fut  caufe  que  plufieurs  jchou-io^* 
de  fes  fujets  fe  révoltèrent.  Les  Tie-lc  furent  les  premiers  kban. 
fie  les  plus  rédoutables  : ces  peuples  étoient  de  ces  anciens  L “ 40 r* 
Huns  répandus  de  toutes  parts  dans  la  Tartarie  ; ils  étoient 
nombreux  6c  gouvernés  par  plufieurs  chefs  qui  prenoient 
le  titre  deSe-kin  ou  Ki-kin  ; leurs  mœurs  étoient  les  mê- 
mes que  celles  des  Turcs,  ils  vivoient  de  brigandages, 
ils  étoient  fournis , les  uns  aux  Turcs  orientaux  6c  les  au- 
tres à ceux  de  l’occident.  Tchou-lo-khan  mena  contre 
eux  fes  armées , les  battit  ôc  les  obligea  de  lui  payer  de 

Êroffes  contributions  ; il  accabla  d’impôts  plus  particu- 
érement  la  Horde  des  Sie-yen-to  qu’il  redoutoit , 6c  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fe  révoltât , il  fit  affembler  tous  fes 
chefs  qui  étoient  au  nombre  de  cent , ôc  les  fit  maflfacrer  , 
action  barbare  qui  ne  fervit  qu’à  irriter  ces  peuples.  En 
effet , il  les  vit  bientôt  fous  les  armes  , conduits  par  un 
chef  nommé  Ko-gneng  de  la.  Horde  de  Ki-pi , qu’ils  s’é- 
toient  choifi  , 6c  auquel  ils  venoient  de  donner  le  titre- 
d’Ye-tchin-mo-ho-khan  : celui-ci  fe  nomma  un  petit  Khan 
appellé  Tce-ÿe-tou  de  la  Horde  des  Sie-yen-to.  Mo-ho- 
knan  avoit  du  courage , étoit  aimé  de  fes  fujets  6c  refpe- 
£té  de  fes  voifins  ; il  battit  en  plufieurs  rencontres  Tchou- 
lo-khan  , 6c  fe  rendit  maître  en  affez  peu  de  tems  des  pays 
de  Hami , d’Igour  6c  d’Harafchar , ôc  établit  fa  Cour  à la 
montagne  Tan-han-chan  au  nord  de  Turphan.  Là  deve- 
nu très-puiflânt  par  le  nombre  des  peuples  qui  fe  jettoienc 
dans  fon  parti , 6c  par  l’étendue  des  pays  dont  il  fit  la 
conquête , il  fe  vit  en  état  de  faire  des  courfes  jufques 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  Tel  étoit  le  fort  de  cet  L.in  <r07; 
Empire  d’être  continuellement  expofé  aux  irruptions  ôc  Lit-ui-U- 
aux  ravages  de  tous  les  barbares  de  la  Tartarie.  La  Chi-  f*' 
ne  étoit  pour  eux  un  objet  d’envie , ôc  une  fource  intarif- 
fable  de  richeffes  : ils  obtenoient  des  préfens  confidéra- 
bles  pendant  la  paix  : pendant  la  guerre  ils  y faifoient  un  bu- 
tin immenfe.  L’Empereur  Yam-ti  de  la  Dynaflie  des  Souî 
qui  regnoit  alors , fut  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre 
ces  Turcs  ; mais  quoiqu’elles  n’eufTenc  remporté  aucun 
XpmeJ.  Nnn, 


Digitized  by  Google 


Apres  J.  C. 

Tchou-Io- 

Vhan. 

L'an  «o?. 
Lie  lai- ki- 
/«• 


Lie-lAi-ki- 

/*■ 


466  Histoire  générale  des  Huns. 

avantage , les  Tie-le  cefferent  les  hoftilités , demandèrent 
à faire  la  paix  , & propoferent  de  fe  foumettre , ce  qui  fut 
accepté  avec  joye  par  le  Monarque  Chinois  : ils  le  re- 
coururent même-  dans  la  guerre  qu’il  faifoit  alors  aux 
Tou-ko-hoen,  peuple  Tartare  qui  habitoit  aux  environs 
du  lac  de  Coconor.  Le  Khan  des  Tou-ko-hoen  fut  obli- 
gé de  fe  fauver  dansles  montagnes  de  l’Inde  & abandonna 
tout  fon  pays  aux  Chinois , qui  y établirent  des  garni- 
rons. 

Les  traités  que  la  Chine  avoit  faits  avec  les  Tie  - le 
ne  l'empêcherent  pas  de  rechercher  l’alliance  de  Tchou- 
lo-khan  : démarche  qu’elle  fit  beaucoup  valoir  , quoi- 
qu’elle en  eut  befoin  pour  fes  propres  affaires.  Poei- 
kiu  que  l’Empereur  Yam-ti  avoit  chargé  d’aller  en 
Tartarie  pour  avoir  infpe&ion furies  Tie-le, avoit  appris 
que  le  Khan  aimoit  tendrement  fa  mere  qui  demeuroit  à 
la  Chine  : il  crut  que  cela  pouvoit  acheminer  à la  paix , 
ôt  propofa  à l’Empereur  de  lui  envoyer  à cette  occafion 
une  ambaflâde.  Yam-ti  fuivit  ce  conieil,  mais  le  Khan, 
foit  par  mécontentement  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  au- 
paravant , foit  par  le  mépris  qu’il  avoit  conçu  pour  les  Chi- 
nois, voulut  recevoir  rambafladeur  avec  hauteur  & fans 
fe  lever  de  deffus  fon  thrône , fuivant  l’ufage  ordinaire. 
Poei-kiu  s’en  plaignit  en  rapportant  l’exemple  de  Ki-min 
Grand  Khan  des  Turcs  orientaux,  qui  s’étoit  de  lui-mê- 
me déclaré  fujet  de  l’Empire , quoiqu’il  fût  plus  puifTant 
que  lui  : il  ajouta  que  Pambaffade  qu’on  lui  envoyoit,  avoit 
été  follicitée  par  fa  mere  ,&  que  ce  n’étoit  que  par  une 
efpécc  de  compafïion  que  l’Empereur  lui  avoit  accordé 
cette  grâce;  mais  que  s’ilvouloit  encourir  le  refTentimènt 
des  Chinois  , il  expofoit  fon  Empire  à être  détruit.  Tchou- 
lo-khan  fit  par  crainte  tout  ce  qu’on  exigea  de  lui , & 
envoya  enfuite  aux  Chinois  de  ces  chevaux  fameux  qui 
fuent  le  fang , & que  l’on  tiroit  du  pays  de  Ta  - ouan , 
fitué  aux  environs  du  Sihon.  - • 

Quoique  les  Chinois  fuffent  ainfi  liés  par  des  traités 
avec  les  Turcs  & avec  les  Tie-le,  ils  ne  perdoient  point 
de  vûe  leurs  propres  intérêts  : les  circonftances  plus  ou 
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moins  favorables  décidoient  de  la  paix  ou  de  la  guerre, 
ôcles  engagemens  avec  les  Turcs  etoient  rompus,  parce 
qu’on  regardoit  ces  peuples  comme  des  barbares  , vis-à-vis 
defquels  on  ne  devoir  point  avoir  d’égards  pour  les  fer- 
ments. Une  nouvelle  armée  fut  donc  chargée  d’aller  vers 
Hami  qui  appartenoit  alors , fuivant  les  apparences , aux 
Tie-le.  Ki-min  Grand  Khan  des  Turcs  orientaux  devoit 
fe  joindre  aux  Chinois , mais  quoiqu’il  ne  fût  pas  venu  au 
rendez-vous , l’armée  ne  lai  (Ta  pas  de  traverfer  le  défert 
6c  les  habitans  de  Hami  qui  en  furent  informés , ne  ju- 

geant  pas  à propos  de  fe  deffendre , fe  rendirent.  Les 
Ihinois  bâtirent  dans  ce  pays  une  place  où  ils  laifferent 
un  officier  avec  quelques  troupes. 

L’Empereur  de  la  Chine  faifoit  alors  la  vifite  des  Pro- 
vince; occidentales  de  fes  Etats;  comme  ce  Monarque 
étoit  refpe&é  dans  tous  les  pays  qui  font  à l’Occident  de 
fon  Empire,lorfqu’il  fut  arrive  à la  montagne  Yen-tchi-chan 
il  y reçut  les  hommages  du  petit  Roi  de  Hami , nommé 
Tou-tun-che , de  celui  d’Igour  appellé  Kio-pe-ya  & de 
27  autres  Princes  qui  regnoient  dans  les  environs.  Tous 
apportèrent  des  préfens  confidérables.  Tchou- lo  - khan 
avoit  été  invité  de  s’y  rendre  ôc  l'Empereur  l’attendoit 
dans  la  vallée,  appellée  Ta-teou-po  fur  les  frontières  du 
Chenfy  : le  Khan  ne  parut  point,  6c  l’Empereur  irrité  ne 
fongea  plus  qu’à  s’en  vanger.  L’occafion  fe  préfenta  d’el- 
le-même. Dans  ce  même  tems  un  chef  de  Horde  nommé 
Che-kuei  fit  demander  en  mariage  une  Princeffe  Chinoi- 
fe.  Poei-kiu  plus  inftruit  que  tout  autre  des  affaires  de 
Tartarie  ôc  de  l’intérêt  des  Princes  qui  y regnoient,  re- 
préfenta  à l’Empereur  la  néceffité  de  confentir  à cette  al- 
liance, pour  punir  le  Khan.  :»Tchou-lo,  dit-il,  qui  met 
»*  toute  la  confiance  dans  fes  foldats , n’a  pas  daigné  venir 
» rendre  hommage  à Votre  Majefté  , aujourd’hui  un  de 
•>  fes  fujets  le  fait  6c  demande  votre  alliance  ; il  la  lui 
» faut  accorder  ; c’eft  un  moyen  de  mettre  la  divi- 
» fion  parmi  les  Turcs  occidentaux,  de  ruiner  leurs  forces 
» ôc  de  parvenir  dans  la  fuite  à pouvoir  les  dompter  plus 
* facilement.  Che-kuei  fils  de  Tou-lo  6c  petit-fils  de  Ta- 
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« teou-khan  eft  foible  & fournis  à Tchou-lo-khan.  En 
» l’honorant  du  titre  de  Grand  Khan, Tchou - lo  lui  dé- 
» clarera  la  guerre, & tout  le  Turkeftan  fera  en  armes.» 
Ce  difeours  nt  imprelïion  fur  l’efprit  de  l'Empereur  qui 
accorda  à Che-kuei  ce  qu’il  demandoit  ; mais  à condi- 
tion qu’il  fe  déclarerait  contre  Tchou-lo-khan,  & qu’il  le 
dépouillerait  de  fes  Etats.  Bientôt  on  vit  ces  deux  Khans 
les  armes  à la  main  : Tchou-lo  fut  défait  fit  avec  envi- 
ron mille  Cavaliers,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Orient  vers 
le  pays  d’Igour  : il  y trouva  fa  mere  avec  Poei-kiu  que 
l’Empereur  y avoit  envoyée  pour  l’engager  à venir  a la 
Chine.  Le  Khan  qui  étoit  fans  fecours  , & chaffé  de  fon 
Royaume , s’y  renait  quelque  tems  après , & y fut  bien 
reçu.  L’Empereur  Yam-ti  aiftribua  les  Turcs  occidentaux 
qui  étoient  venus  à la  Chine , entre  trois  chefs.  Le  frère 
de  Tchou-lo-khan  nommé  Kioue-ta-tou-che  avec  dix  mil- 
le hommes  , reçut  ordre  d’aller  camper  à Hoei-ning  dans 
le  territoire  de  Kong-tchang-fou  dans  le  Chenfi , où  il 
prit  le  titre  de  Kioue-khan.  Ta-na-i  avec  d’autres  Turcs 
fe  cantonna  à Leou-fan  : Tchou-lo  à la  tête  de  cinq  cens 
Cavaliers  accompagna  toujours  l’Empereur  qui  lui  avoit 
donné  le  titre  d’Ho-fu-na-khan.  Il  fuivit  l’armée  Chinoife 
dans  l’expédition  que  ce  Monarque  fit  en  Corée  ; mais  pen- 
dant les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire , à la  deftruaion 
des  Soui , il  abandonna  le  fervice  de  cette  famille  pour 
s’attacher  au  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Tarn.  C’eftce 
Prince  qui  pour  gagner  l’amitié  du  nouvel  Empereur  Kao- 
tfou , voulut  lui  offrir  une  très-belle  pierre  précieufe.  Kao- 
tfou  la  refufa  en  lui  faifant  fentir  qu’un  Monarque  doit 
être  plus  jaloux  du  cœur  de  fes  fujets  que  de  leurs  thré- 
fors.  Il  obtint  à cette  occafion  le  titre  de  Kuei-y-vam.  Un 
frère  de  Tchou-lo  reçut  auffi  celui  de  Tou-ou-kouo-pa- 
kiue-khan  , ôc  fervit  dans  les  armées  Chinoifes.  Mais 
Tchou  - lo-khan  qui  étoit  demeuré  à Si  - gan  - fou  y fut 
facrifié  par  les  Chinois  qui  curent  la  lâcheté  de  l’aban- 
donner, & de  le  livrer  aux  Turcs  Orientaux  , qui  le  fi- 
rent mourir  l’an  fix  cens  dix-neuf. 

Ceux  des  anciens  fujets  de  T chou-Io  qui  étoient  refiés 
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dans  le  Turkeftan,  en  apprenant  que  ce  Prince  s’étoit  ~ — ~ 
retiré  à la  Chine,  procédèrent  à l’éleclion  d'un  nouveau  kLcIj^. 
Khan  , & déférèrent  l’Empire  à Che-kuei , appellé  autre-  kuci-khan. 
nient  Kie-che-kuei-khan;mais  celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  mon- 
té fur  le  Thrône  qu'il  fut  abandonné  par  les  peuples  d’I- 
gour,  les  Chinois  les  débauchèrent , en  donnant  en  mariage 
au  Roi  de  ce  pays  une  P/inceffe.  Chinoife  ; de  forte  qu’il 
paroît  que  ces  Igours  ne  furent  plus  fournis  aux  Turcs 
occidentaux.  Cet  Empire  cependant  ne  laiffoit  pas  en- 
core d’être  d’une  grande  étendue  : il  étoit  borné  à l’O- 
rient  par  les  monts  Altai , & par  les  Turcs  orientaux,  ' 

& à l Occident  par  la  mer  Cafpienne.  La  Capitale  où 
le  principal  campement  du  Khan  étoit  dans  un  détroit 
de  la  montagne  San-mi,  appellé  Yo-muen,  fitué  au  nord 
d’Akfou. 

Quoique  ce  Khan  eût  fous  fa  domination  un  grand 
tiombre  de  peuples  occidentaux  , il  ne  put  éviter  de 
payer  un  tribut  aux  Perfans , dont  la  puiflance  faifoit  de 
ce  côté  trembler  les  Turcs  comme  les  Chinois  le  fai- 


foient  du  côté  de  l’Orient.  Le  fameux  Khoofrou  Anouf-  D'Hirltl*. 
chirouan  Roi  de  Perfe , & que  nous  appelions  le  Grand 
Chofroës  mort  l'an  J79  de  J.  C.  avoit  pouffé  fes  conquêtes 
jufques  dans  le  Maouarennahar  & dans  les  Provinces  voift- 
nes  qui  étoient  poffédées  alors  parles  Turcs.  Il  avoit  obli- 

Sé  pendant  fon  régné  le  Grand  Khan  , apparemment 
,-po-khan  ou  Tateou-khan , de  lui  demander  la  paix  & fr 

de  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Sous  le  régné  d’Hor- 
tnodz  fon  fucceffeur  , mort  vers  l’an  590  , les  Turcs 
avoient  encore  été  vaincus  par  Bahram-tchoubin , géné- 
ral des  armées  Perfannes , & ils  avoient  été  contraints 


de  payer  un  tribut  aux  Perfans.  Nous  n’avons  pas  d’af- 
fez  grandes  connoifTances  de  l’hiftoire  de  Perle,  pour 
donner  un  détail  exaâ  de  tous  ces  événemens , ni  pour 
en  fixer  les  époques  ; mais  quelques  foient  les  Khans  Turcs 

ri  ont  été  fournis  les  premiers  par  les  Rois  de  Perfe , 
eft  certain  que  Kie-cne-kuei-knan  leur  paya  tribut  juf- 
qu’à  fa  mort.  Après  lui  l’Empire  des  Turcs  occidentaux 
l>aflk  à fon  fils  ou  félon  d’autres  à fon  frere  Tum-chc- 
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hou-khan , qui  releva  la  puiffance  de  la  nation  dans  I’Afie  j 
& pouffa  fcs  conquêtes  plus  loin  que  fes  Prédéceffeurs  no 
l’avoient  fait.  Avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  , 
il  fournit  les  Hordes  des  Tie-Ie  qui  étoient  campées  dans 
la  Sibérie  le  long  de  l’Irtifch , fe  rendit  maître  de 
tout  le  pays  des  Ou-fiun  6c  de  celui  de  Samarcande  , pé- 
nétra  jufques  dans  la  Perfe , dont  il  réduifit  une  partie 
fous  fa  domination.  Il  établit  partout  des  Officiers  qui 
portoient  les  titres  de  Kie-li-fa  ôc  de  Tou-tun  pour  gou- 
verner les  Provinces  de  fon  Empire  dont  il  avoit  confi- 
dérablement  étendu  les  bornes  du  côté  de  l’Occident.  Je 
ferois  porté  à croire  qu’il  eft  le  même  que  le  Schaou- 
fchah,  Khan  des  Turcs  qui  fit,  au  rapport  des  Hiftorjpns 
Perfans  , une  irruption  dans  la  Perfe  (a);  les  époques  qui 
paroiffent  ne  pas  s’accorder  exaâementne  m’arrêtent  point  j 
parce  que  ces  Ecrivains  ne  font  pas  allez,  inftruits  de  l’an- ■ 
cienne  Hiftoire  Perfanne. 

Le  nouveau  Khan  des  Turcs  envoya  faire  des  préfen* 
à l’Empereur  de  la  Chine.  Ses  conquêtes  qui  avoient  ré- 
pandu la  terreur  dans  l’Occident , obligèrent  les  peuples 
occidentaux  de  rechercher  avec  empreffement  la  protec-» 
tion  des  Chinois.  Ceux  de  Samarcande  furent  des  pre- 
miers à faire  partir  pour  la  Chine  des  ambaffadeurs  qui 
étoient  chargés  de  préfens  que  les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur qualifièrent  de  tribut.  Ven-tai  qui  venoit  de  fuccé- 
der  à Kio-pe-ya  dans  le  Royaume  d’Igour  fuivit  cet  exem- 
ple^ voulut  recevoir,  des  Chinois  l’inveftiture  de  fon 
petit  état.  Pendant  ce  tems-là  le  Grand  Khan  avoit  tour- 
né fes  armes  du  côté  de  l’Orient , où  il  étoit  occupé  à 
faire  Ja  guerre  aux  Turcs  Orientaux  qui  étoient  alors  gou- 
vernés par  Kie-li-khan.  Tum-che-hou  l’obligea  de  de- 
mander la  paix.  Il  envoya  enfuite  des  ambaffadeurs  à 
l’Empereur  de  la  Chine  , dans  le  deffein  d’obtenir  une 
Princeffe  Chinoife  : l’Empereur  Kao-tfou  la  lui  promit. 

(»)  M.  l'Abbé  Fourmont  a donné  une  Turc  Scbaveb  Sckah  , qui  répond  à Cbo* 
hiftoire  fuccince  de  cctrc  révolution  dans  hou-kban  ou  Sche-hou-fchah  : Khan  Je 
les  Mémoires  de  l'Académie  tome  7 hif-  Schach  ont  la  meme  lignification  , c’cft- 
toire  5 ij.  Il  appelle  le  Piiacc  Tattarc  oit  à-dirc , celle  de  l'Empereur. 
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Ce  Prince  étoit  entraîné  par  les  follicitations  des  fes  Mi-  — - — - 
niftres  qui  lui  repréfentoient  que  cette  alliance , capa-  Tom-cl*- 
ble  de  faire  armer  les  Turcs  occidentaux  contre  ceux  hou-khan. 
de  l’Orient , & d’occafionner  la  ruine  de  ces  derniers 
pouvoit  devenir  très-avantageufe  aux  Chinois  ; car  mal- 
gré la  puiffance  de  l’Empire  de  la  Chine , il  étoit  impor- 
tant d’entretenir  la  divifion  parmi  les  Turcs.  C’eft  aansi/an<i« 
cette  vue  que  l’on  y reçut  aufiî  les  préfens  envoyés  par 
les  Kang-li  qui  demeuroient  le  long  du  Sihon  vers  Scha- 
fch  & Otrar , & qui  étoient  fournis  aux  Turcs.  C’étoit  de 
part  & d’autre  ces  Turcs  que  l’on  rcdouroit.  Les  plus  fai- 
bles cherchoient  un  appui  dans  les  Chinois  , & la  poli- 
tique de  ceux-ci  étoit  de  paraître  avoir  toujours  un  grand 
nombre  d’alliés  dans  laTartarie.  Par-là  les  Turcs  , jaloux 
les  uns  des  autres  , toujours  dans  la  défiance  "à  l’égard  de 
leurs  voifins  étoient  obligés  de  manager  les  Chinois. 
L’Empereur  de  la  Chine  choifit  Tao-lie  qui  avoit  le  titre  L’an  <17. 
de  Roi  de  Kao-pim  pour  conduire  la  Princeffe  Chincfife 
au  Grand  Khan.  Celui-ci  de  fon  côté  fit  partir  un  de  fes 
Sfe-kin  nommé  Tchin-tchou-tong  avec  des  riches  pré- 
fens pour  aller  la  recevoir;  mais  Kie-li-khan  Empereur  Tam  ct>n. 
des  Turcs  Orientaux,  qui  avoit  tout  à craindre  de  cette 
alliance  envoya  de  tous  côtés  des  partis  pour  enlever  la  t,f'fT. 
Princeffe,  ôc  celle-ci  n’ofant  s’expofer  dans  la  route,  de-  /««.  • 
meura  dans  la  Chine. 

Dans  le  mêrae-tems  I-nan  chef  de  Tie-le , de  la  Hor- 
de des  Sie-yen-to  avec  foirante  - dix  mille  familles  , fe 
révolta  contre  Tum-che-hou-khan,  ôc  alla  fe  foumettreà 
Kie-li-khan.  Les  Perfans  d’un  autre  côté  avoient  lieu 
d’être  mécontens  du  gouvernement  defpotique  des  Turcs. 
Ceux-ci  venoient  de  faire  mourir  Khofrou  Peneiz  qui 
eut  pour  fuccelfeur  Sirouïeh  que  les  Chinois  appellent 
Che-li(u).Tum-che-hou-khan  qui  étoit  maître  alors  des  Pro-  • 
•vinces  orientales  de  cet  Empire  , & qui  prétendoit  y exer- 
cer un  pouvoir  abfolu,  y envoya  un  Officier  pour  avoir 
foin  des  affaires  ; mais  Sirouïeh  ne  voulut  pas  fe  recon- 

‘ d 

; ( *)  On  le  nomme  encore  Cobad, 
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- noître  vafial  des  Turcs.  Ce  Prince  ne  régna  qu'un  an 
t u m e he-  quelque  mois.  Arzumidokht  fille  de  Kiiosrou  Perwiz  fut 
haukhan.  mife  fur  le  thrône  de  Perfe.  Les  Turcs  s’en  défirent  en- 
core , 6c  Jazdejerd  lui  fuccéda.  Le  Grand  Khan  qui  ne 
ménageoit  pas  plus  fes  propres  fujets  que  les  étrangers  » 

6c  qui , loin  de  rechercher  leur  amitié , ce  qui  eft  le  plus 
foliae  appui  du  thrône , avoit  mis  toute  la  confiance  dans 
fes  armées  nombreufes , vit  en  peu  de  tems  fes  Etats 
l'an  fi8.  remplis  de  troubles.  II  ne  put  renfler  aux  rebelles.  Son 
oncle  Mo-ho-tou  qui  remporta  fur  lui  l’avantage,  le  fit 
mourir , s’empara  ae  l’Empire  6c  prit  le  titre  de  Kiu-li- 
ki-pi-khan.  Peu  des  Turcs  fuivirent  le  parti  du  nouveau 
Khan  , le  plus  grand  nombre  à la  tête  defquels  étoit  Nou- 
che-pi  déféra  ce  titre  à Ni-cho-mo-ho-che  qui  le  refufà. 
6c  le  fit  donner  à Tie-lie  qui  s’étoit  fauvé  dans  le  Maoua- 
rennahar  ou  Kam-kiu,  Il  fut  inftallé  par  Ni-chou  lui-mê- 
me qui  alla  «u-devant  de  lui  : il  prit  le  titre  de  Y-pi-po- 
fc-Che-  lo»fu-che-hou-khan,  6c  partagea  les  Etats  avec  Ni-chou 
hou-khan.  qui  venoit  de  donner  un  exemple  fi  rare  de  défintereffe» 
ment.  Cette  union  cependant  ne  fut  pas  de  longue  du- 
ifc-Mî-U-  r^e  : ies  deux  Khans  le  brouillèrent  enfemble  , le  firent 
y».  la  guerre  ôc  envoyèrent  l’un  6c  l’autre  demander  en  ma- 

riage une  Princefle  Chinoife,  que  l'Empereur  leur  relulk 
r Mm-tbtH  ® cau^e  des  troubles  dont  le  Turkeflan  étoit  agité.  Les 
Khans  profitèrent  de  cette  occafion , que  leurs  Miniftres 
étoient  a la  Chine,  pour  y faire  faire  les  funérailles  d’Ho- 
fu-na-khan  qui  y avoit  été  tué. 

L'*n  «jo.  A l'égard  de  Ki-pi-khan  qui  avoit  fait  périr  le  dernier 
Lit-tn-v-  Khan , il  fut  abandonné  de  prefque  tous  fes  fujets  qui 
T*m-<heu  s’étoient  déclarés  pour  Se-che-hou-khan  : il  fut  défait  par 
ce  Prince  6c  oblige  de  fefauverdans  les  monts  Altai;  il  y 
fut  tué  par  Ni-cho-che  : une  partie  de  fes  Hordes  fe  fou- 
• mit  au  Grand  Khan  Se-che-hou  ; les  autres  refterent  dif- 
fsm-m».  peffées  dans  les  environs  de  Hami , ce  qui  obligea  l’Em-  • 
pereur  de  la  Chine  d’envoyer  en  cet  endroit,  un  officier 
Chinois  pour  obferver  leurs  démarchés  6c  les  gouverner* 
Alors  Ven-tai  Roi  d’Igour  vint  rendre  fes  hommages  à 
l’Empereur  de  la  Chine  : plufieurs  petits  Rois  voifins  de- 

çaaudeçem 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Occidentaux.  Livre  VI.  47 j 
mandèrent  la  permillion  de  faire  la  même  chofe.  Les  ha- 
bitans  d’Akfou  y envoyèrent  des  tributs  ; c’étoit  autant 
de  vaftaux  qui  fe  détachoient  de  l’obéiflance  qu’ils  dé- 
voient au  Grand  Khan.  Le  mécontentement  étoic  géné- 
ral , ôc  les  peuples  les  plus  éloignés  cherchoient  à fe  fou- 
ftraire  à fa  domination  pour  fe  foumettre  aux  Chinois. 
Les  peuples  des  environs  de  Samarcande  êc  du  Sihon  en- 
voyèrent également  des  ambafladeurs  à la  Chine  ; ils  fol- 
Jicitcrent  vivement  l’Empereur,  non-feulement  de  les  re- 

farder  comme  fes  fujets  ; mais  encore  de  les  fecourir. 

/Empereur  fe  contenta  de  recevoir  leurs  foumiflîons, 
mais  il  ne  voulut  point  envoyer  de  troupes  dans  leur  pays, 
tant  à caufe  de  l’on  éloignement , que  parce  qu’il  mépri- 
foit  la  vaine  réputation  de  faire  des  conquêtes  fi  couteu- 
fes  à fon  Empire  ôc*à  fes  fujets.  « On  doit  gouverner  un 
« Royaume,  dit  ce  Prince  à fes  Miniftres  , comme  un  Mé- 
» décin  traite  un  malade.  Quoique  la  maladie  paroifle 
« guérie , il  doit  encore  apporter  tous  fes  foins  pour  qu’el- 
« le  ne  revienne  plus  : autrement  tous  les  remèdes  font 
«inutiles.  Aujourd’hui  l’Empire,  après  de  violentes  agi- 
« tâtions  eft  tranquile , il  jouit  de  la  paix  , tous  les  peu- 
« pies  voifins  lui  font  fournis.  Il  eft  dangereux  de  ralu- 
» mer  la  guerre.  Ce  fage  Prince  reçut  leurs  préfens , qui 
.furent  renouvellés  pendant  plufieurs  années  de  fuite.  II 
en  reçut  aufti  de  ceux  de  Khoten  qui  avoient  un  Roi 
particulier  appellé  Ouo-mi,  fujet  du  Khan  : ces  peuples 
faifoient  un  grandtrafic  d’une  efpéce  de  jafpe  qui  fetrou-^ 
ve  dans  les  nvieres  du  pays,  ôc  qui  eft  encore  une  des* 
branches  les  plus  confiderables  de  leur  commerce  avec 
la  Chine.  Il  y avoit  parmi  eux  deux  religions , la  pre- 
mière étoit  celle  de  Fo,  qui  eft  ou  le  Chriftianifme , ou 
ou  la  Religion  des  Indes  : la  fécondé  étoit  celle  d’Yao  , 
Divinité  étrangère  dont  le  culte  étoit  établi  dans  le  Tur- 
keftan.  Les  peuples  d’Harafchar  fournis  également  aux 
Turcs , mais  gouvernés  par  un  Roi  nommé  Tou-ki-tchi 
eurent  aufti  recours  aux  Chinois , ôc  demandèrent  à com- 
mercer avec  eux  par  la  route  du  défert , ce  qui  fit  naître 
des  inimitiés  entre  eux  ôc  les  Igours  , à travers  le  pays  défi: 
Tome  I.  O 0 o 
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Îuels  on  avoit  pa tté  jufqu’alors.  Ainfi  tout  l’Empîre  de* 
urcs  occidentaux  étoit  divifô  : les  peuples  mécontens  , 
abandonnoient  leur  Souverain.  Les  Tie-le  & les  Sie-yen- 
lo  s’étoient  révoltés  dans  le  nord  : Se-che-hou-khan  à kt 
tête  de  ce  qui  lui  reçoit  de  troupes  entreprit  de  les  ré- 
duire , mais  il  fut  vaincu  , ôt  comme  il  s’étoic  rendu  odieux 
à fes  fujets  par  fa  cruauté  & fa  mauvaife  conduite , la- 
plùpart  prirent  les  armes. 

Le  Khan  toujours  aveugle , malgré  tant  de  mouvement 
féditieux , ne  celfa  de  persécuter  fes  plus  fidèles  fujets  6c 
ceux  qui  avoient  rendu  fervice  à l’Etat.  D’abord  U fit 
mourir  un  petit  Khan  nommé  Y-li  : enfuitc  oubliant  tout 
ce  qu’il  devoit  à Ni-cho  cpii  l’avoit  mis  fur  le  Thrône  » 
il  jura  fa  perte  ; mais  celui-ci  trouva  le  moyen  de  fe  Sau- 
ver à Harafchar , ou  il  fut  auffi-tôt’  proclamé  Tarkhan. 
De-là  avec  les  deux  Hordes  des  Nou-che-pi  il  vint  at- 
taquer le  Grand  Khan , 6c  l’obligea  de  fe  retirer  prompte- 
ment dans  le  Kam-kiu  vers  le  Sihon  , où  il  mourut  de 
chagrin.  Les  Turcs  le  rendirent  en  foule  auprès*de  Ni* 
choià  Harafchar  , & le  mirent  fur  le  thrône  : on  le  nom- 
moit  Ni-cho-kia-na-che , & il  prit  le  titre  de  Hi-li-pl-tou- 
lou-khan  ; il  fut  auflï  connu  fous  celui  de  Ta-tou-han.  Il 
avoit  fervî  fous  le  Khan  Tum-che-hou  , ôc  dans  un  voyage 
qu’il  avoit  fait  autrefois  à la  Chine  il  avoit  fait  un  traité  de 
fraternité  avec  l’Empereur , dans  le  tems  que  celui-ci  n’é- 
toit  encore  que  Roi  de  Tcin.  Lorfqu’il  fut  proclamé  Khan* 
il  fit  demander  à ce  Prince  la  permiffion  de  venir  fur  les- 
frontières  pour  y recevoir  le  titre  de  Khan  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  porter  que  l’Empereur  ne  lui  eût  auparavant  con- 
féré. L’Empereur  lui  envoya  auffi-tôt  le  tambour  6c  le  dra- 
peau j ce  qui  étoit  la  marque  de  l’inveftiture  qu’il  lui  donr 
noit. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  d’un  nouvel  Empire  que 
les  Tie-le  avoient  voulu  établir  l’an  <Soy  , au  nord  d’L- 
gour  fur  les  ruines  de  celui  des  Turcs.  Çes  peuples 
avoient  choïfi  un  Khan  de  la  Horde  des  Ki  - pi , nommé 
Ye-vou-tchin-mo-ho-khan.  Les  Ki-pi  étoient  campés  au 
nord-oueft  d’Harafchar  6c  au  £ud  de  la  Horde  de  To-iia- 
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ko.  Leur  Khanavoitun  frere  nommé  Mo-hotou  j l’un  ôc  A ^ } c~ 
l’autre  s’ctoient  diitingués  par  leur  courage,  fans  cependant  tou-Iou-  ' 
pouvoir  venir  à bout  de  leurs  defleins  ni  renverferl’Em- 
pire  Turc.  Après  la  mort  de  Mo-ho-tou  , & apparemment 
auffi  après  celle  de  Mo-ho-khan  le  «fils  du  premier  nom- 
mé Ho-lie,  prit  le  titre  de  Ta-kin-li-fa  ; & avec  tous  fes 
fujets  il  vint  fe  foumettre  aux  Chinois  qui  le  placèrent  en- 
tre Khan-tcheou  & Leang-tcheou  dans  le  Chenfi.  L’an-  L'ln 
née  fuivante  un  grand  nombre  d’autres  Turcs  qui  dcmeu- 
roient  dans  le  pays  des  Ou-fiun  le  long  de  la  riviere 
d’I-li , conduits  par  un  chef  nommé  Mi-ché  déferterent 
pareillement  le  Turkeftan , pafferent  du  côté  de  la  Chine 
& vinrent  camper  dans  un  défett  appellé  Cha-to , fitué  à 
l’Orient  du  Lac  de  Lop  : là  ces  Turcs  compofés  d’une  par- 
tie des  Hordes  de  Tchou-yue,  deTchou-mi  ôc  d’autres 
formèrent  en  quelque  façon  une  nouvelle  nation  qui  prit 
le  nom  de  Cha-to  , ôc  qui  dans  la  fuite  pofleda  l’Empire 
de  la  Chine.  Ce  qui  avoit  indifpofé  ces  peuples , ôc  les 
avoit  obligés  de  fuit  ainfi  de  leur  pays , étoit  un  parent  du 
Grand  Khan  qui  avoit  eu  deffein  de  dépouiller  Mi-ché 
du  -gouvernement  de  ces  Hordes.  Mi-ché  pour  fe  le  con- 
ferver  étoit  venu  chercher  une  retraite  vers  la  Chine , ôc 
s’étoit  fournis  aux  Chinois.  Dans  le  même-tems  le  Grand 
Khan  mourut,  ôc  fon  frere  nommé  Tum-gno-che  lui  fuc- 
céda  fous  le  titre  de  Cha-po-lo-tie-li-che-khan. 

Ce  nouveau  Monarque  partagea  fes  Etats  en  dix  Hor*  Tie-ii-chc 
des  ou  Gouvernemens , il  mit  à leur  tête  un  chef,  auquel  k^annj,4 
il  donna  une  flèche.  Alors  ces  dix  gouvernemens  furent  Lit-ui- u- 
appeilés  les  dix  flèches.  Les  cinq  de  l’Orient  étoient  les  £ 
Hordes  deTou-lou  qui  demeuroient  à l’Orient  de  la  t*Z-7uu. 
ville  de  Soui-che , fituée  àpeu-près  à une  égale  diftance  de  «»»>-*«»• 
Taras  ôc  du  fleuve  I-li  : les  cinq  d’Occident  étoient  formées  lm' 
des  Hordes  de  Nu-che-pi  campoient  à l’Occident  de  la  mê- 
me ville  du  côté  de  Taras.  Ces  nouvelles  difpofitions,  n’em-  , 
pêchèrent p^sque les  peuples  de  Khoten  , de  Kafchgar  ôc  ü- 
les  Hordes  Turques  ae  Tchou-yue  ôc  deTchou-mi  n’en*  [*• 
voyaflent  à la  Chine  leurs  préfens  comme  une  marque  de 
foumiflion.  Le  Prince  qüi  regnoit  alors  à Kafchgar  portoifi 
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le  titre  d’Amo-tchi , il  demeurait  dans  la  ville  de  Kia^ 
tching  ôc  pouvoir  m.ttre  fur  pied  environ  deux  mille  honv* 
mes. 

Le  Khan  voyant  que  la  plus  grande  partie  des  peuples 
d’Occident  qui  lui  étôient  fournis,  & les  Turcs  eux-mê- 
mes , étoient  fort  difpofés  en  faveur  des  Chinois  qu’ils: 
cherchoient  à mettre  dans  leur  parti,  crut  qu’il  étoit  de 
fon  intérêt  pour  conferver  fes  fujets  , de  paraître  l’ami  ôc 
L’allié  de  l’Empereur  de  la  Chine.  C’eft  dans  ce  déficit* 
qu’il  fit  demander  en  mariage  une  PrincefleChinoife.  Ses 
ambaffadeurs  reçurent  beaucoup  de  politeffes  , fit.  ce  fut 
tout.  Il  étoit  trop  éloigné  de  la  Chine  ponr  qu’on  le  re- 
doutât , & il  n’y  avoit  que  ce  motif  qui  pût  engager  les 
orgueilleux  Chinois  à envoyer  de  leurs  Princelfes  dans 
les  pays  étrangers -.  'ils  méprifoient  trop  les  Princes  voi- 
fins  pour  traiter  avec  eux  d’égal  à égal  ; le  mépris  cepen- 
dant qu’ils  avoient  pour  eux  étoit  toujours  accompagné 
de  la  crainte  qu’ils  ne  dévinflent  trop  puiflans  : tel  eft  le 
earaâère  du  Chinois  d’être  fier  ôc  timide,  le  Turc  plus 
hardi  ôc  moins  politique  ne  cédoit  qu’à  la  force  ; il  mé- 
prifoit  les  Chinois  Ôc  nerampoit  fous  eux  que  parcequ’ilne 
pouvoit  les  vaincre  : fon  caractère  vif  ôc  impétueux  le 
portoità  la  guerre.  Toujours  l’Empire  Turc  étoit  en  mou- 
vement , les  troubles  étoient  remplacés  par  de  nouveau» 
troubles.  Le  Khan  en  fut  la  vi&ime  comme  la  plupart  de 
fes  prédéceflëurs  : haï  de  fes  fujets  attaqué  ôc  battu  par 
un  de  ces  Tou-tun  ou  chef  de  Horde,  il  fut  obligé  avec 
fon  frere  Pou-li-che  de  fe  fauver  à Harafchar.  Alors  tous 
les  Grands  de  la  Nation  s’affemblerent  ôc  mirent  fur  le 
thrône  Yo-ko-che,ôc  le  proclamèrent  Grand  Khan.  Tie- 
li-che-khan  fut  réduit  à n’être  plus  qu’un  pêtit  Khan  ; mais 
la  mort  du  chef  de  la  révolte  le  remit  fur  le  thrône , ôc 
en  fît  defeendre  Yo-ko-che,  ou  au  moins  il  le  partagea 
avec  Tie-li-che-khan.  Les  Hordes  d’Occident  fe  déclarè- 
rent pour  Yo-ko-che  qui  prit  le  titre  d’Y -pi-tou-lou-khân. 
Les  deux  Khans  continuèrent  à fe  faire  la  guerre,  ils  en 
vinrent  aux  mains  , ôc  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  dans  une  bataille  r ils  fe  vite  ut  contraints  de  divifeç 
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l’Empire.  Y-pi-tou-lou -khan  qui  eut  tous  les  pays  frtués  à 
l'Occident  du  fleuve  I-li , établit  fa  Cour  à l’Occident  de  la 
montagne  Tsou-ko  vers  Taras.  Tie-li-che-khan  reçut  en.  kh««. 
partage  ce  qui  étoit  à l’Orient  de  1*1-11.  Y-pi-tou-lou-khan 
devint  un  Prince  très-puifiant , il  fournit  des  peuples  de  la 
Sibérie,  appellésXie-kou  qui  s’ctendoient  depuis  les  envi- 
rons de  l’Angara  & duLacPaikal,  jufqu’à  l’Obi  & l’Irtifch. 

Il  pénétra  même  plus  avant  dans  le  nord  & dompta'  le 
Royaume  de  Po-ma , fitué  vers  l’embouchure  de  la  Jenifea. 

Il  ménagea  toujours  des  intelligences  fecrétes  avec  les 
Officiers  de  Tie-li-che-khan. 

Jazdejerd  (<z)  regnoit  alors  en  Perfe , il  avoit  lieu  d*ap-  tu-tm 

Itréhender  la  puiflance  des  Turcs  : ces  peuples  lur  la  fin  de  /». 
a Dynallie  des  Soui  avoient  fournis  les  Perfans.  Le  fort  de 
Khofrou  Perwizôc  de  laReine  Arzumidokht  mis  à mort  par 
les  Turcs  comme  on  l’a  vu,devoitlui  faire  craindre  qu’ils  ne 
rentraient  de  nouveau  dans  la  Perfe.  A l’exemple  de  tou- 
tes les  autres  Nations  Afiatiques  il  rechercha  l’alliance  des 
Chinois,  & leur  envoya  des  ambaffadeurs  chargés  de  pré- 
fens  ; mais  cette  démarche  devenoit  inutile , le  trouble 
étoit  dans  l’intérieur  du  Turkeftan , les  Turcs  Tchou-yue 
& Tchou-rai  avec  les  Igours  venoient  de  ruiner  cinq  vil- 
les du  pays  d’Harafchar , ils  y avoient  fait  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers  & avoient  mis  le  feu  par  tout.  Ce  défor- 
dre  avoit  pour  origine  le  commerce  que  les  Chinois  avoient 
établi  depuis  quelque  têtus  avec  les  peuples  d’Harafchar  à 
travers  le  défert.  Les  Igours  & les  Turcs  qui  en  étoienc  fan 
mécontents,  arrêtoient  tous  ceux  qui  arrivoient  d’Occi-  • 
dent  : ils  s’étoient  même  approchés  de  Hami , dans  le  def- 
fein  d’attaquer  cette  place  importante  qui  appartenoit  aux 
Chinois.  L’Empereur  de  la  Chine  irrité  de  la  hardieffe  des 
Turcs , refolut  de  marcher  contre  eux  : l.e  Khan  des  Sie- 
yen-to  s’offrit  pour  fervir  de  guidé.  Les  troubles  n’étoient 
pas.  moins  confidérables  à la  Cour  du  Grand  Kftian.  Un  de 
les  officiers  s’était  réuni  à Tou-lou-khan , & Tie-li-che- 
Lhan  , dans  l’impoffibilité  de  leur  réfdler  avoit  pris  le  parti 

• * • ...  >? . • 

{*)  Oa  le  nomme  Y fcy. 
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de  fe  fauver  vers  Ferghana  où  il  mourut.  Les  Turcs  mirent 
fur  le  thrône  fon  fils  Y-kiu-li-che-y-pi-khan  qui  mourut 
un  an  après.  Alors  les  Nu-che-pi  déférèrent  l’Empire  à 
Y-pi-cha-po-lo-che-hou-khan,  6c  l’Empereur  de  la  Chine 
lui  envoya  le  tambour  & le  drapeau.  Ce  nouveau  Khan 
établit  fa  Cour  à l’occident  de  la  riviere  d'Ili,  ôc  au  nord 
de  pelle  ^e  Soui-ho-choui  : il  poffedoit  les  pays  d’Harafcar, 
d’Akfou , ceux  qui  font  dans  l’intérieur  du  défert  jufqu’au 
lac  de  Lop , tout  le  Maouarennahar , le  Tokhareftan  6c  le 
Captchaq. 

Cependant  l’armée  Chinoife  continuoît  toujours  fa  rou- 
te vers  la  Tartarie.  Ven-tai  Roi  d’Igour  inftruit  de  fa  mar- 
che, mourut  de  crainte  & de  défefpoir,  fon  fils  Chi-tching 

2ui  lui  fuccéda,fut  défait  6c  obligé  de  demander  pardon  aux 
Ihinois , mais  le  Général  ne  le  lui  accorda  qu’à  condition 
qu’il  fe  préfenteroit  les  mains  liées  à la  porte  du  camp.  Il 
ne  voulut  point  accepter  des  conditions  fi  honteufes  , ôc  il 
fut  battu  de  nouveau  : on  lui  enleva  tout  fon  pays  6c  on 
lé  conduifit  à la  Chine  où  on  lui  donna  quelques  titres.  Il 
fut  le  dernier  de  fa  famille  qui  regnoit  depuis  cent  trente- 
quatre  ans  dans  ce  pays.  Le  Khan  avoit  envoyé  à fon  fe- 
cours  fon  frere  Che-hou,  mais  ce  Turc  n’eut  pas  plutôt 
appris  ce  qui  venoit  d’arriver , qu’il  fe  retira  d’avantage  du 
côté  de  l’occident , 6c  l’armée  Chinoife  entra  dans  Khan- 
fo-tou-tching , où  il  s’étoit  d’abord  retranché.  On  donna  à 
pette  place  le  nom  de  Tinvtcheou  : les  Chinois  firent  ren- 
dre à Tou-ki-tchi  Roi  d’Harafchar  tout  ce  que  les  Igours 
lui  avoient  pris  pendant  la  guerre  : par  cette  conquête  les 
Chinois  furent  maîtres  de  tous  les  pays  qui  font  entre  la 
mer  orientale  6c  Harafchar. 

Jufqu’alors  l’Empereur  de  la  Chine  avoit  fait  tous  fe» 
efforts  pour  réconcilier  les  deux  Kharts  ; mais  Y-pi-tou*! 
Iou-khan  n’avoit  jamais  voulu  y confentir.  Ils  fe  faifoient 
continuellement  la  guerre.  Y-pi-tou-lou-khan  qui  étoit  de- 
venu le  plus  fort  envoya  le  gouverneur  de  Schafch  contre 
Cha-po-lo-çhe-hou-khan  ; celui-ci  fut  battu  6c  tué , tous  fes 
fujets  à l’exception  des  Nou-che-pi  fe  fournirent  à Y-pi-«ou- 
Jon-khan,  qui  après  çette  conquête  entra  dansleTokha- 
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reftan,  ôc  deflit  les  habitans.  De -là  revenant  du  côté  de 
l’orient,  il  ravagea  les  environs  d’Y-tcheou.  Hiao-ko 
gouverneur  des  Provinces  de  la  petite  Boukharie  pour  les 
Chinois  à la  tête  de  deux  mille  cavaliers , tomba  lur  lui  ,ôc 
l’obligea  de  fe  retirer.  Le  Khan  avec  les  Hordes  d<!  Tchou- 
yue  ôc  de  Tchou-mi  revint  aflîéger  Tiên-chan  vers  Igour  ; 
il  fut  encore  vaincu , ôc  Hia-ko  qui  voulut  profiter  de  fa 
viâoire , alla  ruiner  la  ville  du  Slé-kin  des  Tchou-yue} 
enfuite  il  fournit  les  Tchou-mi  & revint  après  avoir  pénér 
tré  jufqu’à  la  montagne  Ko-fu , ôc  tué  deux  mille  Turcs. 

Le  Khan  Y-pi-tou-lou  avoit  auprès  de  lui  des  ambafTa» 
deurs  Chinois  qu’il  retenoit  de  force , fous  prétexte  qu’il 
vouloit  leur  faire  voir  qu’il  avoit  autant  de  courage  que? 
l’Empereur  de  la  Chine  qui  paffoit  pour  un  grand  .guerrier» 
Il  les  obligea  de  l’accompagner  dans  une  guerre  qu’il  en- 
treprit dans  le  pays  de  Kam-kiu  le  long  du  Sihon  vers  l«t 
mer  Cafpicnne.  Dans  fa  route  il  ruina  entièrement  le 
Royaume  de  Mi , ôc  fit  prifonniers  tous  les  habitans.  Urt 
chef  de  Horde  nommé  N i-cha-che, mécontent  de  ce  <ju’ii  ne 
les  avoit  pas  difiribués  à fes  troupes  , voulut  les  lui  enle- 
ver; mais  le  Khan  le  fit  mourir.  Cette  a&ion  irrita  les  chefs 
de  Hordes,  Ho-lou-ouo  attaqua  Y-pi-tou-lou  Ôc  l’obligea  de 
prendre  la  fuite  : ce  Khan  fe  retira  dans  le  Tokhareftan.  Ses 
officiers  l’exhortoient  de  reprendre  le  chemin  du  T urkeftan; 
il  n’en  voulut  rien  faire  ôc  paffa  vers  Schafch  où  ilfutaban- 
donné  de  prefquetous  fes  lùjets.  Il  choifit  la  ville  appellée 
Ko-ho-tun  ; mais  dans  le  tems  qu’il  en  étoit  forti  pour  ar- 
rêter des  déferteurs , il  fut  attaqué  tout  à coup  par  un  Se- 
kin  qui  le  mit  en  déroute.  Le  Khan  fugitif  alla  prendre 
la  ville  de  Pe-choui-hon  où  il  demeura.  Alors  les  Nou-che- 
pi  envoyèrent  des  ambaffadeurs  vers  l’Empereur  de  la 
Chine  pour  lui  demander.un  Khan  ôc  la  dépofition  de  Y- 
pi-tou-fou.  Taï-tçung  leur  ordonna  de  choifir  celui  d’en- 
tre les  Princes  Turcs  qu’ils  jugeroient  le  plus  digne.  On 
ÿetta  les  yeux  fur  le  fils  d’Ÿ-kiu-li-che-y-pi-khan  qui  fut 
auffi-tôt  proclamé , ôc  reçut  avec  l’invdliture  le  titre  d’Y- 
pi-cbe-kuei-khan. 

Le  nouveau  Khan  renvoya  aufü  - tôt  les  ambaffadeurs 


Apiis  J.  C. 
Y-pi-rou- 
lou-khan. 
L'as  ««a. 


Digitized  by  Google 


4$o  Histoire  générale  des  -Huns; 

Chinois  qui  étoient  retenus  depuis-long-tems  dansleTur- 

AprèîJ.c.  keflan  ; il  ordonna  aux  Hordes  des  Nou-che-pi  d'aller  af- 
tDu-kbj»  fiéger  la  ville  de  Pe-choui-hou  ; il  fè  donna  une  grande 
bataille,  Y -pi-tou-lou-khan  fut  victorieux  ; mais  fes  an- 
ciens fujets  n'en  furent  pas  plus  portés  en  fa  faveur  , au- 
cuns ne  voulurent^  fe  joindre  à lui , & il  fut  obligé  d’aller 
chercher  une  retraite  dans  le  Tokhareftan  & dans  le  Kho- 
rafan.  Après  qu’Y-pi-che  - kuei  - khan  fut  délivré  de  ce 
concurrent , il  envoya  demander  en  mariage  une  princefle 
de  la  Chine.  Il  trouva  l’Empereur  difpole  à la  lui  accor- 
der , mais  à des  conditions  fi  onéreufes  qu’il  n’y  fallut  plus 
fonger.  L’Empereur  demandoit  pour  prêtent  de  noces  les 
Royaumes  d’Acfou  , de  Kafchgar,  de  Khoten  ôc  les  au- 
I/m  M-  très  Provinces  voifines  de  l’Inde  qui  appartenoient  au 
Khan.  La  Princefle  relia  à la  Chine  & le  Khan  garda  fes 
Provinces. 

Dans  ce  tems  quoique  tous  ces  pays  fuffent  fi,  éloignés 
les  uns  des  autres , ils  avoient  des  intérêts  qui  les  obli- 
geoient  de  fe  réunir.  La  Chine  , les  Turcs  & les  Tibe- 
tans  fbrmoient  trois  grands  Empires  qui  faifoient  trem- 
bler toute  l’Afie.  Les  autres  petits  Etats  prenoient  parti 
& fe  réuniffoient  à l’un  des  trois  , mais  principalement 
aux  Chinois  qui  étant  les  plus  puiflans , étoient  par  - là 
plus  en  état  de  mettre  un  frein  à l’ambition  des  autres  : 
ceux-ci  ne  cherchoient  en  même  tems  qu’à  s’étendre  aux 
dépens  de  tous , & profitoient  de  ce  que  les  .peuples  les 
plus  éloignés  avoient  recours  à eux.  Samarcande  venoit 
.-de  leur  envoyer. des  ambafladeurs.  Jazdcjerd  Roi  de  Pcr- 
fe  , quelque  tems  auparavant,  avoit  fuivi  cet  exemple  : le 
- Roi  du  Tibet  venoit  d’époufer  à Laffa  une  Princefle 
Chinoife,  & envoyoit  à la  Chine  les  enfans  des  princi- 
• paux  de  fa  nation  pour  y prendre  les  mœurs  des  Chinois 
. -&  étudier  leurs  livres  : les  peuples  du  Tien-tço  ou  de 

l’Inde , preffés  d'un  côté  par  les  Turcs,  de  l’autre  par  les 
Tibetansrecherchoient  aufli  la  proteftion  des  Chinois. 

Ce  pays  de  Tienrtço  que  l’on  appelle  éncore  le  pays 
des  Brahmes  étoit  divifé  en  cinq  grands  Royaumes,  l’un 
#m  nfldi  qui  confinoit  à la  mer  des  Indes , où  eft  aujour- 
* d’hui 
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d’hui  le  cap  Cumorin , ôc  comprenoit  la  côte  de  Malabar  — . 

& les  autres  pays  voifins.  Le  iecond  fitué  au  nord  s’é-  ypr“J  c> 
tendoit  le  long  des  montagnes  qui  feparent  l’Inde  du  Ti-  io'u-kh°n’ 
bet.  Le  troifiéme  fitué  à l’orient  étoit  borné  par  la  mer  ; L'*" <S4’- 
il  étoit  formé  des  pays  qui  font  fur  La  côte  de  Coroman- 
del : le  quatrième  confinoit  à la  Perfe  ôc  renfermoit  les  ••  ' 
pays  voifins  del’Indus.  Il  y en  avoit  un  cinquième  au 
milieu  de  tous,  vers  Agra  ôc  Benarès.  Le  Roi  de  oe  der- 
nier nommé  Hou-lo-mien-to  avoit  fournis  les  quatre  autres. 

Il  fe  faifoitappeller  Roide  Mo-kia-to  ou  de  Mevat.  Ce  fut 
lui  qui  envoya  des  ambafladeurs  à la  Chine.  Quelques  au- 
tres petits  Royaumes  voifins,  les  uns  dans  l’Inde  , les  au- 
tres dans  la  Batftiane  firent  de  même:  l’an  645  il  en  ar- 
riva du  pays  appellé  Fou-lin-;  c’eft  l’Empire  Grec.  On 
donne  au  Roi  le  nom  de  Po-to-lî  : on  ajoute  que  fes  Etats 
furent  attaqués  dans  la  fuite  par  les  Arabes.  Mais  pour 
revenir^  ce  qui  regarde  plus  particuliérement  les  Turcs, 
pendant  aue  Che-kuei-khan  étoit  occupé  à faire  la  guer- 
re à Top-Iou-khan , c’eft-à-dire  vers  l’an  644 , Tou-kf-tchi 
Roi  d Harafchar  s’ étoit  lié  avec  les  Turcs  occidentaux , ôc 
un  des  principaux  officiers  Turcs  nommé  Kiu-li-tcho  avoit 
époufé  la  fille  de  Tou-ki-tchi , ce  ^ui  avoit  refroidi  beau- 
coup ce  Prince  à l'égard  des  Chinois.  Ceux-ci  jaloux  de 
l'hommage  de  ces  petits  Souverains  ordonnèrent  auffi-tôt  au 
Gouverneur  d’occident  d’aller  affiégef  Harafchar  : Hiao-ko 
s’en  approcha  avec  fes  troupes , la  prit  , ôc  fit  prifonnier 
le  Roi  qu’il  envoya  à la  Chine.  Il  laifTa  un  des  parens  de 
Tou-ki-tchi  pour  la  gouverner  ; mais  le  Turc  Kiu-li-tcho 
vint  au  fecours  de  cette  place , en  chafla  les  Chinbis  ôc  * 
les  pourfuivit  : le  fuccès  cependant  ne  répondit  pas  à fon 
courage , les  Chinois  revinrent  fur  leurs  pas  ôc  le  batti- 
rent. Les  Turcs  mirent  alors  dans  Harafchar  un  officifer; 
celui-ci  dans  la  crainte  que  les  Chinois  ne  reparuflent, 
abandonna  toyt  ce  pays , Ôc  les  peuples  d’Harafchar 
choifirent  pour  Roi  Sic  - fo  - o - na-tchi  qui  refta  fournis 
aux  Turcs.  C eft  après  cette  expédition  que  le  Khan  fit 
demander  en  mariage  une  Princefle  Chinoife.  Dans  les 
pays  que  l’Empereur  exigeoit  pourpréfent  de  noces  étoit 
Tome  /.  Ppp  • 


Digitized  by  Google 


^près  J.  C, 


L'an  £47. 
Unsi-ki- 
>■. 


fan  <48. 
Liftni-iU- 
/«• 


48a  Histoire  générale  des  Huns. 

celui  d’Akfou  , dont  le  Roi  nommé  So-fa-tie  s’étoit  dé- 
claré en  faveur  de  ceux  d’Harafchar  contre  les  Chinois. 
Ce  fut  un  nouveau  prétexte  pour  ces  peuples  qui  ne  cher- 
choient  qu’à  s’étenare  du  côté  de  l’occident , d’y  envoyer 
une  armée.  Ils  firent  attaquer  en  même  - tems  O-li-pau- 
ehe-pi  , qui  avoit  fuccédé  dans  Akfouà  fon  frere  So-fa-tie. 
L’Empereur  prétendoit  avoir  lieu  d’être  mécontent  de 
lui , toutes  les  nations  de  l’Afie  trembloient  devant  cette 
puifiance  : le  Necbal  ôc  l’Inde  lui  envoyoient  leurs  tri- 
buts. 

Afena-ho-lou  avoit  été  Che-hou  (a)  de  Tou-lou-khan  & 
il  demeuroitproche  la  rivière  de  Talas , où  il  gouvernoit  les 
Hordes  de  Tchou-yue.  Après  la  déroute  "Se  1 -pi-tou-lou- 
khan  ,1a  plupart  des  Hordes  qui  appartenoient  à cet  Officier 
fe  difberierent  : Ho-lou  avec  plufieurs  milliers  de  tentes 
vint  le  rendre  aux  Chinois  qui  le  placèrent  à Ting-tcheou 
qù  on  lui  donna  quelques  titres , 6c  il  reçut  ordre  de  mar- 
cher contre  ceux  des  Turcs  Occidentaux  qui  n’étoient  pas 
fournis.  Il  demanda  à fervir  de  guide  dans  l'expédition 
d’Akfou  dont  la  Chine  étoit  alors  occupée.  Sie-fo-o-na- 
tdhi  Roi  d’Harafchar  s’étoit  fauvé  vers  Akfou  pour  éviter 
l’armée  Chinoife  coirrtnandée  par  Afena-chi-ulh  , Turc , 
qui  s’étoit  attaché  au  fervice  de  l’Empereur.  Ce  Général 
fit  pourfuivre  le  Roi  d’Harafchar , ôc  l’ayant  arrêté,  il  lui  fit 
trancher  la  tête;il  maftrhaenfuite  vers  le  pays  d’Akfou,  défit 
O-li-pou-che-pi  qui  en  étoit  le  Roi  , ôc  vint  attaquer  la 
Capitale  : O-li-pou-che-pi  voulut  fe  fauver  àFergana  ;mais 
il  fut  arrêté.  Alors  Nali  général  du  Roi  d’Akfou  ramafla 
les  troopes  qu’il  pur  trouver  , ôc  avec  les  Turcs  occiden- 
taux il  vint  attaquer  le  Général  Hiao-ko  ,1e  fit  prifonnier 
ôc  le  tua  ; mais  il  fut  battu  à fon  tour  ôc  fait  prifonnier. 
Afena-chi-ulh  prit  Akfou  ôc  fept  cens  villes  ou  villages. 
On  biffa  dans  Akfou  Che-hou,  frere  de  O-li-pou-che-pi , ôc 
Chi-ulh  après  avoir  fait  élever  . un  monument  fur  lequel 
il  fit  graver  l’hiftoire  de  cette  expédition , s’en  retourna, 
biffant  à Harafchar  un  Roi1» nommé  Sien-na-rchun.  Alors 

. 1 i>  ' ; :•  ’ • ••  •••*-■■ 
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tout  l’Occident  fut  allarmé  de  la  puiflance  formidable 

des  Chinois,  ils  avoient  encore  une  grande  armée  dans  les  y-^tou? 
pays  qui  font  voifins  du  Ganges,  pour  pacifier  les  trou-  lou-khm... 
blés  qui  s’étoient  élevés  à la  mort  du  dernier  Roi.  Celui 
de  Koten  nommé  Fou-tou-fm  également  effrayé  de  voir 
les  Chinois, & dans  l’Inde  & vers, Akfou, rechercha,  quoi-  V*n 

2u’il  fût  fournis  aux  Turcs,  l’amitié  de  l’Empereur  de  la  ' 
ïhine , & lui  envoya  en  préfent  trois  cens  chameaux. 

Mais  ceux  d’ Akfou  plus  relolus  chaffererit , aufli  - tôt  que  L’“  <iB* 
les  Chinois  furent  retirés , Che- hou,  & remirent  furie  trô-. 
ne  leur  ancien  Roi  O-li-pou-che-pi.  ; , 

Pendant  que  la  partie  méridionale  de  la  Tartarie  étoit  ainfi  L'*“ 
agitée , il  commençoit  à s’élever  de  plus  grands  troubles 
dans  le  nord.  Un  des  premiers  chefs  de  Horde  nommé 
Afe-na-ho-lou , qui,  après  avoir  raffemblé  un  grand  nom- 
bre de  Hordes  difperfées  , s’ étoit  formé  un  parti  confidé- 
rable , n’eut  pas  plutôt  été  inftruit  de  la  mort  de  l’Empe- 
reur Tai-tçong  , qu’il  fe  mit  à la  tête  de  fes  fuiets  & vint 
attaquer  Y-pi-che-kuei-khan  qu’il  tua  , & prit  le  titre  de 
Cha-po-lo-khan.  • 

Ho-lou  étoit  un  Prince  defcendu  des  anciens  Khans  T*m  ch<m. 
du  Turkeftan;  lui  ôc  fon  pere  avoient  eu  les  premières 
charges  de  l’Empire , & il  habitait  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Talas  à 1 yoo  li  de  Si  - tcheou  ou  Turphan;,  où  t 

il  a voit  fous  fon  commandement  les  Hordps  de  Tchou-  • * 
yue,  de  Tchou-mi , de  Kou-fo,  de  Ko-lo-lou  & de  Nou- 
che-p'u  Lorfque  Che-kuei-khan  fut  obligé  de  fe  fauver 
dans  le  Tokhareflan,  toutes  les  Hordes  de  Ho-lou  fe 
difperfèrent , à l’exception  de  quelques-unes  ôui  avoient 

S ris  fon  parti , & qui  par-là  s’étoient  attiré  la  aifgrace  du 
Lhan.  Ho-lou  fut  contraint  de  venir  fe  rendre  aux  Chi- 
nois , dont  il  avoit  été  bien  reçu.  Dans  la  guerre  d’ Ak- 
fou dont  nous  avons  parlé;,  Ho-lou  avec  fes  Hordes  -fervit 
de  guide  aux  Chinois , & refia  attaché  à leur  parti  jufqu’à 
la  mort  de  l’Empereur  Tai-tçong.  Alors  il  entreprit  de  fe 
rendre  maître  des  villes  de  Si-fcheou  ôc  de  Ting-tcheou  ; 
mais  il  en  fut  détourné  par  un  Officier  Chinois , ôc  le  nou- 
vel Empereur  le  fit  prier  d’envoyer  fes  troupes  dans  l’Oc- 
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cident  : en  conféquence  Ho-lou  alla  s’emparer  des  pays 

Siue  Y-pi-tou-lou-khan  polTedoit  anciennement  : il  établit 
a Cour  à Tcien-yuen  ou  Pharab  & prit  comme  nous  l’a- 
. vons  dit  le  titre  de  Cha-po-lo-khan.  Après  avoir  tué  le 
Khan  Che-kuei , Ho-lou  le  vit  à la  tête  de  plus  de  cent 
mille  hommes , il  défit  entièrement  Y-pi-tou-lou-khan  qui 
s’étoit  encore  maintenu  dans  la  Tartane,  ôc  fournit  tous 
les  peuples  d’Occident. 

La  Perfe  étoit*alors  remplie  de  troubles, ou  plutôt  depuis 
quelques  années  elle  avoit  été  foumife  aux  Arabes  , ôc  Jaz- 
aejerd  dernier  Roi  des  Salïanides  , après  avoir  erré  de 
Provinces  en  Provinces  , s’étoit  retiré  chez  les  Turcs  vers 
Fergana.  Un  Tarkhan,  pour  profiterde  ces  défordres,  étoit 
entré  dans  les  Provinces  orientales  de  la  Perfe , 6c  s’en 
étoit  emparé  : Jazdejerd  fut  tué  en  voulant  fe  fauver. 

Hol-ou  par  les  ordres  de  qui  cette  expédition  a dû  fe  faire 
ou  qui  la  fit  lui-même , quitta  l’Occident,  ôc  voulut  porter  la 

Çierre  en  Orient.  Il  vint  faire  le  ravage  aux  environs  de 
im-tcheou  au  nord  d’Igour , 6c  détruifit  la  ville  de  Kin- 
ling-tching.  Ces  courfes  obligèrent  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne de  mettre  fur  pied  une  grande  armée , dont  il  donna  le 
commandement  au  général  Kien-fam,  qui  avoit  outre  les 
Chinois  trente  mille  Tartares  Ki  - pi , ôc  cinquante  mille 
T Hoei-ke.  Les  Miniftres  de  la  Chine  vouloient  que  l’on  hâ- 
tât cette  expédition  qui  leur  paroiffoit  d’autant  plus  impor- 
tante que  les  Turcs  devenoient  puiffans  de  plus  en  plus  , 
ôc  que  le  Khan  ne  croyoit  pas  qu’à  l’approche  de  l’Jtyver, 

(>endant  lequel  il  tombe  dans  ce  pays  beaucoup  de  neiges, 
es  Chinois  ofaflTent  fe  mettre  en  campagne  pour  fe  trou- 
ver à l’entrée  du  printemsau  centre  de  fes  Etats.  D’ailleurs 
une  grande  quantité  de  Hordes  qui  demeuroient  vers  la 
riviere  de  Taxas  étôient  m^pontentes  de  fon  gouvernement 
ôc  n’attendoient  qu’un  moment  favorable  pour  fe  révolter 
contre  lui  : circonftances  favorables  qui  pouvoient  s’éva- 
nouir ,fi  l’on  attendoit  le  retour  de  la  belle  faifon , ôcfioit 
laiffoit  aux  Turfcs  le  teins  de  fe  réunir  ôc  de  fe  préparer  à 
Une  vigoureufe  défénfe  ; ils  ajoutèrent  mie  les  magazins 
fe  confomraeroient  en  vain , ôc  que  les  Barbares  trouve- 
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Voient  le  moyen  d’éviter  les  châtimens  qu’ils  méritoient; 
qu’ainfi  il  falloit  accorder  le  pardon  aux  Hordes  des*  Tchu-  YPp"ou. 
yue  fie  de  Tchu- mi  pour  ne  s’attacher  qu’à  Ho-lou  ; parce-  lou-kham 
que  quand  on  veut  arrêter  le  progrès  du  mal , c’eft  le  tronc 
& non  les  branches  ou  les  feuilles  qu’il  faut  détruire  : en 
conféquence  on  avoit  levé  des  troupes  parmi  les  Hordes  de 
Tchu-yue , des  Tchu-mi  fit  des  Ki-pi  ; on  leur  avoit  donné 

£our  un  mois  de  vivres  6c  elles  s’étoient  mifes  en  marche. 

a grande  armée  qui  devoit  les  foutenir, avoit  ordre  de  s’ar- 
rêter audeifus  de  la  rivierePing-lo-tchoui.  On  efperoit  par-là 
détacher  tous  les  Turcs  du  parti  de  Chapo-lo  ; mais  le  fuc- 
cès  ne  répondit  point  d’abord  à toutes  ces  difpofitions  du 
confeil  de  la  Chine.  Kou-tchou  à qui  l’Empereur  avoit  don- 
né le  commandement  des  troupes  Turques  qui  étoient  à fa 
folde , fe  tourna  du  côté  de  Cha-po-lo , fe  rendit  à lui  ôc 
fe  cantonna  dans  une  montagne  de  la  Tartarie  appellée 
Lao-chan.  Les  Chinois  fe  virent  alors  dans  la  néceffité  Lit-l/uki- 
de  venir  l’y  afliéger.  Leur  Général  Kien  - fàm  le  fit  pri-  f“- 
fonnier  ôc  lui  tua  neuf  mille  hommes  : cette  viâoire  fut  la  K*m  me- 
feule  que  les  Chinois  remportèrent , ‘ils  mépriferent  un  ^4  °"* 

Îeu  trop  dans  cette,  occafion  les  peuples  qu’ils  avoient  “ **’ 
combattre.  Le  Confeil  fut  étonné  de  voir  ainfi  tous  fes 
projets  s’évanouir.  On  renvoya  l’année  fuivante  unenou-  L-»n  , } 
velle  armée  commandée  par  le  Général  Tching-tchi-tcie  T am-th**- 
qui  entra  en  Tartarie  dans  le  tems  que  Y-pi-tou-lou-khan 
vint  à mourir.  Ce  Khan  eut  pour  fuccefïeur  fon  fils  Kie- 
pi-ta-tou  qui  prit  le  titre  de  Tchin-tchou-che-hou-khan. 

Ce  Prince  voulut  fe  joindre  aux  Chinois  pour  faire  la 
guerre  à Cha-  po-lo  ; il  envoya  des  ambaflaaeurs  -à  l’Em- 
pereur pour  le  prier  d’agréer  les  fervices , fie  ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’il  reçut  des  Chinois  le  titre  de  Khan. 

Malgré  tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  détruire  Cha-po-lo,  L’an 
il  vit  enlever  prefque  toutes  fes  Hordes  par  ce  dernier , *•«-»«-*<- 
& il  ne  lui  relta  que  peu  de  fujets  : alors  devenu  inutile  "f****»», 
aux  Chinois , il  en  devint  le  mépris.  Cependant  l’armée 
Chinoife  commandée  par  Tching-tchi-tcie  s’étoit'  avan- 
cée dans  la  Tartarie  jufqu’à  la  riviere  Ing-fo-tchuen  ; elle  ***• 
avoit  battu  auparavant  les  Hordes  des  Ko-lo-  lou  & des 
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APTdiin-  Tchu-yue , auxquelles  elle  avoit  tué  beaucoup  de  mon- 
tcliou-chc-  de  & enlevé  encore  un  plus  grand  butin  ; un  Officier  de 
huu-khan;  parm^e  avec  un  détachement  s’étoit  rendu  maître  de  quel- 
ques places  qu’il  avoit  détruites.  Un  autre  Officier  nom- 
mé So-tim-fam  alla  attaquer  les  Chou-ni-chi  fujets  de  Cha- 
po4o  qui  demeuroient  lur  les  bords  de  la  riviere  dont  je 
viens  de  parler  , ôc  leur  enleva  un  gfand  nombre  de  che- 
vaux : la  déroute  avoit  été  fi  générale  que  les  Turcs , pour 
fauver  leurs  vies,  jettoient  leurs  armes  au  milieu  des  cam- 
pagnes. So-tim-  fam  n’a  voit  pris  pour  cette  expédition  que 
cinq  cens  cavaliers.  Tous  les  Officiers  ne  fe  conduifirent 
pas  avec  la  même  ardeur  ni  avec  le  même  définterefle- 
ment  que  So-tim-fam , ôc  penferent  par-là  mettre  la  di- 
vifion  dans  l’armée.  La  jaloufie  en  étoit  le  principal  mo- 
tif, ôc  il  arrive  fouventque  les  intérêts  de  l’Etat  lui  font 
làcrifiés.  On  s’étoit  approché  d’une  ville  nommée  Heng- 
to , dont  les  habitans  etoient  venus  fe  rendre.  Un  Officier 
appellé  Ven-tou  vouloit  qu’on  les  pafsât  tous  au  fil  de  l’é- 
pée ôc  qu’on  fe  faisît  de  leurs  biens.  Cette  aâion  donnoit 
un  air  de  conquête  ôc  fatisfaifoit  la  vaniré  de  l’Officier 
qui  étoit  jaloux  de  la  gloire  de  So-tipt-fam.  Celui  - ci  s’y  * 
oppofa  vivement  ôc  repréfenta  qu’en  agiflant  ainfi , on  le 
• conduifoit  en  brigands  ôc  en  voleurs  ; mais  il  ne  fut  point 
écouté , ôc  il  fe  reduifit  à ne  vouloir  recevoir  aucune  part 
du  butin. 

L'au  <j7*  Cette  conduite  de  So  - tim  - fem  qui  fut  approuvée  de 
l’Empereur  fut  caufe  qu’on  le  renvoya  de  nouveau  en 
Tartarie  avec  le  titre  de  Général  des  armées  de  la  rivie- 
re d’Ili.  Il  fut  accompagné  dans  cette  expédition  de  plu- 
fieurs  autres  généraux,  tant  Turcs  que  Chinois  , ôc  d’un 
chef  des  Hoei-ke.  Afena-mi-che  ôc  Afena-pou-tchin  eu- 
rent ordre  de  prendre  leur  route  par  les  monts  Altai.  So-  . 
tim-fam  arriva  fur  les  bords  de  la  riviere  Y-tie , peut-être 
Irtifch  : là  un  grand  nombre  de  Turcs  avec  leurs  chefs 
vinrent  fe  rendre  à lui.  Il  fournit  les  Turcs  Tchou-mo- 
kuen.  Cha-po-lo  s’avança  avec  cent  mille  hommes  pour 
s’oppofer  aux  entreprifes  de  So-tim-fam  , ôc  environna  de 
toutes  parts  let  Chinois  qui  n’étoient  qu’environ  du  mille. 
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So-tim-fam  rangea  fon  infanterie  dans  la  plaine , de  façon  — , 1 ~ 
qu’elle  faifoit  face  partout  & préfentoit  fes  lances  de  tous  ^chm*” 
côtés.  Il  difpofa  fa  cavalerie  au  nord  de  ce  bataillon.  Ho-  «hou-che- 
lou  revint  trois  fois  à la  charge  fans  pouvoir  entamer  les  Jou-khan. 
Chinois  : So-tim-fam  choifit  un  moment  favorable  pour 
fondre  fur  les  Turcs  avec  toute  fa  cavalerie  ; il  y mit  bien- 
tôt le  defordre,  ôc  obligea  ces  peuples  à prendre  la  fuite  : on 
les  pourfuivit  l’efpace  de  dix  li , & 30000  Turcs  refterent 
furie  champ  de  bataille  avec  un  grand  nombre  de  leurs 
principaux  Officiers.  Le  lendemain,  à la  pointe  du  jour , les 
Chinois  fuivirent  les  Turcs  & achevèrent  de  les  diffiper. 

Les  cinq  fouilles  des  Nou-che-pi  vinrent  fe  rendre  à So- 
tim-fam  : celles  de  Tou-lou  qui  formoient  un  pareil  nom- 
bre fe  retirèrent  du  côté  du  midi,  ôc  fe  fournirent  à Afe- 
na-pou-tchin  ; So-tim  envoya  quelques  détachemens  vers 
la  riviere  de  Talas  ôc  vers  d’autres  endroits  à la  pourfuite 
des  Turcs  ; mais  la  grande  quantité  de  neiges  qui  tombè- 
rent alors , obligèrent  ces  troupes  à demander  qu’on  atten- 
dît la  nouvelle  laifon  pour  fe  mettre  en  marche.  So-tim- 
fam  le  refufa  , fous  prétexte  qu’on  furprendroit  les  Turcs , 

. qui  à la  vue  de  toutes  ces  neiges  ôc  du  grand  froid  qui  fe 
faifoit  fentir  alors, ne  s’imagineroient  jamais qucles  Chinois 
feroient  en  route , ôc  qu’on  pourroit  les  furprendre  ; au  lieu 
que  fi  l’on  différoit , ils  fe  retireroient  au  loin  ôc  fe  met- 
troient  en  état  de  deffenfe.  Il  fit  donc  marcher  fes  troupes 
nuit  ôc  jour  malgré  la  rigueur  de  la  fàifon  , il  enleva  tout 
ce  qu’il  rencontra  en  chemin,  arriva  à la  riviere  Choam-ho 
ou  la  riviere  double  , où  il  fut  joint  par  les  troupes  d’Afe- 
na-mi-che  ôc  par  Afena-pou-tchin.  On  fit  halte  en  cet  en- 
droit éloigné  de  deux  cens  li  du  camp  de  Cha-po-lo  : de- 
là l’armée  marcha  en  ordre  de  bataille  jufqu’à  la  montagne 
Kin-ya-chan.  r ,iL  v 1 . ! 

Cha-po-lo  qui  ne  s’attendoit  pas  à voir  les  Chinois  fi  près 
de  lui , ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes,  ôc  fes  troupes  dif 
perfées  dans  les  plaines  ôc  dans  les  bois  n’y  étoient  occu- 
pées que  de  la  chaffe.  Les  Chinois  marchèrent  droit  au 
camp  ôc  le  pillèrent  : ils  y prirent  dix  mille  hommes  avec 
les  tambours  , les  drapeaux  Ôc  les  autres  inflrumens  militai- 
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res.  Cha-po-lo  paflfa  à la  hâte  le  fleuve  Ily,  le  Général  de» 

Hoei-ke  vint  camper  à Tcien-yuen  ou  pays  de  Pharab. 
Afena-mi-che  campa  fur  le  bord  de  l’Ily  ; alors  les  Turcs 
Tchou-yue  ôcTchou-mi  fe  rendirent.  L’armée  Chinoife 
étoit  campée  fur  le  bord  de  la  riviere  Choam-ho  , où  Cha- 
po-lo  avoit  lailfé  un  Tarkhan  nommé  Pou-che  pour  les  re- 
pouffer. So-tim-fam  pourfuivit  Cha-po-lo  jufqu’à  la  riviere 
Soui-che-choui , entre  Taras  ôc  le  fleuve  Ily.  Ce  Khan  avec 
ceux  de  fon  parti  gagna  toujours  du  côté  de  l’occident  ôc 
s’avança  jufqu’à  une  ville  appellée  So-tou-tching  dans  le  • 

Eays  de  Schafch , au-delà  de  laquelle  fes  chevaux  qui  tom- 
oient  de  fatigue  ôc  d’inanition  ne  purent  all<^:  les  habi- 
tans  ne  lui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  qu’à  prix  d’argent  : 
enfuite  le  Tarkhan  qui  y.commandoitle  fit  arrêter  fur  le 
champ  & conduire  au  Roi  de  Schafch  où  Afena-mi-che  i 
ôc  le  chef  des  Hoei-ke  vinrent  le  prendre.  Alors  tous  fes 
fujets  fe  difperferent , les  Chinois  rétablirent  la  paix  dans 
la  Tartarie  : on  ouvrit  par-tout  des  routes , ôc  l’on  fit  faire 
des  grands  chemins  avec  des  entrepôts  pour  la  facilité  du 
commerce. 

Cha-po-lo  fut  amené  à la  Chine  où  il  fit  un  aveu  fincé- 
re  de  toutes  fes  fautes.  » Le  feu  Empereur,  dit-il , m’a  com- 
*>  blé  de  fes  bienfaits  , ôc  j’ai  pris  les  armes  contre  fes  fujets; 

» aujourd’hui  le  Ciel  a fait  defcendre  fur  moi  fa  colere  : 

» puis-je  me  plaindreje  fçais  que  fuivant  les  loix  de  la  Chine 
» je  dois,  mourir  dans  une  place  publique  ; mais  je  demande 
» d'être  conduit  au  tombeau  du  feu  Empereur , où  [après 
» avoir  demandé  pardon , je  conlens  à périr  Ôc  à fouffrir  1a 
•«  mort  à fes  pieds.  *>  Le  Cérémonial  Chinois  paroiffoit  s’op- 
pofer  à une  grâce  de  cette  efpéce , ôc  il  fallut  que  l’Empe- 
reur demandât  avis  , pour  fçavoir  s’il  étoitpermis  d'offrir  au 
tombeau  de  l’Empereur  un  Khan  des  Turcs,  qui  s’ étoit 
rendu  criminel  dans  l’efprit  de  la  Cour  ; quoique  dans  le 
fond  il  n’eût  fait  que  défendre  fes  Etats.  On  répondit  à l’Em- 
pereur que  les  chefs  d’une  armée  viêlorieiffe  avoient  cou- 
tume d’aller  dans  le  Temple  des  Ancêtres  pour  y recevoir 
à boire  j mais  qu’on  n’offrok  jamais  en  facrifice  Jes  prifon- 
niers  devant  le  tombeau  des  Empereurs  : cependant  qu’on 
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pouvoit  accorder  cette  grâce  àCha-po-lo.  En  conféquen-  ~ ^ 

ce  ce  Khan  fut  conduit  au  tombeau  de  l’Empereur  Tai-  Tchin- 
tçong  où  on  l’offrit , mais  on  lui  laiffa  la  vie , & il  mourut  tchou-chc- 
l’année  fuivante.  Il  fut  porté  au  tombeau  de  Kie-li-khan , hou■klu,,• 
& on  grava  fur  une  pierre  l’hiftoire  de  fes  adions.  Les  HiC- 
toriens  ne  nous  inflruifent  point  du  fort  de  Tchin  - tchou- 
che-hou-khan. 

On  partagea  toute  laTartarie  en  Provinces,  qui  eurent 
chacune  leur  gouverneur  fournis  à l’Officier  Chinois  qui 
réfidoit  à Gan-fi  proche  Akfou.  Tous  ces  payss’étendoient 
du  côté  de  l’occident  jufqu’à  la  Perfe.  L’Empereur  Kao-  Him 
tçong  donna  à Afena-mi-che,  le  titre  de  Him-fie-vam-khan,  vam-khao. 
& le  gouvernement  des  cinq  Hordes  de  Tou-lou-khan  ; & Ki-tchou- 
â Afena-pou-tchin  le  titre  de  Ki*tchou-tcioue-khan  avec  le  tïiuc-ldwa. 
gouvernement  des  cinq  Hordes  des  Nou-che-pi  : on  en- 
voya un  Officier  en  Tartarie  pour  les  inftaller,  ôc  ils  re- 
çurent de  très-grands  préfens. 

Les  Chinois  calmèrent  en  même-tems  les  troubles  qui  f , 
étoient  près  d’arriver  dan?  le  pays  d’ Akfou.  Le  Roi  de  cet- 
te  contrée  nommé  O-li-pou-che-pi  était  venu  rendre  en  Lu-i*i  k$- 
perfonne  fes  hommages  à l’Empereur  de  la  Chine.  La  Rei-  •/“" 
ne  fon  époufe  en  fon  abfence  avojt  eu  quelques  intrigues 
fecretes  avec  un  de  fes  Officiers  ; on  en  murmuroit , ôt  ce- 
la alla  fi  loin  qu’on  en  donna  avis  à l’Empereur  : pour  arrê- 
ter le  mal  on  fit  emprifonner  l Officier  , on  fit  reconduire 
enfuite  O - li  - pou  -che  - pi  dans  fes  Etats  ; mais  quelques 
Grands  y avoîent  déjà  pris  les  armes  contre  lui , & les 
Chinois  furent  obligés  a’y  envoyer  des  troupes  ; enfuite 
pour  maintenir  ces  peuples , on  tranfporta  dans  Akfou  mê- 
me le  gouverneur  Chinois  , dont  la  réfidence  fut  toujours 
appellée  Gan-fi  ; alors  le  Turphan  qui  ne  fut  plus  nommé 
que  Si-tchcou  n’eut  plus  qu’un  Officier  fubalterne.  Dans 
le  même-tems  le  Roi  d’ Akfou  mourut , & les  Chinois  mi- 
rent à fa  place  fon  f^s  Su-ki. 

Dans  le  tems  que  l’Empereur  pacifioit  ainfi  les  pays  mé-  L’an  «f». 
ridionaux  déjà  Tartarie  , de  nouvelles  guerres  s’elévoient 
dans  le  nord , êt  vers  le  Sihon.  Him-fie-vam-khan  autre-  *' 
ment  nommé  Afena  - mi-che , venoit  de  marcher  contre  le 
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Che-hou  de  T chin-tchou  ; c’eft-à-dire , le  gouverneur  des 
Provinces  qui  font  le  long  de  la  riviere  Tçhin  - tchou , il 
l’avoit  battu  fur  les  bords  de  la  riviere  Choam-ho , ôc  lui 
avoit  coupé  la  tête.  Cette  aâion  jointe  à ce  que  ce  Khanr 
ainfi  qu’Afena-pou-tchin  avoient  peu  de  talens  pour  i’admi- 
niftration  des  affaires  de  leur  Empire, les  rendit  odieux  à leurs 
fujets  : les  Turcs  fe  révoltèrent  contre  eux  &fe  joignirent  à 
un  Tartare  nommé  Tou-man  ,qui  à la  tête  des  troupes  des 
Royaumes  de  Kafchgar,  de  Tchou-kiu-po  & de  Kie-puon- 
to , venoit  de  prendre  les  armes.  Tous  enfemble  ils  allèrent 
attaquer  le  Royaume  de  Khotcri  au  nord  de  l’Inde.  Auffi- 
tôt  que  l’on  eut  appris  cette  nouvelle  à la  Chine,  le  Géné- 
ral So-tim-fam  reçut  ordre  de  marcher  contre  ces  rebelles» 
Les  troupes  de  Tou-man  s’étoient  retirées  fur  les  bords  der 
la  riviere  Ma-teou-tchuen.  So-tim-fam  les  fit  attaquer  avec 
ce  qu’il  avoit  de  meilleurs  cavaliers , les  battit  & obligea 
Tou-man  à fe  rendre. 

Cependant  comme  les  troubles  continuoient  toujours 
dans  le  Royaume  d’Akfou , l’Empereur  de  la  Chine  avoit 
ordonné  au  Général  So-hai-tching  d’aller  dans  ce  pays.  Les 
deux  Khans  Afena -miche  & Alena  - pou  - tchin  avoient 
reçu  ordre  en  même-tems  de  joindre  leurs  troupes  à celles 
des  Chinois.  Ces  deux  Khans  ennemis  fecrets  l’un  de  l’au- 
tre ne  cherchoient  que  l’occafion  de  fe  détruire.  Afena- 
pou-tchin  accufa  Afena  - mi-che  d’avoir  deffeïn  de  fe  ré- 
volter contre  les  Chinois,  & So-hai-tchim  trop  crédule  re- 
folut  de  faire  périr  ce  dernier  fans  approfondir  cette  affaire. 
11  fit  publier  que  l’Empereur  lui  avoit  ordonné  de  recom- 

{>enfer  le  Khan  & fes  foldats.  Afena  - mi-chef  donna  dans 
e piège,  vint  avec  fes  troupes  qui  furent  aufli-tôt  envi- 
ronnées , & alors  il  eut  la  tête  tranchée.  Un  chef  de  Hor- 
de de  fes  fujets  prit  les  armes , mais  So-hai-tchim  le  pour- 
fuivit  & l’obligea  de  fe  foumetfre  aux  Chinois:peu  de  tems 
après  Afena  - pou-tchin  mourut  auffi  f alors  les  dix  familles 


des  Turques  qui  n’a  voient  plus  de  Prince , fe  fournirent 
pour  la  plupart  aux  Toufans  ou  Thibetans  qui  étoient  très- 


Ïuiffans  dans  le  midi  de  la  Tartarie , & pour  fe  vanger  des 
Chinois,  elles  vinrent  faire  des  courfes  au  nord  d’Igour  dans 
les  environs  de  Tim-tçheou, 


O 
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Dans  le  même  tems  Phirouz  (a)  fils  de  Jazdejerd  an-  A'pr^  j c. 
cien  Roi  de  Perfe,  après  avoir  échappé  aux  Turcs  qui  s’é- 
jtoient  rendus  maîtres  de  quelques  contrées  voifines  du 
Khorafan,  s’étoit  fauvé  à la  Chine.  Les  Chinois  l’y  reçurent 
en  qualité  de  Roi  ôc  le  confirmèrent  dans  ce  titre.  Il  ne  fe 
pafla  rien  de  confidérable  dans  leTurkeftan  pendant  quel-  /*. 
ques  années.  Les  Turcs  fans  Souverains  étoient  difperfés 
ôc  prenoient  parti  chez  les  Princes  voifins.  Pour  maintenir  *7krj 
l’ordre  fit  la  tranquilité  parmi  eux, l’Empereur  leur  donna  un  £,A‘‘ 
chef  nommé  Afena  - tou-tchi  qui  ne  porta  que  le  fimple  ti- 
tre de  Capitaine  des  Gardes. 

Pendant  cet  elpéce  d’interregne  les  Turcs  & particulié-  Vaa(  , 
rement  les  Hordes  de  Kum-yue  ôc  de  O-fie-kie  s’étoient  re-  ue-t* M- 
voltés  contre  les  Chinois.  L’Empereur  avoit  envoyé  So-  ^ 
tim-fam  qui  avoit  obligé  les  premiers  à fe  rendre  , ôc  les  fe-  *** 
conds  avoient  pris  parti  chez  les  Toufans , Ôc  étoient  ve- 
nus alfiéger  la  ville  de  Kafchgar.  Il  partit  cette  année  une 
nouvelle  armée , mais  elle  n’étoit  pas  encore  arrivée  dans 
ces  pays  éloignés  que  tous  ces  peuples  fe  foumirent:Le  Roi  uan  (tu 
de  Khoten  nommé  Vam-fou-tou-yum  ainfi  que  Phirouz 
vinrent  auffi  rendre  leurs  hommages  à l’Empereur.  Les 
Chinois  confèrent  des  titres  au  Roi  ^ Khoten , ôc  parta- 
gèrent fes  Etats  en  dix  Provinces  dont  il  fut  déclare  gou- 
verneur. Afena  - tou  - tchi  ne  fe  contenta  pas  long  tems  du  fan  *77. 
titre  que  lui  avoient  donné  les  Chinois  : il  prit  bientôt  ce- 
lui  de  Khan  des  dix  familles  , fit  la  paix  avec  les  Tibetans , l, 
ôc  vint  ravager  avec  eux  les  Provinces  de  la  Tartarie  fou-  /“• 
mifes  aux  Chinois  ; c’eft-à-dire  les  environs  d’Akfou.  L’Em-  L.jn  g 
pereur  tint  à ce  fujet  un  grand  confeil  : la  plupart  des  Mi- 
niftres  vouloient  qu’on  levât  des  troupes  pour  marcher  umw-Iu- 
contre  les  Turcs;  mais  Poei-him-kien  fut  a’un  avis  con- 
traire  : le  Roi  de  Perfe  nommé  Phirouz  venoit  de  mourir  à 
la  Chine , ôc  laifioit  un  fils  appellé  Ni-ni-flfe  ( b ) : il  propo- 
fa  de  lui  donner  le  titre  de  Roi  ôc  de  le  faire  reconduire 
dans  fes  Etats , regardant  cette  expédition  comme  un 
moyen  facile  d’arrêter  les  chefs  des  Tibetans  ôc  des  Turcs, 

(m)  Les  Chinois  prononcent  Pilou-fle. 

{()  Ceft  iiafi  cjuc  les  Chinois  altèrent  le  nota  Per&n  «joe  je  ne  fois  rcconnoîttt, 

Cqq»; 
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chez  lefquels  il  falloir  pafler.  On  refolut  de  fuivre  cet  avîsj 
’ & il  réuffit  ; Afena-tou-tchi  informé  par  fes  efpions  de 
l’arrivée  des  Chinois,  crut  que  ceux-ci  n’étoient  occupés 
que  de  leur  expédition  de  Perfe  , 6c  loin  de  fe  tenir  fur  fes 
gardes  , il  vint  avec  fes  enfans  fur  la  route  pour  faluer  le 
Général  Chinois.  Poei-him-kien  le  fit  aulfitot  arrêter  avec 
toute  fa  famille  & fes  Officiers , 6c  les  fit  conduire  à la. 
Chine.  Comme  la  guerre  de  Perfe  n’étoit  qu’un  prétexte, 
on  n’alla  pas  plus  loin.  Toutes  les  familles  Turques  acca- 
blées par  ce  coup  fe  difperferent  ôc  s’éloignèrent  de  plus 
en  plus  vers  l’Occident.  Pour  les  contenir,  l'Empereur 
leur  nomma  des  chefs  : le  premier,  fils  d’Afena  - mi-che 
portoit  le  nom  d’Yuen-kim  : le  fécond  , fils  d’Afena -pou- 
tchin  étoit  appellé  Ho-fe-lou  ; ils  furent  maîtres  l’un  6c  l’au- 
tre des  Etats  de  leur  pere  ; mais  avec  le  fimple  titre  de  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  l’Empereur. 

Malgré  ces  difpofitions  les  Turcs  ne  laiflerent  pas  de 
remuer;  up  de  leurs  chefs,  nommé  Afena-tche-pou,à  Ja  tête 
des  troupes  des  dix  familles,  vint  attaquer  les  Kum-yue  qui 
étoient  fournis  aux  Chinois  : le  gouverneur  impérial  qui  ré- 
fidoit  à Gan-fi  alla  au  feçours  ôc  deffit  les  Turcs  auprès  du 
fleuve  Ili  ; mais  Tcljprpou  (a)  ayant  trouvé  le  moyen  de 
l’inveUir , il  fallut  en  venir  aux  mains  une  fécondé  fois  au- 
près du  lac  Iffi-kol  : les  Turcs  furent  encore  défaits,  per- 
dirent trois  cens  de  leurs  chefs  qui  furent  faits  prifonniers 
& la  Nation  entière  fe  trouva  confidérableraent  affoiblie. 

Les  Turcs  relièrent  ainfi  divifés  jufqu’à  ce  que  Afena- 
yuen-kim  raffembla  les  cinq  Hordes  de  Tou-Jou  - khan  y 
6c  prit  le  titre  de  Him-fie-vam-khan.  Ho-fe-lou  en  fit  au- 
tant avec  celles  de  Nou-che-pi , ôc  fe  fit  appeller  Ki-tchou- 
tciue-khan  ; mais  ils  ne  furent  point  en  état  ni  l’un  ni  l’au- 
tre de  réfifter  aux  Turcs  Orientaux  qui  entrèrent  dans, 
leur  pays , 6c  les  difperlèrent.  Ho-fe-lou  avec  foixante  ou 
foixante  6c  dix-mille  de  fes  fujets  vint  fe  foumettre  aur 
Chinois , ôc  l’Impératrice  Tai-heou  qui  étoit  toute  puifi- 
iànte alors,  lui  donna  le  titre  de  Kie-tchong-fu-tchu-khaa 

(«)  Afcna  étant  un  nom  de  famille  on  le  retranche  fonvent. 
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c’eft-à-dire  Khan , qui  fert  l’Empereur  avec  beaucoup  de 
fidélité.  D’un  autre  côté  les  Tibetans  s’étoient  emparés 
de  prefque  tout  ce  qui  eft  fitué  aü  nord  de  leur  pays  ; 
c’eft-à-dire  de  Khoten,  de  Kafchgat,  d’Akfoü  & de  Soui- 
che  à l’occident  du  lac  Iffi-kol  : c’eft  ce  que  les  Chinois 
appellent  les  quatre  garnifons.  L’Impératrice  y envoya  des 
troupes  dont  la  plus  grande  partie  étoient  Turques  , & re- 
prit ces  places  lut  les  Tibetans.  Cette  Princefie  attentive 
a fe  confcrver  1’âutorité  qu’elle  avoit  ufurpée  porta  un 
nouveau  coup  aux  Turcs  en  faifant  mourir  Afena-yuen» 
kim  que  l’on  avoit  accufé  d’avoir  des  rélations  avec  l’hé- 
ritier de  l’Empire,  & Hien  fils  de  ce  Khan  fut  envoyé  en 
exil  : alors  les  Turcs  choifirent  pour  chef  Afena- tou  - tse , 
qui  de  concert  avec  les  Tibetans  vint  faire  des  courfes  dans 
les  environs  du  Chen-fi  j ils  furent  deffaits  parles  Chinois  : 
plufieurs  Généraux  Turcs  furent  battus  ailleurs,  & ort 
ruina  dans  le  Tibet  la  ville  de  IMi-cho-mofT,  probable- 
ment la  même  que  celle  qui  porte  aujourd’hui  Je  nom  de 
Tchou-mou.  Cette  guerre  eut  des  fuites  avec  les  Chi- 
nois , mais  elle  regarde  plus  particuliérement  les  Tibe- 
tans , & nous  n’avons  deflein  de  parler  que  de  la  Tarta- 
rie  occidentale  , où  toute  la  puiflance  des  Turcs  étoit 
entièrement  perdue , & où  chaque  Etat  avoit  alors  fort 
Roi.  Les  Chinois  en  avoient  mis  un  qui  regnoit  dans  le 
pays  de  Kang  le  long  du  Sihon  & dans  le  Captchaq  : il 
étoit  nomme  To-fo-po-ti  : fon  fils  Ni-po-ffe  lui  avoit  fuc- 
cédé,  & à la  mort  de  ce  dernier  les  habitans  du  pays 
avoient  donné  ce  titre  à To-hoen.  Les  Turcs  étoient  dif- 
perfés  dans  tous  ces  pays  & s’étendoient  bien  avant  du  côté 
de  l’occident  : ils  étoient  alors  dans  une  efpéce  d’Anar- 
chie  : un  de  leurs  Khans  ou  chef  appellé  Ho-fe-lou  étoit 
à la  Cour  de  la  Chine  ; on  lui  avoit  donné  quelques  vains 
titres  , il  n’ofoit  retourner  dans  fes  Etats  où  il  s’étoit  rendu 
odieux  par  fa  mauvaife  conduite , ôc  où  d’ailleurs  un  de 
fes  Tarkhans  nommé  Ou-tche-le  qui  avoit  profité  de  ces 
circonlfances  s’étoit  formé  un  parti  confrdérable  parmi  les 
Turcs.  Cet  Officier  de  la  Horde  des  Turcs  Tou-ki-chi  poffe- 
idoit  auprès  du  Khan  Ho-fe-lou  U jügnité  de  Mo-ho-tarkhau 
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c’eft-à-dire  de  grand  Tarkhan.  Lorfqu’il  fe  vit  à la  tête  d« 
la  Nation  ; il  la  divifa  en  vingt  gouvernemens , chaque 
Gouverneur  avoit  fous  lui  fept  mille  hommes.  J1  campa 
au  nord*oueft  de  la  riviere  de  Soui-che  fituée  à l’Occident 
du  lac  Iflî-koul  proche  la  riviere  d’Ili , dans  la  ville  appel- 
le Kum  yue-tching.  En  cet  endroit  étoit  la  grande  Cour; 
La  petite  étoit  à la  riviere  d’Ili , 6c  fes  Etats  s’étendoient 
du  côté  de  l’Orient  jufqu’au  Turkeftan  oriental  6c  au  pays 
d’Igour,  à l’Occident  jufqu'au  pays  des  Barbares  ; c’eft-a- 
dire , jufqu’à  l’Empire  Romain.  Dès  l'an  699  pour  mettre 
les  Chinois  dans  ion  parti , il  avoit  envoyé  fon  fils  Chou» 
nou  à l’Impératrice  Vou-heou , dont  il  avoit  été  bien  reçut 
il  ne  paroit  pas  qu’il  eut  aucune  part  à la  révolte  de  quel- 
ques Turcs  qui  avoient  pour  çhef  Pou-lo  de  la  Horde  des 
O-fie-kie. 

Les  Chinois  dilpofoientà  leur  gré  de  la  dignité  du  Khan; 
après  la  mort  d’Ho-fe-lou  , Afena-hien  en  fut  revêtu  fous 
le  titre  de  Him-fie-vam-khan  : l’année  d’après , Hoai-tao 
fils  de  Ho-fe-lou  eut  le  même  titre  de  Khan  des  dix  famil- 
les , mais  ces  dix  familles  fous  la  conduite  d’un  Turc  nom- 
mé Tou-tan  fe  révoltèrent  contre  Afena-hien  : celui-ci 
alla  les  attaquer,  les  fournit , 6c  tua  le  rebelle.  Il  raffem- 
bla  plus  de  trente  mille  tentes  de  Turcs  qui  étojent  cam- 
pés a l’Occident  de  Soui-che,  Çes  viéloires  portèrent  les 
Chinois  à lui  envoyer  une  ambafiade  pour  le  féliciter , 6c 
les  Turcs  Ko-lo-lou,  Hou-uo  6c  Çhu-ni-chi  fe  fournirent  à 
Jui.  Ces  Hordes  furent  attaquées  enfuite  par  le  Khan  des 
Turcs  Orientaux,  appellé  Mertçho  ; les  Chinois  donne- 
ront du  fecours  à Hien.  Dans  le  tems  que  ce  Khan  étoit 
occupé  de  cette  guerre , les  Tou-ki-çhi  qui  fous  la  condui- 
te d’Ou-tche-le  s’étoient  révoltés,  devenoientpuiflans  : leur 
Chef  avoit  reçu  de  la  Chine  le  titre  de  Roi  de  Hoai-te  ; 
mais  les  Arabes , qui  après  la  conquête  entière  de  la  Perfe 
avoient  toujours  pénétré  de  plus  en  plus  vers  l’Orient , en- 
trèrent dans  fes  Etats  fous  la  conduite  de  Catiba.  Ce  Gé- 
néral battit  les  Turcs  près  de  Bokhara,  fe  rendit  maître 
de  cette  place  ôc  y mit  un  Gouverneur  : Catiba  ne  fe  fut 
pas  plutôt  éloigné  que  la  garnifon  Arabe  fut  paffép  au  fil 
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de  l’épée.  Catiba  obligé  de  revenir , en  fit  le  fiége , la  prit 
d'affaut  de  ne  fit  aucun  quartier  aux  habitans.  Les  grands 
froids  qui  furvinrent  alors  furent  caufe  de  la  mort  d’Ou- 
tche-le  ; il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  nommé  So-ko , qui 
hérita  de  fes  titres.  Ce  Khanavoit  une  armée  de  trois  cens 
mille  hommes.  L’Empereur  de  la  Chine  qui  oublia  quel- 
ques hoftilités  que  So-ko  venoit  de  faire  contre  Yuen-tchirt 
Gouverneur  de  Gan-fi , & qui  avoient  été  appaifées  par  la 
fermeté  & le  courage  de  cet  Officier,  envoya  Hoai-tao  en 
Tartarie  pour  l’inftaller  furie  thrône.  Les  Turcs  ne  furent 
pas  auffi  heureux  du  côté  de  l’Occident , Catiba  faifoit  de 
nouveaux  progrès  dans  le  Maouarennahar  ; il  y prit  plu» 
fieurs  villes  , aeffit  l’armée  du  Khan  compofée  de  Turcs  f 
deSogdiens  ôc  de  Chinois  au  nombre  de  deux  cens  mille# 
.Pendant  cetems-là  le  nouveau  Kan  envoya  un  ambaflfadeur 
à la  Chine  pour  remercier  l’Empereur. 

Dès  le  commencement  du  régné  de  So  - ko  Kioue- 
tcho-tchong-tcie  n’avoit  point  voulu  fe  fou  mettre  ; on  en 
étoit  venu  plufieurs  fois  aux  mains  ; Yuen-tchin  Gouver- 
neur de  Gan-fi  a près  avoir  fait  fon  poffible  pour  les  recon- 
cilier, propofaàTchong-tçie  d’aller  àlaCour  de  la  Chine 
où  il  recevroit  quelque  dignité.  L’Offiçier  fuivit  ce  confeil, 
mais  il  en  fut  détourné  dans  la  route , ôc  on  lui  fit  enten- 
dre qu’il  n’y  feroit  point  regardé , s’il  n’yprodiguoit  l’or;  il 
reprit  alors  le  chemin  de  Tartarie  , faifant  offrir  en  même- 
tems  de  lever  pour  les  Chinois  des  troupes , de  les  joindre  à 
celles  du  Tibet  pour  attaquer  So-ko  Ôcde  rétablir  Afena-hien 

Su’ils  protegeoient.  Yuen  - tchin  ne  fut  pas  plutôt  informé 
e ce  projet  qu’il  en  inflruifit  l’Empereur  ôc  lui  repréfenta 
que  l’Officier  Turc  avoir  deffein  de  faire  dépofer  So-ko,  de 
ruiner  tout  le  pays  des  Turcs  ôc  de  prendre  les  quatre  gar- 
nirons pour  les  livrer  aux  Tibetans  ; qu’il  ne  propoloit 
la  paix  ôc  cette  alliance  que  pour  avoir  le  tems  d’appal- 
fer  les  guerres  civiles  dont  le  Turkeftan  étoit  rempli  ÔC 
venir  enfuite  attaquer  la  Chine.  Les  Miniftres  qui  avoient 
reçu  des  fommes  confidérables  rejetterent  cet  avis.  On  le- 
va les  troupes  de  Kan-tcheou  ôc  de  L«.  ang-tcheou  que  l’on 
joignit  à celles  du  Tibet.  Les  ambaffadeufs  de  So-ko  qur 
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— étoient  à la  Chine  retournèrent  à la  hâte  vers  leur  Prince 

Pour  donner  avis  de  tous  ces  préparatifs.  So-ko  tira  cinq 
mille  cavaliers  de  Gan-fi,  autant  de  Po-huon  ou  Fergana , 
autant  d Harafchar  ôc  autant  d’Akfou  ; avec  cette  armée  il 
s’approcha  des  pays  que  pofledoient  les  Chinois.  Yuen- 
tchin  étoit  à Kafchgar  dont  il  n’ofoit  fortir  ; Kia  - pin  Gé- 
néral de  l’armée  Chinoife  fe  joignit  à Tchong-tcie , So-ko 
les  attaqua  , tua  Kia-pin  ôc  fit  prifonnier  Tchong-tcie  : il  fe 
plaignit  enfuite  à la  Cour  de  la  conduite  des  Miniftres  à 
Ion  égard,  ôc  en  particulier  de  celle  de  Tçou-ke  qui  avoic 
reçu  de  l’argent  de  Tchong-tcie.  Il  demanda  la  tête  de  ce 
JVIiniftre  , il  remporta  en  même-tems  une  vi&oire  confi- 
dérable  fur  un  Général  nommé  Nieou-fe-tciang  , détruifit 
Gan-fi  ôc  les  quatre  garnifons.  Tçou-ke  vouloit  qu’on  en- 
voyât en  Tartarie  Afena-hia , mais  Yuen-tchin  entreprit  de# 
faire  voir  à la  Cour  que  So-ko  étoit  innocent,  ôc  qu’il  avoit 
toujours  été  attaché  aux  Chinois  : les  Minières  furent  divifés 
à cette  occafion.  On  reconnut  enfin  les  menées  de  Tçou- 
ke',  fie  So-ko  reçut  le  titre  de  Khan  des  quatorze  familles, 
DUrttkri.  Tout  l’Occident  eût  été  tranquile  , fi  les  Arabes  con- 
duits par  Catiba  n’euffent  continué  d’y  faire  la  guerre  Ôc  dç 
09  battre  les  Turcs,  So-ko  fit  demander  la  permiflion  de  fe 
i-  foumettre  aux  Chinois,  Il  y a lieu  de  croire  que  les  fréquen- 
fi*-  tes  inçurfions  des  Arabes  , l’obligerent  à faire  cette  démar- 
. -j  re<-ut  de  la  Cour  de  la  Chine  le  titre  de  Kin-hoa- 
ia7“"  khçn.  Différentes  Hordes  de  Turcs  appellées  Cha-to  qui 
t-'an  7n.  campoient  à l’Orient  du  lac  de  Lop  au  midi  de  la  monta- 
u itm-to-  gne  Kin-fo-chan  envoyèrent  aufii  des  tributs  aux  Chinois, 
T o-hoen  Roi  de  Kam , Royaume  fitué  vers  le  Sillon , fit  dç 
Cm,!*,  même,  La  prote&ion  de  la  Chine  lui  devenoit  utile  , les 
jM-tthH-'  Arabes  s’établiffoient  dans  fon  voifinage  , fie  l’Empire  des 
jmn-fktH,  Turcs  alloit  être  détruit , foit  par  les  courfes  que  ces  peu- 
ples y faifoient , foit  par  les  divifions  qui  regnoient  par- 
mi les  Chefs  de  la  Nation.  So-ko  depuis  quelque  tems  avoit 
partagé  fes  Hordes  6c  en  avoit  donné  une  partie  à fon  fré- 
té Tche-nou.  Çelui-ci  jaloux  de  n’être  pas  le  plus  puif- 
fant , fe  révolta  ôc  fe  retira  chez  les  Turcs  Orientaux  qu’il 
, pngagea  à venir  attaquer  So-ko  , offrant  de  fervir  de  gui- 
de* 
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de.  Le  Khan  des  Turcs  nommé  Me-tcho  avec  vingt  mille  A ^ } c 
hommes  entra  dans  les  Etats  de  So  ko  ôc  le  fit  prilonnier,  fru 
enluite  confidérant  que  ces  deux  freres  n’avoient  pu  vivre 
en  paix,  il  les  fit  mourir  l’un  & l’autre. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Catiba , général  des  D<vi*kr». 
Aral^s  dans  le  Maouarennahar , recommença  la  guerre  soioa- 
contre  les  Tûtes.  Ilfe  rendit  maître  duKharifme,  ôc  en-  k*un' 


fuite  de  Samarcande  après  avoir  battu  l’armée  des  Turcs. 

Ces  geuples  cependant  ne  refterent  pas  fans  chef.  So-lou 
Général  de  So-ko  de  la  Horde  des  Tche-pi-chi  raflèmbla 
les  Turcs  qui  étoient  comme  difperfés  , & fe  trouva  en 
peu  de  tems  à la  tête  de  deux  cens  mille  hommes.  J 1 L’an-ir; 
s’empara  de  tous  les  pays  occidentaux  & il  envoya  des 
ambalfadeurs  à l’Empereur  de  la  Chine  dont  il  reçut  r*» ch**, 
quelques  titres.  En  même-tems  les  Tou-ki-chi  fes  fujets 
entreprirent  de  faire  des  conquêtes  du  côté  de  l’orient, 

& d’attaquer  Afena-hien , auquel  les  Chinois  avoient  donné 
autrefois  le  titre  de  Khan.  Afena-hien  fe  retira  chez  les 


Chinois  ôc  leur  demanda  des  fecours.  L’Empereur  Hiuen- 
tçung.qui  regnoit  alors  fe  contenta  d’envoyer  en  Tar- 
tarie  un  officier  nommé  Vam-hoei  pour  y rétablir  la  paix 
ôc  donner  à So-lou  de  nouveaux  titres  ; mais  pendant  que 
Vam  - hoei  fe  rendoit  dans  ce  pays  , les  Tou-ki-chi , joints  JW»k«. 
aux  Arabes  ôc  aux  Tibetans  , s’étoient  déjà  difoofés  à pren- 
dre  les  quatre  garnifons , & avoient  fait  le  fiége  de  Po-  T*m-<he* 
huon  ôc.deTa-che,  c’eft-à-dire  de  Fergana  ôc  de  Schafch. 
Kia-hoei  gouverneur  de  Gan-fi  arma  fur  le  champ  les  L'an  717. 
trois  familles  des  Turcs  Ko-lo-lou  pour  repôufier  les 
Arabes  ôc  leurs  Alliés,  il  étoit  foutenu  par  Afena-hien.  On 
fe  difpofoit  en  même-tems  à la  Cour  de  la  Chine  à lui 
envoyer  de  nouveaux  renforts  , mais  quelques  Miniftres 
s’y  oppoferent , fous  pretexte  qu’il  falloit  lailfer  les  Tou-ki- 
chi  & les  Ko-lo-lou  fe  détruire  eux-mêmes  , parce  que  les 
plus  foibles  étant  écrafés  Ôc  les  plus  forts  confiderable- 
ment  aflfoiblis,  on  foumettroit  plus  facilement  toute  la  Tar- 
tarie.  Les  Turcs  ainfi  abandonnés  ne  purent  empê- 
cher que  les  Arabes  ne  priflent  les  villes  de  Fergana , 
de  Khojende  , de  Kafan  ôc  de  Schafch.  Les  royaumes  L’an  717. 
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de  Gan  , de  Kanvôc  de  Kiu-mi  fatigués  par  les  courfes  de 
Catiba  demandèrent  du  fecours  aux  Chinois  ; mais  ceux 
de  Ou-tchang  proche  le  Kafchmir,  de  Ko-tou  6c  de  Kiu- 
goei,  à la  follicitation  des  Arabes  étoient  fur  le  point  de 
fe  révolter  contre  la  Chine. 

Solou  de  fon  côté  n’étoit  point  attaché  au  parti  des 
Chinois,  quoique  l’Empereur  lui  eut  conféré  toutes  for-  0 

tes  de  titres  , ôc  particulièrement  celui  de  Tchong-chun- 
khan.  Il  en  impofoit  à ce  Prince  par  de  fréquentes  am- 
baflades  ; il  fçut  l’engager  à donner  à la  fille  d’Afena-hoai- 
tao  le  titre  de  Princeffc  d’Igour,  ôt  à la  lui  envoyer  pour 
l’époufer.  Cette  PrincclTe  devenue  Khatoun  ou  Reine , 
fe  conduifit  avec  beaucoup  de  fierté  à l’égard  des  Chinois, 

6c  voulut  même  qu’ils  exécutaffent  fes  ordres  dans  le  tems 

3ue  les  Tou-ki-chi  fes  fujets  étoient  occupés  à vendre 
es  chevaux  à Gan-fi.  Le  Commandant  de  cette  place 
nommé  Tou -fieu  , irrité  de  ce  procédé,  fit  fouetter  fes 
Envoyés  ôc  les  chaffa.  So-lou  piqué  de  cette  infulte , fe 
ligua  avec  les  Tibetans.  Le  Roi  de  Khoten  nommé  Goei- 
tchi-tiao,  qui  paroît  avoir  eu  beaucoup  de  part  à ce^te  ré- 
volte , 6c  avoir  engagé  les  Turcs  à prendre  les  armes,  fut 
misa  mort  parles  Chinois,  alors  les  Turcs  vinrent  ravager 
les  pays  dont  les  Chinois  étoient  maîtres,  ôc  a (fiegerent  Gan- 
fi  ; on  venoit  de  mettre  dans  cette  place  un  nouveau 
Gouverneur  , il  fut  battu  dans  une  fortie  , Ôc  tous  fes 
magazins  furent  pillés  : on  fufpendit  cependant  les  hof- 
tilités.  So  - lou  rechercha  de  nouveau  l’amitié  des  Chi-  • 
nois  , ôc  leur  envoya  plufieurs  fois  des  préfens. 

Vers  le  même  - tems  un  Turc  nommé  Lo  - tchin  - tan  , 
roi  de  Hou  - mi , pays  fitué  au  nord  du  Kafchmir,  quitta 
fon  Royaume  ôc  fe  rendit  à la  Cour  de  la  Chine  où  il 
fe  fixa  , ôc  fut  fait  Capitaine  des  Gardes.  A l’égard  de 
So  - lou  il  renvoya  encore  un  ambaffadeur  nommé  Che- 
tchi-o-pou  - fie  qui  falua  l’Empereur  Hiuen  - tçong.  Ce 
Prince  ayant  voulu  donner  un  feftin  à tous  les  diffé- 
rents Ambaffadeurs  Turcs  qui  étoient  à fa  Cour,  il 
s’éleva  entre  eux  une  grande  difpute  , chacun  pré- 
tendit avoir  le  pas,  ôc  lit  valoir  fes  droits.  Les  Turcs 
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Orientaux  foutenoient  que  les  Tou-ki-chï  étoient  une 
nation  peu  nombreufe , rebelle , fie  qui  leur  avoit  été  fou- 
mife  autrefois.  Ceux-ci  répondoient  que  le  feftin  ayant  été 
fait  pour  euxi,  ils  ne  devoientpas  y tenir  la  derniere  place. 
Le  parti  que  l’on  prit  pour  les  appaifer  fut  de  faire  drelïer 
deux  tentes  , l’une  à l’orient  ôc  l’autre  à l’occident , réla- 
tivement  à la  lituation  des  Etats  des  deux  nations  , 6c  les 
Ambafladeurs  de  So-lou  qui  regnoit  dans  l'occident  furent 
trait^  dans  la  tente  qui  étoit  du  côté  de  l’occident. 

Cependant  les  Turcs  malgré  toutes  ces  liaifons  qu’ils 
avoient  avec  la  Chine , ne  laiffoient  échapper  aucune  oc- 
cafion  de  l’infulter  ôc  de  faire  le  dégât  dans  les  pays  qu’elle 
occupoit  en  Tartarie,  6c  les  Chinois  trop  éloignés  pour 
les  empêcher  , étoient  obligés  de  fermer  les  yeux  fur 
cette  conduite  ; ainfi  quoique  ces  peuples  euflent  ravagé 
les  pays  qui  étoient  fitués  au  nord  d’Igour , les  environs 
de  Gan-fi  ôc  de  Po-huon-tching  ou  de  Fergana,  on  ne  laifla 
pas  l’année  fuivante , après  les  avoir  repoulfés , de  rece- 
voir leurs  Ambafladeurs  C’eft  dans  cet  intervalle  que  les 
Mufulmans  commandés  par  Afad  fils  d’Abdallah  firent 
une  irruption  dans  le  Turkeftàn  ôc  battirent  les  Turcs. 

So-lou  avoit  jufqu’alors  gouverné  fes  Etats  avec  jufti- 
ce  ôc  modération  ; l’attention  qu’il  avoit  toujours  eu  de  dif- 
tribuer  à fes  troupes  tout  le  butin  qu’il  faifoit,  lui  avoit 
tellement  concilié  le  cœur  de  fes  fujets , qu’ils  obéifloient 
à fes  ordres  avec  emprefletnent  ; mais  depuis  que  ce  Prin- 
ce eut  fait  alliance  avec  les  Rois  du  Tibet  ôc  les  Khans 
des  Turcs  orientaux  , 6c  qu’il  eut  époufé  des  PrinceflTes 
de  la  Chine  , il  donna  les  principales  charges  de  fon 
Empire  à fes  propres  enfants  , ôc  fit  des  dépenfes  confi- 
dérables  auxquelles  il  ne  put  furvenir  qu’en  refervant 
pour  lui  tout  le  butin  ; fes  fujets  commencèrent  à l’aban- 
donner , ôc  profitant  de  fa  FoiblefTe , il  étoit  alors  dans  un 
âge  avancé  ôc  perclus  de  fes  membres  , ils  cherchèrent 
à exciter  des  troubles  : deux  de  fes  Tarkhans  , Mo-ho-tar- 
khan  ôc  Tou-mo-tchi  fe  rendirent  maitres  de  toute  l’auto- 
rité. Sa  Cour  fut  divifée  en  deux  faélions  ; celle  qui  avoit 
pour  chef  un  defeendant  de  l’ancien  Khan  So-ko  fut  ap- 
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pellée  la  fa&ion  jaune , & ceux  qui  fuivoient  le  parti  de 
So-lou  furent  connus  fous  le  nom  de  faèlion  noire.  Les 
deux  Tarkhans  le  vinrent  attaquer  pendant  la  nuit  le 
firent  mourir.  Enfuite  la  méfinteliigencc  s’étant  mife  en- 
tre eux,  Tou-mo-tchi  fe  déclara  en  faveur  du  par- 
ti du  Khan  , ôc  fit  proclamer  Khan  Kou-tcho  fils  de  So- 
lou  qui  prit  le  titre  de  Tou-ho-fien-khan.  Ce  Khan  fit 
fa  réfidence  dans  la  ville  de  Soui-che-tching  , fe  réunit 
àUlh-vi-te-le  autre  chef  de  la  fa&ion  noire  , lui  çonfia 
la  garde  de  la  ville  deTharas  , Ôc  ils  marchèrent  enfenible 
contre Mo-ho-tarkhan.  Celui-ci  en  informa  auffitôt  les  Chi- 
nois qui  envoyèrent  le  Général  Kia-lien  pour  appaifer  ces 
troubles.  Kia-lien  arriva  dans  cette  partie  de  la  Tartarie  ; 
accompagné  dü  Roi  de  Schafch  , nommé  Mo-ho-tou-tun 
(a) , 6c  de  celui  de  Su  appellé  Se-kin-ti.  Après  avoir  été  joint 
par  Mo-ho-tarkhan  , ils  allèrent  enfemble  attaquer  Tou-ho- 
fien-khan  qu’ils  battirent , 6c  prirent  la  ville  de  Soui-che- 
tching.  Le  Khan  fut  arrêté  prifonnier  avec  un  de  fes  frè- 
res. En  même-tems  l’Officier  Chinois  qui  avoit  l’infpe- 
dion  fur  les  garnifons  de  Kafchgar,  réunit  fes  troupes  à 
celles  du  Roi  de  Fergana , alla  furprendre  la  ville  de  Tha- 
ras , coupa  la  tête  à un  des  chefs  de  la  faêlion  noire , 6c  prit 
enfuite  la  ville  de  Yu-tai-tching  où  étoit  la  Princeffé  d’I- 
gour , veuve  de  So-lou  , avec  d’autres  Khatoun  ou  Impé- 
ratrices. Alors  les  Turcs  d’occident  avec  Oiie-lan(Æ) 
Tarkhan,  Roi  de  Fergana,  K ioue-lou-tcho  chef  des  Tchou- 
mo-koen  , les  Hordes  des  Chou-ni-chi  ôc  des  Kung-yue, 
toutes  familles  Turques  foumifes  auparavant  aux  Tou-ki- 
chi , firent  repréfenter  à l’Empereur  de  la  Chine  l’état  où 
ils  fe  trouvoient  à l’occafion  des  derniers  troubles , ôc 
demandèrent  à être  fujets  de  l’Empire  ; on  le  leur  accor- 
da : Kioue-lou-tcho  fut  fait  Capitaine  des  Gardes  ; le  Roi 
de  Schafch  eut  letitrede  Chun-y-vam  ; tou-ho-fien-khan 
qui  avoit  été  préfenté  par  le  Général  Kia-lien  dans  le 
Temple  des  ancêtres  de  l’Empereur  eut  fa  grâce  6c  obtint 

(o)  Le  mot  Mo-ho  que  l'on  trouve  Couvent  dans  cette  Hiftoite  fignific  Grand. 

( t)  Peut-être  A r flan. 
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la  charge  de  Général  d’armée  , ainfi  que  fon  frere.  Enfuite 
l’Empereur  donna  à Hin  fils  d’A-fe-na-hoai-tao  le  titre  de 
Khan  des  dix  familles,  & le  commandement  furlesTou- 
ki-chi  ; fon  époufe  nommée  Li*chi  fut  décorée  du  titre 
de  Princefle  d’Igour.  Mo-ho-tarkhan  ne  put  s’empêcher 
de  murmurer  de  cette  diftribution  de  grâces  qui  lui  pa- 
roiffoit  fi  injufte , ôc  furtout  de  ce  que  Hin  avoit  été  fait 
Khan.'  Comme  chef  de  la  confpiration  qui  avoit  ôté  la 
vie  à So-lou , il  exigeoit  des  récompenfes.  Pour  l’appaifer 
l’Empereur  le  fit  venir  à la  Chine  avec  toute  la  famille, 
lui  donna  le  titre  de  Khan,  ôc  le  gouvernement  des  Tou- 
ki-chi  fes  fujets , mais  Hin  eut  toujours  le  titre  de  Grand 
Khan. 

Tout  paroifloit  allez  tranquille  dans  cette  partie  delà 
Tartarie,  ôc  les  Princes  Turcs  difperfés  dans  les  villes 
du  Maouarennahar  vivoient  allez  paifiblement  fous  la 
prote&ion  des  Chinois , mais  les  Arabes  qui  s’y  rendoient 
redoutables  , les  incommodoient  tellement  que  le  Roi  de 
Schafch  nommé  Y-na-tou-tun-kiu-le  fut  obligé  d’implorer 
le  fecours  de  l’Empereur  ; ce  Prince  crut  qu’il  étoit 

Çlus  àjpropos  de  renvoyer  le  nouveau  Khan  Afena-hin  en 
’artarie  avec  un  corps  de  troupes.  Afena-hin  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  dans  la  ville  de  Kiu-lan-tching  (a)  qu’il 
fut  vaincu  ôc  tué  par  Moho-tarkhan  qui  prit  le  titre  de 
Khan  , ôc  ce  dernier  eut  aulfi-tôt  la  tête  tranchée  par  le 
Gouverneur  de  Gan-fi  qui  étoit  venu  l’attaquer  ôc  vanger 
l’affront  que  les  Chinois  avoient  reçu.  Alors  Tou-mo-tchi 
fut  fait  Che-hou  ou  Gouverneur  de  trois  familles  Turques. 

Ces  peuples  fe  trouvoient  alors  tellement  déchus  de 
leur  ancienne  puiffance , Ôc  fi  divifés  par  différentes  fa&ions  , 
que  pour  fe  foutenir  les  uns  contre  les  autres,  ils  étoient 
obligés  de  rechercher  la  protedioj^^des  Princes  voifins. 
Les  Chinois,  les  Tibetans,  les  HWl^ke  ôc  les  Arabes  les 
attaquoient  chacun  de  leur  côté  ; Kie-kie-li-fou  Roi  de 
Hou-mi  petite  principauté  Turque,  qui  auparavant  s’étoit 
foumife  aux  Tibetans  , abandonna  leur  parti  pour  fe 

( * ) Autrcmcment  Ta-lan-tching. 
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tourner  du  côté  des  Chinois.  Le  Roi  des  Scliafch  deman- 
da aufïi  la  protedion  de  la  Chine.  Les  Getes  defeendus 
de  ces  anciens  Yue-chi  dont  on  a déjà  parlé,  & qui 
étoient  établis  dans  la  Badriane , ôc  dans  les  pays  voifins  de 
Tlndus  envoyèrent  des  tributs  à l’Empereur , & le  Roi 
de  Fergana  nommé  Arflan  Tarkhan  époufa  une  Princeiïe 
adoptée  par  les  Chinois. 

Après  que  le  Général  Chinois  qui  commandoit  à Gan- 
fi  eut  fait  mourir  Mo-ho-tarkhan  , les  Tou-ki-chi  donnè- 
rent le  titre  de  Khan  à un  Prince  de  la  faction  noire , nom- 
mé Y-li-ti-mi-chi-ko-tou-lou-pi-kia-khan  qui  fut  reconnu 
par  l’Empereur  de  la  Chine  Khan  des  dix  familles.  C’eft 
ainfi  que  la  domination  Chinoife  s’étendoit  depuis  les 
bords  de  la  mer  orientale  jufqu’au  centre  du  Maouaren- 
hahar , ôc  que  prefque  tous  les  peuples  qui  font  fitués  au 
nord  de  l’Inde  ôc  dans  le  Maouarennahar  redoutoient 
leur  puiflance  : le  Général  Chinois  nommé  Kao-fien-tchi 
faifoit  trembler  tout  l’occident , il  venoit  de  piller  la  ville 
de  Schafch , ôc  avoit  fait  prifonniers  les  chefs  des  Tibe- 
tans  , ôcle  Khan  des  Turcs  qu’il  avoit  envoyés  à la  Chine. 
Le  fils  du  Roi  de  Schafch  qui  s’ étoit* échappé  repandoic 
alors  l’allarme  dans  tout  le  Turkeftan , ôc  excitoit  les 
Turcs  à prendre  les  armes  contre  les  Chinois.  Ils  fe  li- 
guèrent tous  avec  les  Arabes  ôc  vinrent  attaquer  les  qua- 
tre garnifons  : le  Général  Chinois  fut  vaincu  ôc  repouffé 
avec  perte.  Dans  le  tems  que  ces  peuples  fe  réunilloient 
ainfi  avec  les  Arabes  , les  Rois  ae  Si-tçao  ôc  de  Gan 
dans  le  Maouarennahar  que  les  armées  des  Khalifs  Ab- 
baffides  inquiétoient  , demandèrent  que  les  Chinois  vinf- 
fent  à leur  fecours , mais  l’Empereur  rcfufa  de  leur  en- 
voyer des  troupes. 

Cependant  les  Tu^  Tou-ki-chi  qui  n’avoient  plus  de 
Khan  depuis  que  le^rernier  avoit  été  conduit  à la  Chi- 
ne, en  choifirent  un  de  la  fadion  noire , auquel  ils  don- 
nèrent le  titre  de  Teng-li-y-lo-mi-chi-khan  , ôc  les  Chi- 
nois le  reconnurent  ; mais  depuis  ce  tems , les  Turcs  tou- 
jours repoufiés  vers  l’occident  par  les  Hoei-kc , cefTercnt 
d’avoir  de  grandes  liaifons  avec  la  Chine , ôc  leur  puif- 
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fance  dans  la  Tartarie  tomba  entièrement.  D’un  autre  cô- 
té les  Chinois  occupés  à réduire  le  rebelle  Gan-lo-chan 
qui  ménaçoit  de  foumettre  tout  l’Empire,  négligèrent  Us 
pays  étrangers’,  ôc  ne  furent  plus  en  état  d’y  envoyer  des 
troupes.  Ils  eurent  même  befoin  du  fecours  des  peuples  les 
plus  voifins,particuliérement  du  Roi  de  Khoten  qui  vint  à la 
Chine  à la  tête  de  cinq  mille  hommes.  Ces  troubles  fu- 
rent caufe  que  les  peuples  d’occident  redoutèrent  moins 
les  Chinois, & que  les  Arabes  ôc  les  Perfàns  affiégerent 
Kuam-tchou,  autrement  Canton  où  ils  avoientunCadhy, 
ôc  qu’ils  s’en  retournèrent  par  mer  après  avoir  pillé  tous 
les  magazins. 

Quelque  tems  après  il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire* 
d’un  Khan  de  la  faûion  noire  nommé  O^to-poei-lo  qui 
envoya  des  ambaffadeurs  à la  Chine.  Dans  la  fuite  (a) 
un  de  ccs  Turcs  nommé  Ko-lo-lou  remporta  quelques 
avantages  fur  les  autres  chefs  de  fa  Nation  ; il  tranfpor- 
ta  fa  demeure  à la  riviere  Soui-che-tchouen , où  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans  les  deux 
tablions  noire  ôc  jaune , vinrent  fe  rendre  à lui.  Le  relie 
fe  fournit  aux  Hoei-ke , Ôcun  chef  nommé  Te-mang-le  avec 
quelques  bandes  de  Turcs  alla  habiter  vers  Harafcharoù 
il  ne  prit  que  le  titre  de  Che-hou  ; c’eft-à-dire , de  gou- 
verneur, Ôc  deux  cens  mille  Turcs  paflerent  dans  les 
montagnes  de  Kin-cha , alors  tout  cet  Empire  fut  entiè- 
rement détruit. 

Cependant  il  reftoit  encore  dans  la  Tartarie,  ôcfurtout  dans 
le  voifinnge  des  Chinois,  plufieurs  Hordes  de  Turcs,  parti- 
culiérement celle  de  Cha-to  qui  étoit  campée  près  du  lac 
de  Lop.  Vers  l’an  71?  ces  peuples  avoient  été  obligés  de 
fe  tranfporter  à Pe-ting  au  nord  d’Igour , pour  éviter  les 
incurfions  des  Tibetans  qui  devenoient  tres-puitfans  dans 
cette  partie  de  l’Afie  ; mais  vers  Pan  78  j ces  derniers  s’é- 
tant rendus  maîtres  de  Pe-ting,  les  Turcs  Cha-to  avec 
leur*  chef  Tchou-fie-tcin-tchong  furent  contraints  de  fe 
foumettre  aux  Tibetans  qui  les  placèrent  à Kan-tcheou  , 
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dans  la  Province  de  Chenil,  dont  une  grande  partie  leur 
■ étoit  foumife.  Les  Cha-to  aceompagnoient  toujours  far- 
inée des  Tibetans  , & marchoient  à la  tête  ; mais  com- 
me ces  Turcs  fe  font  rendus  maîtres  dans  la  fuite  de 
l’Empire  de  la  Chine,  nous  les  abandonnons  pour  en  par- 
ler plus  amplement  dans  les  livres  fuivans.  Nous  nous 
bornons  ici  à'  donner  fhiftoire  de  quelques  autres  prin- 
cipautés Turcques  qui  fe  font  élevées  dans  la  Tartarie 
pendant  que  les  Hoei-ke  en  étoient  les  maîtres. 

Il  s’agit  ici  d’une  Nation  appellée  Kie-kia-fu , ou  Kie- 
kou  qui  demeuroit  au  nord  d’Harafchar  dans  le  pays  que 
l’on  nommoit  anciennement  Tim-lim  & Kien-kuen  ; elle 
s’étendoit  depuis  le  lac  Paikal  le  long  de  la  Jenifea  , de 
l’Obi , de  i’Irtifch , & même  à l’occident  de  cette  derniere 
rivière.  Ce  pays  pendant  l’été  eft  rempli  d’eau  , & couvert 
de  neiges  pendant  l’hyver.  Il  eft  alfez  fertile  , ceux  qui 
l’habitoient  alors , étoient  grands  & avoient  des  cheveux 
blonds.  Us  divifoient  leur  année  en  douze  parties  qui 
portoient  chacune  le  nom  d’un  animal.  La  troilîéme  étoit 
appellée  l’année  du  Tigre,  ce  qui  répond  au  Cycle  des 
animaux,  en  ufage  encore  dans  la  Tartarie.  Vers  l’an  7^8 
ces  peuples  avoient  été  vaincus  par  les  Hoei  - ke  ; mais 
lorfque  ceux-ci  commencèrent  à s’affoiblir,  O-ge  chef  des 
Kie-kia-fu , qui  prétendoit  être  defeendu  d’un  ancien  Gé- 
néral Chinois  nommé  Li-Iing  que  le  Tanjou  des  Huns 
avoit  autrefois  envoyé  en  Sibérie , prit  le  titre  deKhan,rem- 

Eorta  de  grandes  vi&oires  & ravagea  les  campemens  des 
loei-ke  : cette  guerre  dura  vingt  ans. 

O-ge-khan  qui  avoit  pris  la  Princelfe  Chinoife  Tai-ho 
époule  du  Khan  des  Hoei-ke  , la  renvoya  à la  Chine  avec  un 
grand  nombre  de  Tarkhans,  mais  fes  ambaffadeurs  ayant  eu 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  Hoei-ke  ; ils  fu- 
rent tous  mis  à mort  & le  Khan  reprit  la  Princeffe.  L’année 
fuivante  O-ge-khan  ne  recevant  aucune  nouvelle  de  fes 
envoyés  s’approcha  de  la  Chine , & fe  rendit  maître  d’u- 
ne grande  partie  des  pays  qui  étoient  fournis  aux  Hoei- 
ke.  Il  poffedoit  d’ailleurs  Gan-fi , Pe-ting  & le  pays  des 
Ta-ta.  Il  voulut  faire  alliance  avec  les  Chinois  , & fit 

offrie 
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offrir  à l'Empereur  par  les  ambafladeurs  deux  beaux  che- 
vaux. Vou-tçong  qui  regnoit  alors  les  reçut  ; mais  il  avoit 
deffein  de  prendre  cette  occafion  pour  redemander  aux 
Kie-kia-fu  , Gan-fi  ôcPe-ting,ôt  il  auroit  exigé  la  reddi- 
tion de  ces  deux  places  fi  J es  Miniftres  ne  lui  eufient  re- 
préfenté  combien  elles  étoientjonereufes  à l’Empire.  On 
créa  cependant  à la  Chine  un  Officier  pour  veiller  fur  les 
Kie-kia-fu  : le  Khan  continua  toujours  d’envoyer  des  tri- 
buts, ôc  demanda  la  permiffion  d’attaquer  les  Hoei-ke  ôc 
de  venir  fe  loger  vers  Caracorom  qui  avoit  été  leur  prin- 
cipal campement.  L’Empereur  de  la  Chine  avoit  ordonné 
à un  Officier  d’aller  inftaller  eu  Tartarie  Ogé  en  qualité 
de  Khan,  Ôc  de  lui  conférer  le  titre  de  Im-vou-tching- 
ruim-khan  ; maislamort  deVou-tçong  fit  retarderez  voyage 
qui  n’eut  lieu  que  fous  le  régné  de  §iuen-tçong  fon  fuccef- 
feur.  On  fut  enfuite  long-tems  fans  entendre  parler  de  ces 
peuples. 

Dans  la  fuite  Oge-khan  envoya  demander  à l’Empereur 
de  la  Chine  Y-tçung  les  livres  claffiques  des  Chinois  & la 

fermiffion  de  porter  la  guerre  dans  le  pays  des  Hoei-ke. 

eu  de  tems  après  , il  demanda  le  Calendrier.  Les  affai- 
res de  la  Chine  ne  permirent  plus  alors  aux  Chinois  de 
faire  des  traités  avec  tous  ces  peuples  fi  éloign# , & on 
les  perdit  de  vue,  de  même  que  les  Turcs.  Il  eff  cepen- 
dant fait  mention  encore  quelquefois  de  ces  derniers  dans 
les  annales.  Elles  parlent  d’un  Roi  Turc  nommé  Hoen- 
kiai-leou  qui  envoya  des  ambaffadeurs  à Tchoam-tçong 
Empereur  de  la  Chine.  Ces  Turcs  firent  deux  fois  la  mê- 
me chofe  à fon  fucceffeur  Mim-tçong , & enfuite  àKjio- 
tçu  Empereur  de  la  Dynaftie  de  Tcin. 

C’eft  ici  que  nous  terminons  l’hirfoire  des  peuples  qui  ont 
porté  le  nom  de  Turcs  dans  la  Tartarie.  Nous  allons  parler 
de  ceux  qui  ont  paffé  dansTEurope , ôc  qui  fe  font  établis 
dans  la  Hongrie.  Dans  la  fuite  nous  donnerons  l’hiftoire 
des  Turcs  Mufulmans. 

Nous  avons  vû  plus  haut  que  les  Turcs  dans  le  tems 

3ue  leurs  Grands  Khans  réfidoient  aux  monts  Altai , près 
e l’Irtifch , avoient  fournis  à leur  Empire  tous  les  peu- 
Tome  J.  S s s 
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— - — - pics  occidentaux,  & pouffé  leurs  conquêtes  jufques  fur  les 
Apres  j.  . front^res  des  Romains,  avec  lefquels  ils  avoient  été  fou- 
vent  en  guerre.  Les  Grands  Khans  avoient  établi  vers 
le  Volga  un  Commandant  pour  avoir  l'infpeélion  fur  les 
Turcs  qui  demeuroient  entre  ce  fleuve  & le  Tanaïs , & 
c’eft  de-là  que  ces  Turcs  partoient  pour  venir  attaquer  le 
#Bofphore.  11  y avoit  encore  dans  ces  Contrées  un  grand 
nombre  de  Huns  qui  avoient  fuivi  Attila, &qui,  après  la 
mort  de  ce  Conquérant , y étoient  venus  chercher  une  re- 
traite ; plufieurs  bandes  d’Jgours  ou  Ounigours  fuivant 

Quelques  Auteurs  Grecs , s’y  étoient  rendus  après  les  Huns, 
ous  ces  peuples  étojenr  fournis  aux  Turcs  qui  les  regar- 
Humirt,  doient  comme  leurs  efclaves  : les  Turcs  avoient  connoif- 
fance  de»  pays  voiiîns  du  Danube  ; il  n’eft  donc  point 
étonnant  qu’a  mefure  qu’ils  perdoient  du  terrein  dans  l’O- 
rient, ils  cherchaffent  à s’étendre  du  côté  de  l’Occident 
& paffaffent  enfin  dans  la  Hongrie.  Comme  ils  étoient  di- 
vifes  par  Hordes  , qui  étoient  difiinguées  chacune  par  un 
nom,  plufieurs  de  cés  peuples , apres  leur  paffageen  Eu- 
rope ou  furies  frontières  de  l’Empire  Romain  ont  été 
connus  fous  différons  noms.  Tels  font  les  Khozars,  les 
Turcs  proprement  dits  , les  Patzinaces , les  Uzes , ôc  peut- 
être  les  bulgares  & les  Valaques. 
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§.  I. 

LES  KHOZARS. 

LES  Khozars  que  les  Chinois  appellent  Turcs  Ko- 
la, établirent  leurs  demeures  dans  la  Cherfonèfe 
Taurique,ou  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Tar- 
tarie  Crimée.  Ils  étoient  gouvernés  par  un  Khacan  ou 
Khan , & ils  avoient  étendu  leur  domination  jufques  dans 
les  pays  feptentrionaux  de  la  Ruflie.  Dès  le  têms  d’Hé- 
raclius  les  Khozars  que  les  Ecrivains  Grecs  nomment 
T urcs  orientaux , furent  recherchés  par  ce  Prince , qui  fit 
avec  eux  nn  traité  contre  Khofroes  Roi  de  Perfe  : alors 
les  Khozars  fous  la  conduite  de  Ziebil,  la  première  per- 
fonne  après  le  Khan , pénétrèrent  par  le  détroit  de  Der- 
bend  dans  l’Adherbidgiane , mirent  tout  à feu  & à lang,  ôc  fi- 
rent un  ravage  confiaérable.  Héraclius  qui  étoit  parti  de 
la  Lazique  pour  fe  joindre  à eux,  fut  reçu  par  les  Khozars  6c 
par  leur  chef  Ziebil  avec  beaucoup  de  refpeû  ; l’Empe- 
reur lui  fit  des  préfens  confidérables  , de  mêmequ’à  un  des 
principaux  Turcs  , 6c  lui  promit  en  mariage  la  fille  Eu- 
docie.  En  conféquence, l’année  fuivante,  ils  marchèrent  en- 
femble  du  côté  de  la  Perfe , ôc  quelque  tems  après  , Héra- 
clius voulut  envoyer  Eudocie  , mais  la  mort  de  Ziebil 
qui  arriva  dans  le  même-tems  obligea  la  Princeffe  à re<* 
tourner  fur  fes  pas. 

C’eft  auprès  du  Khacan  des  Khozars  que  Jullinien  fé- 
cond , apres  avoir  été  dépouillé  de  l'Empire  par  Tibere 
Apfimare,fe  retira  fecretrement.  Le  Khacan  reçut  PEm- 
pereur  fugitif,  6c  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Theodora  ; 
mais  enfuite  S’étant  lailfé  corrompre  par  les  fommes  qu’- 
Apfimare  lui  fit  offrir  , il  confentit  à faire  mourir  Jullinien. 
Theodoraqui  fut  informée  de  cette  trahifon  en  donna  avis 
à fon  mari , Jullinien  pritfes  précautions  , fit  périr  ceux  qui 
j»v.oi.ent  ordrp  de  le  tuer  ; 6c  fe  fauva  chez  Terbelis , 
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Prince  des  Bulgares.  Lorfque  Jultinien  fut  remonté  fur 
le  thrône,  il  fit  venir  à Conftantinople  fa  femme  Theo- 
dora  qui  avoit  mis  au  monde  un  fiis  appellé  ’l  ibere.  Ce 
Prince  voulut  enfuitc  porter  la  guerre  contre  les  habitans 
de  laCherfonefe,mais  il  trouva  dansfon  chemin  les  Khofars 
qui  l’obligerent  à fe  retirer. 

Sous  le  régné  de  Léon  l’Ifaurien  , ces  mêmes  Khofars 
commandés  par  le  fils  de  leur  Khacan  nommé  Ben  haf, 
entrèrent  dans  la  Medieôt  dans  l’Armenie  qu  ils  ravagèrent. 
Omar  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Khalifjezid  , en- 
voya contre  eux  Dgiarrah  fils  d Abdallah.  Ce  Général  fut 
battu  & tué  près  d’Ardebil  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  de  fes  foldats. 

Le  Khalif  Hefchâm  , fuccelTeur  de  Jezid , pour  fe  van- 
ger  des  Khofars,  envoya  dans  leur  pays  le  général  Mouf- 
lima,  qui  leur  livra  une  grande  bataille  dans  laquelle  les 
Arabes  ne  remporterentaucunavantage,&  furent  obligés  de 
fe  retirer.  Quelques  années  après  , les  mêmes  Kho  ars  for- 
ment par  le  détroit  deDerbend  & ravagèrent  la  Géorgie. 
Ils  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Arabes  , Ôt  il  relia  de 
part  & d’autre  beaucoup  de  foldats  fur  le  champ  de  ba- 
taille. 

L’Hiftoire  nous  apprend  encore  que  les  Khofars  firent  une 
irruption  dans  les  Etats  que  les  Arabes  polfedoient.  Phadl 
fils  d’Yahia  de  la  famille  des  Barmeciaes  , avoit  obtenu 
en  mariage  la  fille  du  Khacan  des  Khofars.  Elle  étoit 
morte  dans  la  route  à Bardea  , 6t  fes  conducteurs  avoient 
rapporté  au  pere  qu’elle  avoit  été  tuée.  Sur  ce  prétexte  les 
Khofars  forment  du  côté  de  Derbend  entrèrent  fur  les 
terres  des  Mufulmans  où  ils  prirent  plus  de  cent  mille  pri— 
fonniers  , auxquels  ils  firent  founrir  les  derniers  fup- 

Èliçes.  C'eft  fous  le  rogne  de  l’Empereur  Théophile  que  le 
ei  des  Khofars  fit  bâtir  la  ville  de  Snrcele  , c’eft-à-dire, 
blanchi  demeure  , à l’cccident  du  Tanaïs,  par  un  Officier 
nommé  Petrone  que  l’Empereur  lui  avoit  envoyé. 

On  voit  par-là  que  les  Khof  rs  relièrent  long-rems  dans 
les  pays  fitués  au  nord  de  la  Géorgie.  Ils  y étoient  parta- 
gésen  plufieurs  Hordes  ou  tribus  qui  ne  furent  pas  toujours 
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«nies  entre  elles , quoiqu’elles  fulfent  originaires  de  la  ^ ^ j c 
même  nation  ; les  guerres  civiles  qui  s’élevèrent , furent  pr” 
caufe  que  plusieurs  bandes  le  léparerem  & formèrent  en 

Quelque  façon  de  nouvelles  nations,  Teiie  eft  celle  des  > 
labars  qui  le  retira  chez  les  Turcs  proprement  dits  , & 
qui  fixa  fa  demeure  dans  lepays  que  les  Paczinaces  ont  oc- 
cupé depuis.  Ils  y furent  luivis  , par  les  Neces  ,lts  Mad- 
giares , les  Ourtugermat  , les  Tarians , les  Genach , les 
Cares  & les  Cafés,  toutes  races  Khozares  qui  rejoigni- 
rent à d'autres  Turcs  , & leur  donnèrent  leur  langue  ou 

fïlûtôt  leurdialeâe  : carquoiquetousces  Turcs,méme  dans 
aTartarie,  né  formafienc  originairement  qu’une  même  na- 
tion , b di  perfion  des  différentesbandes,  & le  commerce 

3u’elles  ont  eue  avec  les  nations  étra-geres^  ont  dû  pro- 
uire  des  différences  dans  leur  bagage. 
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LES  MADGIARES  OU  HONGROIS. 

AU  nord  des  Palus  Meotides  & de  la  Khozarie  pro- 
prement dite , habitoient  plusieurs  Hordes  connues 
fous  le  fimple  nom  de  T urcs  ; c’eft  à ces  Hordes  que  Ce 
joignirent  les  Cabars.  Les  Turcs  gouvernés  par  un  offi- 
cier nommé  Lebedias,  qui  portoit  le  titre  de  Vaivode, 
étoient  encore  appellés  Sabartoafphales  , ôc  ils  étoient 
divifés  en  fept  Hordes  qui  avoient  chacune  leur  Vaivode, 
Us  fuivoient  les  Khozars  dans  toutes  leurs  expéditions , ôc 

Sour  les  récompenfer  de  leurs  fervices  le  Khacan  des 
.hofars  donna  la  fille  en  mariage  à Lebedias  leur  chef. 
Dans  le  même  tems , les  Patzinaces  qui  demeuroient  au 
nord  de  la  mer  Cafpienne  le  long  du  Volga  6c  du  Jaïck, 
déclarèrent  la  guerre  aux  Khozars.  LesUzes,  autre  race 
Turque  étoient  plus  orientaux.  Ceux-ci  fe  déclarèrent 
contre  les  Patzinaces  qui  étoient  regardés  comme  une 
nation  redoutable , 6c  qui  portoient  alors  le  nom  de  Kan- 
gar , c’eft-à-dire  de  braves.  Les  Uzes  ôc  les  Khofars  défi- 
rent les  Patzinaces  , 6c  les  forcèrent  de  quitter  les  en- 
virons du  Volga.  Le  plus  grand  nombre  fe  retira  au  nord 
des  Palus  6c  dans  le  pays  que  les  Turcs  habitoient.  Quel- 
ques-uns refterent  avec  les  Uzes.  La  guerre  s’éleva  bien- 
tôt entre  les  deux  nations  , les  Turcs  6c  les  Patzinaces. 
Les  premiers  furent  vaincus  , 6c  obligés  de  fuir.  Ils  fe  di- 
viferent  alors  en  deux  bandes , dont  une  fe  retira  du  côté 
de  l’orient  6c  vers  le  Derbend  ôc  la  Géorgie , où  ils  fe  font 
confervés  pendant  quelque  tems  fous  le  nom  de  Sabar- 
toafphales. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  la  Horde  des  Khofars 
appellée  Cabar , 6c  qui  s’étoit  jointe  quelque  tems  aupa- 
ravant aux  Turcs,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  paflerent  en 
orient , où  l’on  trouve  encore  les  Cabardiniens  6c  la  Ca- 
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bardie , autrement  dite  la  Cucaflie.  11  y a la  haute  fie  la 
bafTe  Cabardie  ; celle-ci  lituée  au-delïous  des  montagnes 
de  la  Circaffie  s’étend  jufqu’aux  rivières  de  Terk  , de 
Suntfch  & aux  monts  Taulinzi  ; l'autre  eft  environnée  de 
hautes  montagnes , fic.fituée  au  milieu  des  peuples  appellés 
Taulinzi,  Avares, Cubansôc  Géorgiens.  Le  nom  de  Circaf- 
fes  qu’on  donne  aux  habitans  de  la  Cabardie,tire  fon  origi- 
ne d’un  peuple  qui  porte  le  même  nom,  c’eft-à-dire  Kerkes 
ou  Kerkis  , fit  qui  demeuroit  anciennement  vers  le  lac 
Paikal.  Apparemment  que  quelques  bandes  entraînées  par 
d’autres  bandes  de  Turcs  auront  paffé  dans  l’occident  ôc 
fe  feront  confondues  avec  les  Turcs  Cabarsôc  les  autres 
nations  voifines. 

La  fécondé  bande  de  Turcs,  chaffée  par  les  Patzina- 
ces , fe  retira,  fous  la  conduite  de  fon  chefLebedias,  dans 
, les  pays  fitués  plus  à l’occident , & dans  un  lieu  appellé 
Atel-cufu.  Dans  la  fuite  le  Khacan  des  Khofars  voulut 
créer  Lebedias  chef  de  tous  les  Turcs;  mais  celui-ci  le 
remercia  généreufemvnt , & indiqua  Salmults  ou  Arpad 
fils  de  Salmuts , comme  plus  digne  de  cet  honneur.  Le 
dernier , du  confentement  général  des  Turcs,  lut  choifi  & 
élevé  fur  un  bouclier  fuivant  la  coutume  des  Khofars. 
Après  cette  retraite  des  Turcs  , les  Patzinaces  s’établirent 
entièrement  dans  le  pays  qu’ils  venoient  de  conquérir  (<r) 
& le  diviferent  en  différentes  parties,  probablement  fui- 
vant les  différentes  Hordes  dont  la  nation  étoit  compofée. 

• • Le  premier  canton  fut  appellé  Ertem  , le  fécond  Tzur,  le 

troiliéme  Gyla  , le  quatrième  Culpée,le  cinquième  Cha- 
roboë,  le  fixiéine  Talmat,le  feptiémeChopon  ,&le  huitiè- 
me Tzopon.  Chacun  de  ces  cantons  étoit  gouverné  par  un 
chef,  fie  fuivant  la  coutume  que  nous  ayons  vue  pratiquée 
dans  ttjjtt  le  Turkeftan,à  leur  mort , ils  avoient  pour  fuc- 
ceffeurs  , non  leurs  propres  fils , mais  leurs  freres.  Ces  huit 
principales  Hordes  furent  divifées  en  quarante  autres  moins 
confidérables  , qui  avaient  auffi  leurs  chefs  fournis  au  pre- 

(*)  Sous  Conftantin  , il  y avoir  environ'  jo  ans  rjo'ils  en  éroient  maîirck 
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miers , elles  étoient  difperfées  à l’orient  ôc  à l’occident  du 

Danapris. 

Après  que  les  Patzinaces  eurent  été  affermis  dans  ce 

Fays , ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Turcs  qu’ils  avoient  à 
Occident , les  battirent  ôc  les  contraignirent  de  fe  réfu- 
gier avec  leur  chef  Arpad  , dans  la  grande  Moravie  où  ils 
Fe  font  établis , ôc  où  ils  ont  été  connus  fous  le  nom  de 
Hongrois.  Ces  peuples  fe  donnent  celui  de  Madgiares  que 
nous  avons  vû  être  le  nom  d’une  des  Hordes  Khofares 
qui  fe  retira  avec  les  Turcs.  Le  nom  de  Hongrois  eft  ve- 
nu fans  doute  de  celui  d’Onogouri  ; c’eftainfi  que  quel- 
ques Hiftoriens  de  la  Byzantine  ont  appellé  par  corrup- 
tion les  Hordes  d’Igours  qui  ontpaffé  à l’Occident  du  Vol- 
ga , où  elles  fe  feront  mêlées  avec  les  Turcs  leurs  com- 
patriotes , Ôc  qu’elles  auront  fuivis  dans  la  Moravie. 

Arpad  eft  reconnu  encore  aujourd’hui  pour  le  premier  m 
Prince,  & un  des  principaux  chefs  des  Madgiares  ou  Hon- 
grois : il  étoit  fils  de  Salmuts  que  Thwrokz  appelle  Al- 
mus.  Son  pere  Eleud  fils  d’Ugeck , regnoit  dans  la  Scy- 
thie  , ôc  prétendoit  être  iflu  d’Attila.  Cet  Ugeck  dont  les 
Hiftoriens  Hongrois  ont’  confervé  le  nom  pourroit  être 
Oge-khan  , qui  l’an  840  regnoit  dans  la  Tartane  à l’Oc- 
cident de  l’Irtifch,  comme  on  l’a  vû  précédemment;  mais 
Liftons  cette  conjecture , ôc  continuons  de  rapporter  ce 
qui  concerne  cette  Nation  Scythique.  Les  Ecrivains  Hon- 
grois donnent  une  hiftoire  fuivie  ôc  circonftanciée  de  tou- 
te cette  irruption,  ôc  de  l’établiflement  des  Madgiares  dans 
la  Hongrie  ; mais  ils  paroiftent  n’avoir  pas  toujours  été' 
bien  inftruits  : cependant  quoique  nous  ayons  deflein , 
pour  nous  écarter  moins  de  la  vérité,  de  ne  rapporter  que 
ce  qui  fe  trouve  dans  les  Hiftoriens  Grecs  , il  nous  pa- 
roît  néceftaire  de  faire  connoître  en  peu  de  mots  les  tra- 
ditions qui  fe  font  confervées  dans  la  Nation  même. 

Les  fentimens  font  partagés  fur  le  tems  de  l’arrivée 
des  Hongrois.  Quelques-uns  fixent  cette  époque  à l’an 
744 de  J.  C.  D’autres,  ôc  leur  fentiment  eft  le  plus  pro- 
bable ôc  s’accorde  mieux  avec  l’hiftoire  , la  fixent  à l’an 

88p. 
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€89.  En  effet , Conftantin  Porphyrogenete  qui  commença 
à régner  en  912,  dit , dans  le  tems  qu’il  écrivoit , qu’envi- 
ron  cinquante  ans  auparavant,  les  Turcs  furent  chafféspar 
les  Patzinaces,  ce  qui  tombe  aux  environs  de  l’an  852. 
Rheginon  qui  la  met  à l’an  889  fleuriffoit  vers  l’an  908  ; 
c’eft-a-dire  dans  le  tems  de  l’irruption  des  Hongrois,  fon 
témoignage  doit  être  préféré. 

Les  Hiftoriens  de  cette  Nation  racontent  que  les  Mad- 
giares, en  quittant  leur  pays  , traverferent  la  Ruflie,  gaf- 
fèrent par  Kiow  , & vinrent  habiter  dans  des  montag- 
nes toutes  remplies  d’aigles.  Ces  animaux  , dont  ils  furent 
incommodés , les  obligèrent  à fe  retirer  dans  le  pays  d'Er- 
deleu , qui , fuivant  les  apparences  , eft  le  même  que  celui 

Îui  eft  appelle'  Etelcuzu  par  Conftantin  Porphyrogenete. 

>ans  cette  route,  les  Madgiares  avoient  formé  fept  corps 
d’armée  de  308^7  hommes  chacun,  ce  qui  compofoit  un 
tout  de  deux  cens  feize  mille  perfonnes  qui  étoient  fortis 
de  la  Scythie  , & qui  avoient  été  tirées  de  108  tribus.  Ils 
bâtirent  dans  le  pays  d’Erdeleu  fept  châteaux  pour  y met- 
tre à couvert  leurs  femmes  , leurs  enfants  & tous  leurs 
biens.  On  prétend  que  ce  lieu  a été  appellé  dans  la  fuite  par 
les  Theutons  Sibenbourg  ou  les  fept  Châteaux.  Ils  avoient 
à leur  tête  fept  chefs , le  premier  nommé  Arpad  , le  fé- 
cond Bolchu  , le  troifiéme  Gyula , le  quatrième  Cund , 
le  cinquième  Leel , le  fixiéme  Verbulchu  êt  le.feptiéme 
Urs.  Trois  de  ces  chefs  font  connus  des  Hiftoriens  Grecs 
& défignés  comme  chefs  des  Turcs. 

Avant  que  de  quitter  le  pays  d’Erdeleu  ou  d’Etelcuzu, 
les  Madgiares  chargèrent  Kuftd  fils  de  Cund  , d’aller  re- 
connoître  les  environs  du  Danube.  Il  regnoit  alors  dans 
ce  canton  un  Prince  nommé  Svnatopolc , Kufid  le  vint 
trouver,  lui  apprit  le  fujetde  famiffion;  Swiatopolc , per- 
fuadé  que  les  Hongrois  étoient  des  peuples  adonnés  au 
labourage,  & qui  par  confequent  lui  feroient  utiles  , reçut 
leur  Envoyé  avec  difti&ion , & celui-ci  en  partant  , fe 
chargea  d’une  bouteille  d’eau  du  Danube  , d’un  peu  de 
tferre  noire  & de  quelques  herbages  , pour  faire  connoître 
la  fertilité  du  terrein  j au  moins  telles  font  les  traditions 
Tome  I,  T 1 1 
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— 7 de  la  nation.  Les  Madgiares  de  leur  côté  firent  préfent  à 

Après  j.c.  s^jat0p0lc  d’un  cheval  blanc  avec  fes  harnois  , & enfuite 
entrèrent  dans  la  Pannonie , non  comme  des  hôtes  mais 
en  maîtres.  Ils  entreprirent  d’en  chaffer  Swiatopolc , & le 
battirent  fur  le  bord  du  Danube  , où  il  fut  noyé.  C’eft  ainfi 

Îue  les  Madgiares  s’établirent  dans  la  grande  Moravie. 

'rop  voifins  alors  du  royaume  de  Bulgarie  ôc  de  l'Empire 
Grec , les  Madgiares  ne  furent  pas  long-tems  fans  y porter 
la  guerre.  Les  Bulgares  avoient  paru  dans  cet  Empire 
long-tems  avant  les  Khozars  , les  Turcs  ôc  les  Mad- 
giares. Ils  demeuroient  anciennement  dans  la  Sarmatie 
Afiatique , c’cft-à-dire  dans  les  plaines  qui  font  fituées  à 
l’occiaent  du  Volga  , d’où  a été  formé  , félon  la  plupart 
des  Ecrivains  , le  nom  de  Bulgares.  Us  ont  encore  porté 
celui  de  Cotragi , d’Ounnobondo-boulgares  & d Onogon- 
dours.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’ils  font  de  ces  na- 
tions répandues  dans  le  Kaptchaq  , connues  fous  le  nom 
de  Kangles  ou  Kam-li  ; qui , oblige'es  de  paffer  plus  à l’oc- 
cident, fe  feront  confondues  avec  celles  qui  étoient  dans 
la  Sarmatie , telle  que  celle  des  Huns  dont  on  retrouve  le 
nom  dans  Onobondo  ôc  Onogondours. 

Les  Bulgares  avoient  commencé  à Être  connus  un  peu 
avant  l’an  66 y.  Habitant  encore  dans  les  environs  du  Volga 
ôc  de  la  riviere  de  Cuphis , ils  étoient  gouvernés  par  un  Roi 
nommé  .Curât,,  qui  laifla  cinq  enfants  auxquels  en  mou- 
rant il  recommanda  de  vivre  en  paix  Ôc  d’éviter  tout  ce 
qui  pouvoit  faire  naître  parmi  eux  la  divifion.  Us  étoient 
appellés,  le  premier  Bafian , le  fécond  Cotragus , le  troi- 
fiéme  Afparuch,  on  ignore  le  nom  des  deux  autres.  Ces 
chefs  des  Bulgares  oublièrent  bien-tôt  les  préceptes  de 
leur  pere  ; ils  fe  féparerent,  ôc  chacun,  avec  différentes 
bandes  de  la  nation  , alla  chercher  de  nouvelles  demeures  , 
l’aîné  refta  feul  dans  l’ancien  pays.  Cotragus  paffa  le 
Tanaïs  ôc  fe  cantonna  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve. 
Le  quatrième  vint  s’établir  le  long  du  Danube  dans  la 
Pannonie , dont  les  A «'ares  étoient  les  maîtres.  Le  cin- 
quième paffa  dans  la  Pentapole  de  Ravenne , où  il  fe  rctfc 
dit  tributaire  des  Romains, 
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Le  troifiéme  nommé  Afparuch  ôc  fondateur  du  royau-  A [isJ  c 
me  de  Bulgarie  s’étoit  rendu  aufli  dans  les  environs  du  ptcs 
Danube  , près  des  fleuves  Danapris  ôc  Danaftris , dans  un 
lieu  environné  de  marais  ôc  de  rochers  efcarpés  de  toutes 
parts.  Il  donna  à ce  lieu  le  nom  d’Ogl.  Les  Bulgares  qui 
avoient  fuivi  Bafian  furent  fournis  par  les  Khozars. 

Vers  l’an  678.  Les  Bulgares  firent  une  irruption  dans  Kînfb  Je 
les  provinces  qui  étoient  voifines  du  Danube  , Conftantin 
Pogonat  voulut  les  repoufler , mais  fa  retraite  à Mefembrie,  Cmfëf. 
regardée  comme  une  fuite  , fut  caufe  de  la  perte  de  fon 
armée  ; les  Bulgares  paflerent  le  Danube  ,_ôc  fe  fixèrent  ‘ ' 
dans  les  pays  voifins.  C eft  apparemment  à cette  époque 
qu’il  faut  placer  la  migration  a’Afparuch  ôc  du  quatrième 
fils  de  Curât.  L’Empereur  fut  obligé  de  faire  une  paix 
hontcufe  avec  ces  Bulgares  , qui  depuis  ce  tems  ne  cef- 
ferent  de  faire  des  courfes  dans  l’Empire.  Juftinien  fé- 
cond rompit  le  traité  que  Conftantin  avôit  fait  avec  eux , 
ôc  ceffa  de  leur  payer  un  tribut.  Mais  peu  de  tems  après, 
il  fut  heureux  de  trouver  ces  peuples  qui  l’aiderent  à re- 
couvrer l’Empire  dont  il  avoit  été  dépouillé,  S’étant  en- 
fuite  brouillé  avec  eux  , fes  armées  furent  vaincues  , ôc  il 
fut  obligé  de  fe  fauver  à Conftantinople  en  défordre.  Phi- 
lippicus  Bardanes , vit  pendant  fon  régné  toute  la  Thrace 
ravagée  ôc  les  barbares  aux  portes  de  la  capitale.  Arte- 
mius  chaffé  du  thrône  fe  retire  chez  eux  , mais  ils  le  li- 
vrent à Léon  d’Ifaurie.  Conftantin  Copronyme  éprouve 
avec  eux  toute  l’inconftance  de  la  fortune , tantôt  battu , 
tantôt  victorieux  , il  meurt  fans  avoir  pu  les  foumettre. 

Ses  fuccefleurs  ne  furent  pas  plus  heureux.  Nicephore  les 
réduit  au  défefpoir,  mais  il  eft  tué  parles  Bulgares,  les 
Grecs  font  défaits  , ôc  la  tête  de  l’Empereur  eft  deftinée  à 
faire  un  vafe  dont  le  Prince  Bulgare  fe  fert  pour  boire. 

Sous  Michel  Rangabe , Mefembrie  eft  prife  ôc  faccagée; 
fous  Michel , fils  fie  Bafile , Bogoris,  Roi  des  Bulgares,  ôc 
tous  fes  fujets  embraflent  le  Chriftianifme.  Ils  vivent  alors 
en  paix  avec  les  Grecs.  Mais  les  officiers  de  l’Empire  vou- 
lant exiger  des  Bulgares  des  levées  injuftes, Symeon  roi  fans*», 
de  Bulgarie  qui  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  de  faire  la 
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guerre  ,faifit  cette  occafion  , & vint  ravager  les  provin- 
ces de  l’Empire.  L’Empereur  Léon  y envoya  une  armée  , 
elle  fut  taillée  en  pièce,  & les  prifonniers,  après  avoir  eu 
le  nez  coupé , furent  renvoyés  à Conftantinople. 

Pour  fe  vanger  de  cet  affront  , Léon  fit  des-  préfens 
confidérables  aux  Turcs  ou  Hongrois  qui  habitoient  fur 
les  bords  du  Danube,  & qui  avoient  pour  chefs  Arpad  Ôc 
Coufan  ; il  les  engagea  à déclarer  la  guerre  aux  Bulgares, 
il  affemblea  les  légions  dont  il  donna  le  commandement 
à Nicephore  Phocas.  Il  envoya  en  même-tems  un  Am- 
bafiadeur  vers  Symeon , en  apparence  pour  traiter  de  la 
paix  , mais  avec  des  ordres  i'ecrets  d’examiner  les  dé- 
marches des  Bulgares.  Symeon  qni  s’en  méfioit  le  fit  met- 
tre aux  fers,  ôc  marcha  contre  Phocas.  Les  Turcs  prirent 
ce  tems  pour  paffer  le  Danube  & entrer  dans  la  Bulgarie  , 
où  ils  firent  un  grand  ravage.  Symeon  fut  obligé  de  laiffer 
Phocas  pour  venir  arrêter  1rs  courfes  des  Turcs.  Les 
deux  nations  en  vinrent  aux  mains  fur  le  bord  du  Da- 
nube , les  Bulgares  furent  vaincus , Symeon  fe  retira  en 
défordre  à Doroftole  autrement  dite  Diftra.  Les  Turcs  ven- 
dirent aux  Grecs  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits.  Il  y eut 
enfuite  quelques  propofitions  de  paix  entre  les  Bulgares  & 
l’Empereur  , mais  Symeon  ayant  été  informé  en  même-tems 
que  les  Turcs  manquoient  d’armes  & de  provifions  , ôc 
que  les  Romains  ne  fe  difpofoient  point  à leur  donner  du 
fecours  , entra  dans  leur  pays  , & fit  un  grand  carnage  de 
ces  peuples. 

Dans  la  fuite,  les  Turcs  ou  Hongrois  fe  répandirent  à 
leur  tour  fur  les  terrres  de  l’Empire  , ravagèrent  toute  la 
Thrace  ; ils  recomencerent  plufieurs  fois  ces  courfes.  Quel- 
ques tems  après  , deux  de  leurs  chefs  Bologud  & Gylas , 
qui  avoient  eu  une  conférence  avec  l’Empereur  de  Conf- 
tantinople embrafferent  le  Chriftianifme  , fit  s’en  retournè- 
rent dans  leur  pays  avec  le  titre  de  Patrice  , fit  un  Evêque 
qui  convertit  un  grand  nombre  de  Hongrois.  Gylas  per- 
fevera  dans  la  foi  6c  vécut  en  paix  ; mais  Bologud  retourna 
à la  religion  de  fes  ancêtres  , recommença  la  guerre  avec 
les  Grecs  ; enfuite  ayant  attaqué  les  François , il  fut  fait 
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prifonnier  & pendu.  Les  Hiftoriens  Hongrois  qui  rappor-  

tent  cet  événement  donnent  àBologudle  nomdeBuichu, 

& difent  qu’avec  un  autre  chef  nommé  Leei , il  fut  pendu 
à Ratilbonne  pour  avoir  tué  l’Empereur  Conrade  I. 

Dans  les  courfes  que  ces  Hongrois  firent  dans  l’Em-  l'ot 
pire,  il  s’avancèrent  quelquefois  jufqu’à  Conflantinople  , 

& l’on  fut  obligé  d’envoyer  contre  eux  Theophanes  qui  les 
repouffa  , & fit  avec  eux  une  trêve  de  cinq  ans.  Sous 
le  régné  de  Nicephore  Phocas,  ils  ravagèrent  de  nouveau 
la  Thrace.  L’Empereur  écrivit  à Pierre  roi  de  Bulgarie  r 

Çour  l’engager  à ne  point  laifler  palier  le  Danube  aux 
urcs.  Mais  le  Roi  de  Bulgarie, mécontent  de  ce  que  l’Em- 
pereur avoit  refufé  de  lui  envoyer  des  fecours , dans  lctems 
que  ces  peuples  étoient  entrés  dans  fou  pays  , répondit 
à l’Empereur  qu’il  ne  pouvoit  le  faire  fans  violer 
le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  eux.  L’Empereur, pour  fe 
vanger,  envoya  Colocyrvers  Swiatoflaw  roi  des  Rufles  , 
afin  de  l’exhorter  à porter  la  guerre  dans  la  Bulgarie.  Ces 
Rulfes  qui  ne  cherchoient  qu’à  piller  , ne  firent  aucune 
difficulté  de  fe  prêter  aux  volontés  de  l’Empereur  ; ils  vin- 
rent pendant  plnfieurs  années  ravager  la  Bulgarie  : mais 
dans  la  fuite  & fous  le  régné  de  Jean  Zimilces  , ayant 
entièrement  fubjugué  le  pays  & battu  les  chefs  des  Bul- 
gares Borifes  & Romain  , ils  voulurent  s’établir  eux-mê- 
mes dans  la  Bulgarie.  Ils  promirent  à Colocyr  de  l’aider 
à fe  rendre  maître  de  l’Empire  , & Calocyr  promit  de 
leur  abandonner  la  Bulgarie.  En  conféquence  de  ce  traité 
les  RulTes  , commencèrent  à maltraiter  les  Ambafladeurs 
de  l’Empereur , & les  chofes  allèrent  fi  loin  que  Zimifces 
fut  contraintd’envoyer  contre  eux  fes  légions  fous  la  con- 
duite de  Bardas  Scieras.  Swiatoflaw  fit  auffi-tôt  lapaix  avec 
les  Bulgares  ,les  Scythes, les  Patzinaces  & les  Turcs  qui 
occupoient  la  Pologne  , ôc  vint  avec  une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes  ravager  toute  la  Thrace. 

Le  relie  de  cette  guerre  elt  étranger  à mon  fujet.  Mon 
deflein  eft  de  rapporter  de  quelle  maniéré  les  Turcs  ou 
Madgiares , plus  connus  parmi  nous  fous  le  nom  de  Hon« 
grois  , ont  palfé  , & fe  font  établis  dans  la  Pannonie, 
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c’eft  en  faifantfeuls  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Empire, 
où  s’alliant  avec  les  nations  voilines  , qu’ils  fe  fonr  ren- 
dus redoutables  aux  Grecs  , & qu’ils  font  parvenus  à fe 
maintenir  dans  le  pays  où  ils  font  encore.  Leur  premier 
chef  nommé  Arpaa  , fut  pere  de  Zoltan , qui  engendra 
T oxum.  De  ce  dernier  vinrent  Geiza  & Michel.  L’an  961. 
Geiza  eut  Saint  Etienne  , premier  Roi  de  Hongrie.  Je 
laifTe  le  refle  de  cette  Hiftoire  aux  Ecrivains  Hongrois.  Je 
viens  à celle  des  Patzinaces  qui  commencèrent , pendant 
la  guerre  des  Ruffes  ôc  des  Turcs , avenir  défoler  l’Em- 
pire. 
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$.  III. 

LES  PATZINACES. 

TE  S Patzinaces  demeuroient  anciennement  fur  les 
bords  des  fleuves  Volga  & Jaïck  , d’où  iis  furent  chaf- 
fés  par  les  Uzes&les  Khozars.  Une  partie  relia  confondue 
avec  les  Uzes  , les  autres  paflerent  dans  les  pays  dont  les 
Turcs  s’étoient  emparés  environ  cinquante  ans  auparavant. 
Ils  partagèrent  entre  eux  toutes  les  terres  qui  font  fur  les 
bords  du  Danapris  , ôc  formèrent  huit  Hordes  (a)  princi- 
pales qui  étoieut  divifées  en  un  plus  grand  nombre  d’au- 
tres. Dc-là  iis  firent  des  courfes  chez  les  peuples  voifins  , 
les  Turcs  les  redoutoient  particulièrement  ; ôc  lorfque  les 
Grecs  étoient  en  paix  avec  ces  Patzinaces  , ils  n’avoient 
rien  à craindre  des  Turcs , des  Rufies  ni  des  Bulgares. 

Lorfque  les  Patzinaces  entrèrent  pour  la  première  fois 
dans  la  Ruflie,ils  firent  la  paix  avec  Igor  qui  venoit  de  fonder 
un  royaume  dans  ces  parties  feptentrionales  : de-là  ils  def- 
cendirent  vers  le  Danube  , où  ils  firent  quelque  alliance 
avec  les  Grecs  contre  les  Bulgares  ; dans  la  fuite  Igor  les 
défit  & fe  joignit  à eux  pour  venir  faire  des  courfes  dans 
l’Empire  de  Conftantinople,  ils  s’avancèrent  jufqu’au  Da- 
nube. Les  préfens  confidérables  que  les  Grecs  leur  fi- 
rent délivrèrent  l’Empire.  Après  la  mort  d’Igor  & fous  le 
régné  de  fon  fils  Swiatoflaw  , les  Patzinaces  aflîegerent 
Kio'»\  Sous  le  régné  de  l’Empereur  Conftantin  frere  de 
Bafile  , ils  paflerent  le  Danube  ; mais  ils  furent  repouflès 
par  le  Gouverneur  de  Sirmick.  Ils  allèrent  retomber  fur 
Kiov  qu’ils  attaquèrent  plufieurs  fois.  Jarollaw  qui  étoit 
à Nowo-gorod  raflembla  les  Varegesôc  les  Sclaves  ôc  les 
chafla. 

( * ) Ces  huit  Hordes  font  t.  Ertcm,  i.Tzur  , Gyla,  «.  Cnlpée,  y.  Cbaroboe,' 
(.  T.ilmat , 7.  Chopon,  S.Tzopon.  Elles  s'étendoient  fut  les  deux  bords  du  Danapris 
juf^u'a  la  Bulgarie  -,  la  Turcic , la  Rutlic  Si  la  Khoaanc. 
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Sous  le  régné  de  Conftantin  Monomaque  , ces  peuples 
qui  habitoicnt  toujours  au-de-là  du  Danube  étoient  gou- 
vernés par  un  chef  nommé  Tyrack.  Ce  Prince,  quoique 
d’une  famille , illuftre  s’étoit  rendu  méprifable  auprès  de 
fes  fujets  par  fa  lâcheté , & avoit  laiffé  Cegenes  prendre 
tout  l’Empire  fur  fa  nation.  Cegenes  avoit  beaucoup  de 
courage , il  ayoit  fouvent  battu  les  Uzes  ; fes  telles  ac- 
tions attirèrent  fur  lui  la  colere  du  Prince  & il  fut  obligé 
de  fe  fauver  dans  les  marais  du  Boryfthene , d’où  par  le 
moyen  de  quelques  Emilfaires  il  engagea  deux  Hordes  à 
fe  révolter.  Il  marcha  enfuite  contre  1 yrack  & le  chafla. 
ïlpafla  alors  fur  les  terres  de  l’Empire,  & vint  à Dorof- 
tole.  Il  offrit  fes  fervices  à l’Empereur  qui  le  fit  amener 
à Conftantinople.  Cegenes  y reçut  le  baptême  avec  le 
litre  de  Patrice  , & fes  fujets  embrafferent  le  Chriftianif- 
tnc.  On  les  envoya  demeurer  fur  les  bords  de  l’Iflerou  du 
Danube , d’où  ils  firent  des  courfes  fur  les  autres  Patzi- 
naces.  Tvrack  en  porta  fes  plaintes  à l’Empereur,  & dé- 
clara que  toute  la  nation  alloit  paffer  le  Danube.  Conf- 
tantin Monomaque  perfiftant  à protéger  Cegenes  , T yrack 
iraverfa  le  Danube  fur  les  glaces , & vint  avec  huit  cens 
mille  hommes  ravager  toutes  les  provinces  voifines. 

L’Empereur  manda  auffi-tôt  Cegenes  qui  fe  rendit  à 
Conftantinople.  Mais  ayant  été  attaqué  dans  la  route  par  trois 
Patzinaces  qui  en  vouloient  à fa  vie , on  foupçonna  l’Empe- 
reur de  les  avoir  apoftés , fit  les  fujets  de  Cegnes , irrités 
de  ce  procédé,  allèrent  rejoindre  pendant  la  nuit  les  au- 
tres Patzinaces  au-delà  de  l’Æmus  , 6c  tous  enfemble  s’ap- 

{irocherent  d’Andrinople.  Conftantin  Arianites  défit  un  de 
eur  parti , mais  il  fut  vaincu  dans  la  fuite.  Nicephore  ac- 
courut au  fecours  de  ces  provinces  avec  les  légions  d’o- 
rient. Elles  furent  encore  défaites , ôc  les  Patzinaces  fe 
répandirent  de  tous  côtés  , vinrent  jufqu’à  Andrinople  , 
où  ils  battirent  les  Grecs  ôc  ils  ne  fe  retirèrent  qu’après 
avoir  perdu  un  de  leurs  chefs,  ce  qui  fauva  les  légions 
«qui  étoient  renfermées  dans  une  vallée.  L’Empereur 
qui  avoit  fait  mettre  aux  fers  Cegenes  lui  ordonna  d’aller 
trouver  les  Patzinaces  , afin  de  les  engager  à quitter 

les 
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les  armes.  Ces  peuples  rayageoient  alors  la  Thrace  & la 
Macédoine , où  ils  faifoiettt  des  cruautés  inouïes.  Cege- 
nes  ne  fut  pas  plutôt,  arrivé  chez  eux  , qu’ils  le  mi- 
rent en  pièces.  Brienne  fie  Michel  Acoluthus  fe  ren- 
dirent à Andrinople^fi^obligerent  les  Patzinaces  à quit- 
ter les  environs  cfe'.J’Ænius , ils  les  battirent  enfuite  dans 
la  Macédoine.  Des  prifonniers  qu’on  avoit  faits  on  en- 
ferma un  corps  de  quinze  mille  hommes  qu’on  fe  propo- 
foit  d’envoyer  en  Iberie  pour  repoufler  les  Turcs  Sel - 
joucides  qui  vouloient  s’en  emparer  ; mais  pendant  la 
route , les  Patzinaces  fe  révoltèrent  fie  repafTerent  le  Da- 
nube d’où  ils  vinrent  faire  de  nouvelles  courfes.  Après  la 
guerre  d’Iberie  on  envoya  contre  eux  Michel  Acoluthus; 
on  les  afliégea  dans  Pereeftlaw , Tyrack  défit  les  Romains 
dans  un  ambufeade , fit  Michel  fiit  obligé  de  revenir  à 
Andrinople.  Alors  les  Patzinaces  ayant  demandé  la  paix  f 
on  fit  avec  eux  une  trêve  de  trente  années. 

Sous  Ifàac  Cômnene,  les  Hongrois  fie  les  Patzinaces , 
ayant  fait  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire , ce  Prin- 
ce marcha  contre  eux , ces  deux  Peuples  demandèrent 
auffi-tôt  la'  paix.  Sous  Alexis  Comnene , les  Patzinaces  vin- 
rent piller  la  Thrace  fit  la  Macédoine  fit  défirent  l’armée 
Impériale  ; mais  dans  une  fécondé  aftion  ils  furent  vain- 
cus. On  vendit  un  grand  nombre  de  prifonniers , plufieurs 
des  plus  forts  furent  envoyés  avec  leurs  familles  dans  l’ifle 
de  Moglene , fit  on  en  forma  une  légion  qui  fut  appelléc 
les  Patzinaces  Moglenites. 


Après  J.C. 


Zonart; 

Scjrht. 


Tome  7. 
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Histoire  GéniAule  des  Huns: 

■ 


/près  J.  C. 


Cenart* 


L E 


LE  S Uzes  ne  firent  que  cj^elques  courfes  dans  l’Oc- 
cident , ils  étoient  originaires  du  Captchaq  ; ils  furent 
plus  connus  dans  les  Provinces  voifines  de  la  Perfe  où 
ils  ont  porté  le  nom  de  Gozz  & de  Turkomans.  Sous  le 
régné  de  Cooftantin  Ducas  ils  avoient  pénétré  jufqu’au 
Danube , ils  remportèrent  une  grande  viftoire  fur  Nice- 

Iihore  Botoniate  & fur  Bafile  Apocapes  qui  commandoient 
es  troupes  aux  environs  de  ce  fleuve  : par-là  ils  s’ouvri- 
rent un  chemin  jufques  dans  la  Maceaoine  & dans  là 
Grece  , ôc  tirèrent  de  l’Empereur  des  fommes  confidéra- 
blcs  pour  faire  la  paix.  Dans  la  fuite  ils  furent  taillés  en 
pièces  par  les  Patzinaces.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage  l’hiftoire  des  Uzes  Orientaux  ou  Turkomans.  Nous 
ne  dirons  rien  ici  des  Valaques  {a)  dont  l’origine  n'eft 
point  certaine. 


{•)  U 7 a lieu  de  croire  que  1er  Wlalcs  04.  Valais  viennent  auflî  du  Turkeflan 
& des  environs  de  U rivicic  d'IIi  Le<  Tartares  ne  peuvent  point  prononcer  le 
B .•  St  diient  liait  pour  niait  ou  Wlak.  Knbruquis  dans  le  Recueil  de  Berger  oa 
donne  cette  origine  a ces  Peuples. 


Fin  de  la  II,  Partie  du  Tomepremiert 
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